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PRÉFACE
ee
Les premières leçons de langue sont données à l'enfant qu SA mère, ya il arrive à l'école, il sait arler, il connaît Îe sens d’un certain nombre de mots, il applique les règles les plus simples de l’accord grainmatical, il construit des phrases suivant les lois de la syntaxe, il conjugue des verbes; en un mot, il possède des notions qu’il n’a pas raisonnées, mais qui sont une ressource dont un maître habile fait aisément son profit, La langue peut donc s’enseigner indépendamment des leçons méthodiques qui constituent un cours régulier, Les leçons méthodiques communiquent la science du langage, tandis que la pratique en donne ]
usage ; ordinairement, l'usage précède la science.
Parmi les conséquences auxquelles conduisent ces observations,
on se bornera à mentionner les deux suivantes :
1° Un bon maître profite de toutes les occasions que lui fournissent les exercices de conversation avec ses élèves, pour leur donner l'exemple de Ja pureté et de Ja dignité du laugage, et pour corriger les fautes qu'ils commettent en parlant,
Pour mieux se rendre compte de l'import: ice qu'il convient d'accorder à cette remarque, il suffit de voir la différence entre le langage des enfants qui appartiennent à des parents illettrés, et celui des enfants qui ne sont en Contact qu'avec des personnes instruites.
En veillant à ce que, dans l’école, nulle faute contre la langue ne soit commise sans être relevée, on place tous les élèves, pendant plusieurs heures Chaque jour, dans un milieu dont l'influence favorable ne peut manquer de se faire sentir sur leur manière d'exprimer leurs pensées,
2% On doit profiter de l’enseignement de toutes Jes spécialités pour perfectionner l'étude de la langue.
aque spécialité, en effet, donne lien à des exercitcs oraux $ chacune fournit des sujets de devoirs écrits et 'aisonnés. C'e serait perdre une occasion précieuse que dese borner à exiger des devoirs irréprochables au seul point de vue de ce qui fait actuellement l’objet de la leçon, sans se préoccuper de l'orthographe, de a ponc-
tuation, de Ja syntaxe, et même, dans une juste mesure, de la dignité et de l'élérance 4
ce de la forme. Le soin que l’on donne ainsi à la langue, loin de nuire à la science particulière
intention de cultiver, met l'élève en état d’être pl précis et plus vrai,
w’on & surtout us clair, plus
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On n’apportera jamais trop d'attention à cet enseignement in- do:
Es direct de la langue, enseignement qui est de toutes les minutes, et À rie
bu | Fe peut se prolonger même au delà des heures de classe, et pen- M les ant le temps des récréations, où l'on a l’occasion de réformer 4 con beaucoup de tournures vicieuses, de signaler des expressions im- À et a propres, triviales, contraires aux convenances. Mais il est juste de 3 9
L reconnaitre que certaines spécialités offrent au maître, bier nlus à ail souvent que d’autres, le moyen de former ses éièves à une divuion D Les: convenable, "+ à is ‘4-0 Il faut mettre en première ligne la lecon de lecture. D P Comme on ne lit bien que ce que l’on comprend, il importe F ls | be d’amener les élèves, en faisant appel à leur initiative, à découvrir Le S - le-sens des mots, des phrases, qui constituent le texte à lire. Bien * # tèns LA plus, tout le monde a remarqué qu'ils prennent un ton plus naturel à l'oui 4: quand ils racontent que lorsqu'ils lisent ; il est donc utile de les fre . inviter à rapporter de mémoire, mais sans s’astreindre au mot à à mail b mot, le texte qui fuit l’objet de la leçon, avant de leur demander E. Qs d’en faire une lecture expressive. Nul exercice n’est plus efficace 4 l’ens pour les habituer à grouper, à côordonner leurs idées et à les for- % hia k muler d’une façon correcte. pu, EE Les leçons d'histoire, de morale, de religion, donnent lieu à des 4 ee no exercices du même genre, et à des rédactions qui, annotées, cor- Ë * E ee. rigées et critiquées, produisent les meilleurs résultats. . à he Fa ais, &i avantageux que soient les procédés qui viennent d’être É. Le indiqués, ils ne sauraient jamais suppléer à l'étude directe des À tes
rincipes et des règles. II faut donc que l’enseignement de 1 &
angue, qui se fait indirecterient d’une façon permanente, ait ses 4 4°
heures déterminées et ses exercices particuliers. à à la:
Voici quels caractères il paraît convenable de lui donner, carac: : #4 qu'on
le tères dont plusieurs, du reste, lui sont communs avec tout autre È une « é enseignement, port, 1° L'enseignement de la langue doit étre gradué. — Soit que nr
l’on descende de la règle à l'exemple, comme on le fait générale- sr
ment aveo les élèves déjà avancés ; soit que l’on remonte de RS
- exemple à la règle, comme on le conseille principalement avec die
les commençants, on doit toujours profiter des connaissances La
actuelles de l'élève pour l'aider à en acquérir de nouvelles. On a ;
3 asse du connu à l'inconnu, du simple au composé, du concret à PUE à ‘abstrait. et dé
2° L'enseignement de la langue doit étre varié, — On se trom- 5° peruit si l’on pensait que, dans l’enseignement de la langre, on dei peut obteuir de bons résultats en faisant successiveme- la + déféct grammaire et des exercices orthographiques ; puis, Quuu. .v8 ki. Ds has élèves sont quelque pen avancés, de lanaiyse et des dictées ; Æ Sa ensuite des exercices de phraséologie, et enfin des devoirs de littéra rédaction. Ce n’est pas successivement, en passant d’un cours à mais à
l'autre, mais simultanément et dans tous les cours, qu'il faut
prennent er int er qd mem Li
ement ininutes, et e, et pen-
réformer sions imt juste de bier nlus ne divuion
l importe découvrir ire, Bien 18 naturel ile de les au mot à demander s efficace à les for-
lieu à des tées, cor-
ent d’être recte des ent de 1a e, ait ses
er, Caracout autre
Soit que généralenonte de lent avec aissan ces iles. On concret à
| Se tromangne, on e* : la Uun. -v8 | dictées ; évoirs de \n cours à qu'il faut
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donner à l’enseignement cette variété dans la forme qui ne nuit en rien à l'unité du but, et maintient, au contraire, l'harmonie entre les diverses parties d’un même tout. Ainsi, sans tomber dans la
confusion, on évite la monotonie, qui conduit si aisément à l'ennui et au dégoût.
3° L'enseignement de la langue doit être vivant. — Ni le maître ni l’élève ne peuvent être passifs. Les questions adressées à l'élève les recherches qu’elles provoquent de sa part, les réponses qu’elles umènent, les explications du maitre, étebliment entre l’un et l’autre une COMMUNICAUON Constante, propre à mettre en activité toutes les facultés intellectuelles à la fois.
Souvant l'usage du tableau noir devient indispensable pour rendre les choses plus sensibles à l'esprit : ainsi, outre le sens do l’ouie, on appelle encore la vue au secours de l'intelligence ; on fixe davantage l’image trop fugitive des objets et des mots, et l’on maintient plus aisément l'attention.
Sans doute, il y a loin de là aux procédés qui font reposer tout l’enseignement de la langue sur la d’ ‘'e et les exercices orthogra-
hiques, et quelques maîtres pourrons croire qu'ils compromettent
eur succès auprès de leurs élèves, en réduisant le nombre de ces longs devoirs écrits qui, en réalité, devraient moins servir à l’enseignement proprement dit qu’au contrôle qu'il convient d'en faire $ mais ces maîtres ne tarderont pas à s’apercevoir que le temps est plus utilement employé en exercices oraux bien distribués, bien enchainés, et que l'on fait suivre de courts devoirs d'application.
4° L'enseignement de la langue doit tendre à former les élèves à la rédaction. — On ne sait la langue qu’autant qu'on la parle et qu'on l'écrit correctement. Ecrire correctement. ce n’est pas faire , une dictée sans faute; c'est rédiger une note, une lettre, un rapport, un récit, un allocution, en se conformant aux lois du langage.
L'instituteur ne perdra jamais de vue ce principe : les exercices orthographiques, lexicologiques, et autres, sont une préparation un moyen ; ils ne sont pas le but. Les exercices de hraséologie, d'analyse littéraire, d'invention, ne sont encore que des procé és. La rédaction et la composition sont la fin. L'élève qui ne rédige Pas; QUI ne CoMpose pas, ne sait pas la langue. Celni qui compose convenablement connaît, dans une certaine mesure. l’art de parler et d'écrire correctement.
5° L'enseignement de la langue doit étre rationnel. — Un enseis goemens qui s'adresterait principalement à Ja mémoire serait défectuenx et manquerait de soiidité ; c’est surtout l'intelligenre, le bon sens, la raison que l'on doit mettre à contribution. ie . Saus doute, on fera dindies de mémoire de; morceaux choisis de littérature, des règles de grammaire et des préceptes littéraires,
mais seulement après que, par une explication raisonnée et de
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nombreux exemples, on les aura bien fait comprendre, Si lon ne dispense pas l'élève de retenir ce qu'il a compris, on° apporte uw soiu au moins égal à obtenir qu'il comprenne ce qu'il doit retenir, De même, lorsqu'on arrive aux exercices de rédaction et de Composition française, on l’aide dans ce travail, on l'empêche die s'égarer, de donner. an détriment du bon sens, trop de champ à son imagination ; on l'amène, dans un exercice ora » à découvrir d'abord les idées principales, puis les idées secondaires que réveille “ajcts; on Ini fait, roi d'après les règles déjà étudiées, soit aprés la nature di sujet, indiquer les qualités principales que doit offrir le’style de Ja rédaction, anssi bien que les qualités spéciales que peut réclamer le développement de telle pensée, de tel sentiment, I6 pour mieux s'assurer qu'il a compris la suite, l’enchaînement des idées et la couleur qu'il doit leur donner, on l’exerce souvent avec un grand profit, avant la composition écrite, à développer oralement le sujet à traiter, $ Comme moyen de guider l'élève duns le travail de la composi- la g tion, d'excellents auteurs recommandent, avec raison, de le pré- SE èv arer à Ja rédaction d’un sujet, en l'appliquant d’abord à l'étude M
LE
s. (art ittéraire d’un sujet analogue traité par un bon écrivain ;ÿonlui 5 qui en fait retrouver le plan et apprécier la forme ; on l’exerce ainsi à 3 D une imitation large, qui ne lui enlève pas son originalité propre et % auci laisse à son intelligence toute son activité. 4 s’a8s Quel que soit d’ailleurs le genre de rédaction auquel on Vap- Gt plique, on exige toujours qu’il se soit préalablement créé un plan; ‘]l c'est le seul moyen de discipliner ses facultés, et notamment de peer contenir son imagination, trop exposée à se donner carrière dans catid Ja chaleur de la composition. ons 6° L'enseignement de la langue doit être moral, -— On pourrait perd: en dire autant de tout autre enseignement ; il faut cependant at reconnaîtré que peu de spécialités fournissent, comme celle-ci, de l’occasion de travailler à l'éducation morale de l'enfant. Donc, Re put puisque cela'est possible, ct que l’étude de la langue est loin d’en “gp être retardée, on serait sans excuse si lon n'apportait pas un très “es grand soin au choix des phrases et des textes d’autéurs que l’on mots, propose aux élèves. C’est une loien effet, de toute bonne méthode, tr ai de faire produire, dans le même temps, la plus grande somme E. Le possible de résultats heureux. Dès ]
ors8 que l’on peut présenter dis M anima exemples, donner des exercices, qui développent à la fois jes con- e. Soit naissances £'ummaticales, le goût littéraire et le sentiment mor: 1
suivre
et chrétien, vien de plus naturel que de se proposer sans cesse ce suivan triple but comme objet de ses efforts. villes 4 Mels sont les principes dont on s'est inspiré dans la rédaction de à tous
ces Leçons de Langue française. commu commu
qui per
.On fe
pour: fai
e. Si Pon ne
n ‘apporte un | doit retenir, action et de l'empêche ie de champ à à découvrir s que réveille tudiées, soit ncipales que les qualités e pensée, de pris la suite, * donner, on sition écrite,
la composi- , de le préord à l’étude vain ; on Jui xerce ainsi à ité propre et
uel on l’apéé un plan; tamment de arrière dans
On pourrait cependant ne celle-ci, ant. Donc, st loin d’en pas un très urs que l'on 16 méthode, nde somme ‘ésenter dis ois jes conment mor: ] us cesse ce
édaction de
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$ 1. Grammaire, — Les définitions et les règle la grammaire doivent, après explication, être élèves seront souvent interrogés sur qu'ils les sachent d'une manière nette et précise. Dans l'explication, le maître sera attentif: 19 à ne laisser passer aucune phrase, aucun mot, qui ne soient parfaitement Compris ; 20 à s'assurer que l'élève saisit bien, dans les e de telle définition ou de telle règle,
Il est avantageux, surtout pour les Commençants, de remonter exemples à la règle, et pour cela de faire oralement un ex cation, avant d'expliquer le texte g'ammatical qui sy rapporte, De Ja sorte, l'élève comprendra mieux et plus vite, et l'étude de la grammaire perdra pour lui ce qu’elle peut lui offrir de trop abstrait.
Soit, par exemple, la Jecon 11e, qui a pour objet le nom. Le maître ferait d'abord oralement une partie de l'exercice n© I » €t Poserait Jeg questions suivantes ou d'autres analogues : ‘* M. Que désigne jes mots bérger, roi, général ?.…. — E. Des personnes, des hommes. — M, Et les mots chien, Mouton, lapin ?... E. Des animaux. — M. Er les mots herbe, collier, bâton ?... E. Des choses, — M. Ces mots, qui servent ainsi à nommer, à désigner un être, c'est-à-dire une personne, un animal ou une chose, s'appellent des noms. — Qu'est-ce donc aue lé nom ? — E. Le nom est un mot qui sert à nommer un être, c'est-à-dire uno personne, un animal ou ue chose.
Soit aussi la leçon 12e, qui a également pour objet ] suivre la même marche que ci-dessus sur l'exercice suivantes ou d’autres analogues. ‘M, Lo nom villes ? — E, Oui, il convient à toutes les villes. —
à tous les papes? — E. Oui, il convient à tous les p communs, qui conviennent à tons les êtres d
us les êt le}
s élémentaires de apprises par cœur, Les ces premières notions, et l'on exigera
xemples donnés, l’application
des ercice d’appli-
en0m. Le maître ponrrait n° I, et poserait jes questions ville convient-il à toutes Jles M. Et le nom Pape convient.il apes.— M. Ces noms qui sont
& HÈNE espôce, s'appellentées noms communs. — Qu'est-ce donc que le nom commun ?—E, Le nom commun est celui qui peut convenir à tous les êtres de la même espèce.’
.On feraic des questions semblables sur les noms Québec, Rome, France, ete., Pour faire comprenüre Ja définition du nom propre.
VIII AVIS
Soit encor la leçon 57e, sur la 3e règle d'accord de l'adjectif, page 79, n: 97, — Après avoir vu quelques exemples de l'exercice n° I, le maître pourrait poser les questions suivantes: ‘ M. A quel genre et à quel nombre est l'adjectif sanglantes ?—E, An féminin et au pluriel. — M. Pouranoi le met-on au pluriel # —— E. Parce qu'il se rapporte à deux noms singuliers, lutte et guerre. — M. Pour. quoi le met-on au féminin ?.— E. Parce que les deux noms lutte et guerre sont dn féminin, — M, Et l'adjectif élégants, Pourquoi le met-on au pluriel — E. Parce qu'il se rapporte à deux noms singuliers, boucle et bracelet. — M. Pourquoi ne le met-Ou pas au féminin, comme l'adjectif sanglantes? —E. Parce que le mot boucle est bien du feminin, mais le mot bracelet est du masculin. — Comment donc fait-on
accorder l'adjectif, quand il se rapporte à des noms de différents genres f — Æ, On le met au mascülin pluriel.'’
Pour rendre l'explication plus sensible et mieux soutenir l'attention de la classe, on aura souvent recours au tableau noir ; on pourra même y faire écrire une partie de l'exercice, avec les réponses au fur et à mesure qu’elles seront données. C’est, d’ailleurs, un moyen très pratique et très simple d'indiquer comment doit se faire ensuite le devoir écrit.
$ ?. Division des exercices. — Chaque leçon comprend des exercices qui se divisent toujours en deux parties, désignées par les numéros I et II.
Æxercice n° I. — I] a surtout pour objet la recherche et l'orthographe des mots. Il est précédé, sur le livre du maître, d’un court exercice imprimé en caractères plus petits. Ce supplément a pour but : 1° de piquer la curiosité de l'élève par des questions qu’il n’a point sous les yeux ; 2° de fournir des exercices variés d'invention : 39 de donner plus de relief et d'intérêt à enseignement du maître.
Exercice n° II. — I] offre des phrases détachées ayant chacune un sens complet ; souvent même il donne un texte suivi, ordinairement extrait d’un bon auteur, Il est suivi d’un exercice de conjugaison et d'analyse.
Des subdivisions introduites dans chacun de ces deux numéros permettent de les fractionner facilement, suivant les besoins de Ja classe,
Toutes les cinquièmes lecons offrent:
Un Texte à expliquer. -— Sur ce texte se fait: 19 le Compte rendu oral du sujet ; — 20 l'Etude analytique, qui en montre le plan et les idées principales ; — 30 des Questions lexicologiques, qui en expliquent.les mots et les phrases,
Des Dictées supplémentaires. — Ces dictées sont divisées de manière à pouvoir, au besoin, s'ajouter aux devoirs écrits que fournissent déjà les nos I et II des autres leçons.
$ 3. Devoirs écrits. — Chaque exercice doit se faire d’abord de vive voix, au moins en partie, Sans cette préparetion, le devoir écrit perdrait - de son üüillié, de son attrait, et pourrait exiger trop de corrections,
L'élève trouve plus de plaisir à un travail dont la disposition calligraphique flatte l'œil et rend plus claire la réponse. L'exercice sera donc,
à inc D: do ch:
É- pli À pas gen sigi ce sens de c sans P ajou l’élè cour signi 4 icon 1 défn des d Si] 2 briève graph explic $ 5. toujou peut 4 exclus quer Je ; de nou:
omettre EH sur Æ dont l'o écrire a
age 79, n 97. — pourrait poser > est l'adjectif On au pluriel # re. — M. Pour.
guerre sont dn elf—EÆ. Parce Pourquoi ne le 1e le mot boucle nt donc fait-on
genres f —K,
’attention de ra même y ‘et à mesure ique et très it.
mprend des liées par les
orthographe ré exercice but : 1° de oint sous les donner plus
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Lé au corrigé qui est à 8 et par alinéas donne plus
autant que possible, écrit d’ l'usage du maître, L, d'ordre et de clarté à
une manière analog arrangement par colonne
la rédaction d'un devoir.
Le titre d’un exercice ne prendra Jjumais
de l'élève, On pourra même ordinairement titre général imprimé en Caractère gras.
Une question est quelquefois suivie, dans Je livre du maître, d’ indiquant d'autres duestions à poser à l'élève, d'autres devoirs. à lui donner, Ces sortes d'indications, qu’il aurait été facile d’ujouter presque à chaque exercice, monirent Comment on pourrait, sur un même sujet, multiplier les devoirs et faire d’i s des leçons äntérieures.
— Le maître ne laissera que les élèves en ont lintelli- 18 notion générale de la chose ient embarrassés, s'il leur fallait diro pendant aucun d'eux né se méprend sur le sens de ce mot, On pourra bien quelquefois leur demander la définition de certains termes faciles ; mais le faire habituellement serait les fatiguer sans profit réel,
Pour les derivés, on fera déter
ajoutée au radical par le préfi l'élève aura r
plus d'une ligne sur le cahier se borner à faire transcrire le
un avis
ntéressantes application $ 4. Explication du sens des mots.
Passer aucune expression sans s’asgurer
gence. Il suffira toutefois qu'ils aient up signifiée. Beaucoup d'enfants sera ce que c'est qu'un arbre ; Ce
miner le séns, suivant l'idée particulière X6 Où par je suffixe. Ainsi, après que
me adoration, de Courage, courageux, de constant, inconstant, etc., il devra dire que adoration signifie action d'adorer ; COuT'ageux, la quaiité de celui qui a du Courage ; inconstant, l'opposé de Constant, etc. Je maître demandera ces sortes de définitions, non Pas seulement pour un ou deux mots, maig pour la plupart des dérivés qui font l’objet de la leçon,
Si l'exercice contient des noms historiques, brièvement es qu'était le Personnage dont il graphie devront aussi être rendus clairs, saisis explications, sdit au Moyen de la carte,
$ 5. Réponses faites par élève. — Le maître ne doit pas toujours exiger une réponse identique à celle du corrigé, Une question peut souvent recevoir plusieurs réponses sutisfaisantes, Se montrer trop exclusif serait arrêter la spontanéité de l’enfaut, le décourager et manquer le but de l'exercice, An Contraire, on excitera les élèves à trouver -_ -
dé nouvelles réponses, et on aCceptera toutes celles qui sont buunes, sans 0Méltre néan:noins de faire ressortir les meilleures,
I} sera fort, utile, duns tous les exercices oraux, de faire éveler les mots dont l'orthographe présente quelque Particularité, et même de les faire écrire au tableau noir. er,
on dira ou on fera dire agit, Les termes de géosubles, soit par de Courtes
x AVIS.
Lorsque l’élève a des mots à trouver, l'exercice est précédé, sur son livre, d'iine liste où il peut faire un choix, Il ne sera plus astréint à donner un des mots de cette liste ; toute liberté lui sera laissée, pourvu
tn
que le terme puisse conveuir, Toutefois le maître exigera, au: devoir À ler écrit, le terme même du livre, surtout s'il s’agit d’un texte d'auteur. les $ 6. Exercices de conjugaison orale. — Dès les premières M dis leçons, on exerce l'élève à conjuguer des verbes. A raison du rôle essentiel] Æ où que joue le verbe dans le discours, on ne doit pas craindre de comiencér M äis trop tôtet de multiplier, surtout oralement, ces exercices, que les plus C jeunes enfants font d’ailleurs avec plaisir, 3 tion Dans les jeçons 88e et suivantes, qui ont le verbe pour objet spécial, à peut on.n6 demande que tels temps et telles personnes. Il sera à propos de S ,, faire conjuguer encore d’autres temps et d’autres personnes. L. sign La question, dans ces mêmes devoirs, ne porte pas toujours sur un on. M tan plusieurs temps entiers, mais sur quelques personnes seulement d’une M Ja va série de temps déterminés. Ce mode d'interrogation exerce davantage à L' Pélève et prévient mieux la routine. * foie On a donné, dans ce cours moyen, de nombreux exercices sur les ; “à ques: verbes irréguliers. Ces verbes étant très usuels, il est utile de les faire id conjuguer aux commençants, et de leur en apprendre l'orthographe, suit à $ 7. Exercices d’analyse orale. — À chaque leçon se fait un Dans exercice oral d'analyse. Cet exercice familiarise de plus en plus l'élève quert avec Scanisme de la phrase et avec les rapports qu’ont entre eux les $ de l’e éléments qui la constituent. : À Ôr Bien que le livre du maître ne donne le corrigé que pour une partie du É mütie texte, on demandera ordinairement l’analyse du texte entier, n’ométtan : suffisa - guère que celle des mots les plus faciles. Leg Dans la correction des devoirs, comme aussi dans l'explication des morceaux choisis, on devra en outre, de temps en temps, faire analyser FA $ 9. telle proposition, tel mot, qui offrent, au point de vue de l'analyse, ment quelque difficulté particulière. 0 thogra $ 8. Textes à expliquer. — Toutes les cinauièmes lecons offrent penser, un texte à expliquer. Après que le maître aura fait lire le sujet une ou RS deux fuis, il en demandera à quelques élèves le compte rendu oral, puisun breuses résumé suceinet. Dans ce compte rendu, il n’exigera ni le tour, ni les 0 Sifion p termes du texte: mais il veillera à ce qu'aucun détail un peu important D'aut ne s0i6 oublié, et à ce que l'élève s'exprime d'une manière correcte et M d'Æxerc claire. Le maître procédera ensuite à l'étude anuiytique du sujet, faisant Pour de nombreuses questions sur l’enchaînement des 144 ‘8, sur les mots, sur rait, sa les phrases, sur les qualités du style. Ces explications, toutefois, séroiit* 0 couvent: souvent, avec avantage, placées avant le compte rendu oral, :: + #25 M une faut
barrer u
récédé, sur son plus astreint à laissée, pourvu a, au devoir d'auteur.
les premières 1 rôle essentiel] de commencer , que les plus
robjet spécial, ra à propos de 8, 4 " OUrS SUX UN O1.
ulement d’une rce davantage
rcices sur les le de les faire
ographe.
con se fait un en plus l'élève entre eux les
une partie du er, n’omettant
cplication des faire analyser de l'analyse,
leçons offrent : sujet une ou kw oral, puis un tour, ni les eu important ‘e correcte eë sujet, faisant les mots, sûr atefvis, sévoiit*
Ke: dvi divertir
AVIS
- Les cinquièmes leçons ne doivent
jamais être émises. Elles apportent 16 agréable diversité dans Ja série des exercices, et présentent, d'ail- , leurs, des avantages qui leur sont propres. En appelant l'attention sur M lesidées qui entrent dans un sujet, et sur la manière dont ces idées sont disposées et exprimées, on exerce à Ja fois le jugement et le goût de l'élève, on l'initie peu à peu aux différents procédés du style, on Lii apprend à discerner facilement les défauts et les qualités d’une Composition littéraire, 4 On n’a donné que quelques modèies de questions ; D tions analogues seront utilement üjoutée | peut, pour beaucoun de noms, d'adjectifs, de verbes et d'adverbes, de- Mmarder d'où le mot dérive, ou quel est Je dérivé; quelles sont les diverses E sigüifications, quel ext l'opposé, le Synonyme, etc, Il peut encore faire 4 transformer la phrase, faire tr
aduire telle locution par une autre, démander la raison de tel détail, de telle pensée,
L'étude analytique se ter
mais des interroga- 8 par le maître, C’est ainsi qu'il
mine par des questions relatives aux défini.
tions où aux règles précédemment étudiées. On pourra multiplier ces questions suivant les besoins de]
à classe, Le morceun e
xpliqué devra être dicté, e Son Culier d’une partie au moins de |’ Dans ce travail écrit, le maître deman Questions qui, n'étant pas sur le livr 7 de l'explication. Pur ce moyen, #4 On se bornera, d'ordinaire, maticales, vu qu'elles r suffisantes,
Les morceaux expliqués ser
$ 9. Exercices de
& l'élève le fera suivre gur étude analytique qui en a été faite, dera la réponse à quelques-unes des e, ont reçu leur solution dans le cours l'attention de la classe est te à l'exercice oral, pour les eçoivent dans les autres devoirs
nue en éveil, questions gramdes applications
On appris de mémoire.
phraséologie et de style. — 1]; ment de la Jangue ne Consiste pas seulement à faire éviter le thographe ou les locutions vicieuses
penser, à exprimer ses idées. C’e les exercices de Dhr'aséolog breuses applications de ] sition proprement dite.
. D'autres exercices ont été ajoutés d'Exercices supplémentaires,
: Pourrendre Ja correction des copies rapide, claire et précise, on pôurrat, Säns préjudice de certaines remarques spéciales, se servir de signes | conventionnels au c'aÿon rouge ou bleu, comme serait celui de souligner
une faute dorthograghe, de souligner deux fois une faute de syitaxe, de barrer un terme impropre, etc. |
enseigne- 8 fautes d’or- » il doit encore habituer l'élève à SG pourquoi on a multiplié, dans ce cours, ie et de style, qui, tout en fournissant de nomà grammaire, préparent peu à pen à la compo-
‘la fin du livre, sous Je titre
xn AVLA.
Dans tous les exercices de style. les fautes d’ortnographe et même de ponctuation devront être relevées uvec sum. Ceci est d’une grande importance, pour habituer les élèves à bien ortnographier tout ce qu'ils écrivent.
Le maître, après avoir lu et annoté en son particulier les devoirs de la classe, en fera lire quelques-uns publiquement, et lira ensuite lui-même le corrigé avec.explication.
On devra consacrer à ces exercices au moins une leçon par semaine.
$ 10. Dictées et compositions d’orthographe. — Ii sera à propos que le maître fasse souvent un exercice oral d'épellation sur les mots les plus difficiles vus dans les deux ou trois leçons qui auront été précédemment étudiées ou expliquées. Cet exercice, transformé en composition d'orthographe, aura l'avantage, outre sa grande efficacité prutique, de ne pas faire perdre du temps en dictées inutiles et en fastidieuses corrections de copies ; il excitera, d’ailleurs, les élèves à avoir, durant les leçoris, une attention spéciale à l'orthographe des mots,
Avant de faire une dictée, le maître devra la lire à ses élèves, et s'ussurer qu’elle ne contient que des mots qu'ils comprennent ou des applications de règles qu'ils ont déjà étudiées. S'il se rencontre quelques noms propres où quelques termes techuiques trop difficiles, ils serunt épelés dans la lecture qui précède la dictée.
Comme il est important que les élèves s’habituent de bonne heure à bien observer la ponctuation, le maître l’exigera dans tous leurs exercices orthographiques, et même, en général, dans tous leurs travaux écrits.
$ 11. Exercices supplémentaires. — On a placé à la fin du . livre sous le titre d'Exercices supplémentaires : 1° des Dictées de 1 {vupitulation ; 2° des Dictées grammaticales; 3° des Exercices &e Lexicologie, de l’lu'aséoiogie et de Style.
Comme les Dictées supplémentaires des cinquièmes leçons, les Dictées de récapilulation sont, pour la plupart, extraites d'auteurs choisis et ont pour objet, soit des récits moraux ou historiques, soit des connaissances usuelles,
Les Dictées grammaticales, empruntées aussi à la-morale ou à Fhis-
toire, sont une application spéciale des diverses règles de la grammaire ; elles fourniront au maître d'excellents sujets de compositions ‘orthographe.
Sous le titre Exercices de Lexicologie, de lhraséologie et de Style, on à réuni une série très variée d'exercices d'invention, du permutation, etc., qui offrent à l'élève une gymnastique intellectuelle des plus intéressantes eë des plus fécondes. On s'y est proposé un but que chaque exercice met en relief: faire acquérir à l’enfant des idées justes, surtout la propriété des termes, qualité maîtresse du langage et chose si importante dans un pays où les anglicismes tendent chaque jour à altérer la pureté de la laugue française. . ,
re
he et même de grande imporqu'ils écrivent, s devoirs de la te lui-même le
ar semaine,
8. — Ii sera à lation sur les ui auront été ormé en comefficacité prus et en fastilèves à avoir, | mots,
ves, et s'agsu- | des applicaelques noins seront épelés
onne heure à urs exercices 1x écrits.
6 à la fin du tées de révu- 8 de Lexico-
les Dictées die 8 et ont pour hces usuelles.
le ou à l'hisgrammaire ; orthographe.
e Style, on à uéation, etc., ntéressantes exercice met la propriété aute dans un pureté de ja
L’encre est noire.
Le firmament est bleu, L'or est jaune.
L'argent est banc.
Les consonnes sont : 7, 1,8, 0,0, 4, à, z
Sa nn cnner re ARNO I. Voyelles et conson
nes. — Indiquez, oralement ou par un chiffre écrit à côté du mot, combien il y a do voyelles dans chaque mot des deux premières colonnes, et coinbien de consonnes dans chaque mot des deux autres. (Voir Avis, $ 2 et 3.)
Papa 2v. Elève 30.
art de parler et d'écrire cor.
Paris 3c. Fen le.
Maman 2v. Ami 2v Ville 3e. Air lc.
1. Dieu 30, 2, Foi 2w. 3, Père 2c 4, Classe 4 c. Jésus 2v. Espérance4v. Mère 2e. Livre ac.
Marie 30. Charité 3, Enfant 4e. Cahier 3 c.
Joseph 2 v. Sagesse 3%. Frère 3c Plume 3c.
Ange 2v. Piété 3v. Sœur 2c. Encrier 4 ce.
Religion 4%. Veau 2%. Parent 4e. Ecole 2 c.
IL. Phrasés à compléter.—Quelle est 1a Blanc, blanche, bleu, gris, 1. Le lait est banc. :
L'herbe est verte.
e Sang est rouge.
La craie est blanche,
Couleur del'objet nommé ? (Avis, $ 4.) jaune, noir, noire, ronge, verte, violette,
Le plomb est gris
Le charbon est noir. Le coing mûr est jaune.
L’ivoire est banc.
La cerise est rouge.
La paille est jaune.
La ncige est blanche.
-_ La soutane de l'évêque est violette Exercice de conjugaison. (4
vis, $ 8.) — Présent de l'indicatif, — Je gnie Sage, tu cy sage il est sage, nous sommes sages, vous êtes sa 6 —Oyiones issan
ils sont sages.
Même: Je suis obé gi ;
2" 2° Leçon — Notions préliminaires.
Il y a trois sortes d’e: l'e muet, lé fermé etl’è ouvert
8. L'e muet est celui qui ne se fait pas ou presque pas entendre.--Exemple : homme, joie.
9. L'6 fermé est celui qui s2 prononce la bouche presque fermée. EH est ordinairement surmonté d'un accent aigu ().—Ex. : été, bonté.
10. L’è ouvert est celui qui se prononce la bouche bien ouverte. Il est souvent surmonté d’un accent grave (") ou d'un accent circonflexe (").—Ex. : succès, urrét. be mo me à
I. Trois sortus d’e.—Indiquez, oralement-ou par l’une des lettres m, f, o si l'e est muet, fermé ou ouvert,
Santé J. Remède m.0.m. Thé J. Fièvre ‘om.
Maladie m. Café J. Réglisse J.m. Tisane m.
Armes, fil, jouets, meubles, paniers
1. Un libraire vend des livres. 3. Un tanneur vend du cuir. Un pâtissier vend des pâtés. Un charcutier vend du jambon. Un coutelier vend des couteaux. Un papetier vend du papier. Un fleuriste vend des bouquets. Un droguiste vend des drogues. Un boucher vend de la viande. Un Jardinier vend des légumes.
2. Un boulanger vend du pain. 4, Un mercier vend du fil. Un chapelier vend des chapeaux. Un vannier vend des paniers. Un orfèvre vend des bijoux. Un ébéniste vend des meubles. Un horloger vend des montres. Un bimbelotier vend des jouets. Un liquoriste vend des Jiqueurs. Un armurier vend des armes. Conjngaisôn.— Présent de l'indicatif. — Je suis studienx et appliqué, tu es studieux et appliqué, il est studieux et appliqué, nous sommes studieux et appli.
qués, vous êtes studieux et appliqués, ils sont studieux et appliqués .— Conju guez ‘de même : J e suis docile 4° studieux.
EM REP EL érEr rm a nana 27 amet ee
; et l’è ouvert.
| presque pas
e la bouche ‘monté d’un
e la bouche accent grave ès, arrél,
8 lettres m, f, 0,
'ièvre "om.
Lisane m.
Jambe m
‘paule fm.
Échine ‘fon.
Poitrine m, Foie m.
Langue #”,
nommée.
d du cuir.
du jambon.
u papier.
des drogues.
les légumes.
A du fl.
8 paniers.
es meubles.
d des jouets.
les arines.
appliqué, tu es
tudieux et appli.
liqués .— Conj
8° Leçon. — Notions préliminaires. 8
11. T y a-ordinairement 14 valeur de deux # quand il est précedé d'une voyelle, —— Ex. : rayon, Moyen. L’y équivaut à un ë simple dans les autres cas. — Ex.
Mystère, Chambly.
La lettre h est muette quand elle ne se prononce
pas, — Ex. : lhostie, Thé
odor'e,
La lettre Jh est aspirée quand elle empêche la liaison -
de la lettre précédente avec
le hameau, les halles.
ne om
la voyelle suivante, — Ex. :
ro ms
I. Lettres y et h. — Indiquez, oralement on par les chiffres 1 on 2, écrits à
côté du mot, si l'y est mis pour u si la lettre À est muette ou aspiré
La syllabe 1 Le joyan Lo crayon 2 Le zéphyr I Le martyr 1 Le croyant 2 L'Égypte Le tyran 1 La Syrie Le citoyen 2 Tyr Le paysan ? Le voyage 2. L’écuyer 2 4, Éryrue Le payeur 2? ‘Yamaska L’acolyte 1 Lyon Le balayeur 2 L’employé 2
ÿ ou pour deux à ; et, par les lettres & ou mn,
? L'horloge
m. Le hasard a 1 Lahache
a. Les haricots a,
3, Le pays 2 5.L'homme m. 7. Le héron a-
1 Les héros
a. L'hirondelle m.
1 L'héritier
m. Les hiboux a.
1 P’habitant m. La hulotte a.
2 L'hébreu 1 6. Lehurona. 8, L'hyène m.
1 L’homicide mn. Le hanneton a.
1 Le hollandaise. Les huîtres mn.
Montmagny 1 L'huissier Le paysage 2 Les hôtes
Un caveau est obscur
Une étoile est lumineuse.
Un vitrail est transparent.
Un phare est lumineux.
€ papier fin est transparent.
La dentelle est transparente.
Conjugaison.— Présent de l'indicatif. — J'ai une bonne note, tu as une bonne
note, » a une bonne note, hons avons une bonne not
e, VOUS avez une bonne noto,
# out une bonne note.—Conjuguez de même : J'ai un bon camarade.
L ® Legon. — Notions préliminaires.
B Lu: syllabe est une Où piusieurs lettres qu'on prononce & une seule émission de voix.
On appelle monosyllabe «n mot d’une syllabe, —… Ex.: Bras. — dissyllabe, un mot de deux syllabes, —… Ex.: Lan-gue, — trissyllabe, un mot de trois syllabes, 2, en gérérul. poiysyllabe, tout mot qui à plusieurs #ÿllabes. — Zpau-le! che-ve lw re.
Où appelle diphtongue une syllabe qui fait entendre -
le son de deux voyelles. — Ex.: Fiacre (ra), pièce (1È), étui (wi).
ns ee
IL. Trouvez trois mots d'une, de deux, de crois et de quaire syllabes, UNK 8yY11ABK. Jour, nuit, an, mois, temps...
DEUX 8YLLABIS, Travail, leçon, maître classe, concours... L'ROIS SY1,1,ABLS, Professeur, élève, école, disciple, étude... Diphtongues, — Iudiquez la diphtongus que le mot contient,
Diacre iu.* 92, Ouate ouu. 3. Suie ui, 4, Pied
ie Pitié ‘ ié. Jouet oue. Milieu jeu. Soin oin, Viande ian. Juin uin, Ouest oue, Fiole io, Chien ien. Villageois eoi. Roi oi. Fouine oui, Huile ui, Appui ui, Pieu eu, Loi oi.
Moelle 0e. Cieux ieu. Pluie ui, Bin ien.
Pointe oin. Coing vin, Ecuelle we. Poing oin. Fouet one, Ivoire oi. Pioche to. Occasion ion. Mail ai. Lumière çè, Biais iai. Baragouin ouin. IX. Phrases à compléter, — À quoi sert l'objet nommé 1. Conibatre, lier, écrire, jouer, peindre.
2. Coudre, fermer, dessiner, ouvrir, polir, voyager, 3. Acheter, guérir, iustruire, jouer, poser, 4. Bâvir, chauffer, couper, éclairer, RE loger. 1. Une plume sert à écrire. 3. Une balle sert à jouer. Une sorde sert à lier, Un livre sert à instruire. Un pinceau sert à peindre. Un remède sert à guérir. Un cerceau sert à jouer. L'argent sert à acheter Die arme sert à combattre, Une balance sert à pese. 2. Une voiture sert à voyager. 4. Une maisou se; t à /°4er. Un crayon sert à dessiner. Un couteau sert à couper. Une clef sert à ouvrir, Le feu sert à chauffer. Une se"rure sert à fermer. Le gaz sert à éclairer. Une aig:\'e sert à coudre. La charrue sert à Zabourer. - La lim s. A noir, Lu truelle sert à bâtir.
Conjuga:#n. « } ru de l'indicatif. — J'ai un baïlon et un cerceau, tu a8 un ballon -; 4: ca:cau, il à
: MQUS AVONS ..., VOUS AVEZ ..., ils ONG ... — Conjuguez ui #52: + dal un can’ 6 un crayon.
Co fois, maîtr mais ce qu fusior omis,
1 Dar formant
par per
anima:
s'ils éta quefois faire l'o
tres qu'on
syllabe,
Yllabes. —
; syllabes, plusieurs
t entendre .
Ë), étui (ui.
Pied ie oin,
: io, ne oui, oi.
ten.
oin.
#ion ion.
gouin ouin.
rceatu, tu as S ONG ... —
5° Leçon. — Texte à expliquer, LE SINGE KT LA NOIX (Voir Avis, $ 10 et 11.)
Le singe, autrefois, Jeunesse volage,
Trouvuut une noix Méditez ceci :
Encor recouverte L'étude à votre âge
De l'écorce verte, Est amère aussi ;
Et l’en dépouillant Mais prenez courage,
Très patiemment, Et dans jeu de temps
Dit: “ Qu'elle est amère! Vous direz, je gage :
Mais consolons-nous, ‘Ses fruits sont charmants, ”
Le fruit qu'elle enserre
En sera plus doux ” BLONDEAU pe Commercy.
Celui qui veut goûter les doux fruits de l'étude ne doit pas se laisser décourager par tes premières dificultés.
Compte rendu oral, — {près que le sujet aura été lu une ou deux Jois, un certain nombre d'élèves en rendront compte de vive voix. Le maître se contentera du sens et wexigera ni le tour ni les termes du texte E mais il veillera à ce qu'aucun détail un Peu important ne soit oublié, et à ce que le récit soit fait d'une manière Ccurrecte, sans précipitation ni cen-
fusion. Cet exercice est d'une grande utilité et ne devra jamais être os.
.… Résumé. — Un singe dévouillant une noix de son écorce verte, tronv. cette écorce amère, mais il su console par la pensée que lo fruit qu’elle
renferme en sera plus doux,
Étude analytique 1.
l. PERSONNAGES De qui csb il parlé dans ce récit ? — 7) veut manger une noix.
un singe qui TEMPS ET LIKU
1° Que trouve le singe ? — 1 trouve une noix encore recouverte de son écorce.
2 PAROLES ?° Lo singe rejette-t-il la noix à cause dé son écorce ET amère ? — Non, mais il dépouille patiemment cette noix de son écorce.
ACTIONS, 3° Comment le singe s’encourage-t-il à la patience ?
— En sc disant que le fruit r'enfermé duns l'écorce amère en sera plus doux.
3 RÉSULIAT. Quel dut être lo résultat de la patience du singe ? — Après avoir dépouillé la noix de son écorce, il dut jouir de la douceur du fruit,
MORALITÉ. Qu'apprend ce récit aux jeunes enfants ? — Que, s'ils veulent goûter les doux fruits de l'étude, ils ne doivent pas 80 luisser décourager par les premières dificultés.
1 Dans l'étude analytique, on indiqne les personnages, le temps et le lieu, comme formant la base des premières questions à poser. Le maître fera observer que, PRE PErSORNETSS, CB CHVCEA H0ù SeuIGMiENC les êtres raisonnables, mais encore les animaux et même les êtres inanimés, qu'on fait agir et parler daus le récit comme s'ils étaient personnifiés. Le temps et le lieu où se passe le fait ne sont pas quel. grefois désignés explicitement dans le texte ; dans ce cas, il devient inutile d'en ai
5e Leçon. —— Texte à expliquer.
Questions lexicologiques 1. Combién y a: t-il de voyelle singe, ? v.; autrefois, 5 v. ; trouvant, 3 v.; ane, 2 y. ; noix, 2 v. ?. Combien y a:t-il de consonnes dans chaque 1 Encor, 3 c. ; recouverte, 5%.; de, 1 c, ; + Combien y a-t-il de syllabes d vers ?—- Le, 1 8:; singe, ? 8. ; autrefois, 2 8.3; noùs, 1 8. 4. Indiquez les mots qui ont un Le, singe, autrefois, une.
5. Quel mot obtient-on en"retranchant la syllabe re de 7 Couverte, 6. Quel est le mot en ment formé de verie? — y
ertement.
CONSEILS AUX ENFANTS
Enfants, connaissez votre véritable père, qui est Dieu : honorezle dans vos parents, que sont les images de son éternelle paternité ; ayez sa Crainte dans Île cœur, et apprenez de bonne heure à vous aisser enseigner, corriger et conduire à sa sagesse. Dites-lui : O Seigneur de qui je tiens tout, je vous aimerai à jamais; je vous aimerai, à Dieu qui êtes ma force, Allumez en moi cet amour, envoyez-moi du plus haut des cieux votre Saint-Esprit, ce Dieu qui ne fait qu’un cœur et qu’une âme de tous ceux que vous sanc-
tifiez. Bossuer 1.
LA TOUTE-PUISSANCE DIVINE
Dieu dit : Que la lumière soit, et elle fut; qu'il y ait un firmament, et il y en eut un ; que les eaux s’assemblent, ct elles furent assemblées ; qu’il s'allume deux grands Zuminaires, ct ils s’allumèrent ; qu’il sorte des animaux, et il en sortit; et ainsi du reste.
Il a dit, et les choses ont été faites +‘ il a ccinmandé, et elles ont
été créées. Rien ne résiste à sa voix, et l'ombre ne suit pas plus vite le corps que tout suit au commandement du Tout-Puissant.
Bossuer.
Indiquez dans la 1re dictée les mots de trois syllabes, ev dans ia 2e ceux de üätre syliabes, -
Avis, $ 10 et 11.) |
re 1 Évêque de Menux, n6 à Dijon en 1627, mort en 1704.
8 dans les six premiers mots ? — Le, 1 v.; not du 3e et du 4e vers ? — l,1e.; écorce, 3c.; verte, 30.
ans chague mot des deux premiers
38.; trouvant, 2 8, ; Une, e muet dans les deux premiers vers. —
"ecouverte ? —
yllabe re devant dire ? — Redire.
Ou.
1’ sont
à ephté Æsaie Œaiphe D IT. PI Bazeux ( 21. La ’eau € L'air es à pier a fum 2. La :
} L'huile
Un nua Le beur Le sucre
Conju
2 nada, jl ai D le Canada
ESS
1 Un co:
ilot liqu
l'air, à
6° Leçon. — Notions préliminaires 7 14. Il ya trois sortes d’accents : l'accent
aigu, l’accent s®— Le, 1 v.; æ Sraive et l'accent circ inflexe.
.; noir, 2 v. 4 15. L'accent aigu (‘) se met sur lé fermé. — Ex. : bonté. RS D 16 L'üccant grave ( ) se met ordinairement sur lé po en 1 ouvert. — Ex. : frère, procès.
it, 2 8.; une, MS 17, L'acce
nt Circonflexe (‘) indique SONE longues, — [x, : pâle, lé
Le tréma (-+)se me
que les voyelles
le, ile, apôtre, voûte.
emiers vers, —
. LSur les voyelles e, à, u, pour les recouverte? — 1 détacher d'une autre voyelle, — Ex, : Doëme, païen, Saül. EE “ , arbre où un à » I. Accents et tréma. — Indiquer, oralement on par l'une des lottres a, g, c,t, “Bi le signe orthographique est uu uccent aigu, un accent grave, un accent circonre ? — Reûi #cx0 ou un tréma, 1x —— AveQ'e, Ë ’ 40 progrès 9. ZLapêche ©. L'élève ag. Le maïs t, L'étude @. Lachâtaigne oc. Le maître c. Le gâteau Ce Fa æe succès g. Lethé a. L'éducation a. La ciguë LA constante, ; i 2 .
41. Ève 9. 8. L'âme oc. 5. La fête ©. 7. Jérôme a.c. Raphaël f, La mémoire a. La solennité a. André a. ant 8 — Doux, Œain {. La volonté «. La cérémonie a.a. Félix a. 06 a. Le goût c. Noël t. Benoît ce Ploise t. L’inquiétude 4. Le carème ©. Clément a. 10 et 11.) A2 Ésaü at. 4. Le désir d, G. Pâques €. 8. Célèstin a. Œosué a. L'égoisme at. La Pentecôte c. Agnès ge cphté a. La naïveté ta. La Trinité a. Léon a. ü : honorez- Msaie & La prière g. La Nativité &. Adélaïde at. e paternité ; Œaiphe £. L’aumône. c. La Présentation a. Geneviève, Je eure & vous $
Dites-lui : O ais; je vous cet amour,
IT. Phrases à compléter, — Dites si l’
objet nommé est solide, liquide ou FaZeUX (gazeuse) 1,
Le lait est liquide
. . a t li id \ ] 3 8 f lid it, ce Dieu eau est liquide. a glace est solide. VOUS SAnC- L'air est gaseurr. La vapeur d’eau est gazeuse. UET 1. a pierre est solide. Le plomb est solide. bLa
umée est gazeuse.
?. La rosée est liquide. 4. L’encre est liquide. L'huile est liquide. Le sel est solide.
n nuage est gazeux. Le plomb fondu est liquide. Le beurre est solide. La vapeur d’encens est gazeuse. € sucre est solide, Le pétrole cst liquide.
Conju aison. — Prés
4 ent de l'indicatif. — J'aime lo Canada, tu aimes le Ca. nada, jl aime le Canada, nous aimons le Canada, vous aimez le Canada, ils aiment L Je Canada, — J'aime Dieu.
Edo eee ee 0 . ! Un corps est solide, lorsqu'il est formo et résis 0 lost liquide, lorsqu'il coule comme l'eau À air, à Jumée.
e mercure est liquide.
t un firmaelles furent ils s’allusi du reste.
t elles ont uit pas plus ’uissant.
SSUET.
à £e ceux de
nt
tant, comme le Jer, le bois ; ; il est gazeux, lorsqu'il ressemble à
einen
8 7° Leçon. — Notions préliminaires.
19. La cédille |.) donne le son de l’s on Wi— Ex. : façade, lecon, reçu.
20. L’apostrophe (’) indique la Suppression de l’un — des voyelles a, C, t. — Ex. : l'âme, l'homme. sit veut. | .21. Le trait d'union (-) sert à unir plusieurs mots Fes — Ex. : le vice-amiral, le lieutenant-gouverneur. D
ce devant à, 4
I. Cédilie, apostrophe et trait d'union, — Indiquez, oralement ou pa l'une des lettres, 6, a, t, si le signe orthographique estune cédille, une apostroplé où un trait d'union. L:
La chauve-souris {&. Le limaçon c. Quelqu'un al L'alouette & La basse-cour t&. Le commerçant
2. St -François €. 3. Le grand-père {. 5, La façon cl Trois-Rivières t. La grand mère à. L'habit à L'Islet a. Le'sergent-major {. Le couvre-pieds (A Nouvelle-Ecosse #4 Le maçon ce. Le serre-tète (4 Besançon ©. La garde-malade 1. L’essuie-main «. {l L'Amérique a. L'avocat &. 1e caleçon 0 ne
2. Mont-Louis 4, L’amiral GG. L’écharpe 48 au L'Angleterre La graud'iante @. Le porte-monnai Deux-Montagnes +. Le glaçon ce. Le «ous-pied (M Rivière-du-Loup t. J can-Baptiste &. L’ornement (ME mot « L’Acadie a. Le garçon ec. L’épingle 1 Rte Briançon ©. Le sous-lieutenantt, Le porte-crayon (M$ La !
IT. Phrases à compléter, — Remplacez le tire s
t par ces mots : on doit of La 1 on ne doit pas, suivant le sens. e
Ale}
1.°On doit prier souvent. 3. On ne doit pas dérober. É Fe : On ne doit pas médire. On ne doit pas tromper au jeu. : On doit obëir à ses parents. On doit être toujours poli. ŒIL
On ne doit pas se venger. On ne doit pas vivre Pour manger RAP On doit avoir du patriotisme. On doit manger pour vivre, On ne doit pas être ingrat. On doit édifier le prochain. On doit se récréer quelquefois. On ne doit Pas jure: en vain. On ne doit pas se récréer toujours. On ne doit Pas être paresseux.
2. On ne doit pas mentir. 4. On ne doit pas s'emporter. | On ne doit pas perdre le temps. On doit éviter les jeux de mainl On doit penser au lendemain. On ne doit pas être indiscret.
On doit bien étudier la leçon. On doit tenir ses promesses,
On ne doit pas blasphémer. On doit se corriger de ses défaut: ] On ne doit pas violer un secret. On doit aimer son prochain. le ] On doit sanctifier les fêtes, On ne doit pas désirer le mal. # ] On doit observer le dimanche. On doit respecter l'autorité, J
Conjugaison. _ Présent 2e l'indicatif. — Jo finis le septième devoir, tu finis Con, ie septième devoir, il finit le septième devoir, nous finissons le
septième devoifé bon cor vous finissez le septième devoir, ils finissent le septième devoir, — Je bénis 16 nn bou eur. *
PE EE ee, Ve
linaires.
8° Lecon — Notions préliminaires. 9 22. Une proposition est l'expression d’un jugement.
l’s on e devant à, 4 uppression de l’un@— Ainsi, quand je pense. quand je juge dans mon esprit
me, S'il veut qaue l’homme est mortel, si j'exprime ce jugement par ces ïir plusieurs mot@mMots : l’homme est mortel, je fais une proposition Derneur 4 23. Le sujet d’une proposition est l'être dont on
dexprime une qualité ou une action, — Dans cette proposi-: liquéz. oralement ou pal ti : l'HOMME est mortel, HOMME est le sujet, parce qu'il ne cédille, une apostropu@ désigne l’être dont on exprime la qualité de mortel.
4 24. Le verbe d’une proposition est le mot qui unit nu attribut an sujet. — Dans l’homme Esr mortel, le verbe 5, La fison M EST unit Pattribut mortel au sujet homme. 2e L'habt ? 4, 24 Lis. L’attribut d’une proposition est la quelité on
Le couvre-pieds (l'action que l’on exprime du Sujet. — Dans l’homme est Le serre-tète (MORTEL, MORTIL est l’attribut, parce qu’il désigne la qua: L’essuie-main «. (flité du sujet homme.
1e caleçon ‘À LIL Trouvez trois noms d'arbres, de fleurs, de légumes. 6. L’écharpe 4 ARBRKS, Un chêne, un Pin, un noyer, nn pommier, un poirier.. Le porte-monnai (| Hs ue Une roke, une violette, un œillet, un lis, qu coquelicot... : @ LÉGUMIES. Des lentilles, des pois, des haricots, des fèves, des navets...
Le SOus-pied (} Mots à npécifier, — Indiquez, oralement on par l'une des lettres o, v, j, si le L’ornement GE mot désigne un objet classique, un vêtement ou un instrument de jeu. L’épingle a I. Les bas v. 2, La cravate”. 3. Les gants v. 4, Le billard j. Le portc-crayon (M$ La toupie 3j. Le crayon o. La chaussure v. Le ceinturon +. ces mots: on doit of LA Veste v. Le damier 7j. Le cornet 0, Le cercenu j.
@ Le honnet ». Le ou v. Les sabots », Le registre o. ; TAN Va 1e domino j. La balançoire J. La gomme o. Les bottes ». ; en jeu. M Le sablier o. La edingite v. Le tablier ». Le tableau o. oujours poli. ; Fe. à és à compléter, — Trouvez un nom d'animal qui serve de second vivre pour manger "Yet à a proposition, er pour vivre, F 1. Bœufs, carpe, chat, fauvotte, lion, r le proch ain. 2 2. Abeille, âne, Canari, chat, dindon. s jures en vain, 1. Les chevaux et'les bœufs tirent la charrue, s être paresseux. | La chouctte.et le chat détruisent les souris, pds s'ernnorier À Le rossignol ct la fauvette chantent dans les bosquets, es jeux de maine Le gonjon et la carpe se péchent à l'hameçon. étre indiscret. | Le tigre et le Zion sont les plus forts des animaux carnassiers, es promesses, D #. Le mulet et l'âne penvent porter de lourds fardeaux, riger de ses défaut:ii Le perroquet et le canari égaient un appartement, son prochain, , Le chien et lo eXat sont rarement daccord, désirer le mal. À Tes poulets ct les dindons sont des animaux de basse-conr. er l'autorité, La fourmi et l'abeille sont laborienses et diligentes, tième devoir, tu fini Conjugaison. — Présent de l'indicatif. —Je reçois un bon conseil, tu reçois un ” le septième devoir bon conseil, il reçoit un bon conseil, nous
Fe. | recevons un bon consed, vous recevez evoir, — Je bénis 1 D na bou couseil, ils reçoivent un bon conseil. — Je dois aimer le travail.
10 9 Lecon. — Notions préliminaires.
Une phrase est une ou plusieurs propositions qui
expriment un sens parfait. — Ex.: J'aime Dieu, parce qu’il est bon.
26, Il y a dans la langue française dix espèces de mots, qu'on appelle les parties ‘du discours ; ce sont : le nom, Particle, l'adjectif, le pronom, le verbe, le participe, l’'adverbe, la Préposilion, la conjonction cet l'interjection.
27. Ces différentes espèces de mots se divisent en mots variables et en mots invariables.
Les mots variables sont ceux dont la terminaison peut changer ; ce sont : Le nom, Particle, l'adjectif, : Le pronom, le verbe et le participe.
Les mots invariables sont ceux dont la terminaison ne change jamais ; ce sont : l’'adverbe, la préposition, la conjonction et l'interjection.
I. Treuvez trois noms de provinces, de comtés, de villes capitales,
PRovixoss. Nouvelie-Ecosse, Manitoba, Nouveau-Brunswick JOMTÉS. Û Beauce, Montmagny, Beliechasse, Portneuf... VILLKS CAPITALKS. Paris, Londres, Outawa, Washington.
Mots à spécifier. — Indiquez, par l’ane des leitres 0, v, j, silo mot âésigne uu objet classique, un vêtement ou un instrument de jeu.
1. Les bas v. 2. Le crayono. 3, Les gantsv. 4. Le billard j. La blouse v. Les quilles j. Le loto j. Le képi v. Le cahier o. Le tricot v. La tunique v. La redingote v Le paletot v. La cravate v. Le ceinturon w. Le ballon La toupie j. Le damier J. Le carnet o. Le cerceau La veste v. Le gilet v. La gomme o. Le registre o. Le domino j. La balançoire j. Le tablier v. Le manteau vw. L’encrier 0. Le sablier o. La boule j. Le tableau ‘o.
IL. Phrases à compléter, — Dites ce qu'est l'individu ou l'être nommé. 1. Magistrat, minérai, artiste, ange, animal, 2. Vice, vercu, fautassin, sacrement, Officier, 3. Arme, marin, prélat, chaussure. coiffure.
Empioyé, empire, île, marchand, ville
1. Le peintre est un artiste. 3. La bottine est une chaussure.
Le platine est un minéral. Le casque est une coiffure. L’aigle est un animal. Le matelot est un marin. Le séraphin est un ange. Le sabre est une arme.
Le maire est un magistrat. L'évêque est un prélat.
2. La modestie est une vertu. 4. Québec est une ville. Le zouave est un fantassin. Le commis est un employé. L’orgueil est un vice. La Russie est un empire. Le bäpième est un sacrement. L'épicier est un marchand. Le capitaine est un officier. Vancouver est une fle.
Conjugaison. — Présent de l'indicatif. — Je rends un service, tu rends un service, il rend ..… — Je prends des leçons de musique, |
MO
1, Jnc
tions qui u, parce
de mots, sont : le
participe,
LA VIOLETTE
Le petit Alphonse croyait qu’il n’y avait que des violettes bleues, Un jour, il en trouva dans le jardin quelques-unes qui étaient blanches comme la neige, et d’autres qui, brillant aux rayons du soleil du matin, étaient rouges comme di. feu. Il en cueillit une bleue, une blanche et une rouge, et les porta plein de joie à sa maman.
Celle-ci lui dit : “ Ces trois sortes de violettes ne sont pas si rares que tu le penses ; cependant c’est toujours une heureuse décou- Verte, si tu n’oublies pas de quoi elles sont les emblèmes, La violette dont la couleur est d’un bleu tout simple, est, comme tu le sais, une image de la modestie et de l'humilité ; quant à la blanche, qu’elle sit pour toi le symbole de l'innocence et de la douceur ; enfin la rouge te dit: Aie toujours dans le cœur un ardent amour de tout ce qui est bien, juste et bon. ” SCHMID 1,
Tout est symbole dans la nature ct doit étre Pour nous un moyen de nous avancer dans la vertu.
Compte rendu oral... — Résumé. Le petit Alphonse ayant trouvé un jour des violettes de différentes couleurs, les porta à sa maman, qui lui fit connaître les belles vertus dont elles sont l'emblème.
1. PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récit? — Du petit Al. phonse qui cucille des violettes, et de sa mère.
TEMPS KT LIEU, Où et quand se passe le fait? — Dans un jardin, le matin au lever du soleil.
1° Que croyait le petit Alphonse ? — Qu'iln’y avait
que des violettes bleues.
% PAROLES 2° Ne trouva-t-il pas d’autres violettes au jardin ? ET — Il trouva des violettes blanches et rouges, ACTIONS. 3° Que fit le petit Alphonse ? — Il cueillit une
violette bleue, une blanche et une rouge, € les porta, plein de joie, à sa mère.
3 RÉSULTAT, Que dit la mère du petit Alphonse à propos des violettes que lui porta son fils ? — Ælle lui dit que la violette bleue est l'emblème de la modestie ; la blanche, le symbole de l'innocence ; la rouge, le symbole de la charité.
MORALITÉ. Que nous apprend co récit ? — Que tout est symbole dans la nature, ete,
Questions iexicologiques, 1. Indiquez les noms de choses des deux premières phrases, — Violette, jour, jardin, neige, ranon, Soleil, inatin, feu, # Quelle est ja valeur de ly dans croyait, symbole ? — Croyait, 2 i, symbole, 1 i.
1 Célèbre conteur, né en Bavière, eu 1768: mort en 1854.
ge.
12 10e Lecon. — Texte à expliquer
Que signifiv le mot rare? > J € COUR
LS Quel mot est le contraire de heureuse ? — Malheureuse. »
+ Quel mot terminé en ment est formé de heureux ? — Heureusement, 13. Que signifie le mot emblème ? — Image, symbole. 14. Dites quatre mots désignant une couleur, — Blanc, noir, jaune, vert, U5. Quel mot présente à peu près le même sens que modestie ? — Humilité, 20, Quel est le mot dont on a formé modestie ? — Modeste. : 17. Quel mot est le contraire de douceur ? —Cotère. 8. Quels sont les deux Iots dont on a formé enfin ? — En, fin. + Quel nom terminé en ice dérive de juste ? — Justice, 20, Quel nom terminé en té dérive de bon ? — Bonté,
de jardin ? — Jardinage,
8ang, la pourpre.
DICTÉES SUPPLÉMEN TAIRES
LA CRÉATION
Dieu créa le ciel et la terre en six jours. Le premier jour, il fit la lumière ; le second Jour, il fitle ciel. Le troisième jour, il rassembla les eaux en un même lieu, ct il fit sortir de la terre les
lantes ct les arbres. Le quatrième jour, il fit le soleil, la lune et es éloiles. Le cinquième Jour, il fit les oiseaux qui volent dans l'air et les poissons qui nagent dans les eaux. Le sixième jour, il
fit les animaux qui habitent la terre ; enfin, l’homme, et il se reposa le septième jour.
LA TOUR DE BABEL
La terre n’avait qu’une seule prononciation ct Bientôt le nombre des hommes s’accrut à un tel pont que le même . P&y8 ne pouvait plus les contenir. Avant de se disperser sur la : surface de la terre, tous ces hommes entreprirent de bâtir une tour dont le faite s’élevât Jusqu'au ciel. Déjà leur ouyrage était assez avancé, lorsque Dieu déjoua leur superbe conseil. Tout à coup, Dieu confond leur langue de manière qu'ils ne s’entendaient plus les uns les autres, Ils furent donc obligés d'abandonner Jeur entreprise et de se disperser. Sem, l'aîné des enfants de Noé, habita l'Asie; Cham, l'Afrique ; et Japhet, l’Europe. LHoMonp 1. Indiquez dans la Première dictée les noms ani dési
: Césignent des choses ou des $niReUX, 66 dans ia seconde ceux qui désignent des personnes.
une seule langue.
1 Né à Chaulnes (France) en 1797 ; mort en 1794,
les. — Le lait, la craie, l’ivoire,
che, rouge ? — Blancheur,
Co.
lage, raie, l’ivoire,
pre,
— Blancheur,
ur'eusesneEnt,
, Jaune, vert, nodestie ? —
fin.
er jour, il 1e jour, il à terre les la lune et lent dans ne jour, il et il se re-
le langue.
> le même er sur la une tour tait assez
_à coup,
ent plus
leur en-
é, habita
IL. Phrases à compléter
Le général Le soldat L'épée
Le casque Le cheval Le drapeau
Le capitaine D.
oralement on par l' al ou une chose,
P. 5. Le bois p. Le chasseur
11° Leçon. — Nom.
28. Le nom est un mot e une personne, u Louis, aigle, feu, bonté, vérité,
PRE ete, I. Trouvez trois noms de personnes, d’
Gabriel, Émile, Justin
qui sert à nommer un être, n animal ou une chose, —
nee COS AE EN
animaux et de choses.
Maurice, Léopold. . .
elle, la mouche, le goujon. .
Le lapin La perdrix Le Lièvre
. Le gibier 4, La balance c.
ir, 16 collet, la cravato, le foulard, 4 une des lettres p, a,
ce, sile nom désigne
© 7. ra td c.
D. Leboülanger p.
&. Le boucher 9.
a. Le cuisinier p, a. Le fournean ec.
a. La hache e.
COMPLIMENT POUR LA BONNE ANNÉE
Allégresse, amour, J’éprouve un
Car il m'est
De vous Vail De vous redi
Vivez toujours heureu
ivez heureuse, bonne Mère
x, bon Pèr
enfant, jour, Seigneur, souhait, e vive allégresse,
ermis en Ce jour
er de ma tendresse,
re mon amour.
* Que sur vous le Seigneur répande ses bienfaits :
Voilà, de
votre enfant, le vœu le Le plus ardent de ses souhaits.
COMPLIMENT POUR LA BONN
Il est difficile à mon âge € faire un joii compliment.
Comme je
Qu'il vous
suis encore un t Le mien pourrait aller dix Je vous aime beane
1re.
cup, € üd donne toujours santé, joie et bonheur.
Présent de l'indicatif. — Je us désirons réussir, vous dés
out petit enfant, fois dans une page.
plus sincère,
E ANNÉE OU POUR UNE FÊTE Enfant, âge, fois, santé, Seigneur.
demande au Scigneur
désire réussir, tu désires réussir, irez réussir, ils désirent réussir.
La 14 12° Lecon. — Nom.
29, Il y a deux sortes de noms : le nom commun et le
nom propre. | 1 fé 30. Le nom commun est celui qui convient à tous À les êtres de la même espèce. — Ex. : Homme, lion, fleur. Æ fai 31. Le nom propre est celui qui ne s’appliquequ'èäun À être ou à une réunion particulière d'êtres. — Ex. : Cham PE: plain, Québec, les Canadiens. È es - La première lettre des noms propres est une majuscule. À L 31bi, Le nom composé est une réunion de mots équi- M M valant à un seul nom.— Ex. : Chef-d'œuvre, Hôtel-Dieu, % F: garde-manger. à Fi Les mots distincts formant un nom compr sé sont ordi- Fe nairement joints par le trait d'union. fémi ntm mmne une L. Trouvez trois noms propres, trois noms communs et trois noms composés. 1 Noms PRoPRKS. » Jean, Alfred, Sébastien, Londres, Paris, Montréal... à NOMS COMMUNS. Classe, porte, fenêtre, école, armoire, tableau... J Nous composés. Grand-père, petit-fils, arc-en-ciel, eau-de-vie, .. 1 Le { om commun et nom propre, — Indiquez, oralement ou par les lettres 4 La € Ou p, si le nom est un nom commun ou un nom propre. É Le 1. La ville oc. 3. Cartier p. 5. Le pape c. 7. César p. Æ Le] Ottawa p. Le Danube p. Léon xtit p. L'armée -°e, D 2. Le village oc. Lefleuve ce. Le cardinal ec. Le capitaine ec, 0 Lai Rome p. La rivière c. L'évêque e. Condé p. D Les La France p. Le Rhin p. S. Augustin p. Le fantassin c. © lag 2. La mer oc. 4. Haïti p. 6. Leprêtrec. 8. Le zouave c. ® Len Le peuple c. L'ile c. S. François p. Le général oc. " Laf L’Océan p. Les Andes ». Le religieux c. Frontenac p. © ; La nation oc. [a colline c. Le chrétien ec. Le colonel ec. D 4 Le Canada p. Les Alpes p. $. Ambroise p. Alexandre ?. M devoir IX. Phrases à compléter, — Dites avec quoi 8e fait l’objet nommé, 1. Acier, argile, tabac, laine, chiffon.
2. Fer, lait, fruits, pommes, fil, 1. On fait le drap avec la laine. : : Je On fait les briques avec de l'argile. Mon On fait le papier avec des chiffons. \ ne 2 Les armes se font avec de l’ucier. qu'ils On fait les cigares avec des feuilles de tabac. pee 2. On fait la toile avec du fil. : CU On fait des chaînes avec du fer. + Ma!
On fait le fromage avec du lait. M cost bic On fait le cidre avec des pommes.
La confiture se fait avec des fruits. “4 Conjugaison. — Présent de l'indicatif. — J'obéis au professeur, tu ...,): , A nous ..., vous ..., ils ... — J'étudie bien mes leçons, 2 perdezf
mmun..et le
ient à tous
ion, fleur.
ue qu’à un x,: Cham
majuscule, mots équi- Hôtel. Dieu,
é sont ordi-
ms composés. itréal..,
los
par les lettres
César D.
mée C2 apitaine c, dé p.
antasgin €.
Le zouave c.
énéral c.
itenac D.
olonel c.
andre p.
mmé,
ÉtR E
La bisaïeule
devoir les premiers de c
venir (t) vous exprime me sont dictés par Page qu'ils (te) vons seror Pour (toi) vous une heureuse année d’abord, puis une vie longue et prospère, et enfin Ja réalisation de to
Cœur peut former,
est bien sincère ct bier
Conjugaison, — Présent àe 1 Pas le tem
temps, nous ne perduns pas le temps, vous ne perdez pas le temps, ils né perdent pas le
13e Lecon. — Genre du Nom. 15
Il féminin
33. Un nom est du genre masculin, quand on peut le faire précéder des mots 4 on Un. — Ex. : le père, un livre. Un noui est du genre féminin, quand on peut le faire précéder des mots /a où une. — Ex, : la mère, une table. nn ati ihtomnes c ie I. Trouvez trois noms masculins ettrois noms féminins d’
animaux et de chosss.
MASC, ANIMAUX, Le chat, le singe, 1e renard, le cou, le chien... FÉM. ANIMAUX. La vache, la caille, la Colombe, la grenouille, la pie... MasC, CHOSES. Un Caillou, un cion, un dollar, un ivre, un encrier... FÉM, cuoses, Uno pierre, une corde. une arme, une piastre, une salle... Genre du nom, — Indiquez
si 10 nom est du genre masculin ou du genre féminin, en mettant L on la devant les noms des deux premières colounes, un ou une dévaut ceux des deux autres,
y a deux genres en français : le masculin et le
Une feuille 8. Une ile Une branche Un continent
?. Le bisaïeul 4. Le cheval
Le poulain Le grand-oncle La fauvette
Une fleur Une rivière La graud'tante Le pinson Un bouquet Un pays Le mari Le canari Un fruit Un golfe La femme
Le rossignol II. Phrases à compléter, L'élève mettra te, toi,
Une forêt Une presqu'ile — Remplacer le tiret par un nom.
{on ou vous, votre ; Mais il évi
tera de mêler dans le même 8 mots avoc les seconds,
LETTRE DE BONNE ANNÉE Affection, année, prière,
Seigneur, souhaits, vie.
Je ne veux pas laisser
passer le renouvellement de l’année sans Mmes TŒUX et mes souhaits. Ces souhaits ction que je (te) vous por aussi, j'espère 1 agréables, Je demande donc au Seigneur
us les désirs que ( ton) votre
Ma prière, j'en ai ln douce confiance,
sera exaucée, parce qu’elle 1 ardente,
(L'on) Votre tout affectionné, N, indicatif. Je no perds pas le temps, tu ne perds 8; il ne perd pas le
temps, —Je ne dérango pas en classe,
14° Leçon. — Genre du Nom.
34. Une vingtaine de noms masculins ont un mot différeut pour correspondant féminin. — Ex.: un oncle, une
tante ; un coq, une poule,
35. Un petit nombre de noms ont au féminin une terminaison particulière. — Ex. : gouverneur, gouvernante. |
I. Trouvez trois noms masculins d'oiseaux et trois noms féminins de poissons. MaAsC. OISEAUX. Le hibou, le moineau, le canari, le oo pe le geai.….
FÉM. poissons. La carpe, la morue, l’'anguille, la truite,
sardine...
Genre du nom. — Trouvez le nom féminin correspondant.
Un héros Un serviteur Un roi Un czar Un empereur
Une marraine
Une héroïne Une servante
Une czarine Une impératrice Un perroquet. Une perruche
3, Un bouc Une chèvre
Un sanglier Une laie Un bœuf Une vache Un cerf Une biche Un cheval Une jument Un co Une poule Un bélier Une brebis 4. Un dindon Une dinde Un lou Une louve Un rules Une mule Un levrier Une levrette
IL. Phrases à compléter. — Faites suivre lo verbe d'un coxiplément.
1. Catéchisme, conscience, Dieu, fautes, honneur, injures, vertu.
2. Bien, dettes, émulation, leçons, 3. Bons, condisciples, faibles, foi,
mal, mémoire, vérité.
méch
ants, parents, saints.
4. Aflligés, âme, bons anges, démon, enfer, maîtres, paradis.
Gardez la foi
Invoquez les saints.
Contentez vos parents.
Edifiez vos condisciples.
Evitez les méchants.
Fréquentez les bons.
Protégez les fuibles.
4, Respectez vos maîtres.
Consolez les afligés.
Priez vos bons anges.
Repoussez le démon.
Sauvez votre éme.
Désirez le paradis.
Craignez l'enfer.
Conjugaison, — Présent de l'indicatif. — Fe ne dis point do mensonge, tu ne
dis point de mensonge, il ne
dit point de mensonge, nous no disons point de
mensonge, vous ne dites point de mensonge, ils ne disent point do Mensonge. —
Je crois la sainte Egliso catholique.
1 © pd bd od pi
l. PER
not difféncle, une
une terrnante. .
de poissons.
pai LL LL
hèvre nie ache iche ument oule rebis inde Juve vule evretle erruche
nent.
rîtres.
songe, tu no ns point do 1CNSONLE. —
Ÿ PAROLES
15° Leçon. — Texte à expliquer, LES DEUX ÉPIS
Un enfant s’en allait aux champs avec son père : Vois-tu, lui disait-il, ces deux épis là-bas ? L'un est ferme, debout, tout haut ; l’autre, au contraire, Baisse, plie et fléchit. — Mon enfant, suis mes pas ; Cueillons-les ; et d’abord celui-ci : Belles graines ! — Et puis cet autre: Rien; des apparences vaines ! — Voilà l’humble, mon fils, et voici l’orgueilleux.
Quel est celui qui vaut le mieux ?
FR. CHAB£AU.
Le vrai mérite est toujours modeste,
père fait considérer deux épis » parce qu’il est vide, représente » qui fléchit sous le poids du grain, est le symbole
; Étude analytique,
l. PERSONNAGES, De qui est-il parlé dans ce récit ? — D’un père, de
son fils et de deux épis.
TEMPS ET LIEU, Où se passe le fait ? — Dans un champ.
1° Quel avis le père donne-t-il à l’enfant ? — II lui dit de considérer deux épis : le premier qui est droit, l’autre incliné.
ET 2° Que font ensuite le père et l'enfant ? — 18 8’ ap-
prochent des deux épis pour les cueillir,
39 Quelle différence y a-t-il entre ces deux épis ? — L’épi fléchissant contient de belles graines ; le second n’a que de vaines apparences.
ACTIONS
3 RÉSULTAT, Quel enseignement donne le père à son fils ? — Que
Pépi qui s’incline est le symbole de la modestie, et Vautre le symbole de V’orgueil.
MORALITÉ. Que nous apprend ce récit ? — Que le vrai mérite est toujours modeste.
Questions lexicologiques.
+ Indiquez dans la fable les noms de choses. — Champs, épis, pas, graines, apparences.
+ Quel mot, terminé par ième, est formé du mot deux ? — Deuxième.
. Quel nom présente à peu près le même sens que champ ? — Campagne.
4. Quel mot présente à peu près le même sens que plie. — Fléchit.
. Quel mot présente le même sens que enfant ? — Fils.
Quel est le nom masculin qui. a le même sens que graines? — Grains. . Que signifie le moë apparences ? — Extérieur. - Que signifie le mot vaines ? — Trompeuses, mensongères.
18 15° Leçon. — Texte à expliquer,
9, Quel mot en ment forme-t-on des mots autre et vaine ? = Autrement,
vainement. 1 10, Quel nom a-t-on en supprimant la finale eux du mot orgüeilleux ? — m Orgueil,
11. Quel mot est le contraire de orgueilleux ? — Humble, modeste, 12, Quel mot présente à peu près le même sens que orgueilleux # — Lier. l
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
L'EAU, SES USAGES
| 1. Voyez-voys ces nuages qui volent sur les ailes dés vents ? À | S’ils tombaient tout à coup par de grosses colonnes d’eau rapides ' comme des torrents, ils submergeraient et détruiraient tout dans l'endroit de leur chute, et le reste des terres demeurerait aride, Quelle maïn les tient dans ces réservoirs suspendus, et ne leur 1 permet de tomber que goutte à goutte, comme si on les distillait M Par un arrosoir ?
e mi e mi e m:
QG [UX e fill 'orpl :, Le e rég je me ’inte e vil] e voi: châ
2 D'où vient qu’en certains pays chauds, où il ne pleut presque jamais, les rosées de la nuit sont gi abondantes, qu’elles suppléent A au défaut de la pluie ; et qu’en d’autres pays, tels que les bords du M Nil ou du Gange, l'inondation régulière des fleuves, en certaines saisons, pourvoit à point nommé au besoin des Peuples pour arroser À les terres? Peut-on s'imaginer des mesures mieux prises pour À rendre tous les pays fertiles ? Ë
D D nn ES
3. Ainsi l’eau désaltère non seulement les hommes. mais encore M$” ?? les campagnes arides ; et celui qui nous l’a donnée, l’a distribuée WR avec soin sur les terres, comme les canaux d’uñ jardin. Les eaux tombent des hautes montagnes où leurs réservoirs sont placés elles s’assemblent en gros ruisseaux dans les vallées ; les rivières serpentent dans les vastes campagnes pour les mieux arroser, 4
4; Elles vont enfin se précipiter dans la mer, pour en faire leM centre du commerce de toutes les nations. Cet Océan, qui sembleh mis au milieu des terres pour en faire une éternelle séparation, k est, au contraire, le rendez-vous de tous les peuples, qui ne pour-h raient aller par terre d’un bout du monde à l’autre qu'âvec des# fatigues, des longueurs et des dangers incroyables. %
FÉNELON 1. l'
<# ni he
È F PRE HE RS Se à UV Indiquez les n5ms masculins dcs doux Premières dictées, et les noms féminin® ee des deux autres. ; isec
1 Archevêque de Cambrai (France), né en 1651, mort en 1715,
uer.
vaine ? = Autrement,
mot orguüeilleux ? —-
umble, modeste, orgueilleux À — L'ier, |
RES
Le cousin e régent
se mendiant ’intendant e villageois e voisin châtelain
8 ailes dés vents ? 4 unes d’eau rapides À uiraient tout dans L demeurerait aride, 4 endus, et ne leur 1
si on les distillait 4
[ne pleut presque # duels supplécnt # 18 que les bords du # 1ves, en certaincs À uples pour arroscr | nieux prises pour À
1mes, mais encore À née, l’a distribuée M jardin. Les eaux roirs sont placés ; llées ; les rivières eux arroser,
2 Balein 6,
, pour en faire 1 )céan, qui semble j nelle séparation les, qui ne pour-# utre qu'âvec de SP
ÉNELON 1.
et les noms fémininsl *
tais étourd
Ls noms termi rave sur l’e qui Les noms ter
Le tigr
i, il était 6 ent étourdis, —
36. Plusieurs noms forment le fo muet au masculin, — Ex, : villageois, villageoise,
ès par er prennentau récède l’r, — ininés par en, on, Ex. : gardien, gardienne ; lion, lionne, hier à
La pomme, la poire, la pêche, la cerise, la prune... Genre du nom, — Forme
L’aïeute
La bourgeoise Le bou
ts nnrrnrnnnenmannn —
16° Lecon. — Genre üu Nom.
2 lo féminin du nom.
4, I M anger
La maréchale Le boucher
La marquise
Le portier
La marchande Le jardinier La présidente Le prnomiite
La filleute
L’orpheline
La cousine La régente
Le berger Le Cuisinier 4, Le baron
Le Canadien
La mendiante Le patron
L’'intendante La villageoise
La voisine
La châtelaine IT. Phrases à compléter, — 1, Aigle, bœ
Trouvez
uf, chat, hirondelle chauve-souris, g
Le paysan Le paien Le chrétien L’Italien
, Mouche, tigre,
renouille, viseau-mouche,
e déchire sa proie avec les der k EL'aigle tient sa proie dans ses serres,
Le chat saisit la souris av La mouctie prend sa nour L’hirondelle saisit les ins 20 bœuf se défend avec s
*. Le poisson se meut à l’aide de nageoires.
BC serpent se
ec ses griffes, riture avec une petite trompe, ectes avec son bec, es cornes,
meut en rampant à terre.
èce de souris volante.
amphibie, c’est-à-dire qui vit dans
-à chauve-souris est une es à grenouille est un anima l'air et dans l'eau, Le baicine est je plus grand de
seau-mouche est le plus
Autrefois je u'aimais pas l'étude.
Ex.: Acriti
I. Trouvez trois noms masculins d'insectes et trois noms féminins de fruits,
MASC. INSKCTRS, Le £rillon, le hanneton, je moucheron, le p
féminin un accent
er, héritière.
doublent ln au féminin.
apillor, le puceron ..
LA
L’'épicière
La boulangère Lu bouchère La portière
La jardinière La prisonnière La bergère
La cuisinière La baronne La Canadienne La patronne La paysanne
& paienne La chrétienne L’Jlalienne
le sujet de la proposition.
Poisson, serpent.
8 Animaux marins.
beau et le plus petit des oiseaux.
bnjugaison. — Imparfait de l'indicatif. — Antrefois j'étais étourdi, autrefois tourdi, nous étions étourdis, vous étiez étonrdis, ils
Mminin en ajoutant un
Sr
Da DNS NO Ge SG SE de
37. Parmi les noms en ewr, les uns changent at féminin k eur en euse ; les autres changent eur en rice. — Ex. : chan#
17e Leçon. — Genre du Nom.
leur, chanteuse ; tuteur, tutrice.
I. Genre du Nom. — Formez le féminin du nom
Le duc L'abbé Le moissonneur
1. Le lecteur L’instituteur L’inspecteur Le directeur L'acteur Le fondateur Le spectatèur Le libérateur
9. Le tuteur L’inventeur Le protecteur L’usurpateur Le bienfaiteur Le zélateur L’exécuteur Le donateur
IT. Inversion. — Transposez les termes de la proposition ; mettez le. sujet
La duchesse L'abbesse
La moissonneuse La lectrice L’institutrice L’inspectrice La directrice L'actrice
La fondatrice La spectatrice La libére ‘ice La tutrice L’inventrice La protectrice L’'usurpatrice La bienfaitrice La £élatrice L’exécutrice La donatrice
avant le verbe et l’attribut après.
Les mots en italiques sont placés au commencement de la
Le paon Le lion L'âne
3. Le voleur Le vendangeur Le brodeur Le chanteur Le revendeur Le glaneur Le balayeur Le voyageur
4. L'acheteur Le prince Le comte Le prophète L’hôte Le pauvre L’archiduc Le tigre
de l'élève : Le plaisir des bons cœurs est la reconnaissance.
1. La reconnaissance est le plaisir des bons cœurs. L'amour de Dieu est le premier commandement.
La bienfaisance est le bonheur du riche.
Le blasphème est un des plus grands péchés.
La paix du cœur est la plus douce joie.
La patience est la marque d’une grande âme.
?. La douceur est une vertu qui nous gagne les cœurs. La charité est la reine des vertus.
La paresse est la mère de tous les vices.
L’ingratitude est le plus odieux des vices.
L'amour de la famille est ane des vertus de l'enfant bien né.
La France est la fille aînée de l Eglise.
Conjugaison. — Imparfait de l'indicatif. — Autrefois j'agissais sans réflexions cu agissais saus réflexion, il agissait sans réflexion, nous agissions sans réflexion vous agissicz sans rétlexion, ils agissaient sans réflexion, — Autrefois je n'avais de mes livres.
pas 80:
+ 4 qu’t 4] tre Don ivre La paonne : 43 La lionne L'ânesse han La voleuse PT, Lavendangeuse La brodeuse 0" La chanteuse 1 La revendeuse L La glaneuse 8 riur La balayeuse +, U La voyageusc (E, |, L'acheteuse nu ex La princesse Uuc l
La comtesse
La prophétesse 4
L’hôtesse La pauvresse
La tigresse
phrase dans le livré do
Jn de
Ou ca
Duc
i 2, Un L’archiduchesse*
In Cu jh in In en ne jh [ne éc
es égl es vIg e sol ( a chaï
le port
; SOM > détr
‘onjug
alade, il
visitèr
18e Leçon. — Pluriel du Nom.
sminin 4 ‘7 Il y à deux nombres : le singulier et le pluriel. 1gent au féminin 49 Ux nom 6st au singulier, quand il ne désigne ice. — Ex. : chan. A t'un seul être, — Ex, : wn enfunt, un vieillard. . M 41 Un nom est au pluriel, quand il désigne plusieurs DUNIR CNRS. ce Er : des enfants, des viellards. 42. La règle générale pour forint À le pluriel dans les oms est de mettre une s à la fin du singulier, — Ex. : un
More, des livres : un Cahier, des cahiers. :
La paonne 41 43. Les noms terminés au singulier par s, æ, z ne ee ÆMhangent pas au pluriel. — Ex.: un Palais, des palais ; un Da cola rx, des prix ; un nez, des nez.
"La vendangeuse 1 I. Mettez au pluriel tous les mots do l'expression, ; La brodeuse Ë L'outil de l’ouvrier Les outils des ouvriers La chanteuse 3 La fleur du jardin Les fleurs des jardins La revendeuse : La coque do Ia noix Les coques des noix La ylaneuse 0 Pluriel du nom. — Formez le pluriel du nom. La balayeuse M1. Un écolier Des écoliers 3. Un fils Des fils La VOYAGEUSC En banc Des bancs Un pays Des pays L'acheteuse ME 1 exercice Des exercices Un prix Des prix La princesse "ne leçon Des leçons Une voix Des voix La comtesse "Eu devoir Des devoirs Une croix es croix La prophétesse Mu canif Des canifs Un repas Des repas L'hôtesse Uuc règle Des règles Un nez Des nez La pauvresse 9, Un crayon Des crayons 4. Un poids Des poids ’archiduchesse ÆÆ n cadre Des cadres Un villageois Des villue eois . #$ & A (el q La tigresse AD 1 inodèle Des modèles Un palais es palais à (M 1 CnCrier Des encriers Un héros Des héros ition ; mettez le sujeus ; * 3 Duc image Des images Un gaz es gaz la phrase dans le iv ne école Des écoles Un succès Des succès
IL. Phrases à compléter, — Donnez un complément au sujet
} CRUTS. É. 1. Algérie, Bourgogne, Ottawa, Pyrénées, Rome. nt à 2. Prince-Édouard, Canada, Halifax, Mont-Blanc, Belle.Isle, 0 L. La ville d'Ottawa est la Capitale du Dominion. hs Cclises de Rome sont les plus belles du inonde. es Vignes de la Bourgogne produisent d'excellents vins. oc sol de l'Algérie est un des plus fertiles de l'Afrique. à chaîne des Pyrénées sépare la France de l'Espagne, + L'ile du Prince- Edouard a pour use Charlottetown, > port d'Halifax est un des plus beaux de l'Amérique. pe sommet du Mont-Blanc est couvert de neiges éternelles. + détroit de Belle-Isle Sépare Terreneuve du Labrador. terre de Canada est chère à notre cœur, ‘Onjugaison. — Passé défini. — Hier, je visitai un lade, il visita
8, un Malade, nous visitimes un malad Yisitèrent un malade, —’Hicr, j'arriv
les cœurs.
nfant bien né.
agissais sans réflexio issions sans réflexio!
malade, tu visitas un — Autrefois je n’av
6, VOUS visitâtes un malade ai lo premier en classe.
un feu
Le vœu du marin
1. Un veau Un troupeau Un chevreau Un manteau Un drapeau Un agneau Un perdreau
2. Un feu Un traiînean Un trousseau Un cheveu Un neveu Un adieu Un aveu Un essieu
progrès.
des feux.
5 Les noms en o% un SOU, des sous. 1 Cependant bijou, cuillou, chou, genou, hibou, joujou-et pou plu prennent un æ, — Ex. : 4 I. Mettez au pluriel tous les mots de l'expression.
Conjugaison. —- Passé défini. — Hi
bien la leçon, il comprit bien la 1 prîtes bien la leçon,
La pierre du tombeau Le joujou de l'enfant
Pluriel du nom. — Formez le pluriel dn nom.
Des veaux Des troupeaux Des chevreaux Des manteaux Des drapeaux Des agneaux Des perdreaux Des feux
Des traîneaux Des trousseaux Des cheveux .
Des neveux Des adieux Des aveux
Des essieux
19° Leçon. — Pluriel du Nom
MOR
om
par au ou par «11
eau, des lableaux a
LE SACRIFIOR D'ISAAG È Dieu, qui souvent déjà avait éprouvé Ja foi d'Abraham, lui ré-
1 pluriel. — Ex. 6 servait une nouvelle épreuve, plus cruelle que les autres, Il lui 0 dit un jour : Abraham, prend
S ton fils unique Isaac, que tu chéris bou, joujou-et pouf plus que toi-même, et va me l'offrir en sacrifice sur Ve < y 4
à Montagne "que je te montrerai, ” Abraham n’hésita pas à obéir aveuglément ” 27 aux ordres du Seigneur, Mais, au moment où, ayant lié Isaac sur un bûcher, il se prépa- MA rait à l’immoler, Un ange arrêta son bras armé du glaive et Ii ne dit: “Ne fais pas de mal à enfants
l'enfant, le Seigneur gait maintenant MD que tu le crains,” Au même moment, Abraham aperçut un bélier, les cornes embarrassées dans
un buisson ; il le prit, et l’éffrit en Des cous du sacrifice à la place d’Isaac. .
Des clous 7 Alors le Seigneur appela Abraham, et lui dit: 4 Puisque, pour Des cailloux Mn'obéir, tu n'as pas rene ton fils unique, je te bénirat et e Des bijoux Hnultiplierai ta race comme les étoiles du ciel et comme le sable de Des filous a mer; ta postérité possèdera les villes de ses Des genoux les nations de la ter
ennemis, et toutes re seront bénies en Celui qui sortira de toi. ”
Dieu prescrit une aveugle obéissance à sa volonté, celle obéissance Par d’'abondantes bénédictions.
Des verrous Des licous Des coucous Des caribous Des trous Des hiboux
el récompense
Des joujoux @ Compte rendu oral... — Résumé, — Dieu ordonne à Abraham de lui Jouy Zmmoler son fils Isance ÿ Abraham abéit Sur-le-champ : mais un ange Des sous “arrête son bras déjà levé, un bélier est immolé à la place d’Isaac, et Dieu Des fous æMbénit de nouveau Abraham et sa race, ” AE à Étude analytique.
sn : A “SONGS. De qui est-il parlé dans ce récit? — De Dieu, ® Abra. ie ne. ham, d'Isaac et dun ange.
sincere, “Ù TEMPS DT LIEU, ù se pässo le fait ? .— Sur une montagne. > amour, + 1° Quel ordre Dieu donne-t-il à Abraham ? — De err'e, L. lui immoler son Jils Isaac.
“44 2° Comment Abraham reçut-il cet ordre ? — 77 se 7 PAROLES confia en Dieu et obéit aveuglément à ses E D. ordres.
ET 3° Qu’'arriva:t-il au moment où Isaac allait être immolé ? — Un ange arréta le bras d'Abraham former ! ACTIONS, et lui dit que Dieu avait seulement voulu éprouver 80n obéissance, :
dette, 49 Qu’offrit Abraham à la place d’Isaac ? — Un % # bélier.
mer. » RÉSULTAT. Comment
en Dieu récompensa-t.il Abraham ? — Dieu
bénit Abraham, et lui Promit que le Messie sorti.
rait de sa race,
Que nous apprend ce récit ? — Que Dieu prescrit une aveugle obéissance à sa volonté, etc,
.ia leçon, tu comp en Ja leçon, vous co à passé, je fis de gran à
MORALITÉ
PER EN AN OR Se Ro
.| : 4 20e Lecon. -- Texte à expliquer.
Questions lexicologiques. 4 1, Indiquez les noms propres des trois premières phrases. — Dieu, Abraham, Isaac, le Seigneur. l.
2, Qu'est-ce qu’Abraham ? — C’est un patriarche, père de la nation juive, Le 3, Quel nom terminé en té dérive de cruel ? — Cruauté. 3 4, Quel nom féminin a le même sens que jour ? — Journée. 5, Quel verbe a le même sens que chérir ? — Aimer. 6. Quel nom terminé en ande dérive de offrir ? — Offrande.
. Quel est le pluriel des mots Jils, bûcher ? — Fils, bâchers. JE . Quel nom masculin a le même sens que montagne ? — Mont. Î 9. De quel mot est formé aveuglément ? — De aveugle. A 7 10. Quel nom en ion dérive de immoler ? — Immolation. | Fa 11. Quel nom obtient-on du verbe craindre ? — Crainte. 12. De quel nom dérive le verbe embarrasser ? — De embarras, 13. Quel verbe est l’opposé de obéir ? — Désobéir. 14, De quel mot dérive unique ? — De un.
Quel est le pluriel de ciel ? — Cieux.
OT F E LT RES
1. Papa, Maman, pour vous payer de vos tendresses, De toutes vos bontés, je n’ai que mes caresses : Mou cœur trop jeune encor, ne sait que bégayer ; Mais s’il ne parle pas, du moins il sait aimer, Pour vos bontés et vos tendresses, Petit Papa, douce Maman, Mon cœur vous offre au nouvel an Des vœux, des baisers, des caresses.
2. Papa, Maman, que je chéris, Tout ce que votre cœur désire, A mon bon Ange je veux dire De l’apporter du Paradis.
PE AS gene
Ange chéri, céleste frère,
Toi qui vois le bon Dieu toujours, Demande-lui dans ta prière
Qu'il donne à Maman d'heureux jours.
Indiquez les noms qui sont au pluriel dans la 1ro dictée, et ceux qui sont É
singulier dans la 2e.
Di ES ee A do ET LL
se Rd en ie x | Horn TE Do
21° Leçon. — Pluriel du Nom. 25 uer.
Les noms en &7 font leur en MBheval, des chevaux
de pra Dieu, | Cependant bal, carnaval, chacal, régal et quelques autres ère de la nation juive, Mleu usités, prennent une s. —
pluriel en auæ. — Ex. : un
Ex. : un régal, des régals.
nuté, 7 47. Les noms en a prennent une s au pluriel, — Ex, : Journée. “Un rail, des rails. :
". 7 Cependant bail, corail, émail, SOUpirail, travail, vantail et De rail, changent aï en aux. Ex. : un vitrail, des vitraux. at 48. Aieul, ciel, œil font au pluriel aïeux, cieux, yeux. Ha "1. Mettez au pluriel tous les mots de l'expression. te, D signal do l'amiral Les signaux des amiraux # e embarras, #0 camail du chanoine Les camaïls des chanoines.
4 Pluriel du nom. — Formez le piuriel du nom.
AM. Le régal Les régals 3 Leportail Les Portails
bc cardinal Les cardinaux Le poitrail Les poitraits : “bc maréchal Les maréchaux Le corail ns ? — Jésus-Christ
es coraux e mal Les maux
Le gouvernail
€8 Jouvernails ’hôpital Les hôpitaux Le sou pirail €8 SOupiraux 7 L'animal Les animaux 4 Letravail JZes travaux ES ec végétal Les végétaux L'éventail Les éventails R ec minéral Les minéraux L'émail es émaux R UN PÈRE Le général Les généraux Le ciel es cieux “he carnaval Les carnavals L'œil Les yeux 2 journal Les journaux L'aïcul es dieux 2 XI. Inversion. — Piacez le complément à la fin de la phraso, dlresses, Les mots en italiques sont au commencement de la phrase dans le livre de SSCS ©: : Hève : Avec vos Parents soyez affectueux. gayer ; À 1. Soyez affectueux avec vos Parents. 1er, 4 Soyez obéissants avec vos maîtres.
1 Soyez respectueux avec vos supérieurs.
7 Soyez complaisants avec vos condisciples.
7 Sorez polis avec tout Je monde.
MN 2 Soyez bons avec vos inférieurs.
7 Montrez-vous reConnaissants envers vos Lienfaiteurs. 2 Soyez réservés avec des inconnus.
cnirez-vous indulgents envers vos ennemis, u Soyez patients avec vos Persécuteurs.
Lonjugaison. — Passé défini. — Jamais je ne voulus mentir, Jamais tu ne 4 lus mentir, ... il ne voulut ..., -: NOUS ne vouifimes _. - -.. VOUS no voulûtes 2 ils no voulurent ... — Toujours Je sus bien la géographie, Analyse 1, (Avis, $ 4.) — Lo nom : Espèce, genre et nombre, — La classe, le A Cu, lo Livre, les cahiers. La page, l’encriér, le crayon, les points. lasse, nc. f. 5. — tableau, nc. m. 8. = livre, 26, M. 8, — Cähiers, nc. m. p. À a EE urs,
Æ cer Abréviations ÿ, NC. nom commun, — ND. NOM propre, — m, Masculin, — f FAR, — 8. singulier, — p. Pluriel, — c. complément,
tée, et ceux qui sont##
26 22e Lecon. — Pluriel du Nom.
I. Mettez au pluriel tous les mots de l'expression
Le soupirail du caveau. Lo cheval du général. Le prix de l'écolier. Les soupiraux des careaux. Les chevaux des généraux. Les prix des écoliers.
Pluriel du nom,.— Remplacez le tiret par un nom au plur’el.
1, Agneau, anchois, habit, moisson. 4. Abus, patois, parfum, travail. 2. Licou, métal, nuage, raisin, 5. Arbre, brise, feuille, oiseau. 3. Chou, récolte, rue, voix. 6. Forêt, naseau, ruisseau, villa.
1. Des habits neufs. 3. Des rues étroites. 5. Des feuilles vertes, Des moissons dorées. Des choux bouillis. Des brises fraîches. É Des anchois apprêtés. Des récoltes bonnes. Des oiseaux chanteurs, Des agneaux timides. Des voix vibrantes, Des arbres touffus. À
2. Des raisins mûrs. 4, Des patois anciens. 6. Des foréts sombres, Des licous longs. Des parfums suaves. Des ruisseaux clairs. Des métaux précieux. Des travaux pénibles. Des naseaux fumants. Des nuages épais. Des «bus enracinés. Des villas riantes.
IL. Pluriel du nom, — Trouvez le nom que réclame le sens
4 MIGRATIONS DES OISEAUX 1. Bois, migration, mois, voix. 2. Cime, garde, sœur, vent. 4. Banquet, musicien, oie, oiseau.
1. Des convenances pour les scènes de la nature ou des rappor d'utilité pour l’homme déterminent les différentes migrations d& animaux. Les oiseaux qui paraissent dans les mois des tempé ont des voix tristes et des mœurs sauvages, comme la saison ger les amène ; ils ne viennent point pour se faire entendre, mais poiilexce: écouter : il y a dans le sourd mugissement des bois quelque choMipient qui charme les oreilles, mm
2. Les arbres qui balancent tristement leurs cimes dépouill‘éirenn, ne portent que de noires légions, qui se sont associées pour pas 2, F l'hiver : elles ont leurs sentinelles et leurs gardes avancées. Suiihasse vent une corneille centenaire, antique sibylle du désert, se tic ph seule perchée sur un chêne avec lequel elle a vieilli. Là, tanlcnes. que ses sœurs font silence, elle, immobile et pleine de penstéliire, cc abandonne aux vents des monosyllabes prophétiques. D tuy
3. Il est remarquable que les sarcelles, les canards, les oies, MS rticr bécasses, qui servent à notre nourriture, arrivent quand la to, D est dépouiilée ; tandis que les oiseaux étrangers qui nous vienne ant. dans la saison des fruits, n’ont avec nous que des relations De plaisirs : ce sont des musiciens envoyés pour charmer nos banque mm
CITATEAUBRIAND. (MS
Conjugaison orale, — Passé défini. — La semaine passée, je visitai un à Me, Jardin, tu visitas..…., il visita... nous visitâmes..., vons visitâtes..., ils visitè Burric
--.— Le mois dernier, je voyageni en chemin de fer, onju Analyse orale. — Les cieux et les mers proclament la vuissance du Oréati nant — Les arts ct les leitres élèvent l'intelligence de l'homme. nn ilson Cieux, nc. m. pl. — mers, nc. f. p. — puissance, no. f. 8, — Créateur, np. m. si naly: ÉRvenir.
Pi istoir
pere De png ne
SORT
Yom.
23 Lecon Pluriel du Nom.
» prix de l'écolier. gulier tous les mots de 1’
1 I. Mottez au sin 8 prix des écoliers,
expression.
Los salles des châteaux, Los mâts des Vaisseaux. Les fourneaux des hôpitaux, £ QE La salle du château. Le mât du vaisseau. Le fourneau de l'hôpital, : plur'el. Fluriel du nom. — Remplucez le tiret Par nn nom au pluriel. is, parfum, travail. À 1. Fanal, fils, hilou, voiture, 5. C:mbat, Corail, mots, solivean, M euille, oiseau. 1 2. Clou, cordial, élève, pois. 6. Bureau, cristal, refus, soldat. ü, ruisseau, villa. “à 3. Cotean, écriteau, enfant, étoffe, 7. Adieu, oTignal, tilleul vœu. au, ruisseau, 7 F 115 ’ A 4. Bateau. bijou, museau, plafond. 8, Essieu, line . Des feuilles vertes
; eul, local, plaie.
+ Bal, capital, faix, végétal,
M0 1. Des fils aimantés. 4. T'es bijoux rares. 7. Des es oiseaux chanteurs, Des hiboux affreux, De
8 bateaux râpides, De es arbres touffus. Des voitures fermées. Des plafonds lézardés, De , Des forêts sombres, MSDes fanaux allumés. es Mmusear:z effilés. Ve dr # ; sai
es ruisseaux clairs. 8 2. Des pois frais.
es brises fraîches.
lilleuls fleuris, s adieux fouchants, 8 Oriÿnaux agiles,
Jes vœux accomplis, 5. Des mets délicats. . Des linceuts blancs, eaux fumants. Des élèves studieux. e8 combats acharnés, Des essieux solides. es her ane s Des clous dorés. Des coraux Précieux, Des locaux Spacieux, es villas x : “Des cordiaux généreux, Des soliveaux Courts. Des plaies béantes, le sens. 15. Des enfants légers. G, Des bureaux neufs. 9. Des bals funestes, Des étoffes fanées. Des soldats éprouvés, Des Capitaux perdus. ç Des écriteaux large Des refus adoncis. Des végétaux rares, Des coteaux escarp Des cristaux dorés.
garde, sœur, vent.
Des fuix lourds.
el du nom, — Trouvez le nom que réclame le sens.
L'ENGOULEVENT 1. Chouette, hibou, oiseau, œil.
3. Campagne, chevreau, 1. Les engoulevent ger et nuancé de gr xCessive sensibilité de leur Organe visuel, Dient leurs Yeux, la lumière q
IL. Plur
ture ou des rapporis entes migrations 40 s mois des tempôt à comme la saison (M entendre, mais po s bois quelque chi
?. Cousin, hirondelle, moustache, nuit.
insecte, troupeau.
s ressemblent aux chouettes par le is et de brun ; ils leur ressemble
ur plumage nt encore par
Quelque grands que u jour les offusque ; il leur faut mme aux hiboux, une demi-obscurité. Aussi ces oiseaux ne
ennent-ils leur essor qu'après le coucher du soleil.
ant les belles nuits d'été, ils font rdes avancées. Suihasse aux moustiques, aux cousins, qu'ils e
e du désert, se tic plus fendu que celui des hirondelles, et a vieilli. Là, tanlches. Comme ils tlennent en volant ce ] pleine de pense, cette gueule tout ouverte, l’air
tiques. . tuyau sonore, en produi canards, les oies, Srticulier. C'est de Ïà qu’e
rs cimes dépouillt@i associées pour pa
du soir à l'aurore Ja ngloutissent dans leur garni de fortes mousarge bec ou, Pour mieux s’y engouffre aingi que dans Sant un bruit, un b
ourdonnement st venu leur nom, ; vent quand la 13. Dans les campagnes, on les appelle, en général, crapaudsvs qui nous vienne} blants, à cause de leur
tête aplatie, de leur ue. On les a aussi appelés tette-chèvres, et voici pourquoi : Dmme on les a vus souvent se mêler aux troupeaux pour happer insectes que ceux-ci attirent, quelques Personnes se sont ima- 6 à tort qu'ils allaient dérober aux Chevreaux 15 lait de lenye urricés, MILNE-EpwA RDS.
onjugaison orale, — Pussé indéfini, — J'ai commencé un joli dessin, tu ns himencé...,ila commencé... nous n1 ons commencé. ., vous avez commencé » ils ont commencé. +: J'ai bien travailté aujourd'hui, nalyse orale, — L'histoire, en nous instr Denir, — L'Ecriture,
en nous parlant dn ciel, Histoire, ne, f. 8. — Passé
que des relation larmer nos bang ATEAUBRIAND.
itai l $ :
)assée, jo visiiai ui 4 tee -, ilS visitèré
laideur caractéris-
la puissance du Oréati
.— Créateur, np. m.
uisant du passé, nous éclaire pour nous encourage au combat.
M. 8. — avenir, nc. m, 8.
assé, nc.
+ Les oiseaux a&zouillent.
Les chevaux ennissent,
3. Ami, Card 4. Camail, exploit, br € 1. Gagner des images, Cultiver des fleurs.
Casser des cailloux.
Raconter des détails.
?. Plier les genoux.
Chanter des cantiques.
Tuer des perdrix,
ermer les verrous.
Lire des lettres
Acheter des émaux.
Houorer ges parents, Creuser des fossés, Mettez au p'uriel to le verbe dans le no 2
e merle, le rossignol,
égayent nos eppartements par leur chant.
€8 canaris, les merl
calandres égayent nos Appartements par leur chant. Le colonel, le général, sont des Les cobnels, les Jénéraux, sont des
ûne, l’aumône, sont a Les prières, les Jeûnes, les aumônes sont
e prêtre, le soldat, le magistrat sont les fo Jos Drétres, les soldats, les Magistrats s
e8, les r'ossignols, les alouettes, les À
Aiguiser des faux
Manger des artichauts..
Semer des salsifis.
Soigner des bestiqux.
ns los noms qui sont avant le 5
gréables à Dieu.
agréables à Dieu. F' rces vives de la société, | ont les forces vives de la |
l’alouette, la calandre 4
officiers supérieurs.
Officiers supérieurs.
le riche, le panvre, le roi, le sujet.
jugement téméraire
ne
La mort frappe les riches, les Pauvres, les rois, les sujets. La loi de Dieu défend le faux témoignage,
la calomnie, le men-
oignages, les calomnies les | {8 léméraires, 3 recherchent malheureusement que À
onneur, la richesse, le plaisir, ne recherchent Mmalleureusement
honneurs, les richesses, les Plaisirs.
Secourons le Pauvre, la veuve, Secourons les Pauvres, les veuv Conjugaison orale, — Futur simpie.
s. s'appliaqnera..
*PPHquèrez…, ils s‘appliqueront..
Analyse orale. La paresse La colère et 1a haine produisent bi Yourmand
l’orphelin, l’infirme.
es, les orphelins, les infirmes.
—Jo m'appliquerai beauconp à l'écriture,
-5_ROHS HUUS äppliquerons.…..; vous vous ! + — J'imiterai les bons élèves,
que les 1
Lo | —
= ce En
ae e>
Soon:
vres instrnisent, * ains rafraîchissent, pluriel,
nds, maison.
tre, parent,
, puits, tunnel.
at, plante, secret.
+rcer des tunnels.
des commis,
ler des puits,
er ses défauts, rder les secrets.
des indigents.
r des plantes.
r des généraux, ruiser des faux, r des artichauts.
des salsifis,
des bestiaux,
qui sont avant le 4
8 à Dieu.
8 à Dieu.
"es de la société, :
ces vives de la L
tte, la calandre 1
ieurs.
sujet.
; sujets.
mnie, le men- À _calomnies les À usement que
nent que les
infirmes.
ouD à l'écriture, =
J..., VOUS vous
rien des vices, — À
es alouettes, les
LES DEUX S0O0Cs.
Le soc d'une charrue, après un ?-..; repos,
S’était couvert de rouille, Il voit passer son frère Tout radirux revenant des travaux.
‘€ Forgé des mêmes bras, de semblable mat Lui dit-il, je suis terne, et toi poli, brillant : Où pris-tu cet éclat, mon frère? ? — “En travaillant.”
Un esprit brillant, poli, ne s’acquiert que par l'étude.
ière,
Compte rendu oral... — Résumé, — Le s0c d’ de rouille, demande à son frère, qui revenait d
une charrue, tout couvert son éclat, “En travaillant,” répond celui-ci.
u labour, où il avait pris
l. PERSONNAGES De qui est-il parlé dans ce récit ? — de charrue.
De deux s0cs TEMPS ET LIEU,
PAROLES
ET 2° Dans quel état était l’autre, qui revenait des Champs ? — 77 était poli et brillant.
ASE: 3° Que demande le soc rouillé à celui qui revenait du travail ? — Où il avait P''is cet éclat.
Quelle fut sa réponse ? — En travaillant.
Que nous apprend ce récit ? — Qu'un esprit brillant, poli, ne s’acquiert que par l'étude.
Que signifie le mot radieux ? — Rayonnant, éclatant
8, Quel mot a le même sens que travaux ? — Labeur.
De quel mot dérive forgé ? — De forge.
* Vomment appelle-t-on celui dont le métier est de forger ? — 'orgeron.
25° Leçon. — Texte à expliquer. 29
-80 25e Lecon. — Texte à expliquer.
11. Pourquoi les socs se donnent-ils le nom de frères ? — Pare qu'ils ont M
lous deux été forgés par le même Ouvrier : ils ont, pour ainsi dire, M le même père. 4
12. Quel est l'opposé de terne ? — Brillant. 4 13. Analysez le8 mots : Charrue, repos, travaux, éclat, — Charrue, nc, E. Î, 8.—1epos, NC. M, 8, — fravaux, nc. m. p.— éclat, nc. m. 8.
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES LES HÉROÏNES DE LA NOUVELLE-FRANCE
1. Le Canada conserve avec fierté le souvenir de plusienrs X femmes qui se sont illustrées par leurs vertus ou par leur courage. Qui n’a admiré le dévodment de mademoiselle Mance, de madame de la Pekirie, renonçant en France à tous les avantages que pou- # vaieut procurer une haute naissance et de grandes richesses pour M
venir, au Canada, soigner ou instruire quelques pauvres filles 4 sauvages ? :
2. En 1644, nous voyonsmadame de La Tour, femme du premier M Pas gouverneur de l’Acadie, courir les mers pour demander du secours D Fa à l'étranger, afin de délivrer son mari, retenu prisonnier entre les M rtun
. , À ‘4 # mains de d'Aulnay .
3. Qui ne connaît la célèbre recluse Jeanne Leber, fille du plus Mstice riche négociant de la colonie, qui, à un âge encore tendre, dit un "Marge éternel adieu an monde Pour se consacrer, dans Ja solitude, à la ton Pratique des vertus les plus sublimes 9 . m
4. A l'époque héroïque de notre histoire, eu 1692, le villago de #°mpa Verchères est investi par une bande d’1 roquois, qui font prisonniers MS tous les habitants occupés à travailler aux champs. Jeanne de M Verchères, jeune fille de 14 ans, passe au traver
Lier eve
# su 2 ne
D PARC ES ATIET
| S des ennemis, 1.
l court au tort, en ferme la porte, et là, Presque seule, soutient un ! Le : ji! siège en règle contre les sauvages, qui sont bientôt obligés de se Le | retirer la honte et la rage dans le cœur, | | + °\ , . , pLe ]
5. Un siècle plus tard, madame de Drucourt s’acquit, à La dé a
fense de Louisbourg, un nom immortel, Tous les jo 1rs, elle par- fé * Courait les remparts, tirant elle-même plusieurs coups de canon, À Len et encourageant, par ses paroles et par sou exemple, les soldats à M 116. aire leur devair, AR faire leur d Boy
- Indiquez les noms masculins do la lère dictée, noms singuliers de la 3e, les uoms pluriels de 1 dictées.
ics noms féminins de ln 2e, les 5
à 40, et les noms propres des cinq :
RS x, Jo rép
nalyse.
lle, ne. :
1er. à 7 — Parèe qu'ils ont M mt, pour ainsi dire, M
lat.— Charrue, ne. À lat, nc. m, 8.
ES RANCE
enir de plusienrs M par leur courage. à ance, de madame e.
antages que pou- M es richesses pour M es pauvres filles M
femme du premier 4 ander du secours M sonnier entre les |
ber, fille du plus «
re tendre, dit un M la solitude, à la 4
92, le village de 4 i font prisonniers M nps. Jeanne de 18 des ennemis, sule, soutient un Ôt obligés de se à
acquit, à la déjo1rs, elle par- Coups de canon, le, les soldats à
minins do la %, Jes ns propres des cinq L
Médire, Prévoir, la P
dl. Composés et déri
onjugaison, — Passé défini. — Lo NS ...,jlobtint .
nalvse, — La vill
26° Lecon. — Formation des mots.
49. Dans la formation des dical, les préfixes et les suffixes.
50. On appelle radical ou racine la partie essentielle un mot, celle qui en exprime le sens principal, — Jx, : Ans PASSAge, dépasser, le radical est pas.
51. On appelle préfixes ou iniliales de S prépositions bl:cées avant le radic articule 52. On appelle suffixes o es après le radical, — Ex, :
IYeMENT, la syllabe ment est un suffixe.
58. On appelle composés les mots dont le radical est écédé d'un préfixe, — Ex. : Conrnedire, ENTREDrise, — n appelle dérivés les mots dont le radical est suivi un suffixe. — Ex. : Grandeur, finvsse,
On appelle famille de mots un grou pe de mots
ii ont le même radical, — Ex. : Pas, PASSer, PASsager, PASSE, COMPAS, rePASSer, surpasser, etc,
mots, on distingue : le
S particules ou al. — Ex.: Dans pré est un préfixe u désinences de Dans les mot
s syllabes pla:
S ChañgemEnT,
vés. — Formez un com
‘aide des préfixes 4, in, sur, et un dérivé de
posé de chacnn des mots du h, ence, age.
No 1, $ autres mots à l’aide des sn
fixes
. Face surface 2. Ombre Ombrage. 3. Herbe herbage. œ'iune infortune. Patient Patience. Violent violence. EUET Ameuer. Excepter exception. Diviser division. nstice injustice. Indigent indigence. Villa village. HIge surcharge. Pays Paysaye. Désunir désunion. tion inaction. Innocent innocence. Excellent excellence. m surnom. Confesser confession. Branche branchage.
oMmparaison, — Complétez la Comparaison en faisant suivre d'u
Les plaisirs d'ic
n nom le mot nre,
ver rongeur, violette, voleur.
Lis odorant, soleil, serpent, torrent,
i-bas s'évanouirvent comme un songe, Le remords s'attache à notre âme comme nn ver rongeur. Le vrai mérite aime à se cacher comme la violette. La mort vient nous Surprendre comme un voleur. Le repentir rend l’âme blanche comme la neige.
2. La vie de l'homme s'écoule comme un lorrent, Le cœur de l'enfant PuX est Comme ua lis odorant.
es justes dans Je ciel seront brillants comme le s02ç; 1lfent être Simple comme ja colombe.
prudents comme le serpent.
mois passé, j'obtins
Soyons 8 ..., VOus obtîntes
Le
-, Nous obtinme à l'examen.
6, Rome, le Canada, Ja , NO. f, 8, — Rome, Lp. f, 8. — Canada,
an billet d'honneur, tu
k --., is obtinrent ..! — je répondis bien /
cité, Lonis, 1n Chine.
Dp. 11, 8.
RS du
Er dm
Le
32 27° Lecon. — Formation des noms, 55. On forme des noms :
1° En réunissant plusieurs mots pour n’en faire qu’u
seul, — Ex.: Portecrayon, passeport, chou fleur, arc-en ciel. M 2° En plaçant un préfixe devant un nom.— Ex. : Nom PRÉNOM}; mérile, DÉmérile; fonte, Refonte, À 3° En ajoutant un suffixe à un mot.— Ex, : Mal, malicrk bon, bonTÉ ; bdtir, bâtimenr. 1
L. Composés, — Décomposez le nom en deux mots ayant an sens. 1. Vinaigre vin aigre. 2. Outremer outre mer.
Bienfait bien fait. Bonsoir bon soir. } Surface sur face. Gentilhomme gentil homme. M Becfigue bec figue. Portefeuille porte feuille. Tournevis tourne vis. Poursuite pour suite, Malaise mal aise, Entrevue entre vue.
Surnom sur nom. Porteballe perte balle. Soussigné sous signé. Contrefaçon contre façon. * Entremets entre mets. Parterre par terre.
Porteplume porte plume. Sousterrain sous terrain.
II. Phrases À compléter. — Remplacez le tiret par le nom
LETTRE D'UN ENFANT A SON PÈRE ET A SA MÈRE POUR LEUM DONNER DE SES NOUVELLES, — S« conduite, son application, à notes, ses places, sa santé, ses jeux, son amour et ses prières poil ses parents. (Voir Avis, $ 4.) |
Lettre, note, professeur, plaisir, travail, Camarade, Dieu, nouvelle, récréation, santé, Cher Père ct chère Mère,
Je suis heureux de vous écrire cette petite lettre, pour vous di que je vous aime toujours beaucoup et que je pense souvent à voul
fin de vous contenter, je m’efforce d’être sage, je m'applique# mon ‘travail autant que je puis, ct je fais bien tout ce que 4 A Sndég me disent. J’espère que je mériterai ainsi beauco de bonnes notes, ce qui vous fera un grand plaisir. 3
(Loi l'elève peurrait mettre quelques détails sur ses études, pe exemple : Pour l’histoire du Canada, nous avons étudié le gouvei nement de Champlain ;… j'ai été le premier à la composition ;.… et@
Ma santé est parfaite, je m'amuse bien avec mes petits can rades pendant les récréations et les promenades. ;
Adieu, cher Père et chère Mère, donnez-moi au plus tôt à nouvelles de votre santé, qui m'est si précieuse. Chaque jours prie le bon Dieu, afin qu’il vous la conserve excellente. Je vo
embrasse tendrement. Voire fs respectueux et affectionné, N. & Conjugaison. — Pussé indéfini. — Je suis devenu plus laborieux, tu es dev
.... il est devenu .…. - DOUS Sommes devenus ..., vous êtes devenus …., ils 588
devenns Je suis arrivé à bien savoir mes leçons. : Analyse. — La rivière, le St-Maurice, un lac. L'ile, Terreneuve, un mont, Rivière ne. fs. — St-Maurice, np. m. 8. — lac, uc. m. 8.
Il es Un On :
On 1
Con tu as écout
Fer
) nOMS. ,
r n’en faire qu’us
à fleur, arc-en ciel. M nom.— Ex. : Nom e. 1 - Ex, : Mal, malicré
yant un sens,
T7 outre mer.
bon soir. 1
1e gentil homme. 1 porte feuille.
pour suite.
entre vue.
perte balle.
| contre fagon.
par terre. à sous terrain.
le nom.
A MÈRE POUR LE , 80n application, s r et ses prières poi
lettre, pour vous dis )ense souvent à vous age, je m’appliquek en tout ce que 1198 terai ainsi beaucoil isir. i s sur ses études, 4 ns étudié le gouvé , composition ;.… etd ec mes petits can es. Û noi au plus tôt di ise. Chaque jours excellente. Je V5 t affectionné, N. &
laborieux, tu es dev es devenus ..., ils +
erreneuve, un mont, É
I. Dérivés
l'entrée, la sortie,
Disputer dispute Consigner Régler règle Calmer
Plier pl Parier
1. Régaler régal 3. Tourner Excuser excuse Régner Appeler appel Charger Copier copie Questionner Oublier oubli Gréler Fatiguer Jatique Calculer Rôver réve Soupirer
2. Injurier injure 4. Etudier Voler vol Triompher Gêner yêne Désirer Alarmer alarme sphémer Signaler signal Ouirager Marquer marqu Aider Estimer estime Insulter
II. Inversion.— Placez
Les mots en italiqnes #
1 nt placés au commencement.
de l'élève: Parmi les mé
ants, dificilement on reste bon
19 En transformant en nom, soit l'infinitif, participe passé du verbe.
le sourire ; le tranchant,
n retranchant au verbe sa termin de accueillir ; appel, de appeler ; rebut, de rebuter,
28° Lecon. — Formation des noms,
un grand nombre de noms à
EE Trouvez le nom en supprimant la terminaison.
consigne calme pari tour règne charge question gréle calcul soupir étude triomphe désir blasphème outrage aide insulte
complément à la fin de la proposition, de la phrase dans le livre
Difficilement on reste bon Parmi les méchants
Elevez souvent votre cœur à Die Faites passer le devoir avant le plaisir.
L'ennui est entré dans le
On vient à bout de tout avec l& Persévérance.
2. Le cœur souffre amèrement loin de la patrie, r après un long travail.
de bien des périls auprès de ses parents.
Il est utile de se délasse Un enfant est préservé
On arrive à la fortune par l’économie.
On ne s'ennuie jamais avec un bon livre.
Coninoœaison __ n-
u durant le jour.
monde par la paresse.
ga : —<'&55é indéjini. — J'ai écouté attentivement le catéchisme, tu as écouté... ila écouté.
À nn MN lous avons éCouté..., vous avez éconté.…. -, ils ont ECOULG.. .— J'ai été fidèle
mon devoir.
Analyse, — Le fer, la pierre, les métaux. L’
7, NC, in. 8. — pierre, Le. f. 8.— Métaux, nc. m. p.
or, la glace, les clous.
soit le par.
— Ex.: Le le Servant ; le
aison, — Ex. :
combat, de com-
D. — Formation des noms. Préfixes,.
incipaux préfixes sont :
I. Composés., — Forme: des noms composés à l
impatience.
ésobéissance. À chat
Proposition.
inconstance, IL. Phrases À Compléter, — À joutez à
signifie: à, vers Ex. adjoint, avec — compassion, hors de, loin de — égoût, dans, vers — enclos, hors de — extrait, | en, non — infusion imprudence.
mal — Mméfait.
avant — prévision, en avant — projet, de nouveau — refonte, sous — subdivision.
eur — SUperposition.
au-delà — transport,
aide des préfixes ci-dessus,
Dans nn bo
n élève, le maître récompense |’ sagesse, l’obéissan
prêtre, toutes choses, vieillard.
application la
ce, l'attention, lassiduité, a politesse.
Un élève doit b tique, la géogrant
le catéchisme, l’évangile, l'arithn.é.
‘ammaire.
quent l’année, le mois, le jour, l’heure, Ja
orloges mar minute, la sec ’Evangile n e, l'aumône.
Ous devons res
ous enseigne Ja prière, l’
obéissance, l’humilité,
e père, notre mère, nos maîtres, les
prêtres.
; +, NOUS avons regretté .
8 Ont regretté ... — amais eu de regret Anaiyse, — Les
nitoba, Les Alléghanys le Sa enay, + — Manitoba, AD. 11,8, # nd à
les anges, les hommes, les animaux,
— Souvent j'ai regretté d'avoir trop parlé, tu
tapas VOUS AVEz regretté kr d'avoir gardé le Silence,
Préfixes.
wint,
npassion,
out,
los,
r'ait,
Hi »imprudence, alt.
vision,
et,
nte,
division.
>rposition, sport,
fixes ci-dessus, saveu.
‘énom.
héritier.
chat,
pport. msformation.
pas.
pr' à.
et.
diction.
version.
, proposition, econde,
Pplication, la 8e.
€, l’arithn.ér, l’heure, Ja ,, l’humilité,
maîtres, les
es animaux,
trop parlé, tu : regretté ..., )nce,
30e Lecon. — Texte à expliquer.
L'ARAIGNÉE ET LE VER A SOIE
L’araignée, en ces mots, raillait le ver à soie : ‘ Mon Dieu, que de lenteur dans tout ce que tu fais ! Vois combien peu de temps j’emploie
À tapisser un mur d'innombrables filets, »
Soit, répondit le ver, Mais ta tode cst fragile ; - Et puis, à quoi sert-clle? A rien,
Our moi, mon travail est utile ;
Si je fais peu, je le fais bien.
Le Barccy 1, Peu et bien vaut mieux que beaucoup et mal,
FA
Compte rendu orai… — Résumé, — L'araignée raille le ver à soie,
celui-ci lui rénond : Tu fais vite ton ouvrage, mais il ne sert à rien; mon travail est plus lent, mais il est plus utile,
Étude analytique,
l. PERSONNAGES, du ver à soie.
19 Que fait l’araignée ?— Ze r'aille le ver à soie. 9 Pourquoi raille-t-elle le ver à soie ? — Parce qu’il est si lent dans son travail, tandis qu’elle lapisse un mur en un instant.
De qui est-il parlé dans ce récit ?— De l’araignée et TEMPS KT LIEU,
PAROLES
ET 3° Que dit le ver à soie du travail de l’araignée ?— ACTIONS. Lis s’il est fait avec Dromptitude, il ne sert à 4° Que dit le ver à soie de son propre travail? — ue ce travail est lent, mais qu'il est utile. 3 RÉSULTAT, Quel effet dut produire la réponse du ver à soie ? —- Cette réponse dut confondre l’araignée.
MORALITÉ,
Que nous apprend ce récit ? — Q
ue peu et bien vaut mieux que beaucoup et mal,
Questions lexicologiques
1. Indiquez dans le premier vers les noms d’ soie, 2. Indiquez dans les quatre premiers vers tr
ois noms masculins et trois noms féminins, — Nous MASC.: ver FÉM. : araignée, lenteur, toile.
à soie, lemps, mur: Noms 3. Quo sienifis l6 not raiiier ? — Se moquer. 4. Quel est l'opposé de peu ? — Beaucoup.
5. Quel est le nom féminin qui a le même sens que mur ? — Muraille. + Que signifie le mot innombrable ? -— Très nombreux.
= ne 1 Fabuliste, n6 à Caen eu 1758, mort gn 1820,
animaux, — Araignée, ver
36 80° Leçon. — Texte à expliquer.
Quel est le diminutif de ver ? — Vermisseau
8. Quel nom terminé en ité est formé de fragile ? — Tragilité, 4 [
9. Que signifie le mot fragile ? — Aisé à détruire. # Mer 10. Quel mot a le même sens que puis ? — Ensuite. BE 11. Quel verbe se forme de travail ? — Travailler, F Lie 12. Quel est l'opposé de utile ? — Inutile. LE BC 13. Quel est l’opposé do bien ? — Mal. | 14. Analysez les mots : araignée, ver, Jilets. — Araignée, nc. f. s. — ver
nc. m. 8. — filets, nc. m, p. à I. D 1. C +. Repa 0 Gémi
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES M Eleve CONVERSION DE CLOVIS | 4
1. Clovis, roi des Francs, était encore paien, lorsqu'il épousa 4 de Clotilde, princesse chrétienne d’une grande piété.” Cette vértuense MS BAdir
reine lui pärlait souveut de Jésus-Christ : le roi l’écoutait volon. @ù Avan tiers, maïs il avait peiné à se rendre. Cependant les Allemands 2. À avaient passé le Rhin ; ils s'avançaient dans la Gaule pour 1% Trace , conquérir. Clovis, ayant marché contre eux, les attaqua avec Mont
vigueur dans les plaines de Tolbiac. @ù Fond: 2. Mais les Allemands soutinrent vaillamment le choc, et bientôt Soune
er
les Francs commencèrent à plier et à se rompre. Dans cette extré. ais mäté, Clovis se souvint des avis de son épouse, il s’écria : 4 Dicu nn “0!
. que Clotilde adore, secourez-moi ! Si vous me rendez victorieux, à Habil je n'aurai plus d'autre Dieu que vous ! ” À l'instant, la victoire @ Pique passa du côté des Franes, les Allemands prirent la fuite et furent 11 p taillés en pièces. mr D tion dé:
3. Peu après, Clovis se rendit à Reims avec ses troupes. S’étant ss
fait instruire par saint Remi, évêque de cette ville, il assembla sc 08
soldats et les exhorta à quitter les idoles pour adorer le Dieu auquel ils étaient redevables de la victoire. De toutes parts, on s’écria :M Li.
“ Nous renonçons aux dieux mortels ; nous sommes prêts à adorer
SE D D
mn ET
| N Le le vrai Dieu ! ” de se.
# 40 4. La nuit de Noël, 496, l’église était illuminée et ornée TS Le mc
tentures magnifiques. Le roi s'y présenta pour récevoir le baptém® Le eu avec trois mille hommes de son armée. Saint Remi lui dit,en LS 9 [I baptisant : ‘ Baisse la téte, fier Sicambre, adore ce que tu as brûlé Lo zor et brûle tout ce que tu ag adoré.” La conversion de Clovis répandi#s
0 Le ser la joie dans tout le monde chrétien, C'était le seul souverain IS Le ca) füé alors catholique. Depuis qu'il eut embrassé la vraie foi, il Le gé
cessa de la protéger, exemple que ses successeurs ont imité pendantes treize siècles, et qui leur a mérité le titre de rois très chrétiens. à Con
mier pri
P. GAZEAU.) .. VOUS
c. reçu la «
Indiquez les noms propres à la ire et à la 3e dictée, et les noms communs à ul Anal
26 et à la 40, : en
ne nc
Chef,
31° Lecon. — Formation des noms. Suffixes. 37
lragilité,
de, ne. f, 8. — ver 0
lorsqu'il épousa M Cette vértueuse écoutait volon-
t les Allemands MR
Gaule pour li 8 8 attaqua avec
> choc, et bientôt M ans cette extr'és’écria : ‘ Dieu @ udez victorieux, #
58. Les suffixes qui indiquen: l’action sont : Ion, aison. Ex.: Adoration, conjugaison ; action d’adorer, de conjuguer,
Ment. — Payement, action de payer.
} Ure. — Brülure, résultat de l’action de bräler. Age. — Arrosage, action d’arroser, Erie. — Moquerie, action de se moquer.
I. Dérivés. — Formez des dérivés à l'aide des suffixes ci-dessns,
Converser ronversation. 3. Brusquer br'usquerie
+ Repasser repassage. Cirer cirage.
| Gémir gémissement. Applaudir applaudissement Elever élévation. Graver gravure. - Poster posture. Composer composition.
Flatter Jlatterie. Consoler consolation.
Rèver réverie. Blanchir blanchissage.
Bâdiner badinage. Fonder Jondement.
Avancer avancement. Chausser chaussure, 2. Amuser amusement. 4. Equiper équipage.
Tracasser tr'acasserie. Etablir établissement. Monter 1onture. Badiner badinerie.
| Fondre ‘nderie. Couvrir couverture, Sonner sunnerie. Bâtir bâtiment.
Appliquer application. Raccommoder raccommodage. Gates gaspillage. Terminer terminaison.
Habiller habillement. Changer changement.
Piquer pigüre. Causer causerie.
tant, la victoire à fuite et furent
troupes. S'étant il assembla «es 88 r le Dieu auquel rés, on s’écria :
s prêts à adorcrs
ée et ornée den voir le baptémes ni lui dit, en lc!
que tu as brûlé Clovis répandité | souverain quil
AZEAU.)
omis communs à il
II. Phrases à compléter. — Indiquez une personne à qui convienne la fonotion désignée par l'attribut.
1. Curé, grenadier, maire, menuisier, peintre. 2. Capitaine, général, hussard, sergent, zouave, 3. Commis, évêque, bénédictin, m on, matelot. 4. Comédien, épicier, organiste, poête, préfet.
1. Le peintre est un artiste. 3. Le matelot est un marin, Le menuisier est un.artisan. Le maçon est un ouvrier. Le grenadier est un soldat. Le commis est un employé. Le maire est un magistrat. L’évéque est un prélat.
Le curé est un ecclésiastique. Le bénédictin est un moine. +. Le hussard est un cavalier. 4. L'épicier est un marchand.
Le zouave est un fantassin, L'organiste est un musicien. Le sergent est un sous-officier. Le préfet est un administrateur, Le capitaine est un officier, Le poète est un littérateur.
Le général est officier supérieur. Le comédien est un acteur.
Conjugaison. — Passé antérieur, — Quel bonheur. quand j’eus obteru lo pre. mier prix |... tu eus obtenu .…..! ... il eut obtenu ….{ ... nous eûmes obtenu ...!
--. Vous eûtes obtenu ...! ... ils eurent obtenu ...! — Quelle joie, lorsque j'eus reçu la croix !
Analyse. — Un chef, des soldats, Josuné. Un capitaine, des.rois, Saül, Chef, no. m. 8. — soldats, no. m. P. — Josué, np. m. s.
Ance, ence, LE
X. : Constance, qualité de celui qui est constant dence, qualité de ce qui est évident 4 lé, ité. — Bonté, docilité, qualité de celui qui est bon, docite M l'ude, — Jxactitude, qualité de celui qui est exact, Eur, — Epaisseur, quais de ce qui est épais, Esse. TT Sagesse, qualité de celui qui est sage, €. ze
* Modestie, qualité de c ne,
I. Dérivés, Formes be
des dérivés à l’aide des sufxes ci-dessus.
il. Las lassitude, 3. Apte aptitude.
Négligent négligence. Rouge TOugeur.
aloux Jalousie, Fier fierté,
Riva] rivalité, Patient Patience,
Large largeur. Aride aridité,
Clair clarté, Gage ÿageur, Fin Jinesse, Férial J'érie. Solide x solidité, Lâche lâcheté.
2. Frais fraîcheur, 4. Souple souplesse, Frivole Jrivolité, Prompt Pronptitude.
Jeune Jeunesse, Grave gravité,
- Induigent indulgence, Lourd lourdeur, Inquiet inquiétude. Exigeant <xigence, Lent lenteur, Barbare barbarie, Inepte ineplie, Habile habileté.
Nouveau nOuveaulé, luique iniquité, Ardent «rdeur, Adroit adresse
ÎL. Phrases à Compléter, — Donnez un Complément au dernier nom.
1 Champ, création, firmament, homme, oiseau, 2. Fortune, méchant, Dature, patrie, pauvre.
L'homme a été établi le roi de la création
‘8 Animaux ont été créés pour le service de l’,omme iel beau Spectacle nous offrent es astres du jirmament ! 1e de merveilles dans une simple fleur des Champs !
Quelle admirable variété dans Je plumage des oiseaux ! ?. Etudions avec amour les beantés de la nature, e rejetous jamais Ja rière du Pauvre, Ne tirons PAS vanité des dons de la fortune.
Gardons dans notre cœur l'amour de la patrie, Uÿons avec horreur jes Conseils des méchants. Conjugaison. Plus-que-parfait. — Pour 19 jonr de l'an, j'avais Préparé de olig compliments ; tu AVAÏs Préparé --.5 À avait préparé ...; nous avions pré. )aré ...; vous AVi6Z préparé .. .} is avaient préparé .: — A la ‘avais résolu de bien travailler.
Analyse, — Un élève, une
Elève, nc. m. s. école
école, Paul.
OLe, no, f, 5. — Paul,
2 Lecon, — Formation d 59. Les suffixes qui indi
Un np.
es n0Ms, Suffixes
elui qui est modeste,
fin des Vacances,
enfant, la classe, Jean.
; évi
es St tnt ouf int
ns. Suffixes.
alité soit : 61. Les suffixes qui indiquent le lieu où l'action se
ui est constant ; é; Mae, Où la chose se trou ve, sont : fvident, |
lui qui est bon, docite À
33° Lecon. — Formation des noms. Suffixes. 39
ir, oire. Ex.: Abatioir, lieu où l’on abat les animaux : observation,
PR RUE
lieu d'où l’on observe les astres, :
quil est exact, er, ière. — Lhncrier, vase où l'on met l'encre ; poivière, ustensile est épais, 4 de table dans lequel on met le poivre, est sage, ire. — Vestiaire, lieu où l’on place les vétemente, l eSb modeste, à
ie, oie. — Chénaie, lie
À u planté de chêne ; ormoie, lieu planté tm Î … d'ormes.
ci-dessus, 61 bis. Les suffixes otr, oire, îer, ière, aire, indiquent aptitude. “Houvent instrument, le moyen propre à l'action — Ex. : rougeur, Arrosoir, instrument Pour arroser. S FE ne I. Dérivés. — Former les dérivés à l'aide des suffies ci-dessus, aridité, (21. Fruit Jruitier. 2. Plante plantoir. ÿJageur. ® Gibier. gibecière. Renard renardière. J'érie. blace glacier. Refection réfectoire.
lâcheté, A uditeur auditoire, Solidarité solidaire. souplesse. 4 Dircuit circulaire. Tontine tontivier. Promptitude, 'erre terroir. Aliment alimentaire, gravité, Diier oser aie. Guêpe guépier.
lourdeur, Durdir ourdissoir. Compter comploir, <tigence. “OUI. Phrases à compléter, — Trouvez le sujet de la proposition. barburie, à … habile té. L. L then lon, mouton, ver à soie, vipère. Abe . Aigle, hareng, hirondelle, rossignol, truite. thiquité, à 3. Anguille, autruche, daim, oiseau, poisson, adresse 1. Le mouton est un uadrupède domestique. dernier nom, 07 Le lion est un quadrupède sauvage, 7 La vipère est un reptile venimeux, ; @ù L'abeille est l’insecte qui produit le miel, "# Le ver à soie est uné espèce de chenille qui fait la soie. Ù nv À Le hareng est un poisson de mer.
mament ? de La truite est un poisson d’eau douce, ne É Le: Le rossignol est un oiseau chanteur. oiseau | L'aigle est un oiseau de proie, . " L'hirondelle est un oiseau de passage, né 4 3. Le daim est un animal léger à la course. ù L'autruche est le plus gros des oiseaux connus. 401 L'anguille est un poisson qui à la forme d’un serpent, C4 Les oiseaux sont des animaux à sang chaud. Les poissons sont des animaux à sang froid. ‘ ‘avais préparé de ci
DOUS avions pré.
fin des Vacances,
ugaison, — Futur simple. — Au Ciel, j'aurai le bonheur de voir Dieu ; …, PAS ...; ... il aura ...; ...nons aurons +++} ++. VOUS aurez ...; …. il8 .. — Je serai éternellement heureux dans le paradis, lyse. — Les Canadions, les guerriers, ANS, DP. M. p. — guerriers, nc. m. D.
Jean.
Les Américains, les peuples.
Le suffixe £e, a
tenu, — assielte,
Amande Brouette Châtaigne Café Charrette Citron
ain Poing
?. Noisette An
Coton Arme Cerise Nèfle Beurre Marron Jujube
IT. Phrases
Lecon. — Formation des n
X.: Assiette
Amandier, drouettée, Châtaignier.
cafi'er, charretée, citronn ier, Panciière, Poignée, noisetier, année.
Colonnier.
armée.
cerisier.
néflier.
beurrée, MaArronnier, Jtujubier.
Année, Cœur, com faiteur, expre
Cher Bien faiteur,
ment aussi j cœur pour comme y Agrée sance,
ll étudiera…
r Bienfaiteur,
jouté àun n €, Ce qni es
Couver Müre Merise Cuiller 4. Cuve Datte Pâte Figue Ecluse Ecuelle Palme Abricot Bec
; Mais il
0Mms. Suffixes,
Om, indique b Contenu q
Plumée.
brassée.
Cocotier., noyer.
coudée, Couvée, Mérier,
Merisivr,
C uil l €) ée.
Cuvée, dattier, Pâlée Jiquier.
éciusée, écuellée, :‘almier, &bricotier, becquée.
à Cependant assez de
l vous doit, et Pour vous aimer
tant que ma vie.
Votre
Conjugaison. Futur simple, J 'étudierai +1 NOUS de nouveaux progrè
Analyse Lo Sacrifice, A bé] Eve, Sacrifice, nc, m. 8. — Abel, np.
bel, np. m. 8,
petit protégé,
étudierons.… "1 Vous éludierez.….
l'expression de
Ma reconnais.
avec application, tu étudieras.….
. ils étudisron
t...— Jo ferai
Le Sourage, Job, J udith, — Eve, np, f. s.
Ms. Suffixes,
n de fruit, iudiquel : Poirier, arbre qui
35e Leçon. — Texte à expliquer. 41
LE PHARISIEN ET LE PUBLICAIN
à, indique le con- : Jésus dit cette parabole pour quelques-uns qui présumaient de Contenu dans leur propre justice, et qui méprisaient les autres. Deux hommes ne montérent au temple pour prier : l’un était pharisien et l’autre
publicain. Le pharisien, se tenant debout, priait ainsi en lui- Men même : Mon Dieu, je vous rends grâces de ce
que je ne suis point comme le reste des hommes, qui sont voleurs, injustes, adultères, Plumée. ni même comme ce publicain. Je jeûne deux fois la semaine, je brassée, donne la dime de tout ce que je possède. Cocotier. Le publicain, au contraire, se tenant éloigné, n’osait pas même noyer. (M lever Îles yeux au ciel ÿ Mais il se frappait la oitrine, en disant : coudée, Mon Dieu, ayez pitié de moi qui suis un pécheur. Celui-ci, je couvée, vous assure, revint en sa maison justifié, et non pas l’autre : car ; po ML quiconque s’elève sera abaissé, et quiconque s'abaisse sera élevé. ‘1sicr, cuillerée, Cuvée, dattier, pâtée Compte rendu oral. 7 Résumé. — Deux hommes montèrent au iquier | temple, Le premier, qui était Paarisien, se louait de ses vortus et mé- Din prisiit les autres ; le second, qui était publicain, s’humiliait devant Dieu : ‘Ciusée, M celui-ci s’en retourna justifié, et non pas l’autre, écuellée, 2 almier, Étude analytique.
abricotier. : - 7 A Fe becquée, 1. PERSONNAGES, De qui est-il parlé dans ce récit ? — D'un pharisien et d'un publicain.
om. TEMPS ET LIEU, Où se passe le fait ? — Dans le temple. 7% 1° Comment se tenait le pharisien ? — 71 se tenait ANNÉE à debout, : ; 2. PAROLES 29 Comment priait-il ? — JJ Priait en se vantant de ; ET 808 vertus et en méprisant les autres.
Sr F 3° Que faisait le publicain ? — J} se tenait éloigné à ACTIONS. ét 8e frappait la poitrine.
rir ses vœux de 49 Que disait-il à Dieu 1 — Mon Dieu, ayez pitié de faire un « ompli. Ù MOI, parce que je suis un pécheur, _» ndant Pie- à 3 RÉSULTAT, Qu'arriva-t-il à l’un et à l’autre ? — Le publicain ct assez de s’en retourna justifié, et non pas l’autre. OUE VOUS aimer 1 MORALITÉ, Que nous apprend ce récit ? — Que celui qui s'élève sera abaissé, etc.
Ma reconnais. | HE Questions lexicologiques.
1. Indiquez les noms de personnes des deux premières phrases. — Jésus,
tu étudie ; | homme, pharisien, publicain. see ont... se * Qu'est-ce qu’une parabole ? — Un récit fait pour nous enseigner une . vérité morale, 4 3, qe est le singulier de Quélques-uns, ei de les autres ? — Quelqu'un, autre.
4. Qu’était-ce qu’un pPharisien $ — Un juif riche et considéré, mais orgueilleux et hypocrite.
Œnsvssns vs — à
emma Dates ones
42 35° Leçou, — Texte à expliquer.
5. Qu’était-ce qu’un publicain ? — Un homme qui percevait l'impôt et qu'on méprisait comme un pécheur.
6. Quelle expression aurait le même sens que je vous rends grâces ? — Je vous remercie.
7. Que signifie le.mot dîme? — Le dixième ou une partie de ce qu’on possède.
8. Quel nom en ion dérive de posséder ?— Possession. 9. Quel est le contraire de éloigné? — Proche. 10. Quel nom en ment dérive de éloigner ? — Lloignement, 11. De quel nom dérive pécheur ? — De péché, 12. Que signifie le mot justifié? — Pardonné. 13. Quel nom en ion dérive de justifier ? — Justification. 14. Quel nom en ment dérive de abaisser ? — Abaissement, 15. Analysez les mots : Jésus, parabole, Justice, hommes. — Jésus, np. M, 8. — parabole, ne. f, 8. — juc'ice, nc. f. 8. — hommes nc. m. p.
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
NOTRE-DAME DE MONTRÉAL
1. C’est un bloc de calcaire aux énormei assises. Il est là, sur un tertre, et ses hautes tours grises Y soulèvent feur front altier F Un grand fleuve à ses pieds roule ses claires ondes, Et le commerce ardent, cette âme des deux mondes, De ses riches produits l'entoure tout entier !
2. Qu'est-ce donc que ce temple au superbe portique, Au fronton crénelé comme un castel antique, 1 Avec sa noble et large croix ? D 2 Un goût sévère et pur, s’alliant au génie, A mis dans son ensemble une telle harmonie, Que la louche critique est devant lui sans- voix !
3. C’est la maison de paix au milieu du tumulte, C’est l’oasis où vient, par le désert inculte, Par les flots des lointaines mers, Quard il est fatigué des vains bruits de la terre, S’asseoir le voyageur pieux et solitaire, Ou celui dont le monde a fait les jours ainers !
4. O demeure tranquille ! ô sainte basilique ! Monument élevé sur la place publique Comme un phare sur un écueil, Je m'étonne toujours que parfois l’on t’oublie, Mystérieux asile, où Dieu réconcilie Ces voisins ennemis : la vie et le cercueil ! J. LENOrR.
Ris, Indiquez les noms masculins rluriels de la 1re et de la 3e dictée, les noms À 4 niasculins singuliers de la 2e, et les noms féminins singuliers de la 4e.
er.
percevait l'impôt et us rends grâces ? — e partie de ce qu’on ne,
ment,
ion.
ment,
mmes, — Jésus, np.
hommes nc. m. p.
ES
ses.
grises
es ondes, x mondes, r'!
ortique, ue,
lie,
LENOIR
3e dictée, les noma ; de la 4e.
nine
36° Lecon. — Formation des noms. Suffixes,
63. Les suffixes qui indiquent la profession sont ire, ‘Ex.: Libraire, celui qui vend des livres,
ur. Laboureur, celui qui laboure la terre.
er. Serrurier, celui qui faitdes serrures.
Musicien, celui qui sait ou qui ensei Fleuriste, celui qui vend des Jleurs.
JP ste.
ne — ——
gne la musique,
I. Dérivés. — Formes des dérivés à l'aide des suffixes ci-dessns
. Note notaire. 3. Auberge auberyiste.
'harpente charpentier. Trésor trésorier, Drogue droguiste. J'apis lapissier, onfire confiseur. Noir noirceur, ension pensionnaire, Vert verdeur, ente rentier. Piano Pianiste, arbe barbier. Propriété Propriétaire, rt artiste, Comédie comédien.
. Chauffer chauffeur. 4 Bijou bijoutier, cadémie académicien. Chapeau chapelier.
Bibliothèque bibliothécaire. Ardent ardeur.
Lcole écolier, Pâle pâleur., Hollège collégien. Haut hauteur, Dent dentiste, Copie copiste, “Méminaire séminariste. Perruque Perruquier, igre aigreur, Christ chrétien.
oncile conciliaire. Globe globulaire,
PT. Phrases À compléter. — Donnez un complément au dernier nom.
1. Etats-Unis, France, Manitoba, Méditerranée, Naples, Sorel. 2. Afrique, Angleterre, Asie, Europe, Mississipi, Turquie. 1. Paris est la capitale de la France.
Le Chambly se jette dans le St-Laurent près de Sorel.
Winnipeg est la capitale du Manitoba.
2 Washington est la capitale des Etats- Unis.
L'Italie est baignée par les eaux de la Méditerranée. L.e volcan du Vésuve se trouve près de la ville de Naples.
2. La Tamise est le plus grand fleuve de l'Angleterre. 4 Chinest le plus vaste empire de l’Asie.
‘Algérie est située an nord de l’A frique.
a Russie occupe la plus graude partie de l’Europe.
onstautinople est la capitale de la Turquie.
à Nouvelle-Orléans est arrosée par les eaux du Mississipi. ivaison.… Fuiur simple — Je
‘lentéras..…., il no fréquentera..
terez.…, ils ue fréquenteront... = J ‘irai seulement avec de bons amis,
nalyse.— L'Eglise, Pierre, apôtre, La Judée, Moïse, législateur, lise, np, f. 8. — Pierre, np. m. s. — apôtre, nc. m, 8.
ne fréquenterai jamais les méchants, tu ne nous n6 fréquenterons..., vous ne fré.
Les suffixes
qui indiquent le pays qu'on habite sont ;
Ain, an, and. Ex. : Amérique, Américain ; magne, Allemand.
Ien, en, in, — Acadie, Acadien ; : Florentin, Ais, ois, on, ‘— Montréal, Montréa Saxe, Saxon.
Plusieurs de ces suffixes
nique, dominicain ; Arius, arien ; mer, marin.
a I. Dérivés, — J'ormez des dérivés à
Rome Romain, 3. Levant
Paris Parisien. Egypte Sorel Sorellois. Afrique Africain.
Ecosse Ecossais. Japon Normandie Normand. Alger
?2. Brésil Brésilien. 4. François Franciscain. Suède Suédois. Anglais Anglican. Lyon Lyonnais. . Hollande Bretagne Breton. Bohème Bohémien.
Trois-Rivières Trifluvien. Danemark Danois.
Europe Européen. Canada
IT. Phrases à compléter.— Donnez un complément au sujet,
1. Auntruche, colombe lune, mer, rossignol, soleil, source, 2. Balle, chêne, hirondelle, mains, parent, patrie, sapin. 1. Les rayons du soleil nous donnent la lumi La clarté de la Zune nous guide durant Ja nuit, Le chant du rossignol est plein d’une suave harmonie. Le roucoulement de la colombe cest doux et gracieux. L'eau de mer est salée et sensiblement amère, L'eau de source est fraîche et limpide.
Les plumes de l’autruche sont très appréciées.
?. Le retour de l’hirondelle annonce le Le bois de chéne est très dur et fort beau.
Le bois de sapin est tendre et facile à travailler. ” Le jeu de balle demande du mouvement et de l'adresse. Les jeux de mains sont grossiers et impolis.
L'amour de la patrie fait aceom plir des Le respect de ses parents est doux à l’enfant bien né.
Conjugaison.— Futur simple. — Jo louerai là Sei loueras..…., il lonera.
printemps,
Analyse.— Les Francs, Clovis, roi, Les Huns, Attila, combat, Francs, np. m. p.— Clovis, up. m. s. — roi, nc. m, 8,
37° Lecon, — Formation des noms. Suffixes.
Perse, Persan ; Alle.
Vendée, Vendéen ; llorence, # lais; Québec, Québecquois ;
indiquent, dans un certain nombre de mots, la Corporation, le parti. — Ex.
l'aide des suffixes ci-dessus, Levantin.
ÆEgyptien.
aponais.
Algérien.
Hollandais.
Canadien. _
ère et la chaleur.
prodiges de valeur.
Seigneur en toutes choses, ) ROUS IGUCIONS..., Vous iouerez.….…, ils loueront.….. — Je À bénirai Dieu en tout temps.
Mou EE:
vVeront
Anal Jour,
s. Suffixes.
ys qu'on habite
Perse, Persan ; Alle.
y Vendéen ; Florence, |
Québec, Québecquois ;
dans un certain rt, — Ex, : Domi.
in.
ci-dessus, Levantin.
Egyptien.
Africain.
Japonais.
À lgérien.
Franciscain.
Anglican.
Hollandais.
Bohémien.
Danois.
Canadien. -
| sujet.
Source, pin.
re et la chaleur,
nonie, eux,
nps.
LE
dresse.
le valeur.
né.
n toutes choses +: |
LE
ils loueront...—J û]
bat,
38° Lecon. — Formation des noms. Suffixes. 4ë
65. Les suffixes diminutifs du nom, c’est à.dire qui ui donnent une signification plus faible, sont :
jau, elle, Ex.: Souris, souriceau ; tour, tourelle, Et, ette, ot. — Jardin, jardinet ; paille, paillette; île, flot , gueule, goulot ; main, menotte, In, ine, ille, — Tambour, tambourin ; botte, bottine ; coque, coquille, Ole, ule, — Gloire, gloriole; globe, globule. On, illon, — Clocher, clocheton ; oiseuu, oisillon.
65 bis. Les suffixes augmentatifs du non, c'est-à dire qui lui donnent une signification plus forte, sont :
Ace, asse, assier. Ex. : Rose, rosace ; papier, Paperasse, paperassier
ra, — Vieux, vieillard ; mille, milliard,
Aille, — Fût, futaille ; mur, muraille.
L. Dérivés, — L'rouvez des dérivés à l'aide des sufixes ci dessus.
Arrosoir, bière, ciscau, futaille, terrine
2. Bottine, bouteille, hache, harnais, porte. 3. Chaîne, charrette, habit, machine, voiture, 4. Bracelet, corbeille, fusil, muraille, statue,
1. Le tonnelier fait des futailles, 3. Le forgeron fait des chaînes, Le coutelier fait des ciseaux, Le charron fait des charrettes. ferblantier fait des arrosoirs. Le mécanicien fait des machines. otier fait des terrines. Le tailleur fait des habits. Fa fait de la bière, Le carrossier fait des voitures. Le verrier fait des bouteilles. 4. L’armurier fait des fusils. cordonnier fait des bottines. Le maçon fait des murailles.
sellier fait des harnais. Le senlpteur fait des statues. taillandier fait des haches. L’orfèvre fait des bracelets. menuisier fait des portes. Le vannier fait des corbeille.
Conjugaison. — Futur simple. —Je cultiverai mon petit jardin avec plaisir, tu ultiveras …, il cultivera . .., Nous Cultiverons ..., vous cultiverez … ., ils culti- Veront .… — Je soignerai les fleurs de mon parterre,
Analyse, — Un Jour, l’année, les mois. Le temps, l'heure, les astres. Jour, nc. m. 8. — année, nc. f. s. — mois, no. m, P.
46 39° Lecon, Compléments du nom.
66. On appelle Complément un mot qui complète Je S°ns d’un autre mot, — Ex.: La lumière du SOLEIL : J'aime IEU ; SOLEIL est le Complément de lumière, Dixy est le Complément de aime 6 bis. Le nom peut avoir deux sortes de Compléments : Un Complément déterminatif et un Complé-!
mené explicatif.
67, Le COM pH ément délerminatif est ce
lui qui est nécus.
Saire pour préciser la signification du
y NOM.— Ex: Lu Puissance de Dix est infinie ; de Diry est nécessaire pou: aire connaître quelle puissance est infinie,
Le péché d'Adam. 3. T/adoration des bergers
e meurtre d’A bel. L’étable de Pellléem. c.
La jalousie de Caïn. Les mages d'Orient. bœu L’arche de Noé. La fuite en Egypte. L
?. Le sacrifice d'Abraham. 4. La cruauté d'Hérode.
’embrasement de Sodome, La présentation de Marie,
es douze fils de Jacob,
le nom Par un autre nom tiré de
Le jardin des Olivierg, ol
Le serpent d'airain. Le massacre des Innocents, Fe IT. Inversion., — Mettez lo com plément déterminatif qui commence la phrase, ! après le nom qu'il complète. j
Les mots en italiques commencent ]a nfant le bon CŒur S'attendrit sur le Pauvre,
Phrase dans 11 livre de l'élève ; D'un Si 2 1. Le bon cœur dun enfant S’attendrit sur Je Pauvre,
€ Vrai prix du travail n’est connu que trop tard. A es volontés du Oiel sont un secret pour nous.
à bonté du Seigneur s'étend sur l’univers, € doux nom de Jésus console notre cœur,
?. Les tourments du remords sont comme un ver rongeur, Mo Les attraits Qu Plaisir trompent Lien des mortels, es rigneurs 4u devoir se changent en Plaisir, € saint joug de la foi s'impose à notre esprit. L’honneur du nom français est cher à notre cœur, :
Conjugaison. — Futur simple. — J'obéirai toujonrs aux lois de l'Eglise, tu L 2
obéiras …., il obéira :: ROUS obéirons ..…, vous obéirez ils obéiront .…., Je 8 sictilicrai les fêtes d'obligation,
Analyse, — Les fins de l'homme. Les terreurs du Jugement, Fins, üc, f, P: — homme, ne. m. 8. c. dét. de fins.
40° Leçon. Texte à expliquer, 47 du nom.
LA GRENQUILLE QUI VEUT SE FAIRE AUSSI GROSSE
10 qui complète Je QUE LE BŒUF
+ #1.) Aer SD .J'ema Une grenouille vit un bœuf » IEU 6st le Qui lui sembla de belle taille ;
| Elle qui n'était pas BTosse en tout comme un œuf ‘de compléments 4
’ Envieuse, s'étend, et s’enf
e, et 8e travaille Pour égaler l
et un complé- animal en grosseur,
Disant : Regardez bien, ma sœur ; Jui qui est néces. Est-ce assez ? dites-moi ; n’y suis-je point encore ?2— | nOmMm.— Ex. : Lo Nenni. — M'y voici donc? — Point du tout. — M'y voilà? st nécessaire pon: — Vous n’en approchez point, La chétive pécore je. S’enfla si bien qu’elle creva, _—— nm, Le monde est plein de gens qui ne sont pas plus sages : Un autre nom tiré de Tout bourgeois veut bâtir com : 8 grands seigneurs ; Tout petit Prince a des imbas. leurs ; OM de Jésus,
1 PES à deniers de Juaas, Out marquis veut a
"'kers, Egypte, Orient, Le ode, Oliviers, Marie,
n des bergers.
oir dr: vages, LA FONTAINE 1,
4. léem. Compte rendu oral... — Résumé. — Une grenouille voulant égaler un lient ; £ l (4 7" rs 0 bœufen grosseur, s’enfle à tel point qu’elle finit par crever. d’'Hérode. ; Étude analytique.
1 de Marie, : ? FE Miviers. l. PERSONNAGES, De qui est-il parlé dans ce récit? — D'une grenouille s Znnocents. cb d'un bœuf.
Re ne een than nt e es peus dan commence la phrase, À
taille, vre de l'élève; D'un 2. PAROLES 29 Que Jui inspire l'envie ? — D’égaler l'animat en grosseur,
ET 3° Que demande-t-elle à Plusieurs reprises à sa ? Pauvre, ü Sœur ? — Zlle lui demande si elle nest point ard, ACTIONS, encore arrivée à la taille du bœuf. 49 Quelle réponse lui est faite ?— Que, malgré ses efforts, elle en est encore bien loin.
Æ J RÉSULTAT, Qu’arrive-t-il à la grenouille ?— Elle s'enfle si bien quelle finit par crever, ver rongeur, MORALITÉ, Que nous apprend ce récit ? — Que souvent l’on 8e 18, Perd et l’on se ruine, en voulant s'élever au-dessus de sa condition.
ur, Questions lexicologiques, lois de l'Eglise, tu L. Mettez au pluriel les noms qui sont au singulier dans les trois pres obéiront ….. “Je M miers vers, — Grenouilles, bœufs, tailles, œufs.
mie 1 Célèbre fabuliste, n6 à Château-Thierry, en 1621 ; mort en 1695.
48 40° Leçon. — Texte à expliquer.
2. Quel est le nom féminin Correspondant au mot bœuf ? — Vache. 3. Quel nom en eur dérive de grosse ? — Grosseur, 4. Quelle forme tire son nom de l'œuf ? — La Jorme ovale, 5. De quel nom dérive envieuse ? — De envie.
6. Quel nom terminé en ue dérive de étendre? — Etendue, 7. Quel nom dérive de enfler ? — Enflure.
8. > Le l'expression se travaille? — Trait des efforts pour se gonfler.
9. De quel adjectif dérive égaler ? — De égal. 10. De quel nom est formé regarder ? — De regard. 11. Que signifie le mot nenni ? — Non, 12. Que signifie le mot chétive ? — Faible, vile. 13. Que signifie le mot pécoref — Petit animal. 14. Que signifie le mot page? — Jeune gentilhomme qui sert un prince. 15. Analysez les mots : grenouille, œuf, seigneurs, pages, — Grenouille, À ne, Ê. 8. — œuf, ne. m, 8, — seigneurs, nc. m. p. — Pages, nc. m.p. |
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LES PLANTES ET LES ARBRES, LEURS USAGES
1. Admirez les plantes qui naissent de la terre. Elles fournissent | des aliments aux sains ct des remèdes aux malades. Leurs espèces et leurs vertus sont innombrables, Elles ornent la terre, clles donnent de la verdure, des fleurs odoriférantes et des fruits délicieux. Voyez-vous ces vastes foréts qui paraissent aussi anciennes que le monde ? Ces arbres s'enfoncent dans la terre par leurs racines,
* Comme leurs branches s'élèvent vers le ciel. 4
2. Leurs racines les défendent contre les vents ct vont chercher, comme par de petits tuyaux souterrains, tous les suce destinés à la À nourriture de leur tige. La tige elle-même sé revêt d'une dure écorce qui met le bois tendre à l'abri des injures de l'air, Les à branches distribuent en divers canaux la séve que les racines |
‘avaient réunie dans le tronc. En été, ces rameaux nous protègent À de leur ombre contre les rayons du soleil ; en hiver, ils nonrrissent À là flamme qui conserve en nous la chaleur naturelle.
3 Les arbres et les planies, en laissant tomber leurs fruits on leurs graines, se préparent autour d'eux une nombreuse postérité, La plus faible plante, le moindre légume contient, en petit volume, | dans une graine, le germe de tout ce qui se déploie dans les plus à hautes plantes et dans les plus grands arbres, La terre, qui ne | change jamais, fait tous ces changements dans son sein.
FÉNELON
Indiquez dans la 1re et dans la 3e dictée les noms qui se rapportent au règne végétal, et dan: :a 2%, ceux qui ne s’y rapportent pas,
quer.
ne ovale.
Etendue.
it des efforts pour se
Qui sert un prince.
Dages, — Grenouille, à P. — pages, nc. m. p.
RES
S USAGES
* Elles fournissent !
des. Leurs espèces la terre, clles don- 28 fruits délicieux.
i anciennes que le par leurs racines,
s ct vont chercher, |
s suCe destinés à la
revêt d’une dure À nes champs.
res de l'air, Les e que les racines À 1x nous protègent er, ils nourrissent 8 ‘elle.
er leurs fruits on ibreuse postérité, en petit volume, | loie dans les pius à La terre, qui ne | )n sein, FÉNELON.
rapportent au règne
MP. Le crayon du dessinateur. 4. Le ciseau du sculpteur.
pu soldat rourageux.
grands, bcevrai une lettre d'y répondre
lace forte, est la capitale ve ge M. 8. — Navigateur, nc. m.s c. exvi. do Cartier.— Saint-Malo, np. A + 8, LA (1 e
41° Lecon. — Compléments du Nom. 49
68. Le complément explicatif est celui qui n’est pas néssaire pour préciser la signification du mot qu'il Bmplète, — Ex.: L'âme, image de Dieu, est immortelle,
nage de Dieu peut se supprimer sans altérer le sens de phrase.
J. Complément déterminatif, — t:rminatif le nom d’une profession.
La faucille du moissonneur. Les cisailles du ferblantier. Le fouet du postillon. La ranie du batelier.
1. Charpentier, ébéniste, écrivain, laboureur, terrassier. 2. Bûcheron, cordonnier, dessinateur écolier, peintre, 3. Chirurgien, forgeron, plâtrier, soldat, tailleur. 4. Chasseur, rémoulvur, faucheur, sculpteur, serrurier.
. Le rabot de l’ébéniste. 3. Les tenailles du forgeron,
Au nom de l'outil, donnez pour complément
a plume de l'écrivain. La lancette du chirurgic. a charrue du laboureur. La truelle du plétrier,
Ba scie du charpentier. Le sabre du soldat.
pa pioche du terrassier. L’aiguille du tailleur.
’encrier de l’écolier. La meule du rémoule Ba hache du bâcheron. Le fusil du chasseur.
e pinceau du peintre. La lime du serrurier.
’alêne du cordonnier. La faux du faucheur.
MI. Complément explicatif. — Donnez un complément explicatif au nom.
Cette reine des vertus, fondateur de Québec, mère de saint Louis, don du ciel, syhbole do l'industrie.
Astre des nuits, fille du
le vainqueur de Cari 1. Champlain, fondateur de Québec, fut un chrétien fervent et
printemps, emblème du vil égoïsme, roi des animaux, on.
Un ami, don du Ciel, est un trésor précieux.
Blanche de Castille, mère de saint uis, fut une princesse aussi euse que ferme et prudente.
L’abeille, symbole de l’industrie, recueille son miel sur les fleurs
La charité, cette reine des vertus, est le caractère distinctif des rais fidèles,
Le gui, embléme du vil égoïsme, vit aux dépens du chêne
La lune, astre des nuits, emprunte sa lumière du soleil. Montcalm, le vainqueur de Carillon, tomba percé d’une balle ir les Plaines d'Abraham.
Le lion, roi des animaux, fut vaincu par un chétif moucheron. La rose, fille du printemp . embellit nos jardins.
Conjugaison.— Futur simple.— Quand je serai grand, Ÿ servirai la patrie ;
and tu seras grand, …… ; Quand il sers grand, .. ; ge nous serons grands, -; Quand vous serez ;-* 3 Quand ils seront grands, ... — Lorsque je RIVE Cl.
Analyse.— Cartier, pavigaieur de Saint-Malo, découvrit le Canada. Québec, le la province de ce nom.
navigateur,
ns
he 16 !
EE Fe
spi a ue
50 42e Leçon. — Complément du Nom.
I. Complément du nom. — Donnez au nom trois compléments déterminati de plus,
Prrx D'honneur, de grammaire, de géographie, de sagesse, d'histoire.
FLEURS De ;2rdin. de be M des champs, d'agrément, SA AEErre. à
Ex£kRcICESs De Texicologie, de calcul, de chant, de Symnastique, de dessin. à
1. Bordeaux, canif, Champagne, couteau, mer, pluie, rasoir, Rhin, rivière, 2. Blé, bœuf, chêne, Curisier, foin, luzerne, IOUtun, Sapin, vache, # 3. Arrêt, catéchisme, chanvre, chasse, garde, géographie, laine, lexicol gio, so
Eau de source, de citerne, de puits, de pluie, de rivioi
de mer. É.
Vin de Sicile, d'Espagne, d'Oporto, du Rhin, de Bordeaux, à Champagne. . 3 Lame de fer, d'acier, de poignard, de couteau, de rasoir, 0 canif. 4
de blé, de foin.
Viande d'agneau, de veau, de cheval, de bœuf, de vache, de mouton.
Bois d’acajou, de noyer, d’*"1ble, de cerisier, de chéne, 008
sapin. ; ; 3 Tissu de mérinos, de coton, “de lin, de laine, de soic, È chanvre.
Leçon de grammaire, d'orthographe, d'histoire, de lexicoloyle
de géographie, de catéchisme.
garde.
II. Invérsion. — Mettez lo Complément déterminatif qui commence in phrisl
après le nom qu'il complète.
Les mots en italiques commencent 1a phrase dans le livre de l'élsve: De ô toire du Canada étudiez les grands faits, 1 1. Etudiez les grands faits de l'histoire du Canada. Repoussez les conseils des Jeunes gens pervers. Recherchez l'amitié des enfants vertueux.
Admirez la beauté des œuvres du Seigneur. Respectez les avis des auteurs de nos jours.
Soulagez la douleur du pauvre délaissé.
Evitez les dangers des loisirs top fréquents.
Gardez le souvenir des services rendus
Reconnaissez l'amour d’un Dieu crucifié.
Ne violez pas les lois de l'Eglise de Dieu.
Ayez toujours pitié des Pauvres orphelins.
Respectez le malheur d'un ennemi vaincu.
Méprisez les attraits d'un coupable plaisir.
Conjugaison. — Futur antérieur. — Quello joie, quand j'aurai gagné le prié
de sagesse ! tu auras gagné ...!il aura gagué ...! nous aurons gagné ...! voi
?, Champ de seigle, d'avoine, de pommes de terre, de luzer1i
hien d'agrément, de berger, d’aveugle, de chasse, larrét, @
al, cha AE
tan
aurez gagné... ! ils auront gauns 1 Quelle féto, quand je serai arrivé au Jo
de ma première communion |
Analyse, — Les livres des écoliers. Les outils des ouvriers. Livres, no. m. p. — écoliers, nc. m. p., c. dét, de livres,
t dû Nom.
is compléments déterminat:
43° Lecon. — Article. 51
t devant le nom pour
L'article est : le au masc: Jin singulier ; {4 au
ninin singulier, es au pl'iriel des deux genres, — Ex.: : mérile, LA vertu, Lis talents doivent être modestes.
phie, de sagesse, d'histoire i d'agrément, de parterre. , À 8Ymnastique, du dessin. à ie, rasoir, Rhin, rivière.
n, Sapin, Vache, # ‘äphie, laine, lexicol gic, so! ;
, de pluie, de riviti
ste nc H. Article, … Placez un article devant le nom, Rhin, de Bordeaux, soldat. Les généraux. L'escalier, Les fantenils, iñicier, La reine. La cellule, Le toit.
couteau, de rasoir, MR Le balcon. 2, Le bivouac. 3, Le
4 réfectoire. La mansarde, Les c :s de terre, de Zuzeri MR terrasse,
plafond, 4, Ja cloison.
d aveaux, La girouette, Les chaumières, Le guéridon, Les rideaux.
M cave. Le logement, Za salle. # tournebroche, de bœuf, de vache, Rs dortoirs. Les cabanes. Zeg gonds, Les clefs,
es corridors. Les hôpitaux, Les Contrevents, Les volets. cerisier, de chêne, ls chambres, Le salon.
Les fenêtres, Les portes, Le soupirail, Le portique.
L. Pluriel du nom, — Trouvez le nom réclamé par le
4 malle. Le grenier, de laine, de soie, À ae ARBRES, LEURS USAGES, ; A rbre, 1liment, plante, branche, forêt, fruit remède, fleur, à ’arrét. 4 njure, vent, can:l, rayon, rameau, tuyau, racine, suc,
de chasse, d’arrét, @ y
D Admirez les plantes qui naissent de la terre. Elles fournissent tif qui commence la phr: aliments aux sains et des remèdes aux malades. Leurs espèces
Heurs vertus sont innombrables. Elles ornent la terre, elles nent de Ja verdure, des fleurs odoriférantes et des fruits déli-
vertu, racine,
livre de l'élive: De ! x
ux. Voyez-vous ces vastes Joréls qui paraissent aussi anciennes e du Canada. e le monde ? Ces arbres s’enfoncent dans la terre par Jeurs ervers. ines, comme leurs branches s'élèvent vers le ciel. x. 0. Leurs racines les défendent contre les vents et vont chercher, eur. @hime par de petits éuyaux souterrains, tous les sucs destinés à la urs. rriture de jeur tige. La tige elle-même se revêt d’une dure
Mec qui met le bois tendre à l'abri des injures de l'air. Les
ents. Mnches distribuent en divers canaux la sève que les racines ju ient réunie dans le tronc. En été, ces rameaux nous protègent ce Beur ombre contre les rayons du soleil ; en hiver, ils nourrissent À lamme qui conserve en nous la chaleur naturelle. FÉNELON. . Dnjugaison., — Futur antérieur. — J'aurai fini mon thème à six heures 8. Bines, Lu auras fini .…, iloura fini ... — Quand votre frère sera arrivé, nous
rons, à | Ë sine, — Les écoliers obtien
nent des succès par le travail et la ConSstancs, Echan:ps donnent des produits suivant le terrain et suivant li cultnr:,
#8, p. dét. écoliers ; — Je, à. 8. m, 8. dét, travail; — la, a, 8. f. s. dét. tance.
and j'aurai gagné le pri S aurons gagné ...{ vor au je serai arrivé au joù RE
ivriers.
tn à er PR +
ré na nn nn
52 44° Lecon. — Article.
Ù 71. Ïl y a deux remarques à faire sur l’article : à : 1° Devant un nom commençant par une voyelle on M | une À muette, on remplace par une apostrophe l’e ou l’a , U r} de l’article le ou a, — Ex.: L'enfant pour te enfant ; a 1 ! L'amilié pour la amilié ; L'histoire pour la histoire. — On | pas D 1 dit alors que larticle est élidé. E” o d 2° Devant un mot masculin singulier commençant par aprè 4 j une consonne où une À aspirée, on met au pour à le, du 4 trou: Fi 15 pour de le, Devant tous les mots pluriels. on met au pour verts F |: à les. des pour de les. — Ex.: Au haserd nu combat ; aux M dew RE heures Des éludes ; pour à le hasard de le combat: à les _Pe E |! heures de les études, — Les mots au, du, aux, des, sont ‘né | appelés articles contractés. L'article sous sa forme 4 a ail. ordinaire’: e, la, les, est appelé article simple. Le 1 ME 72. On nomme articles partitifs les mots du, de la, M sure ù des, placés devant nn nom pris dans un sens partitif, M d'hui | M c'est-à dire désignant une partie d’un tout. — Kx.: Du |! | Un Pain, DE L'eau, peuvent sufire pour vivre. Vous êtes ves 6 | écoliers studieux. Vous ferez nus progrès. — L'article partitif. D équivaut à une partie de, quelques. Ro.
Li! ——————————— — sur Je:
là 4 1: I. Genre et nombre du nom,.— Mettez au pluriel et le 1er nom au féminin, $ la tige |] Le portier de la pension. Les portières des pensions. Le président de l'assemblée. Les présidentes des assemblées. : ke PR Le serviteur du château. Les servante: des châteaux. TEMI Le trésorier de l’œuvre. Les trésorières des œuyres. jé L’orphelin de l'hôpital. Les orphelins des hôpitaux. IX. Phrases à compléter, — Trouvez un nom précédé de l'article et de à vu de.
1. Iujures, 4me, paresse, pauvre. 3. Avenir, indigent, Seigneur, travail. 2. église, honneur, menteurs, vieillards. 4. Leçons, mort, prochain, tentation. é 1. Ayez pitié du pauvre. 3. Rendez gloire au Seigneur. Ayez horreur de la paresse. Soyez secourable à l'indigent. Gardez la paix de l'âme. Soyez ardent au travail. AC Ne vous vengez pas des injures. Réfléchissez à l'avenir. . 2. Méfiez-vous des menteurs. 4. Pensez souvent à la mort, Suivez le chemin de l'honneur. Rendez service au prochain. Ne riez pas des vieillards. Soyez attentif aux leçons. # Respectez les lois de l'Eglise. Ne succombez pas à la tetation. s à | Conjugaison, — Présent du conditionnel. — Combien j'aurais honte d'êsre 8 . î paresseux ? tit nurais ...! D AuPRIE ... À Héts Aürions ...} Vous aïtics ..… À À É * auraient ... | — Que je serais content de voir la ville de Rome ! MUR
Anaiyse. — La canpaägne. Des champs. La vallée, Des vallons La, a. s. f. 8. déc. campagne. — des, a. ©. m. p. dét. champs.
Jyelle on le ou l’a | enfant ; re, — On
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40° Leçon. — Texte à expliquer. 53
LES CHOUX
Un père laborieux cultivait dans son jardin plusieurs espèces de légumes. Un jour, il dit à son fils encore jeune : Vois-tu, mon ami, sur le revers de ces feuilles de choux, ces jolis petits points jaunes ? Ce sont autant de petits œufs déposés par les papillon: et d'où proviendront de pernicieuses chenilles, Aie soin, cetie après-midi, d’éplucher chaque feuille, e& de briser les œufs qui s’y trouvent collés. C’est ainsi que nos choux seront toujours beaux, verts eë en bon état.” L'enfant, croçant qu'il était toujours temps de s'occuper d’un pareil travail, finit par ne plus y penser.
Pendant quelques semaines, le père ne se porta pas bien et ne vint pas au jardin, mais lorsqu'il fut rétabli, il prit par la main le petit négligent et le conduisit près du carré de choux. Ils étaient p'esque entièrement dévorés ; la tige seule restait avec les côtes des feuilles, Le petit garçon, effrayé ct confus, versait des larmes sur sa négligence, Son père lui dit: Ce qui se peut faire aujourd'hui, fais-le tout de suile, el ne le remets jamais au lendemain.
(ScHaip)
Compte rendu oral... — Résumé. — Un jeune enfant oubliant les recommaudations de son pére, laisse éclore les œufs déposés par les papillons sur les choux du jardin ; quelques semaines après, il n’en reste plus que la tige et les côtes des feuilles. :
Étude analytique, É 1. PERSONNAGES, De qui est-il parlé dans ce récit ? — D'un cultive des choux, et de son jeune enfant,
Où se passe le fait ? — Dans'un jardin.
1° Que cultivait le père dans son jardin ? — Plue sieurs espèces de légumes.
29 Que montre-t-il un jour à son fils ? — De jolis Petits points jaunes sur le revers des J'euilles
père qui TEMPS ET LIEU,
des choux. à 3° Qu'apprend-il à l’enfant* — Que ces points 2, PAROLES jaunes sont des œufx de Papillons, d’où prods viendront des chenilles.
4° Quelle recommandation lui fait-il ? … D’éplu- ACTIONS.
cher chaque feuille et de briser les œufs.
5° L'enfant suit-il cet avis ? — Non, il remet tou- Jours à plus tard, et finit par ne'plus y penser,
6° Que survient-il au père sur ces eutrefaites ? — 77 tombe malade ct ne peut senir au jardin.
7° Que fait-il étant rétabli ? .— 77 conduit le p:!it négligent près du carré de choux.
Dans quel état sont trouvés les chonx ? — L'enfant ayant nénliaé d'écraser les œù fs, ils ont produit des chenilles qui n’ont laissé os es côles des feuilles,
Que nous apprend ce récit ? — Qu'il ne faut point
remettre au lendemain ce quon peut Juire le jour même.
MOGRALITÉ,
mme
nr + Hu
4ûe Leçon. — Texte à expliquer,
Questions loxicologiques.
1. Indiquez, dan: les deux premières phrases, les noms qui se rapportent au règne v“cétal, — Léc umes, feuilles, choux. : 2. Quelncmr , age dérive de jardin ? — Jardinage. 3. Qu'est-ce qu’un léqume ? — Une Plañte propre à nourrir les horimies. 4. Que signifie le me: Pernicieuses ? — Nuisibles. 5, Qu: signifie le mot éplucher ? Nettoyer avec soin. 6. Quel mot a le même sens que pendant ? — Durant. 7. Exprimez en d’autres termes Cette proposition : Le père ne se porta pas bien. — Le père fut malade.
8. Quel nom dérive de rétabtir ? — Rétablissement. 9. Que veut dire cette ex pression : carré de croux ? — Partie de jardin plantée de Choux, et ayant la forme d'un carr: 10, Qu'est-ce que la tige d’une plante ? — La parte de la plante oui supporte les branches, les Jéuilles et les Jruits. 11. Que! mot a le même sens que confus ? — Honteur, 12. Quel mot a le même sens que larmes ? … l'Ieurs. 13. FD es£ l'opposé des mots 1: Tendemain ? — La veille, 14. Anal; xez les mots : esvèces tle légumes, feuilles de choux. … Espèce: nc, f. D. — de, rép, — léjumes, nc. 1m. p. c. dét. de espèces, … feuilles, ne, f, y. … de, prép, — ‘houx, nc. m, p. c. dét. de feuilles.
LICNÉES SU
Les Juifs Pt diacres établis 8 piles, eut a
+ Vhonne ui, connu
ué à la mort de Moïse, il et trainait en prison tous i\ fidèles qu'i
% Un jour q à Damas, ne respirant contre eux que la menace et le meurtre, il fut tout à Coup environné d’une lumière plus éclatante que le soleil et entendit une voix qui Jui dit : Saul, Saul, pourquoi me persécutez-vous ? Je suis Jésus de Nazareth.” Saul, tremblant et tout hors de soi, #'écria : € cigneur, que voulezvous que je fasse ? ”
4 Le Seigneur lui répondit: Levez-vous, entrez dans la ville : là on vous dira ce que vous devez faire.” Saul, que l’'épouvante avait retiversé, re releva ; mais comme il était devenu aveugle, 8CS Compagnons le conduisirent par la main jusqu’à Damas, où, ayant recouvré miraculeusement la vue, il reçut le baptême et commença à prêcher l'Evangile.
. Ceux qui savaient de quelle fureur il s'était montré animé contre les fidèles, avaient peine à concevoir ce changement subit, Mais Saul, peu inquiet de ce qu'on pouvait dire où penser : 3e Conversion, se fortifiait dans la foi ÿ il confondait les Juifs er : +
Pronvant par PEerituse que Jésus était véritablement le ; ‘:5sie
og par les prophètes et en°0y6 de Dieu pour être à :: eur es hommes,
Audiqnez les nôms communs de la 1re et de la 3e dictée, et les DOME ;::;:5ra8 d la 2e of de la de ; is : k
AL
La m Une € Coni:
scrais..
drais pa
Anal.
Le, a.
46° Leçon. — Aûijectif.
73. L'adjectif est un Mot que l’on ajoute au nom pour "+ 07 ne rapportent le qualifier ou pour le déterminer, à 74, Il’y a deux sortes d’adjectifs : l’adjec!;f qualificatif ourrir les horimies. 4 et l’idiectif déterminatif,
à père ne so porta MR enjint AIMABLE,
L: ler, à préciser la signification - Partie de jardin Le US
de la plante aui
le.
les varie eut nt Paui, connu ribué à la mort oi de Moïse, il
atre eux que la d’une lumière ui dit : ‘ Saul, de Nazareth.” ur, Que voulez-
t. de espèces, … . dét, de feuilles.
“ep ja
4 ‘à. L'adjectif qualificatif est celui qui exprime une | qualité bonne ou mauvaise de l'être
nommé. — Ex, : un un écolier PARESSEUX, M 15, L'adjectif déterminatif est celui qui sert à limidu mot auquel il est joint.
DEUXIÈME page.
Tr ne nie me arc I. Trouvez trois qualificatifs des mots Personne, animal ou chose. PERSONNE. Prudente, instruite
— Ex. : cr livre, MA Maison, la
— em
, Véridique, étourdie, dévouée.… ANIMAL, oux, cruel, dom estique, carnassier, venimeux. . CHOSE. ourde, verte, aigre, rouge, tr.
Roux, — Espèces,
ansparente...
Adjectif qualificatif, — Placez devant l'adjectif le mot personne, animal ou hose, suivant que cet adjectif peut qualifier plus ordinairement un de ces mots. 1. Chose luisante
3. Chose lisse 5. Chose ovale trsonne Vénérable Personne humble - Crsonne charitable nimal quadrupède Chose démontrée Animal herbivore Personne savante Animal vorace Personne honnête Personne raisonnable Personne pieuse hose peinte
hose crense Animal amphibie Chose triangulaire 2. Animal SAUVASC 4, Chose dorée 6. Chose évidente
creonne sage crsonne sérieuse Personne Patiente Chose solide Chose liquide Personne sincère Personne studicuse Animal carnivore Animal rampant Chose carrée Close prouvée Personne spirituelle
* sé Phrases à compléter, — Donnez au sujet un attribut so rapportant à l'é. eDuue, - 1. Elevé, épais, immense, petit, 3. Grand, longue, mince, profond. ?. Basso, étroite, large, vaste,
sept diacres
n prison tous
Courte, étendu, gros, haut
dans la ville : 1. L'Océan est immense. 3 Un palais est grand. 16 J'épouvante 4€ peuplier est élevé. Un puits cst Drofond. venu aveugle, Un empart est épais. Une feuille de Papier est mince. à Damas, où, Un arbrisseau est petit. ne perche est longue. e baptéme et 2. Une grand’route est large. 4, Un clocher est haut. roos Une chaumière est basse. n champ de manœuvre est étendu.
montré animé a mer est vaste. Un éléphant est gros. gemen* aubit, Une cellule est étroite. La taille d’un nain est courte,
enser !: 3e Mn D
ui fe er lv hi Conjugaison, press conditi
ent le : ‘:ggie
re
DOME ;::,;:57a8 de
, onnel.— Te serais fâché d’être le de serais... jl scrait..…., nous scrions..., vous seriez. .…., ils seraient... drais pas ressembler ax ingrats, 14 Leur
Analyse. — Lo titre, an livre, des Pages. Lo chapitre, un alinéa, des lignes, 6, à. À. m. 8. dét, titre. — UN, à. Ï, ms. dét, livre, — des, à. i. f, p. dôt. Pages,
rnier, tu .«— Je no vou:
. b6 47: Leçon — Adjectif qualificatif.
I. Trouvez trois adjectifs se rapportant au goût ou à l'odorat. ce sui Gour, Délicieux, aigre, sucré, mielleux, doux, amer... Opoxaïr. Parfumé, odorant, suave, fétide, nauséabond, infect. Écoz —— i ni o ; 0, LŸ out pergue pur Le vus, per Poule on par Donne des lettres vo; 4 sllaque JR 1. Blanc v. 3. Gris ‘ v. 5.Pâle v. 7. Mouillé t. Qu: Harmonieux o. Transparent v. Humide t. Roesplendissant », signe ! Jaune v. Violet v. Livide v. Chantant (72 1. A Mélodieux o. Retentissant o. Discordant o. Rayonnant v. Com Rouge v. Roux v. Coloré v. Tiède t, Crue Brülant lt. Froid t. Chaud t. T'apageur 0. Dissi) | 2. Noir v. 4. Clair v. 6. Bleu v, 8. Sec t. Doux Vert v. Sonore 0. Bruyant o. Rougeâtre v. Genti Brillant v. Radieux v. Eblouissant v. Criard 0. Honn Résistant t. Glacé _ t Epineux t. Noirâtre v. 0 Maus Musicai 0. Opaque v. Verdâtre v, Bouillant LA 2,M IT. Phrases à compléter. — Remplacez le tiret par un adjectif, Const: Dêétes COMPLIMENTS A UN CURÉ POUR LA BONNE ANNÉE Ho ; Jan Bons, grand, obéissant, particuliers, petit, saint, sincères. Reb?]l Monsieur le Curé, " Licnve Permettez à votre petit N. de vous offrir l'expression de ses IL. In vœux bien sincères. Votre bonté, les soins particuliers dont j'ai oo été l’objet de votre part, m'imposent ce devoir que je remplis avec ne. un grand bonheur, En ce jour, où chacun prie pour ceux qu’il M aime, je demanderai au saint Enfant Jésus de vous bénir, et de 1. Di vous accorder tout ce que vous pouvez désirer ; C6 vous, Monsieur M ,ésus-( le Curé, vous le prierez de me rendre sage et obéissant comme il Le Seis l'était, afin que je fasse toujours votre consolation et celle de nes nn Lesdéc . bons parents, La bont Votre petit paroissien, N. Les cœ ” ?. Le:
. Les mé Empressés, nouvel, reconnaissant, vrais, Lesâme : Lorsque du nouvel an je vois briller l'aurore, La mor Mon cœur reconnaissant attendrait-il encore Les élu: Pour rendre grâce à vos bontés ? Les rép:
De mes vœux empressés, acceptez done l'hommage ; c Ils sont simples, mais vrais ; leur ardeur m’est un gage PRET Qu'ils seront du Ciel écoutés, vous vous P être utile Conjugaison. Présent dx conditionnel — Jo üésirorais être plus avancé, tt in désirerais .…., il désirerait..., nous désirerions .…. ., VOUS donivetlon: ils désire. À Analys raient... — Combien jo souhaiterais d'être plus instruit! chef, Analyse.— Les carreaux, une fenêtre. Les gonds, uno porte, l re ü d Les, a, d. m. p. dét, carroaux. — une, a: i. £. 8. dt, fenêtre, me.
| axéf .
v, 0, t, si la qua.
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le t, ageur 0.
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geâtre v.
rd 0.
‘âtre v.
illant LA if,
\NNÉE
res.
ssion de ses ers dont j'ai remplis avec a ceux qu'il _bénir, et de us, Monsieur int comma il celle de z1es
mn, N.
je 3
n gage
us avancé, tu
ez..., ils désire à
La bonté du S
Anal chef,
Les, lois, —
IL Ajoutez aux bonne part; 2 tr
ÉcoutER. $ È P.— Intelli ent, pieux, assidu, silencieux
+ P.— Indoci e,
B, P.— Neuf, ropre, commode, large, élégant.
BUREAU, {4 ven, incommode, étroit, génant..…
z à côté de l'adjectif la lettre b ou mn, ou mauvaise.
db. 3, Têtu
+ P.— Usé,
Qualificatifs.— Place signe une qualité bonne
1, Adroit
M. 5. Patient D, 7, Gracieux b, Complaisant b. Vertueux D. Serviable 3. Boudeur m. Cruel M. Appliqué b, Vaniteux m. Taquin m.
Dissipé m. Docile b. Fou M. Fainéant m».
Doux b. Econome b. Sensé b. Respectucux #.
Gentil b. Habile b. Candide b. Soigneux b.
Honnête b. Acariâtre mn. Aimable b. Orgueilleux mn. Maussade m. Laborieux b. Prévenant D, Ba illard m, 2. Méchant =. 4, Vil m. 6. Sage D. 8, Attentif pb. Constant b. Obéissant 9. Méprisable m. Impatient mm. Détestable ». Honorable b. Avare m. Prudent b. Modeste b. Calme b. Brutal m. Convenable 3.
Sanguinaire », Humble b. Prévoyant b. Persévérant b, Rebelle m. Grossier m. Agréable b. Ennuyeux ". Bienveillant 6. Fanfaron M. Hargneux mn. Tracassier m. II. Inversiou.— Détruisez l'inversion ; mettez le sujet avant le verbe et l'attribut après.
Les mots en italiques
Dieu soit béni
Conjugaison.— Présent du conditionnel. — Si l'on Y Consentait, je me ferais soldat, tu te ferais soldat... il se forait soldat. Vous vous feri
être utile à ma patrie
ez soldats...
Jésus-Christ soit Joué.
Le Seigneur soit glorifié.
Les décrets divins sont adorables. La foi d’A eigneur estin Les cœurs purs sont bienhe
Les réprouvés seront maudits.
tease
Un, a. i. m. 8. dét, dé
Yse.— Les lois de Dieu. Un désir,
à. à. f. p. dét, lois. — lois, ne. f. p. — de, Prép. — Dieu, np. m. s. c. dét, de gir. ee que désir, ë
Leçon, — Adjectif qualificatif,
mots écolier ct bureau : 10 trois adjectifs qui los ualifient en ois qui les qualifient en mauvaise La . ,
unencent la phrase dans le livre de l'élève: Béni soit Dieu... Jésus-Christ soit loué.
ils se feraient soldats... — 7 ’aimerais bi
poli...
rovêche, ingrat, négligent, insensiblo. .
suivant qu'il dé.
La fin de Saül fut l'agique
Le vœu de Jephté fut imprudent.
Le cœur de Samuel fut docile.
La pénitence de David fut sincère.
Le nom de Salomon fut illustre.
Le crime de Judas fut horrible.
--, NOUS nous ferions soldats..…, Gi DOUvOIr
Les victoires de Charlemagne. Un
nc. m. 8.
53 49° Leçon. — Féminin de l'Adjectif.
77. LA règle générale pour former le féminin dans les adjectifs est d'ajouter un e muet au masculin. — Ex. grand, grande ; joli, jolie
78. Les aljectifstérrif: an masculin par un e muet ne changent sas an fé 2: un mot ulile, une leçon utile.
… ms
T. Trouvez un adjectif féminin qualifiant les mots: écriture, lecture, lame: fable, classe, carte, porte, fenêtre.
Ecriture fine Leçon oubliée Classe aérée Porte ouverte Lecture correcte Fable r'écitée ‘Carte grande Fenêtre fermée Féminin de l’adjectif,.— Remplacez le tiret n°1. "Aminin de l'adjectif, 1. Cœur pur Ame pure 3. Sc: viteur fidèle Servante fidèle Habit noir Redingote noire Chemin large Rue large Fruit mûr Poire mûre Devoir agréable Leçon agréable
Vin chaud Eau chaude Ouvrier habile Ouvrière habile Ruban bieu Etoffe bleue Terrain fertile Terre fertile
2. Raisin vert Pomme verte 4. Champ stérile Campagne stérile Salon obscur Salle obscure Temps calme Température car Pré fleur: . Prairie fleurie Pays riche Contrée riche Peuple français Nation française Caractère aimable Vertu aimable Hiver froid Saison froide Mot admirable Parole admirable
IT. Phrases à compléter.— Remplacez lo tiret par un adjectif,
LA BIENFAISANCE Bonne, nouveñu, perdu, rendu.
Donnez de bonne grâce ; agréable manière Ajoute un nouveau prix au présent qu’on veut faire. Ne rappelez jamais un service rendu :
Le bienfait qu’on reproche est un bienfait perdu.
LA GAÎTÉ Bonne, boudeur, chers, joyeux.
Soyez, mes chers enfants, toujours de bonne humeur : La gaîté fait du hien et donne du courage, T/enfant toujours yeux l'ait ais nent l'ou rage ; Il a bien plus de mal s’il est triste et boudeur.
T% DEVOIR Fol, forte.
N’aimons point le plaisir avec un Jol excès, Et que l'amour du jeu jamais ne n°" emnorte : Que l’ardeur du travail soit chez nous la plus forte. Le devoir avant tout, et le pl. ‘#2 vês,
AOREL DE VINDÉ. À F - Co ugaison,— Passé du conditionnel. Par le passé, j'aurais pleuré pour li 8 ” perte d'un jouet; tu aurais pleuré.….; il aurait pleuré. .….; nous auriou pleuré … 9. Qu vous auriez pleuré...: ils anraiïant pleuré... — Autrefois JS S0Tais tombé dE ‘. Qui frayeur dans ies ténèbres, ü, Que Analyse.— Les bons vins de la Bourgogne. Les beaux paysages de la Snisse. 9. Que Les, à. 4. m. p. dét. vins. -— bons, ad. Q: mm. p. q. vins. —de, prép. — la, à. d. f. 0, Que ét. Bourgogne. — Bourgogne, np. f. s. c. dét. de vins. k L Ô
jeotif.
Leçon. — Texte à expliquer, 59 éminin dans les
asculin, — Ex.
L'ENFANT ET LA NOIX
ar un e muet ne Fanfan vit une noix dans le fond d’ Â Le n ulile De ce fruit il était friand !
2, tune lego . Il s’en empare au même
une armoire,
instant, Comme il est aisé de Je croire, .
écriture, lecture, low» Mais, en cassunt 1 noix, 6 fatal accident !
Le Mon drôle se casse une dent, Eire Lie Et la maudite noix se trouve toute noire, Le Barry.
à. ie La gourmandise trouve souvent son châtiment dans l'objet même Rue large de sa convoitise, Leçon agréable Ouvrière habile ————— Terre fertile Campagne stérile
Température calr Contrée riche Vertu aimable
Compte rendu oral.
( - — Résumé, — Fanfan dérobe une n 2n la cassant, il se brise u
oix ; mais, ne dent, et trou
ve encore que la noix est gâtée, Parole admirable adjectif. Étude analytique, l. PERSONNAGES, De Ce est-il parlé dans ce récit ? — D'un enfant qui dérobe une noix.
TEMPS X . IEU, . . 5 L L L2 6 L L2 L2 L L L . . , . . eut faire. ji 1° Que voit Fanfan ? —'Ure noix dans le fond 14 PAROLES d’une armoire, erdu. à ET 2° À quoi le porte sa &ourmandise ? — 4 gen ACTION emparer.
? Que fait-il ensuite ? — Il casse la noir.
3 RÉSULTAT. & :rÎve-t-il de fâcheux à Fanfan ? — /! 9 brise ‘humeur : une acut, et trouve que la noix est gâtée, MORALITÉ, Que nous apprend ce récit ? — Que la gourmandise É trouve souvent son châtiment, etc.
rage ; É ur, Questions lexicologiques 1. Indiquez les adjectifs qualificatifs cont. aus dans le récit. — Frianà, aisé, fatal, maudite. noi re.
rte : 2. Trouvez les noms du premier vers, — Fanfan, noix, fond, armoire, s forte LS. de esé le pluriel de noix et de fruit ? — Noix, fruits, D ‘: Que signifie le mot frignd ? — Gourmand ; DE Vinpé. 5. Fates À 4 l'adjectif friand de son con plément, — I1 était friand de ce fruit, us es - mie 6. Quel mot en ance dérive de aise ? —_ 1:
<td
<< io@t que Signiñe ie mot aisé ? — Facile, Q
7 tel mot présente à peu près le même : >» que casser ? — Briser,
yrages de la Snisse. ‘18 Sinifie le mot fatal ? — Fune pr
p. — la, à, d. f,
poney
6, ). Que signifie le Mob accident ? — Mulhewr.
L. Quel adjectif en ez forme-t-on de accident ? Accidentel
: 60 50e Leçon. — Texte à expliquer.
12, al adverbe en ment dérive de fatal ? -— l'atelement.
13, Quel est l'opposé de noir ? — Blanc.
M. Analysez les mots : Le fond d’une armoire. — Le, a, d, m. 8. dét, fond, — fond, ne. m. 8. —#, prép.—sne, a. 1, f. s. dét. armoire, — armoire, nc. f, 8. c. dét. de fond.
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES PAINS DONNÉS AUX ENFANTS
1. À une époque de disette, un homme riche appela chez lui une vingtaine d'enfants des plus pauvres familles et leur dit 1 ‘’ Dans ce panier, il y n pour chacun de vous un pain, Venez chaque jour ehercher {&« même portion, jusqu’au moment où Je bon Dieu adoucira la rigueur des temps.” Les enfants se précipitèrent avec avidité sur le panier, prirent chacun un pain, api ès s'être disputé Les plus beaux, et sortirent sans même remercier le bienfaiteur.
2. Un seul, le petit François, dont les vêtements quoique très misérables étaient pourtant d’une grande ropreté, s'était tenu à l'écart, Lorsque tous les autres eurent Lit leur choix, il alla prendre le defnier pain (c'était naturellement le plus petit) ; puis il salua l’homme charitable, lui baisa respectueusement la main et sortit pour regagner doucement sa demeure.
3. Le lendemain, tous les enfants revinrent et agirent avec l même grossièreté. Le pauvre François ne put obtenir qu’un pain plus petit de moitié que Les autres. Lorsqu'il fut rentré chez lui, sa mère malade s’empressa d'entamer Le pain. Ilen tomba À mie considérable de pièces d'argent toutes neuves. La pauvre emme, très surprise, dit à son fils. Va sur-le-champ rendre cet argent, qu’on aura sans doute mêlé par mégarde à {a pâte.
4. François obéit à sa mère ; mais l’homme généreux lui di aussitôt : “ Non, non, cher enfant, ce n’est pas par mégarde qu cela s’est fait. J’ai enfermé cet argent à dessein dans le plus petit des pains, afin qu’il vous échût en partage. Je l'ai fait pour vous récompenser, Restez toujours Jfrugal, modeste et doux, comme vous l'êtes aujourd’hui. Celui qui aime mieux ge contenter de la
plus petite part, que de se quereller pour obtenir la plus grande, se prépare de plus riches bénédie
finis 2 11.
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Indiquez les articles de la 1re et de la 30 dictée, etle. djectifs qualificatifs à la 2e et de la 4e.
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79, Les adjectifs en er font ère au féminin, — Ex, : fier, re,
80. Les adjectifs terminés par el, eil, en, on, et, doublent au féminin la dernière consonn: avant de prendre l’e muet, — Ex. : ancien, ancienne,
Cependant les ad jectifs compler, concret, discret, inquiet, replet, secrét, prennent un accent gravosur le qui précède le 4, — Ex. : complet, complète,
ement.
, à, d, m, 8, dét, fond, R 8. dÂt, armoire. —
ES L. Trouvez trois adjectifs féminins qualifiant les mots forme et couleur, Forme, Ronde, ovale, carrée, triangulaire, ciroulaire 3 UOULEUR. Rouge, verte, blanche, jaune, noire, vermeille. … . Féminin de l'adjectif... Remplacez le tiret par le féminin de l'adjectif. 1e appela chez lui ” . ; .
illes et leur dit : 1. Animal cruel Bête cruelle
3. Homme fier Femme fière f r Ton vermeil Couleur vermeills Aveu secret Confession secrète un pain, Vencz8l écit ancien Histoire ancienne Mur mitoyen Muraille érpenne au moment où Je Regard discret Parole discrète Jour solennel Fôte solenne f. écini Bulletin mensuel Note mensuelle Jour gomplet Journée complète enlants se précipi- ompte net Ecriture nette Péché véniel Faute véni An UN PAIN, APS Mattro chrétien Mère chrétienne 4, Nombre concret Quentite concrète même remercier le oup mortel Blessare mortelle Ouvrage incomplet Œuvre éncomplète ère inquiet Mère inquiète Visage replet Figure repiète crit indiscret Lettre indiscrète Meuble pareil Commode pareïe ents quoi que très ouvel an Nouvelle anuée Bruit continuel Clameur continuclle eté, s'était tenu à IL. Phrases à compléter, Donnez au sujet un qualificatif qui rende le sens eur choix, il alla porrect.
: plus petit) ; puis
Avonée, laborieux, méchant, mensongère persévérant
sement la main et c
ur, sage, table, courageux, cultivée, forte, in iplinée, médisante, négligée. 1. L'enfant sage est docile et respectueux,
: L'enfant méchant est indocile et insolent.
6 egirent avec Le travail persévérant triomphe de toutes les difficultés, btenir qu’un pain L’ouvrier laborieux est estimé de ses patrons. 6 rentré chez lui, Toute parole mensongère est déshonorante, Il en tomba ane Une faute avouée est'à demi pardonnée. vd me 8h Un cœur pur aime à prier le Seigneur. À la LT 2. Un cœur charitable répand Ja paix et la joie.
La langue médisante fait naitre la discorde.
Une armée indisciplinée est impuissante contre l'ennemi, Un soldat courageux honore son drapeau.
Une terre négligée se couvre de rouces,
Une terre bien cultivée produit d’abonduntes récoltes, Ineâme forte ne se laisse point abattre dans le péril. ugaison. — Impératif. — Travailla se ssis
*9i$ Sage, travaillons e6 soyons D iuvailies eù soyez sages.— Ajo patience et espère en Dien.— Honore et specte tes parents,
Analyse.— La toison de Gédéon. La cou
La, a. . f. 8, dét, toison.— toison, ne. f. 8. » toison,
| généreux lui ditk par mégarde que dans le plus petit!
ai fait pour vous et doux, come e contenter de la la plus grande pain était réclle:
SCHMID
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52e Lecon - Féminin de l'Adjectif
I: Trouvez trois adjectifs qualifiant les noms campagne, saison, JA rot image, À
CAMPAGNE, Grande, fertile, fleurie, aride, verdoyante…
; : é D SAISON. Froide, vigourense, phiviens , Chaude, orageuse.… Fleur. Odorante, fraîche, racieuse, fanée, flétrie. Ê IMAGE. Jolie, belle, dentelée, coloriée, gracieuse..…
Féminin de l'adjectif, — Remplacez le tiret par le féminin de l'adjectif.
1. Homme muet Femme muette 4, Air inquiet Démarche inquiète * à A rbusto artificiel Plante artificielle Péché originel Faute oriqi M /0 Mot bouffon Parele boufonne Devoir entier Page entière oi Pays hospitalier Nation hospitalière Amour maternel Affection maternell à ] Bonheur éternel Joie éternelle ‘Visage.altier . Mine utière PF Acte criminel Action criminelle Travail quotidien Œuvre guotidienns ; P
2. Frère cadet Sœur cadette 5. Vœuindiscret Promess indiscrète | Langage étranger Langue étrangère Langage grossier Parole ossière Personnage familier Personne familière Mot spirituel Repartie spirituelle :
vis particulier Leçon particulière Esprit immortel Ame immortelle
yinne guerrier Chanson guerrière Cours régulier Lecon régulière 1. Salon propret Salle proprette Peuple acadien Nation acadienne Le 3. Fruit printanier Fleur printanière 6. Décret norveau Loi nouvelle Pal Corps flnet Taille fluette Propos mensonger Parole mensongère . EC
Cousin germain Cousine g:rmaine Exercice me uel Leçon Fri Secours mutuel Aido mutueïe Lien fratern Union fraternelle : Sentiment universel Opinion universelle Usage parisien Coutume parisienne Tef Pays italien Contrée italienne Sacrifice païen Cérémonie païenne : 0 : IT. Phrases à compléter, — Donnez au sujet deux attributs joints par laË Lu, con:onction ou. CE Affirmative, curdinal, commun, défini, déterminatif, déterminé, écrit, longues tout masoulin, muette, Suguülier, variables, (Cette liste ne contient que le premier dut deuæ adjectifs pour chaque phrase.) 5 1 Le jangage est écrit ou parlé.
Les voyelles sont longues ou brèves.
La lettre À est muette on aspirée.
La proposition est affirmative où négative, e8 mots sont variables on invariables.
Le nom est commun ou propre.
Le genre est masculin ou féminin
Le nombre est singulier ou pluriel. = Le sens des mots est déterminé où indéterminé, L’article est défini on indéfini.
L’adjectif est déterminatif où qualificatif.
L’adjectif numéral est cardinal ou ordinal.
Conjugaison, — Impératif. — Ecoute et tais-toi, écoutons et taisons-nous écoutez et tnisez-vous. — Choisis tes amis et prie pour eux. — Suis toujours |: chemin de l'honneur, Cor
Ansiyse (p. — La grande force 4e Samson. La vive foi d'Abraham. en Nous
24, nd $ à dét Hfiras C
no met fran, a, q. f, 8, q. force. — force, no. f. 8. — da M | étud Prép. — Samson, np. m, s, c. dét, de force.
D An:
mr mining s Les, (} Abréviations. — Ad. adjectif. — q. qualificatif, qualite, — at, attribut. rt
d'pou
\djectif.
53° Leçon. — Féminin de l’Adjectif 68 . Là t Y + : à . . Q jte: sé dv 81. Les adjectifs bas, gras, gros, las, gentil, sot, épais, nul. nte.… profès, exprès doublent au féminin la dernière consonne re avant de prendre l’e muet, — Ex.: dns. basse ; profès, professe. se... 32. Les adjectifs beau NOUVEAU. fou, mou, vieux font an dre ! ? | 1 ‘éminin de l'adjectif. à masculin singulier bel, nouvel, foi, Mol, vieil, devant une voyelle ou une À muette ; leur féminin est belle, nouvelle, Démarche inquiète : + Faute M, M folle, molle, Vieille.
Page entière promus SR, ‘ 10] ne nel | : Trouvez trois adjectifs qualifiant on bonne part les mots conduite et récon. ien Œuvre quotidienne BA pense.
ST Conpurrg, Bonne, prudente, irréprochable, excellente, admirable... ret Promesse indisorète RÉCOMPENSE. Gagnée, méritée, belle, magnifique, grande. er Parole grossière Repartie spirituelle Féminin de l'adjectif.
]| Ame immortelle
— Remplacez le tiret par le féminin de l'adjectif.
Leçon régulière 1. Mar bas Muraille basse 3. Rire fou Gaîté folle Nation acadienne Beau paysage Belle prairie Gros paquet rosse mallo Devoir nul Copie nulle Mot gentil Parole gentille eau Loi nouvelle Palais princier Demeure princière Corps moyen Taille moyenne rer Parole mens ère Bœuf gras Vache grasse Homme las Femme lasse el Lecon 2 Fruit nouveau Fleur nouvelle Cœur mou Ame molle Union Jratrnelle DR. Discours sot Réflexion softo 4. Em ï oi 9, k pire païen Nation païenne Genre Parier à Teint violet Couleur viotette Nouvel avis Nouvelle menace remonie p ve exprès sentence expresse Beau tableau Belle statne # di Vieil usago ieille coutume abit vieux ‘unique vieille x attributs joints par L Bois épais Forêt épaisse Peuple canadien Nation cunadienne
IT. Phrases à compléter, — Dites par un qualificatif ce quo ne sont pas toutes les choses désignées par le sujet.
1. Appréciés, exaucees, instructifs, lisibles, m 2. Honnêtes, prospères, punies, rendus, sincè
éterminé, écrit, longues, ient que le premier da érités, suivis, tenues, : res, sues, valables,
1. Tous les bons avis ne sont pas suivis, Toutes les écritures ne sont pas lisibles.
| Tous les livres ne sont pas instructifs.
ve. Tous les éloges ne sont pas mérités.
Toutes les résolutions ne sont pas tenues.
Toutes les demandes ne sont pas exaucées.
Tous les bienfaits ne sont pas appréciés.
° à 2. Toutes les excuses ne sont pas valables. erminé, Toutes les fautes ne sont pas punies. ë | Tous les jeux ne sont pas honnêtes.
If, Toutes les promesses ne sont pas sincères.
al. Tous les saluts ne sont pas rendus.
Toutes les leçons ne sont pas sues.
eux. — Bule none" D Toutes les entre
prises ne sont pas prospères,
Conjugaison, — Impératif. — Crains celui . cralgmons oclnt qui i d'Abraham. ee nous flatte, craionez salt Gui vous flatte, — Sois attentif et applique-toi durant —force, no. f. 8. — del l'étude, — No médis pas du prochain,
Analyse, — Les bonnes prunes de l'île d'Orléans, Les riches soicries de Lyon, ve La à f, ne pus Fe past, sé q. k, À: q. prunes. z- pres, no. f, p.
; w'R €, p e our a. LE ‘ 8, +6, O4 €, nc, » #, LA . ue prunes, —_ life, — at. attribut. d' pour ’* 4 prép. Orléans, np. m. 8. c. dé’, de île.
64 54° Leçon. — Féminin de l'Adjectif.
L. Féminin de l'actif. — Trouvos un adjectif qui convienne au nôws.
Une fable intéressante amuse. Une lecture sérieuse instruit. Une parole piquante aigrit. Une humeur eue plaît. Une terre soignée rapporte. Une vie pieuse e. 1. Frais, grêle, mortel, naïf. 5. Amer, franc, hant, textuel. 2. Aisé, bref, doux, neuf, 6. Discret, éternel, fleuri, ori nel.
h ortel, profond, sec, subit. 7. Bourbeux, grief, inspiré. odorant. 4. Epais, généreux, houleux, utile, 8. Bas, électif. orageux, vicieux. 9. Douceâtre, exigu, net, viril
1. Une taille gréle. 4, Une mer houleuse. 7, Une fleur odorante. Une réponse naïve. Une lecture utile. Une eau bourbeuse, Une faute mortelle, - Une âme généreuse. Une poésie inspirée, Une eau fraiche. Une nuée épaisse. Une faute griève,
2. Une lettre brève. 5. Une allure franche, 8. Une marée basse. Une blouse neuve, Une déception amère. Une dignité élective. Une émotion douce. Une montagne haute. Une locution vicieuse, Une démarche aisée. Une citation textuelle. Une séance orugeusc.
3, Une feuille sèche. 6. Une vie éternelle.
Une chambre exique
Une mort subite, Une parole discrète, Une réponse nette. Une rivière profonde. Une plaine fleurie. Une décision virile.
Une gloire immortelle. Une faute originelle. Une eau douceûtre.
IL. Féminin de l'adjectif. — Trouvez l'adjectif que réclame le sens.
1. Bas, bissextile, bon, capricieux, français, orageux, roux, saint. 1. Ancien, céleste, décisif, divin, entier: généreux, homicide, humain, paternel
nouveau.
1. L'histoire sainte raconte les faits du peuple de Dieu, L'année bissextile à trois cent soixante-six jours. ” Une lieue française égale quatre kilomètres, Une nuit orageuse nous remplit d’effroi et de terreur. À la marée basse, les flots s’éloignent du rivage. La lune rousse épouvante les cultivateurs, Une bonne bibliothèque est un précieux trésor. Une humeur capricieuse cngendre souvent bien des querelles, 2. On se plait à étudier une science nouvelle, Malheur à ceux que poursuit la vengeance céleste. La langue du médisant tue comme l'épée homicide.
L'Eglise catholique est répandue sur la terre entière.
Les prophètes ont écrit sous l'inspiration divine.
Une jeunesse pure exerce sur la vie une influence décisive.
Les criminels sont punis par la justice Aumaine.
Dieu veille sur nous avec une tendresse paternelle,
La charité est capable de tout dans une âme généreuse.
On ne doit pas rejeter sans motif une coutume ancienne. Conjugaison orale. — 7m ratif.— Econte les conseils do tes parents, écou tons..., écoutez. — Profito des leçons do tes maîtres.
M : de frais | un + Ad gg ost fidèle, obéissant et dévoué. Le vra
ss ad, q. m, 8, q. serviteur, —serviteur, no. m. 8, — fidèle, ad, q. mw. 8, at. partiel de serviteur béissa
4 — 0 nt, ad. q. m. 8. nt. part, de serviteur, — dévoué, ad. Ë A: 12, 8. ab. part. de serviteur, , P
djectif.
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55e Lecon, —- Texte à expliquer. . 65
L'OISEAU - MOUCHE ET LE PAPILLON
Toiseau-mouche refusait an papillon Îe titre d’habitant de l'air. “ Tu fréquentes nos régions, disait-il ; Mais depuis quelle époque ? Je ne compte encore qu’un printemps, et néanmoins je t'ai vu humble vermisseau, réduit à famper sur les branches et à vivre de leur feuillage.”
Le papillon répondit : “ Mon élévation est de’fraiche date, mais je ne la dois À ge moi-même ; et, malgré l'envie, je soutiendrai toujours que, s’il est beau de voler, il est encore plus beau d'avoir formé ses ailes.”
On prétend abaisser le mérite en rappelant l'humilité de son origine, et c'est précisément de cette lrumilité qu'il reçoit son plus beau lustre. BOULANGER.
Compte rendu oral... — Résumé, — L'oiseau - mouche se moque du papillon, er lui rappelant qu'il n’était naguère qu’un humble vermisseau, Le papillon lui répond fièrement que si son origine est modeste, son élévation, du moins, n’est due qu'à lui-même, puisque c’est lui qui a formé ses ailes,
Étude analytique.
1. PERSONNAGES, De qui est-il parlé dans cette fable ? — D'un oiseau-
mouche et d'un papillon,
1° Quel titre l’oisean-mouche refuse-t.il au papil-
lon ?-— Celui d'habitant de l'air.
2° Que lui rappelle-t-il ?— Que c'est depuis peu
qu’il vole dans les airs.
Quelle insulte fait-il encore au papillon ? —- Celle de lui rappeler que naguère encore il
ET Wélait qu'un humble rermissean.
sdrioxs 4° Le papiilon refuse-t-il de reconnaître son humble
M origine ?-— Non, il avoue au contraire que son élévation est de fraîche date.
En rougit-il ? — Loin de là, il trouve que s’il est beau de voler, il est engore plus beau
| d’avoir formé ses ailes,
Que dut épreuver l’oiseau-mouche à la réponse du papillon ? — J1 dut avoir honte de son sot orgueil et de son insulte.
Que nous apprend ce récit ? — Que c'est en vain qu'on prétend abaisser le mérite en lui rappelant son humble origine.
Questions 1x xicologiques,
1. Indiquez les noms d'animaux qui sont dans le premier alinéa, — Oiseau-mouche, papit lon, vermisseau.
2, Qu’est-ec ane Voiseau-monche 9 _ T7: Ste trés petié et érès beat,
3. Jar quels états différents passe le papillon ? — JL est d'abord un petit ver, puis s’enferme dans un cocon, et il en sort «ec ses ailes.
4. Trouvez un nom en ion, dérivé de fréquenter, — Fréquentation.
S. Que veut dire Poisean par ces mots : n08 régions ? — L'air où nousvolons.
TEMPS ET LIEU
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66 55° Leçon, — Texte à expliquer.
6. Combien y a-t-il de mois dans le printemps ? — Trois mois. mence le 21 mars pour finir Le 21 juin.
7. Trouvez un mot ayant le même sens que néanmoins. — Cependant. 8. De quel nom vermisseau est-il le diminutif ? — De ver. 9, Quel est le masculin de fraîche ? — Frais, IU Que signifient ces mots : osé de fraîche date ? — Remonte à peu de temps.
11. Quel mot a la même prononciation que dois ? — Doigt de la main. 12. Que signifie le mot Zustre ? — Eclat, 13. Analysez : Fraîche (date), beau (lustre). — Fraîche, dl. q. f. & q. date, — beau, ud. q. m. 8. q. lustre,
Il com.
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES L'ÉCUREUIL
1. L’écureuil est un joli petit animal qui n’est qu'à demi sauvage, et qui, par sa gentillesse, par sa docilité, par l'innocence même de ses mœurs, mériterait d'être épargné. 11 n’est ni carnassier ni næsible, quoiqu'il saisisse quelquefois des animaux ; sa nourriture ordinaire sont des fruits, des amandes, des noisettes, de la faine et du gland ; il est propre, vif, alerte, très éveillé, très industrieux.
*. Il a les ycux pleins de feu, la physionomie Jine, le corps nerveux, les membres très dispos ; sa jolie figure cst encore rehaussée, parée par une belle queue en forme de panache, qu'il relève jusque dessus sa tête et sous laquelle il se met à l’ombre. Il est, pour ainsi dire, moins quadrupède que les autres : il se tient ordinairement assis, presque debout, et se sert de ses pieds de devant comme d’une main pour porter à sa bouche : au lieu de ge cacher sous terre, il est toujours en l'air,
2, Il approche des oiseaux par sa légèreté ; il demeure comme eux sur la cime des arbres, parcourt les forêts en sautant de l’un à l’autre, y fait aussi son nid, cueille les graines, boit la rosée, et ne descend à terre que lorsque les arbres sont agités par la violence des vents, On ne le trouve que dans les champs, dans les lieux découverts, dans les pays de plaine ; il n’approche jamais des À habitations ; il ne reste point dans les taillis, mais dans les bois de hauteur, sur les vieux sites des plus hautes futaies,
4, L'écureuil à la voix éclatante et plus perçante encore que celle de la fouine ; ila de plus un murmure à bouche fermée, un petit grognement de mécontentement qu’il fait entendre toutes les fois qu’on l'irrite, Il est trop léger pour marcher, il va ordinairement par petits sants et quelquefois par bonds ; il a les ongles ei
pointus et les mouvements si Prompts, qu'il grimpe en un instant sur un hôtre dont l'écorce est fort Lise DUFFON à,
Bi en » pa L Sa sol cet ; j'a | Phi ù ou!
A ten tou D im:
| phy
qui sol ace | no
lous
Indiquez les adjectifs qualificatifs masenlins de le 1ro et de la Je dictée, of les À
adjectifs qualificatifs féminins de la 2e et de La de, péli nt ee Print mé
DM
1 Naturaliste Sièbre, né à Moutbard (France) en 1707, mort èn 1788,
[uer.
56e Leson. Féminin de l’Adjectif. 67
- Trois mois. Il com. I. Féminin de l'adjectif. — Trouvez un adjectif qui convienno au nom.
) Nous aimons nne paix durable, Nous redoutons une mort subite. : 10in8, — Cependant. Nous craignons uns colèro violente. Nous châtions une volonté rebelle. De ver. Nous désirous la vio éternelle. Nous vénérons une vertu modeste. ï L Long, Dares, martial vert. 5. pus hardi, sablonneux, ue
— kR 2. Meurtrier, muet, pluvieux, sot. 6. Furtif, grec, guerrier, votif.
id did à peu de 3, Amer, délabré, majeur, molaire. 7. Ambigu, copieux, enroué, fictif,
Doi 4. Elancé, nouveau, parallèle, suprême. 8, Affictif. effaré, obstiné, ofliciel.
- Doigt de la main. 9. Aisé, fou, oflicieux, bouffon.
4 1. Une rue longue. 4. Une mode nouvelle. 7. Une portion copieuse. raïiche, ad. q. f. a q Une journée heureuse, Une parole suprême. Une phrase ambiquë.
Une noix verte, Une ligne parallèle. Une monnaie fictive. 9 Une allure martiale. Une taille élancée. Une voix enrouée. RES 2. Une syllabe muette, 5. Une lumière vire. 8. Une note officielle.
Une saison pluvieuse, Une rive sablonneuse. Une personne effarée. Une lutte meurtrière, Une entreprise hardie. Une peine aflictive.
est qu'à demi sau Une affaire sotte, Une pièce fausse. Une volonté obstinée.
ñ A ” 0 3. Une dent molaire. 6. Une messo votive. 9, Une scène bouffonne.
6, par l'innocence + Une santé délabrée. L'Eglise grecque. Une prodigalité folle, n’est ni carnas- [M Una force majeure. Une humeur guerrière, Une tâche aisée.
des animaux ÿ sa Une orange amère. Une fuite furtive. Une lettre officieuse,
des, des noisettes, IT. Féminin de l'adjectif, — Trouvez l'adjectif que réclame le sens.
e,très éveillé, très À LA BIBLE
mie fin e, le. co rps | 1. Beau, merveillons, saint, solennel, 9, Coloré, noble, pieux, rayonnant,
figure cst encore | 1. Ma mère avait reçu de sa mère, au lit de mort, une belle
de panache, qu’il Bible, dans laquelle elle m’apprenait à lire, quand j'étais petit
se met à l'ombre. enfant, Cette Bible avait des gravures de sujets sacrés à toutes les
autres : ilsetient ÆS pages. C'était Sara, c'était T'obie et son ange, c'était Joseph ou
: de ses pieds de À Samuel, c’étaient surtout ces belles scènes patriarcales où la nature
che : au lieu de se 1 solennelle et primitive de l'Orient était mélée à tous les actes de
cette vie simple et merveilleuse des premiers hommes, Quand l demeure comme 1 j'avais récité ma leçon et lu à peu près sans faute la demi-page de
sautant de l’un à l’histoire sainte, ma mère découvrait la gravure, et, tenant le livre oit la rosée, et ne 1 ouvert sur 808 genoux, me la faisait contempler, en me l’expliquant 8 par la violence [M pour ma récompense, tai
8, dans les lieux MN 2. Elle était douée par la nature d’une âme aussi pPieuse que oche jamais des B tendre, et de j'imagination la plus sensible et la plus colorée ; 3 dans les bois de 1 toutes ses pensées étaient sentiments, tous ses sentiments étaient es, M images ; sa belle, noble ct suave figure réfléchissait dans sa ante encore que D physionomie rayonnante tout ce qui brülait dans son cœur, tout ce ouche fermée, un M} qui se peignait dans sa pensée ; et le son argentin, affectueux, tendre toutes les le solennel et passionné de sa vcix ajoutait à tout ce qu'elle disait un
accent de force, de charme ct &'incur, qui retentit encore en ce n moment dans mon oreille, héiac ! :.prés plusieurs années de silence ! LAMARTINE.
Conjugaison, — Impératif. — Larie toujours poliment aux étrangers, par. lous.., parlez... — Suis toujours les &vis du sage. Analyse, —… Lo timide agneau symbolise l'aimable simplicité, — Le généraux Pelican nous rappelle la divine charité. :
M Timide, ad. 4. mm. 8, q. LU, — Ayneax, NO. M 8. démable, al. q. É, 8, 4. L slmplioité. — simplisité, no. 8.
il va ordinaireil a les ongles pe en un instant
DUFFON à, ie la Je dictée, of les
ns.
rt on 1788,
68 57e Leçon. — Féminin de l'Adjectif,
83. Les adjectifs terminés par f changent au féminin fl en v, avant de prendre le muet, — Ex. : bref, brève; naif À naïve.
84, Les adjectifs terminés par æ changent au féminin x en $, avant de prendre l’e muet. — Ex. : heureux, heureuse. Cependant doux, roux, faux, font douce, rousse, fausse,
85. L's adjectifs terminés en gu prennent un tréma sur l’e du féminin, — Ex. : aigu, aiguë ; ambigu, ambiguë.
nn ententes nes
I. Trouvez trois adjectifs: féminins qualifiant en bonne part les mots salle ot Promenade,
SALLE, Vasto, spacieuse, meublée, commode, élégante... *
as PROMENADE, Attrayante, utile, intéressante, amusante, gaie...
Féminin de l'adjectif, — Remplacez lo tiret par le féminin de l'adjectif.
1. Ton affirmatif Réponse afirmative 3, Aspect chétif Mino chétive Homme boiteux Femme boiteuse Sort malheureux Destinéomaïheureuse À Conte naïf Fable naïve Sommet aigu Cime «iguë Caractère vif Humeur vive Peuple juif Nation juive
lon exigu Salle exiquë Cœur jaloux Ame jalouse Chant pieux Cérémonio pieuse Esprit faux Intelligence fausse Château neuf Maison neuve Discours bref Haranguo brève
2. Poil roux Barbe rousse 4. Mot ambigu Phrase ambiqué oD harmonieux Voix harmonieuse Groupe nombreux Troupe nombreuse Chemin dangereux Route dangereuse Climat doux Saison douce Vent furieux Tomnête furieuse Mets délicioux Jrêmo délicieuse rit attentif Intelligence attentive Temps pluvieux Saison Dluvieuse Habit gracieux Coiffure gracieuse Récit euricux Histoire curieuse Re ar ponaif Figure pensive Acte odieux Action vdienuse Sulixe inutif Syllabe diminutive Ouvrier aetif Ouvrière active
IL Phrases à compléter, — Expiimez Par un attribut la forme de l'objet,
1. Carrée, circulai re, rectangulaire, sphérique, 2 Conique, courbe, plato, rond, 4 3, Creuse, cylindrique, ovale, triangulaire, 4. Irrégulière, bointue, régulière, voûtée,
1. Une roue est circulaire. 3. Un œuf est ovale. Une balle à jouer est sphérique. Un rouleau est cylindrique. La face du dé à jouer est carrée. Une barque est creuse. Une porte est rectangulaire, Une équerre est triangulaire.
2. Un cerceau est rond. 4. Une aiguille est Pointe. Une faux est courbe, Une cave est votée.
Une planche est Plate. Une pierre taillée ost régulière. Un pain de sucre est conique. Une pierre brute est irrégulière.
Conjugaise en classe ; am 1 bte
t prends
Analyse, — Un grand = d'honneur, Un beau jour de congé. Un, n, i, m,. 8. dêt. Prix, — grand, nd. 4: lu. 8. 4. prix, — prix, no. m, 8. — d' pour de, prép. — honneur, ne. m. s. e. dt. de prix.
Adjectif. 58° Leçon -- Féminin de l'Adjectif. . 69
ngent au féminin 86. Les adjectifs eu eur font ordinairement leur fé. . : bref, brève; naïf Mninin en euse, — Ex. : trompeur, trompeuse.
M 87. Accusaleur, protecteur, exécuteur, persécuteur et quelngent au féminin zMjues autres adjectifs en leur, changent eur en rice, — heureux, heureuse Mix. : accusaleur, accusatricr.
ice, rousse, fausse, 88. Majeur, mineur, meilleur et les adjectifs terminés en inent un tréma sur rieur suivent la règle générale. — Ex, : meilleur, meil. nbigu, ambiguë. eure ; Supérieur, supérieure.
M) 89. Enchanteur, pécheur, vengeur changent eur en eresse. 2n0 part les mots sale ct Ex, : pécheur, pécheresse.
6 mg ie rx I. Trouvoz trois adjoctifs féminins qualifiant les mots église et prière.
4 : Eari8R. Une, sainte, catholiqne, apostolique, romaine. féminin de 1 adjectif. PRiÈrk. Fervonte, attentive, humble, confiante, constante... tif Mino chétive
1x Destinéomlheureuse | imo «tique
Féminin de l'adjectif. — Remplacez le tiret par le féminin de l'adjectif.
0 igu 1. Ton grondeur Voix grondeuse 3. Enfant mineur Fille mineure N ation juive MActeaccusateur Pièce accusatrice Corridor intérieur Galerio intérieure Ame jalouse Conte menteur L'ablo snenteuse Coup vengeur Blessuro vengeresse Intelligence fausse Portail extérieur Porto extérieure Regard flatteur Atteution flatteuse Haranguc brève Temps meilleur Epoqne meilleure Génio supérieur Ame supérieure Phrase ambiqué 2. Visago boudour Figuro boudeuse 4, Etngoinférieur Sallo inférieure
Ux Troupe nombreuse Saison douce Crèêmo délicieuse 4 aison pluvieuse Histoire curieuse
Faitantérieur Démarche antérieure Souriro consolateur Parole consolatrics Evénement majeur A faire majeure Ton moqueur Phraso noqueuse Vicillard dormeur Personne dormeuse Pouvoir créateur Puissance créatrice Ecrit calomniateur Lettre calomniatrice Paysage enchanteur Vallée enchanteresse
: IT. Substitution de mots, — Remplacez par un qualificatif la pré osition Es age et lo nom qui déterminent le sujet. ’ ? . — ut la forma de l'objet. D Livro de l'élève : Le peuple de l’aris est actif et industrieux.
M 1. de Paris... Le peuple parisien est actif et industrieux. ique, du Midi. Les pays méridionaux produisent l’huile et le vin. É de la mer. Lo vent marin est ordinairement humide, | de l'Orient... Les peuples orientaux sont très hospitaliers,
D de la mère. Le cœur maternel est capable de tous les dévoñments. it ovale. D de la terre... Les biens terrestres ne peuvent remplir notre cœur, t cylindrique. du ciel... Les grâces célestes sont votre meilleur trésor.
t creuse. | 2. de chaque jour. Le pain quotidien est assuré à l’homme laborieux. st triangulaire, D de la grammaire... Les règles grammaticales doivent être bien sues.
| , | du père... L'autorité paternelle doit toujours être respectée, le est pointure. de la France. Le sol français est un des plus fertiles de l'Europe, oûlée. d'Afrique... Le climat africain est brûlant.
lée cest régulière. de Dieu... L'amour divin doit enflammer notre cœur.
te est érrégulière. BR de classe... Les devoirs classiques doivent être faits avec soin.
le montagne... Les poys montagneux sont peu productifs, bcréation, mais étudie ns en classe : emnus.
10 le pauvre et prends
2 Conneahes, Re Lt pairis 6% féfends-ia, aimons ia patrie E et défendons-la, aimez la patrio et défendez-la.— Ne te moque jamais des vieil | lards.… Rends hommage à la religion.
Analyse, — Une belle rose fe Jardia. Une fraîche fleur de parterre,
Une, a. 1 , 8. âét, rose, — belle, ad, q: £ 8. q, rose, —- rose, no, £. 8. … de, prép. — jardin, ne. mn. 8. ©. dét, derose,
congé.
— PL, NC. mm, 8, — d'
70 59° Legon. — Féminin de l'Adjectif.
Les adjectifs suivants ont un féminin particulier
blanc fait blanche : franc, franche; sec, sèche » frais, fra che; — caduc. caduque ; grec, grecque; publie publique turc, lurque ; — absous. absoute ; dissous, dissoute s — bénin
bénigne ; Malin, maligne ; — favori, favorite ; long, longuc ;
oblong, oblonque ;' liers, tierce,
I. Trouvez trois adjectifs qualifiant les mots santé et maladie.
SANTÉ. Bonne, faible, chétive, robuste, délicate. MALADIE, Douloureuse, grave, mortelle, légère, longue.
Féminin de l'adjectif, — Remplacez le tiret Par l'adjectif féminin,
1. Caractère rieur Humeure rieuse 3. Ton moqueur Réponse Moquouse Feuillet blano Feuille blanche Travail continuel Occupation continuell Tiers parti Tierce personne Air bénin Figure e Aspecttrompeur À Pparence trompeuse Chemin public Place publique
amean 860 Branche sèche Prix annuel compense annuelle Accès malin Fièvre maligne Mai temporel Peine temporelle
2 Mot franc Allure franche 4, Age cadne Vieillesse caduque Usage grec Coutume grecque Régiment ture Armée turque Raisin frais Grappe fraîche Cordon long Corde longue Chant favori Chanson favorite Espritréveur Imagination réveuse Voisin querelleur Voisine querelleuse Livre instructif Histoire instructive Esprit raisonneur Humeur raisonneuse Propos louangeur Parole louangeuse
TI, Substitntion de mots. — Remplacez le nom qui est au commencement de la proposition Par un adjectif qualificatif ayant même radical, et qui soit pris substantivement,.
Livre de l'élève : L'impiété est souvent Punie, même ici.bas
1. L’impiété. … L’impie est souvent puni, même ici-bas. La bravoure. Le brave demeure ferme en face du dan er, L’impatience… L'impatient ne peut supporter les retards. L'humilité…. L’humble accepte les reproches d’un cœur docile, La paresse. … Le paresseux rencontre Y’ennui à chaque pas, L’insolence…. L’insolent doit être sévèrement châtié. Le travail. … Le travailleur à toujours droit à un salaire,
2. L’imprudence. … Lim dent ne réfléchit pas avant d'agir. La faiblesse et l'indi. Le aible et l’indigent méritent uotre compasgence. … sion.
L’indigence. … L’indigent ne doit pas être laissé sans secours, L'égoïsme. … L’égoïste sacrifie tout à lui-même, L'ambition…. L'ambitieux veut dominer sur tout, L'avarice. … L’avare fait son Dieu do l'argent. La trahison. … Le traître inspire le mépris et l’horreur.
Conjugaison. — Impératif. … Oublie 1es ures, mais souviens-toi des bien. faits ee les injures, À cou venons non des bienfaits; onbiiez les injures,
Un out
mais souvenez-vous des bienfaits. — Pardonno ob ne te venge jamais, — Résigne. ER Tr
toi dans les épreuves.
Analyse. — Les bords du lac. Les ponts an fleuve. Les, à. d. m. p. dét. Lords. — bords, ne. m. P. — du, a, cont. mis pour de le, … dé, prép. — le, à. d, m. 8, dét. lac, —… lae, ne. m. à. e. dt, de bords.
Adjectif.
minin particulier , Sèche; frais, fra * Public publique s, dissoute ; — béni rile ; long, longue ,
maladie.
djectif féminin,
ir Réponse moquouse el Occupation Contient Figure bénigne 21800 Publique Com pense annuelle Peine temporelle
Vieillesse caduqu Armée turque | ü
Corde longue
Imagination réveuse
Histoire instructive r Parole louangeuse
est au commencement radical, et qui soit pris
A8 16 ici-bas.
ce du danger, les retards.
s d’un cœur docile, L à chaque pas,
t châtié.
à un salaire,
ant d'agir.
nt notre compas-
6 sans secours.
1e, horreur.
souviens-toi des bien.
8; oubiiez les injures, je jamais, — Résigne-
nt. mis pour de le, … bords. " ,
D OMORALITÉ.
LE PINSON ET LA PIE
Apprends-moi donc une chanson, Demandait la bava. :: pie A l’agréable et gai pruson, Qui chantait au printemps sur l'épine fleurie, — Allez, vous vous moquez, ma mie ; A gens de votre espèce, ah! je gagerais bien Que murs on n’apprendra rien, — Eh quoi ! la raison, je te prie ?
Mais c’est que, pour s’instruire et savoir bien chanter, Il faudrait savoir écouter, #t babillard n’écouta de sa vie,
Mme DE LA FÉRANDIÈRE,
Un babillard ne peut rien apprendre, parce qu'il ne sait rien outer.
Compte rendu oral... — Résumé, — La pie demande au pinson de lui bprendre une chanson ; le pinson lui répond qu’il ne le peut pas, vu que pur s'instruire il faudrait écouter et qu'un babillard ne sut jamais le faire,
Étude analytique.
PERSONNAGES. De qui est-il
d’une pie.
Quand se passe le fait? .— Pendant le printemps.
1° Que demande la pie au pinson ? — De lui ap-
parlé dans ce récit? — D'un pinson et TEMPS ET LIEU,
PAROLES prendre une chanson.
2° Le pinson se rend-il au désir de la pie ? — Non, ET ll répond qu'à des gens comme elle on ne pourra jamais rien apprendre, ACTIONS, 3° Que réplique la pie ? — Elle demande la raison de ce réfus.
RÉSULTAT, Quelle leçon le pinson donne-t-il à la pie ? — Que pour savoir chanter il faut savoir écouter.
Que nous enseigne ce récit? — Qu'un babillurd n’apprendra jamais rien.
Questions lexicologiques,
dans les quatre premiers vers, — Bavarde, agréable, gai, fleurie.
. Trouvez dans les mêmes vers les noms d'animaux et les noms de choses, -— Pinson, pie. — Chanson, printemps, épine, SRCOFS CARS Ces FCTS un adjectif pris en bonne part et un en Mauvaise part, — Agréable, — Bavard.
. Quel est le diminutif de chanson ? — Chansonnette, + À qui compare-t-on les barards et ceux qui sont gris? — On dit : bavard comme une pie ; gai comme un pinson.
RE EE à , ce.
72 60° Leçon. — Texte à expliquer,
6. os est le nom des quatre saisons ? — Le printemps, l'été, l'autom hiver, De ge nom dérive fleurie ? — De Jleur. Quel est l'opposé de bien ? — Mal, Quel adjectif en ant forme-t-on de savoir ? — Savant. 10, Quel mot a le même sens que babillard ? — Bavard, 11. Quel est l'opposé de vie ? — Mort, pinson, — Pinson, nc. m.' 8. — épine, ne. f. 8, — Jourie, ad, q. f, q. épine.
12, Aualysez les mots : gai pinson, épine fleurie, — Gai, ad, q. m. 8.4
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
UN MONDE D’'INSECTKS SUR UN FRAISIER
1. Un jour d'été, pendant que je travaillais à mettre en orû quelques observations, Jj'aperçus sur un fraisier, qui était ven ar hasard sur ma fenêtre, de petites mouches si jolies, 4 envie me prit de les décrire. Le lendemain j'y en vis d’une antr sorte, que je décrivis encore, J'en obser rai, pendant trois « maines, trente-sept espèces toutes différentes ; mais il en vint
la fin en si grand nombre et d’une #i grande variété, que je luiss@
là cette étude, snoique très amusante ; parce que je manquais « loisir, ct, pour 17: fa vérité, d'expression.
2. Les mi; que j'avais observées étaient toutes distinguée les unes des :5:.4 par leurs couleurs, leurs formes et leurs allures Il yen avait d: dorées, d'argentées, de bronzées, de rayées, bleues, de vertes.
Les unes avaient la tête arrondie comme un turban, d’autr allongée en pointe de clou. À quelques - unes elle paraissai
obscure comme un point de velours noir ; clle étincelait à d’autre comme un rubis, s
3. Il n’y avait pas moins de variété dans leurs ailes, Quelques unes en avaient de longues et de brillantes comme des lames à nacre ; d’autres, de courtes et de larges qui ressemblaient à de réseaux de la plus fine gaze, Chacune avait sa manière de le porter et de s’en servir, Les unes abordaient sur cette plante po Y déposer leurs œufs, d’autres simplement pour s'y mettre à lab
du soleil, Mais la plupart y venaient pour des raisons qui m’étaien tout à fait inconnues.
qui jui s’ha ui s’en jui 8’ay jui se d
u aies .
1 ne fau
) Analy Un, a, e. dét,
liquer,
61e Leçon. — Pluriel de l'Adjectif. 78
91, La règle générale pour former le pluriel dan: les djectifs est de metre nine s à la fin dn singulier, — Ex, : in homme savant, des hommes savants : une femme savante, mt 's femmes savantes.
: 92, Les adjectifs terminés au singulier par s ou æ, ne de. — Gai, ad, q. m. shangent pas au masculin pluriel. -— Ex. : wn soldat fran- + — J'ourie, ad. q, f. MBuis, des soldats français ; un fruit doux, des fruits doux.
intemps, l'été, l'autom
I. Trouvez trois adjectifs qualifiant en bonne part les mots généraux, citoyens.
GÉNÉRAUX, Habiles, vaillants, victorieux, prudents, expérimi CiTOYENS. Dévoués, paisibles, honnêtes, soumis, laborieux. \IRES
Pluriel de l'adjectif, — Remplacez le tiret par l'adjectif plu . Abime profond Paits profonds 3. Poulet gras
N FRAISIER
Chapons gras
hône élevé Arbres élevés Mur épais Remparts épais is à mettre en ordBhemin largo Routes larges Liqueur douce Potions douceg
ruit vert Raisins verts Elève joyeux Camarndes joyeux ave obscure Grottes obscures Serpent affreux Reptiles afreux ‘erre voisine Nations voisines Musique mélodiense Voix mélodieuses
isier, qui était ven uches si jolies, qi
1 . (IE 3 i ; t y en vis d’une ant: fraîche Violettes fraiches ou er fougueux Chevaux Jougée 1æ il, pendant trois «8: Collet bleu Galons bleus 4, Thon frais Poissons frais
» Ï E. , parole polie Manières polies Nation française Armées françaises ; mais il en vint ront pe, Habits de LA détaiqnee dr sd ariété je luise@ostume ant its élégants Vaisseau anglais Navires anglais arIèLe, qe Je lis Duvrier oisi Apprentis oisifs Chant pieux Cantiques pieux que je MANQUAS (Se colier étourdi Enfants étourdis Mets exquis Fruits exquis
Duvrage savant Livres gavants Soldat écossais
IT. Subâtitution à ui détermine le sujet,
Marins écossais
nt toutes distinguée mes ct leurs allure aes, de rayées, À
e mots. — Remplacez par un qualificatif la proposition
Livre de l'élève : L'homme qui « de la franchise est estimé de tous
un turban, d’autr nes elle paraissai étincelait à d’autre
1. qui ment... L'homme menteur ne mérite pas d’être cru, ui à de la franchise. L'homme franc est estimé de tous,
jui étudie. . L'élève studieux progresse dans la science. jui se néglige.… L'élève négligent recule au lien d'avancer. jui obéit. L'enfant obéissant fait la joie de ses maîtres. ui désobéit.…. L'enfant désobéissant afflige ses parents,
jui a du courage. Le soldat courageux ne craint pas le péril.
rs ailes. Quelques mme des lames à essemblaient à de ; sa manière de | r cette plante po s’y mettre à lab isons qui m’étaien
2. qui a peur…. Le soldat peureux est méprisé de ses camarades,
ui s’humilie. … Le cœur humble obtient tout de Dieu.
qui s’enorgueillit... Le cœur orgueilleux est en horreur au Seigneur.
jui s'applique. … L’écolier appliqué obtient des récompenses,
jui se dissipe… . L’écolier dissipé se fait souvent punir,
jui se vante... Le jeune homme vaniteux se fait mépriser,
jui a de la modestie. .… Le jeune homme modeste se fait estimer,
= Cenjugnison. — Présent du éudjonciif. — Ti faut que j'aie de la patience, que u aies ..., qu'il ait ..., que nous ayons ..., que vous ayez ..…., qu'ils aient ... —
l'n6 faut pas que je sois impatient,
} Analyse, — Un livre d'histoire. Un principe de grammaire,
Un, a. i. m. 8. dét, livre. — livre, ne. m. 8. — d' pour de, prép. — histoire, ne. £. e. dét, de livre. Et . Fr -
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62e Lecon. — Pluriel de l’Adjectif.
93. Les adjectifs terminés par eau pre piuriel, — Ex, : nouveau, nouveaux.
94. La plupart des adjectifs en «/ Changent au al eu aux. — Ex. : égal, égaux ; moral, moraux.
Quelques adjectifs en al prennent simplement une s a
pluriel, — Ex, « fatal, fatals ; filial, filials ;: final, finals ‘0 glacial, glaciats ; etc, d
——— |} . I. Trouvez trois adjectifs pluriels qualifiant en bonne part les mots vêtements M Jeux, devoirs.
VÊTEMENTS. N eufs, propres, élégants, Commodes, sracienx.…
EUX, Amusants, intéressants, honnêtes, animés, bruyants. Devoirs, Appliqués, s0ignés, réussis, agréables, instructifs.…
Pluriel de 1’
adjectif. — Remplacez le tiret par l'adjectif au pluriel. 1. Fait légal Actes légaux 3. Travail spécial Arts spéciaux w Idiome méridional Patois méridionuux Elève rival Ecoliers rivaux Beau château Beaux palms Conte moral
Récits moraux
Drapeau national Trophées nationaux Brouillards glaciate Ë
Vent glacial Ou Veau professeur Nouvequx maîtres
Sceptre royal NSILNES royaux Habit oriental Costumes orientoux Calcul décimal Chitffres décimaux Breuvage pectoral Sirops pectoraux Avis spécial Conseils spéciaux 2. Fait capital Points capitaux 4, Marchand loyal Négociants loyaux Langage hébreu Mots hébreux Amour filial Soins filials Venin fatal Poisons fatals Chant final
Sons finals k Nombre égal Comptes égaux Esprit original Caractèresoriginaur Bi, Penple occidental Pays occidentaux Avantage social Intérêts sociaux Acte principal Faits principaux Vêtement sacerdotal Habits sacerdotaux Aperçu général Priucipes généraux
Génie infernal Esprits infernaux Récit oral Résumés orauæ Air nouveau
Cantiques nouvsarr:
Une saveur peut êt aigre, exquise, douce
Au toucher, une chose peut être brûlante, glacée, fraiche, sèche, mouillée, froide, chaude.
re piquante, mauvaise, agréable, salée,
Conjugaison. — Présent du subjonctif. — On veut que je garde le silence en vlasse, que tu gardes .…. - qu'il garde .. !, que nous gardions : QUE Vous gardiez Ë -.., qu'ils gardent ... —"7] faut que jo réussisse à la composition,
Analyse, — Les belles plaines, Les vas
Les, a. à. f, p. dét. plaines, — belles, ad,
tes forêts, Les hautes montagnes.
q: Ê p. q. plaines, — Plaines, no. f, p.
nnent un æ al
pluricil
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bruyants.
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tif au pluriel.
| Arts spéciaux
Ecoliers rivaux Récits moraux Brouillards glaciale À nsivnes royaux Chiffres décinaux Conseils spéciaux Négociants loyaux
her 4
Soins filials Sons jinals
Caractèresoriginaux 3 Intérêts sociaux il
Habits sacerdotaux Esprits ifernaux Cantiques nouvearr: MM
e plus qui puissent Le née, rousse, suave.
re, verte, grise, > forte, nauséagrave, bruyant, agréable, salée, À
; fraîche, sèche,
garde le silence en + ue vous gardiez
lon.
es montagnes,
Plaines, no. f, p.
M Des chemins étroits, Ë A
Des examens préts. )
07 Des abîmes profonds. Des reproches amers. Des troupes fraîches.
D Leslivres immoraux. Des fleuves rapides.
63° Lecon. — Pluriel de l'Adjectif.
I. Trouvez trois adjectifs pouvant convenir au nom. OBSÈQUES solennelles, pieuses, religieuses, touchantes, pompeuses, fastuenses.…
PLEURS amers, secrets, continuels, éterneis, passagers, éphémères... Pluriel de l'adjectif. — Trouvez un agjectif qui convienne au 10m.
1. Escarpé, neuf, studieux, terminé. 5. Amer, curieux, dévoué, turc. 2. Etroit, fleuri, prêt, pose 6. Dévorant, habile, mûr, rapide. 3. Immoral, inespéré, lour&, sérieux, 7. Bruyant, joyeux, rouge, violent. 4, Continu, délicat, imminent, menteur, €. Fatigant,. frais, muet, violet.
Froid, intrigant, précis, rocailleux
1. Des habits neufs. 4. Des goûts délicats. 7. Des orages violents,
| Des écoliers studieux. Des Journaux menteurs. Des fanfares joyeuses.
Des devoirs terminés. Des périls imminents, Des tentures rouges. Des sentiers escarpés. Des efforts continus. Des séances bruyantes. 2. Des prés fleuris. o. Des amis dévoués. 8. Des cartes muettes. Des détails curieux. Des courses fatigantes. Des frégates turques. Des soutanes violettes.
3, Des fardeaux lourds. 6, Des maîtres habiles, 9. Des nuits froides. Des valets intrigants.
Des travaux sérieux. Des raisins mire. Des monts rocailleux, Des succès inespérés. Des soucis dévorants. Des idées précises,
II. Pluriel de l’adjectif, — Trouvez l'adjectif que réclame le sens.
LA NATURE BRUTE 1. Elevé, hérissé, pourri, rompu, triste, 9, Florissant, impur, parasite, vieux, 3. Bas, couvert, dirigé, fangeux, immonde, liquide, venimeux.
I. Voyez ces plages désertes, ces tristes cortrées où l’homme n’a jamais résidé, couvertes où plutôt Lérissées de bois épais et noirs dans toutes les parties élevées ; des arbres sans écorce et sans cime, courbés, rompus, tombant de vétusté; d’autres en plus grand nombre, gisant au pied des premiers pour pourrir sur des monceaux déjà pourris, étouffent, ensevelissent, les germes prêts à éclore.
2. La nature, qui partout ailleurs brille par sa jeunesse, parait ici dans la décrépitude ; la terre, surchargée par le poids, surmontée par les débris de ses productions, n'offre, au lieu d’une verdure oran, qu’un espace encombré, traversé de vieux arbres chargés de plantes parasites, de lichens, fruits impurs de la corruption.
3. Dans toutes les parties basses, des eaux mortes, croupissaates, faute d’être conduites et dirigées ; des terrains fangeux qui, n'étant ni solides ni liquides, sont inabordables et demeurent également inutiles aux habitants de la terre et des eaux ; des marécages qui, couverts-de plantes aquatiques et fétides, ne nonrrissent que de insectes venimeux et servent de repaire aux animaux émmondes. ; BUFFON.
Conjugaison. — Présent du subjonctif. — T1 fant auê je parte pour la campagne,
Aue tu partes ..., qu'il parte ..…., que nous partions ..., que vous partiez ..., lle à l’école.
qu'ils partent ... — 1] faut que j'ai Analyse, — La chèvre est vive, capricieusc, vagabonde. — La colombe est docile, timide, craintive,
Clèvre, ne. f, 8. — vive, ad. a. f. 8. at. partiel de chèvre- — capricieuse, ad. a. f. #. at, part. de chèvre, — vagabonde, ad, q. f. 8, at, part. de chèvre. à
Ca
Trouvez trois ad jectifs qui conviennent au nom
ANCÊTRES glorieux, illustres, nobles, religier z, Vänérables, BROUSSAILLES épaisses, touffues, verte
no
honnêtes. ., [I 8, épineuses, hautes, sèches...
ha Pluriel de l'adjectif. — Lrouvez un adjectif qui convienne au nom. nie 1. Ltrange, fondé, menaçant, obligeant, 5. Chand, jaillissant, pieux, sévère. Melle 2. Argileux. calleux, discret, passager, 5. Agile, aquiliu, doré, noueux, Fe 3. Carüinal. déchirant, somptueux, sourd. 7. Blane, creux, illustré, lent, ans 4. Cruel, fécond, insensé, vicieux. 8. Boré
al, fourré, grêle, prolongé, 9. Bisarre, étcint, religieux, ridicule,
Des cœurs vicieur. 7. Des voix creuses
Des champs féconds. Des mouvements lents.
Des châtinents cruels. Des aubes blanches.
Des projets insensés. Des livres illvetrés.
o. Des pays chauds. 8. Des jambes gréles.
Des chants picux. es aurures borcales..
Des juges sévères. Des veilles prolongées.
es biens passagers. … Des flots jaillissants. Des langues fourrées. 4
3. Des bruits sourds. 6, Des nez aquilins. 9, Des rites religieux. d: Des points ccrdinaux. Des pieds agiles, Des familles éteintes. ! Cor Des cris déchirañts. Des bâtons noueux, Des caprices bizarres. porta Des salons somptueux. ‘Des grilles dorées. es rôles ridicules, cui t
IL. Pluriel de l'adjectif, — Trouvez l'adjectif que réclame le sens. 1 rs
; avai LA NATURE BRUTE (suite.)
1. Bas, bon, élevé, infect, mauvais, 9, Dur, entrelacé, épais, feroce, SAuUvVAago
1. Entre ces marais infects, qui occupent les lieux das, et les M1. PE forêts décrépites, qui couvrent les ter
Tres élevées, s'étendent des | especes de landes, des SaVanes, qui n’ont rien de commun avec
: ; p À TEM nos prairies ; les mauvaises herbes Y Surmontent, y étouffent les M T onnes : ce n’est point ce gazon fin qui semble faire le duvet de Ja M
terre ; ce n’est point cette pelouse émaillée qui annonce il. BR lante fécondité.
2. Ce sont des végétaux agrestes, des herbes dures, épineuses, M entrelacées les unes dans les autres, qui semblent moïus tenir à la d. terre qu’elles ne tiennent entre elles, et qui, se desséchant et se 4 CpOoussant successivement les unes sur 168 autres, forment une
outre grossière, épaisse de plusieurs pieds. Nulle route, nulle Communication, nul vestige d'intelligence dans ces lieux sauvages. M3. L'homme, obligé de suivre le sentier de la bête J'éroce, s’il veut les Parcourir, est contraint de veiller sans Cesse pour éviter d’en de- Æ MA venir la proic. Burrox.
Conjugaison, — Présent du subjonctif. — Le professeur veut que je travaillo & sans relâche, que tu travailles --., Qu'il travaille ..…., que nous travaillions ..….,
que VAE travailliez ..., qu'ils travaillent ... — Mon frère veut que je m'ämuse Æ 1. I avec lui,
Analyse.— Une plaine verdoyante et et paisible réjouit le navigateur.
laine, ne. f. 8. — verdoyante, ælaine, — regard, ne. w, 8.
fleurie repose le Tegrrd, — Une mer-calme
a Ci ad, q. f. 8. q. plaine. — fleurie, ad, q. £ 8,q. 4
ljectif.
rânérables, honnêtes...
hautes, sèches.
vienne au nom,
illissant, pieux, sévère. À tilin, doré, noueux, Ë ux, illustré, lent, Jr, grêle, prolongé.
le,
Des voix creuses.
S Mouvements lents.
s aubes blanches.
livres éZlvetrés.
Des jambes yréles.
aurûres borrales..
65° Leçon. — Texte à expliquer. 77
L’HERBE PRÉCIEUSE
Deux fermières, Ursule et Jeanne, allaient au marché, portant hacune une hotte de fruits très lourde. Ursule murmurait ct gémissait à chaque instant sous le poids de sa corbeille ; pour Jeanne, elle riait et plaisantair sans cesse. + “ Comment pouvez-vous rire ainsi, dit Ursule; votre corbeille pèse au moins autant que la micnne, eb vous n'êtes pas plus forte que moi?” Jeanne répondit : A J'ai ajouté une certaine plante à mon fardeau, et, par ce moyen, je le sens à peine; faites-en autant, vous serez infailliblement son: Mlagée. ? — Oh! la précieuse plante,” s'écria Ursule; “ je voudrais bien en avoir paur alléger ma peine! Veuillez done m’en dire! le nom, ? — Jeanne répondit: # La plante précieuse qui peut seule. rendre es travaux légers, c’est la patience. ”
Veilles prolongées. À S'irriter de ses maux, c'est doubler sa souffrance.
langues fourrées.
Des rites religieux. j' familles éteintes.
caprices bizarres. à rôles ridicules,
Compte rendu oral... — Résumé. — Deux fermières, Ursule et Jeanne, portaient chacune au marché voisin une hotte pleine de fruits. Ursule, qui trouvait son fardeau lourd, demanda à Jeanne comment elle pouvait
ame le sens. “rire sous le sien qui était plus lourd encore. Celle-ci répondit qu’elle Ha:vait ajouté à sa corbeille une plante précieuse, la patience.
épais, fuoce, Sauvage, À
lieux bas, et les M1. PERSONNAGES.
es, s'étendent des À de commun avec à t, y étouffent les M TEMPS KT LIEU, aire le duvet de la à annonce il MA MU2 PAROLES dures, épineuses, M mous tenir à la desséchant et se É res, forment une ulle route, nulle | s lieux sauvages. M 3. nrésuLrar.
roce, s'il veut les M ; ir éviter d’en de- ÆÆ MORALITÉ.
BuFFox.
ET
ACTIONS
reut que je travaille ious travaillions ..…., eut que je m'ämuse fruits.
Une mer-calme
urie. ad, Q. f 8, a.
Étude analytique.
De qui est-il parlé dans co récit? — De deux Jermières, Ursule et Jeanne, portant chacune une hotte de fruits.
Où se passe le fait? — Sur le chemin conduisant au marché.
1° De quoi Ursule s’affligeait-elle ? — De la pesanteur de son fardeau.
2° Jeanne paraissait-elle souffrir ? — Au contraire, elle riait et plaisantait sans cesse.
3° Que demonda Ursule à sa compagne ? — La raison de sa joyeuse humeur, sa corbeille étant aussi lourde que la sienne.
4° Que répondit Jeanne ? — Qu'elle avait ajouté à
. 80on fardeau une certaine plante.
Quelle est cette plante ? — La patience, plante précieuse qui peut seule alléger les peines.
Que nous apprend ce récit? — Que s'irriter de ses maux, c’est doubler ses souffrances.
Questions lexicologiques.
1. Indiquez dans la première phrase deux noms pluricls, — Formières,
2. De quel mot fermière dérive-t-il ? — De ferme. . 3. Comment appelle-t-on une ferme de petite étendue ? = Métairie, 4. Trouvez un dérivé de Ursule. — Ursuline.
Leçon. — Texte à expliquer
5, Qu'est-ce qu’une hotte? — C’est une sorte de panier qu'on porte sul le dos avec des bretelles.
6. Comment appelle-t-on |’ — Vannier!, 7. Quel est le diminutif de corbeille? — Corbillon. . Trouvez dans la dernière ciense, légers. Ù 9, Ecrivez au singulier les m Loids, travail, mal.
10. Que veut dire le mob alléger ? — Adoucir. 11. Quel est le mot contraire de pati 12. Trouvez un adjectif en eux de la famille
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES LES HABITANTS DE L'ILR PERCÉ
1. Le platean verdoyant de l’île Percé est semé de points brillants, tantôt Slationnaires, tautôt mobiles : ce sont les habitants ailés de ce lieu, les uns Couvant Ieurs œufs dans la sécurité la plus profonde, les autres veillant sur la famille nouvellement éclose,
?. Cette ville aérienne se divis celui des cormorans et celui des goélands, des tribus ose franchir la limite a empiètement n’est jamais toléré en silence.
dable formée de milliers de cris* entendre quelquefois à la distance semblable à un brouillard épais 4 CaMp souillé par la présence de l'étranger.
Une clameur
3. Les envahisseurs sont-ils nombreux, de la masse des habitants du territoire t demi-cercle, va attaquer les ennemis sur les derrières, Comme | les défenseurs de la Patrie sont toujours forts sur le sol natal, les |
étrangers doivent céder et déguerpir devant les Coups de bec et les malédictions de leurs adversaires,
partie deux adjectifs qualificatifs, — P
de souffrance, — Souffreteur.& travaux légers, — Plante, ne. fh
nc. M. pl. — légers,
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Si un individu d’une ë Ssignée à ceux de sa plume, cet | Jormi- | retentit dans les airs et se fait de plusieurs milles j une nuée, à e neige, s'élève au-dessus du
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66e Lecon. — Accord de l'Adjectif.
95. [adjectif s'accorde avec le nom auquel il se raporte, C'est-à-dire qu'il doit être au même genre et au mêm:
mbre que Ce nom.-- Ex. : un homme instruit. une fem nstruile; des hommes instruils, des femmes instruites.
96. Quand nn a ljectif se rapporte à plusieurs nous sin Diliers, on le met au pluriel. — Ex.: un livre et un cahirr
juer.
anier qu’on porte sul
tes et des corbeilles |
s qualificatifs, — Py4
AUX, maux, — Lruit}
ience, | rance, — Soufreteu:r M er8. — Plante, nc. {8 ; NC, m, pl. — légers,
Amusant, droit, rond, nni
Un billard doit être «ni.
Des quilles doivent être droites.
onne se détache M Une toupie doit être ronde.
et, décrivant un À riéres, Comme À le sol natal, les | aps de bec et les
Un piano doit être accordé,
Conjugaison, —
FERLAND. que tu penses ..., qu'il pense ….
t les adjectifs sin L'pour& a. ds gét 1 2 1 L2 . e
1. Grammatical, limpide, 2. Aflirmatif, errant, moral, peureux, public. 3. Industrieux, infortuné, 4. Contrit, escarpé, fou, frais, laborieux.
?. Accordé, agréable, mérité, tendu.
Un tambour doit être tendu
$ ., que nous qu'ils pensent ... — 1] faut que je sois laborieux. Analyse. — L'âme immortelle. L'histoire sainte. La vie future.
âme. — dme, nc. f. s. — immortelle, ad. q. f. 8. q. âme.
roufs ; une règle et une définition claires.
97. Quand un adjectit se rapporte à deux noms de à rents genres, on le met au masculin pluriel. — Ex. : ne douceur et un calme étonnants.
Placez un adjectif à côté du nom et faites-le
Un fardeau léger.
Des liqueurs délicieuses.
médicinal, odorant, suspendu.
passager, patronal, riant,
3 Des vallées riantes, Des fêtes patronales.
Une douleur passagère.
Une reine infortunée.
Une ouvrière industrieuse.
Des pécheurs contrits
Des matinées fraîches.
Des idées folles.
Des montagnes escarpées.
Une fermière laborieuse.
à compléter, — papes par un qualificatif ce que doit être 4.)
3. Commode, garni, réglé, tranchant, 4, Aéré, arrosé, fertile, ombragé.
3. Une montre doit être réglée, Un couteau doit être tranchant.
Un porte-monnaie deit être garni. Un meuble doit être commode.
4, Un jardin doit être arrosé.
Un appartement doit être aéré.
Une promenade doit être agréable. Une campagne doit être fertile. Une récompense doit être méritée.Une allée doit être ombraaée.
Présent du subjonctif.
— Il faut que je pense au lendemain, pensions ..., que vous pensiez
80 67° Leçon. — Accord de l’Adjectif,
Une jambe et un bras paralysés
Une crainte et une appréhension vives, U
no fourchette et uno cuiller argentées.
n6 science et un ta ent rares. Une boucle et un bracelet élégants. Une page et un dessin terminés, Un banc et un bureau vermoulus. Une ntelligence et un esprit ingénieux, Uno valise et nne malle Dleines. Une lutte ét une Suerre sanglantes. 26 distraction et un jeu inofensifs. 2. Une plaine et un champ cultivés. 4. Un lac et un étang profonds. Une expression et un regard doux,
n6 flotte et une armée victorieuses, Une coutume etun
Usage polonais,
ne pêur et une crainte excessives.
n6 fleur et un arbre arrosés, Une patience et un Calme étonnants. Une contrée et un Peuple sauvages, Uno piété et une ferveur constantes. Une province et Une ville rebelles,
ne galerie et un corridor obscurs.
Trouvez l'adjectif que réclame le sens.
Tout à COUP, au milieu du silence de
retentit à leurs oreilles ; ils entendent de loin la mer mugiret rouler vers le rivage ses ondes Amoncelées ; les souterrains Profonds sont rappés à coups redoublés, la terre tremble sous leurs pas : ils courent pleins d’effroi au milieu
des ténèbres épaisses.
. Une Montagne voisine s’entr’ouv haut des airs une
Affreux
colonne ardente qui répand au milieu de l
tombe ; une mer de feu,
Fa 8 Campagnes : à son approche, les forêts s'embrasent, la terre n'offre plus que l’image d’un vaste incendie quentretiennent les amas
énormes de matières en flammées, et qu'animent des vents impétueux.
3 Où fuyez-vous, mortels infortunés ? De quelque côté que vous cherchiez un asile, comment éviterez-vous la mort qui vous menace ? De nouveaux gouffres s'ouvrent sous vos pas : de nouveaux tourbillons de flammes, de pierres, de cendres et de fumée, volent vers vous du sommet des Montagnes, et la mer écumeuse, rougie par l'éclat des foudres, surmonte ses rivages et s’avancc Pour vous engloutir, LacÉéPèDe,
Conjugaison. — Présent du subjonctif. — Lo ma exactement, que tu lui obéisses qu'il Ini obéiss
:- UE Vous Jui obéissiez … -, Qu'ils lui obéissent leur apporte un Souverur.
Analyse, — Le repos éternel est la récompense des âmes justes. Dersévérant est la base des fortunes solides. €p0S8, nc. m. 8, — éternel, ad. q. m. 8. q. repos. — récompense, nc. f. 8.-at, de TéPOs, — dmes, ne. f. P. c. dét. de récom PENSO. — justes, ad. q. f. D. q. âmes.
ître veut que je lui obéisse 8 -... que nous lui obéissions ... — Mes amis désirent quo jo
— Le ‘ravail
aux deux noms
t et un procès sériewr, Une liqueur et un vin doux,
licieux, rare, sanglant, terminé, vif,
à nuit, un bruit affreux À
rant avec effort, lance au plus
En
II. Ac
© 1, C les feux rant se:
et le jo pagne :
que des lave ar des inf 4 D gubres l'air, de mer ré] entendi mains adresse mc» et.
Conju; progrès, .., qu'ils
Ctif.
rienne aux deux noms
68c Leçon. — Accord de l'Adjectif. 81
I. Accord de l'adjectif. — Trouvez un adjectif qui convienne aux deux noms,
vi Mérieue, Une colline et un coteau verdoyants. Une leçon et une étude intéressantes. it } Uno bise et un air frais. Une question et une réponse précises.
vif,
6, 1. Contenu, courageux, édifiant, énergique, trie parfait, volumineux.
rmoulu. MD ©. Efilé, ferme, fidèle, gracieux, gris, immortel. orageux.
ictorieux. 3, Elevé, éprouvé, éternel, pourvu, sincère, vidé, violent,
‘ " y 1} NS > | n masoieliue 4. Blauchi, compris, continuel, faux, glorieux, médicinal, menaçant n6 Cuiller argentées, acelet éégants.
\u vermoulus.
alle pleines.
1. Une voix et un ton eæpressifs. 3. Une cave et un grenier pourvus. Une douceur et une charité parfaites. Une bravoure et uu sang-froif éprouvés. Une caisse et un paquet volumineux. Une coniiience et un aveu sincères.
RS j Un langage et un style énergiques. Un peuplier et un platane élevés.
Jeu inofensife. Un PAL LV à etun ofäier ph apr Une lois et uno félicité éternelles.
ing profonds. ‘ne conduite et un exemple édifiants. Une bouteille et une carafe vidées.
néo victorieuses, Une force et une vigueur contenues. Une tempête et un vent violents.
nte excessives, ë à :
alme étonnants. ® 2 Unetcilectun drap gris. 4, Une histoire et un récit faux.
veur constantes, Un dessin et un ornement gracieux. Une parole et un geste menagçants,
rridor obscurs, Une ntmosphère et un tems cregeux, Un dévotiment et un sacrifice glorieux. Une gloire et un honneur inmo:tels. Une nappe et uno serviette blanchies.
16 le sens. Un serviteur et un commis jivèles. Une ponte et une fleur médicinales. Une promesse et un propos fermes. Une doulear et un remords continuels,
Le Une épingle et une aiguille efilées. Une thévoris et un problème compris.
6, lugubre, vaste, IL. Accord de l’adjectif. — Trouvez l'adjectif que réclame le sens. un bruit affreux ÉRUPTION D'UN VOLCAN (suite).
ï 1 Û | Mugir et roule: 1. Ardent, bouillonnant, calmé, entassé, lugubre, ravagé, triste,
8 profonds sont 2. Ardent, élevé, lointain, lourd, nouveau, pressé, terne. eurs pas : ils M ; È ; . :
e8. 1. Cependant ces phénomènes terribles s'apaisent peu à peu,
t, lance au plus D les feux s’amortissent ; la mer, à demi culmée, retire en murmuilieu de l’obs- rant ses ondes bouillonnantes ; la terre se raffermit; le bruit cesse rs énormes vo- M ct le jour paraît. Quel triste et lugubre tableau présente la cam-
ne mer de feu, M Pagne ravayée ! Elle n'offre plus que des monceaux de cendres, son approche, M due des rochers énormes entassés sans ordre, que des torrents de age d’un vaste lave ardente, que des bois qui brülent encore, que de tristes restes tières enflam- des infortunés qui ont péri au milieu de ces désastres,
2. Un ciel couvert de nuages n’envoie sur tous ces objets lu- Îque côté que gubres qu’une clarté pâle ct terne : un calme sinistre règne dans nort qui vous l'air, des bruits lointains annoncent de nouveaux malheurs, et la pas : de nou- mer répond par de lourds gémissements au bruit lugubre que font et de fumée. M entendre les cavernes de Ja terre. Consternés, saisis d’effroi, les er écumeuse, mains élevées vers le ciel qui seul peut les secourir, les hommes 8 et s’avance adressent alors leurs ardentes prières à Celui qui commande à la CÉPÈDE. mc» et à la foudre. LACÉPÈDE. ;
> je lui obéisse 18 lui obéissions ! désirent que jo
Conjugaison. — Présent du subjonctif. — I1 semble que je fasse quelques progrès, que tu fasses .…, qu'il fasse ..., que nons fassions .!. que vous fassiez -.., qu'ils fassent ... — On craint que je ne sache pas à l'examen.
Analyse. — Un grand cœur sait faire de grands sacrifices. — Un fort tei , érament peut supporter de longs travaux. /
Grand, ad. q. m. 8. q. cœur, — cœur, uc. m. 8. — grands, ad, q. m. p.q. sacrifices, — sacrifices, nc. m. p. ;
Lo ‘ravail
y, NC. f. 8..at, de ) q:. âmes.
82 69e Lecon. — Complément de l'adjectif.
97bis, Le mot qui complète le sens d’un adjectif s’a pelle complément de cet adjectif, — Ex. Soyez atteni! 4 1& LEÇON ; le mot leçon est le complément de l'adject altentif ; il fait connaître ce À quoi il faut être allentif.
I. Complément de l'adjectif, — Donnez Un Complément à l'adjectif,
1. Succès, récompense, terreur, 4. Prières, mourir, promesse, 2. Ennemi, effroi, parler, 5, Enfance, combat, injures, + Paresse, GouTSe, Convaincre, colère.
6. Muitres, bienfaits, famille, santé, 1. Muet de terreur, 4. Sourd aux Prières, Digne de récompense, rêt à mourir.
ier de ses succès. Fidèle à sa promesse.
Faible de santé
her à sa famille.
Obéissant à ses mañlres.
Sensible aux bienfaits.
— Trouvez l'adjectif que réclame le sens.
LE LEVER DU SOLEIL, 1. Bean, éblouissant. humain, levant, riche, superbe, 2. Blâmable, iusensible, magnifique, salutaire. 1. Il n’est point dans ]n nature de phénomène qui se manifeste avec plus de dignité ni avec plus de charmes que le soleil Zevant. à plus riche parure que l’art umain Puisseinventer, les plus bella Ccorations, l'appareil le plus Pompeux, les plus superbes ornement: des palais des lois, s’évanouissent quand on les compare à cette beauté vraiment éblouissante. N avez-vous jamais été Îe témoin de
ce râvissant spectacle qui, chaque jour, se renouvelle?
2, La mollesse, l'amour du Sommeil, une bémable indiffér VOUS auraient-ils empêché de Contempler cette m ture? et dois-je vous Compter parmi cette insensibles, qui n’ont jamais cru que l’aspect de l'aurore valût Je sacrifice de quelques heures de repos? Ou bien, comme tant d’au-b tres qui chaque jour sont présents à Cette scène Magnifique, 11 VOYEz-vous sans en être frappés, sans qu’elle fasse naître en vons aucune réflexion, aucun sentiment? Ah! qui que vous soyez, sortez, sortez de cet état d’insensibilité, et livrez-vous aux pensées Salutaires que doit exciter dans votre âme la vue du soleil du matin.
CousiN-DEsprÉ£ A UX,
Conjugaison. — Présent du Subjonctif, — I] est possible que je vienne aur champs, que tu viennes .…, qu'il vienne ..
I ] * que nous vénions ….., que vous venuiez ..., qu'ils viennent +. — 1] faut que je prenne un peu de repos. ne
e “otone enntie promptement, — Une écriture nette et régulière plaît sin gulièrement,
Lecture, nc. f. s°— embarrassée, ad, q. fs.
ecture,
TEME
idjectif, 70° Leçon. — Texte à expliquer. 83
"un adjectif s’a L'ENFANT ET LA GUÊPE,
ads ar allent Un petit garçon, plein d'agilité, s'en allait sautillant au milieu nent de l'adjecti d’un jardin, et folâtrait à travers les fleurs et les herbes, Une t être allentif. guêpe dorée se balançait sur ses ailes et voltigeait autour de lui. rent à l'adjecuif, La entité de sa couleur, l'or qui brille sur ce frauduleux insecte, *, Bromesse, M7 dounent tout à coup à l’avide enfant le désir de s’en rendre maître, at, injures, Aussitôt, courbant la inain, il la tourne rapidement derrière l’at8, famille, santé, nimal bourdonnant ; mais le coup tombe à faux, et la guêpe vole X prières, loin de là. Il la suit avec vitesse ; mais elle, agile et vive, fait mille tours dans l'air, jusqu'à ce que, fatiguée, elle se repose au omesse. sein délicat d'une rose vermeille, L'enfant ne la perd pas de vue ; U combat, il marche tout doucement et sans bruit sur la pointe des pieds ; et, njures. lorsqu'il est tout près d’elle, il avance rapidement la main et serre ce, à la fois et la rose et la guêpe.
santé. Celle-ci, irritée, sort aussitôt le dard aigu qu’elle tenait caché, lle. Mn ct perce d’une blessure cuisante la tendre main du jeune imprumaîtres. dent, qui, hors de lui, pousse des cris au ciel, en appelant du enfaits. secours, et tombe à terre presque évanoui.
ame le sens. Jeunes gens, défiez-vous de ce que vous ne connaissez pas ; on
trouve l'aiguillon sous la rose, et le loup sous la peau du mouton.
rbe. LEVASSEUR.
qui se manifeste : le soleil Zevant.
ter, les plusbe/l« berbes ornements compare à cette été le témoin del
le ?
ble indifférence, rveille de la na:
itude d'homme:
Compte rendu oral... — Résumé. — Un petit enfant s’acharne à la poursuite d’une guêpe ; celle-ci 8e reposant sur une rose, l’enfant y porte la main; mais l’insecte, irrité, le blesse avec son aiguillon,
Étude ana] ytique,
l PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récit ?.—- D'un jeune en- J'ant et d'une guêpe.
TEMPS KT LIEU, Où se passe le fait? — Dans un jardin.
1° À quel jeu se livre le jeune enfant? — II sau-
’aurore valût le tille au milieu d'un jarïir. aurore valût Jck 2° Par quoi se laisse-t-il sciuire? — Par la beauté mme tant d’au- d : d'une guêpe, dont il veut se rendre maître. magnifique, 11 + ne 39 Que fait la guêpe ? — Elle s'envole loin de là haitre en vous ET Jusqu'à ce que, fatiguée, elle se repose au sein ue vous soyez, ACTIONS. d'une rose, : ; :
US AUX pensées 4° L'enfant se décourage-t-il dans sa poursuite Ÿ soleil du matin. — Non, il court toujours après la guépe, et, la SPRÉAUX voyant se reposer, il marche doucement pour ; la prendre.
tie je vionne aur à RÉSULTAT. Qu’arrive-t-il à l'enfant tandis qu’il serre à la fois et tr -- que vous la rose ct la guêpe?— Sa main est piquée par ie re me dard aigu de l’insecte, et il tombe presque évanoui, mptement. — Une
MORALITÉ. Que nous apprend ce récit ? — Qu'il faut se défier de ce qu'on ne connaît pas, et éviter de se laisser
tone, ad. q. f, 8. q. ; LE séduire par de trompeurs. attraits.
84 10+ Leçon. — Texte à expliquer.
Questions lexicologiques,
1. Indiquez, dans le premier alinéa, les adjectifs qui sont au singulier,
— l'etit, plein, frauduleux, avide.
2. Indiquez, dans je même alinéa, les noms de de végétaux, — G argon, enfant, — Guépe, insecte, — lle 3, Que signifie le mot AÜUÜUÉT — Lépèreté, vivacité, 4. De qu verbe sautiliér est-il 1e diminutif ? — De sauter, 5, Quel est le pluriel de garçon, milieu, animal ? — Garçons, milieur. animaux, 6. Qu'est-ce qu’une guêpe ?— C’est un insecte ressemblant à l'abeille, 7. Quel est lo féminin de pelit, frauduleux, aigu? — Petite, fraudu. leuse, aiguë, 8. De quel‘nom frauduleux dérive-t-i] ? — De fraude. 9. Quel nom en ance dérive de enfant ? — Lnfance. 10. Quel est l'opposé de vitesse ? Lenteur, 11. Que signifie le mot vermoille ? — Couleur rose, 12. Remplacez rapidement par un nom précédé de avec, — Av Didité, 13. Quel mot a le même sens que imprudent ? — Ltourdi. 14. Que signifie le mot dard ? — Aiguillon. 15. Analysez les mots: Les Jleurs, ses ailes, ce J'auduleux insecte, — Les, à. à. f. p. dét. fleurs. — Jleuwrs, ne, f p. — 868, ad. pos. f. p, dét,
ec r'a-
ailes. — ailes , ne. f. P. — ce, ad, dém, m, 8, dét, insecte, — fra!
duleux, ad. q. m. 8. q. insecte, — insecte, nc. m. 8,
DICTÉE SUPPLÉMENTAIRE
LES ANCIENS ACADIENS
Leurs joies étaient celles du foyer domestique, et au dehors, les courses violentes et les pêches hardies ; ils aimaient les fêtes de l'Eglise, les longues guirlandes des processions fleuries, et les chants solennels auxquels répondait la grande voix de l'Océan. Dans les veillées, ils retrouvaient encore quelques vieilles chansons de France, au milieu des Joyeux propos et des récits de chasse ct de flibuste ; d'autres fois, songeurs, solitaires, ils éprouvaient, aux accords mélancoliques de la mer, Ces méditations s'éveuses que la religion éveille dans les âmes les plus simples, anssi bien que chez les plus grands esprits : ils en faisaient des légendes et des chants populaires, et c’est dans ces premières ébauches de là vie intellectuelle que Longfellow a été puiser l’idée-mère d'Evangeline, ce chef-d'œuvre charmant. RAMEAU,
Indiquez les adjectifs qualificatifs féminins pluriels de cette dictée.
personnes, d’animuux ct u)'8, herbes,
98, jecti [ nume
99, trec l
singu
[deux |
On
vaniiu
I Ace
le accort
L. Ad
1, © brillent Cet a dit l’av Ces ardemn 2, Q cet Atti Cette le juste Ce ju dont je Conju:
tu croiss:
qu'ils cro Analy Ces, ad musique,
Ï sont au singulier.
nnes, d’animuux ci . — L'leuÿ's, herbes,
sauter,
Garçons, milieur,
blant à l'abeille,
— l’etite, fraudu.
AVC, = Avec ra:
di.
luleux insecte, — ad, pos. f. p. dét.
nsecte, — frau-
au dehors, es it les fêtes de fleuries, et les x de l'Océan.
eilles chansons de chasse ct ronvaient, aux veuses que la bien que chez et des chants à vie intellecivangeline, ce RAMEAU,
ctée.
71° Leçon. — Ad: sctif démonstratif. 85
98. Il y a quatre sortes d’adjectifs déterminatifs : l’adjectif démonstratif, les adjectifs possessifs, les adjectifs numéraux ct Les adjectifs indéfinis,
99, L'adjectif démonstratif est celui qui sert à montrer l'être dont on parle, —Ex.: ce mont, cette Île, ces lacs” 100. L’adjectif démonstratif fait : ce où cet au mascutin singu. er, celle au féninin singulier, ces au pluriel ds
Ldeux genres.
On met ce devant une ronsonne où une haspirée ; cet de-
vantune voyelle ou une k muette, — Ex. : ce héros, cet avis.
I. Accord de l'adjectif. Placez un adjectif à coté des deux noms et faitesle necorder, Un jeu et un plaisir nouveaux. Un gilet et un manteau . fs, Un général et uu prince victorieux, Une feuille et une fleur fraiches.
1. Confit, froid, grammatical, honteux, moral, orgucilleux. 2. Admirable, amer, dangereux, difficile, durable, harmonieux,
Un remède ct un breuvage «mers
Un attachement et un dévoñment durables.
Une multiplication et une division dificiles. Un torrent et un précipice dangereux.
Une douceur et une fermeté admirables.
Une voix et une expression karmonieuses.
L. Adjectif démonstratif.— Remplacez le tiret par un adjectif démonstratif,
1. C’est Dieu qui a créé ce soleil, ces étoiles, tous ces astres qui brillent au firmament,
Cet argent, ce champ, cette maison, tous ces biens sont à moi, dit l'avare; et puis il lui faut tout quitter.
Ces honneurs, ces richesses, ces plaisirs que nous recherchons si ardemment, feront peut-être notre malheur.
2. Que de ruines ont laissées après eux cet Alexandre, ce César, cet Attila ct tous ces grands conquérants dont parle l'histoire !
Cette aumône, ce jeûne, cette prière, tous ces actes de vertu que le juste accomplit chaque jour, seront récompensés au ciel.
Ce jugement, cet esprit, cette mémoire, et toutes ces facultés dont je suis parfois si fier, me viennent de Dieu.
Conjugaison.— Présent du subjonctif.— 11 faut que je croisse en sagesse, que "HCNOÏESUS,.., QU'i CTOÏISSC.... QUO HUUS CTOISSIONS... , quo vous Cr0is8i6%..., qu'ils croissent. ..— J1 faut que je progresse en science,
Analyse.—Ces chants. Cette musique. Ces instruments. Cette chanson. Oes, ad. dém. m. p. dét. chauts.— chants, nc, m. p. — Cette, ad. dém. f. 8, dét, Musique. — musique, nc. f. 8.
frères, mes sœur's,
rents et notre patrie,
Stants, toute Zewr intelligence, toute Leur
Nos, ad, POS. m. p. dét, ch vigne. — vigne, nc. f. 8.
86 72° Lecon. — Adjectif possessif
101. Les adjectifs possessifs sont | nent le nom en Y äjoutant une idée de possession, Ex.: mon habit, ta Maison, leur Campagne.
102. Les adjectifs possessifs sont : Mas MON, lon, son. — Féminin singulier : ma, la, sa. — Sin gulier des deux Senres : notre, votre, leur, — Pluriel de, eux genres : mes, Les, ses ; nos, vos, leurs.
Par euphonie, on met MO, lon, son, devant un mot fe minin COMmMençant par une vo
1x. : mon dme, pour ma âme.
TE
I. Accord de l'adjectif, — Placez un adjectif à côté des deux noms et faites, le accorder,
Une Parole et un sourire gracieux.
n6 paix et un calme Darfaits.
Une tante et un oncle indulgents
Une plaine et un désert étendus.
ne leçon et un devoir intéressants.
Une sœur et un frère dévoués.
Une fleur et un fruit nouveaux,
Une patience et un Courage étonnants.
IL. Adjectif Possessif. — Remplacez le tiret par 1. Mon Dieu,
Une rose et un lis arfumés.
Une carte et un ta leau peints.
un adjectif possessif,
comblez de vos grâces mon père, ma mère, nes tous mes parents ct mes amis, Sacrifiez au devoir vos biens les plus chers, votre vie s’il le faut.
Après Dieu, ce que nous devons aimer le plus ce sont nos pa-
2. L'ambitieux sacrifie à 8071 orgueil son repos, sa conscience,
ses amis, sq famille elle-même, * O mon âme, donne à ton Dieu {a foi, ta con
fiance et ton affection.
Les bons écoliers consacrent à {eur instruction tous leurs in-
bonne volonté,
Conjugaison, — Présent du subjonctif. — I1 fant que jo recoïive bien les avis, que tu reçoives ..…., qu'il reçoire ,,., qto nous lééOVIOns .…, que vous receviez "1 AU iis reçoivent .…., — On vout
que je devienne plus sage.
Votre vigne, Vos jardins, Ta maison, AMNPS, — Champs, nc. m. D. — Votre, ad, pos. f. 8. dét.
Analyse, — Nos champs.
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‘ma mère, mes
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> Sont 708 pä-
sa Conscience,
t {on affection.
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ve bien les sets, Be [ue Vous r'eceviez
)n, ad. pos. F, 8, dét,
73 Leçon. — Adjectifs numéraux. 87
103. Les adjectifs numéraux sont ceux qui déterminent le nom en y ajoutant une idée de nombre.
Il y en a de deux sortes : les adjectifs numéraux cardinaux el les adjectifs numéraux ordinaux.
104. Les adjectifs numéraux cardinaux sont ceux qui désignent la quantité, — Ex. : deux, dix, cent, mille.
105. Les adjectifs numéraux ordinaux sont ceux qui désignent le rang, le numéro d'ordre. — Ex.: dixième,
| centième.
106. On forme un adjectif numéral ordinal en ajoutant la terminaison ième à l'adjectif numéral correspondant. Il y a exception pour les adjectifs premier et second.
I. Formez trois phrases où entrent les adjectifs numéraux ordinaux deuxième,
troisième, quatrième.
La deuxième vertu théologale est l'espérance. La troisième personne divine est le Saint-Esprit, : Le quatrième commandement nous prescrit l'amour de nos parents,
Adjectifs numéraux. — Trouvez l'adjectif numéral ordir . orrespondant à l'adjectif numéral cardinal.
1. Un premier 2. Treize treizième Deux deuxième Quatorze quatorzième Trois troisième Quinze quinzième Quatre quatrième Seize seisième Cinq cinquième Dix-sept dix-septième Six sixième Dix-huit . dix-huitième Sept septième Dix-neuf dix-neuvième Huit huitième Vingt vingtième Neuf neuvième Vingt et un vingt et unième Dix dixième Vingt-deux vingt-deuxième Onze onzième Quatre-vingts quatre-vingtième Douze douzième Quatre-vingt-dix quatre-vingt-dixième æ its à compléter. — Remplacez lo tiret par un adjectif numéral <ardinul, 1. Dix siècles font mille ans. 2.Cinqschellings valent cent cents. Cent ans font un siècle. Vingt cents valent un schelling. L'année est de douse mois. Six sous font cing cents. :
Il y à sept jours dans la semaine. Trente sous font vingt-cinq cents. Le jour à vingt-quatre heures. Dix cents valent douze sous. L'heure à soixante minutes. Un louis vaut quatre piastres,
La minute à soixante secondes. Dixschellings valent deux piastres,
Conjugaison, — Finparfait du subjonciif. — Ii faudrait que je réfiéchisse avant d'agir, que tu réfléchisses …., qu'il réfléchit ..…., que nous réfléchissions que vous réfléchissiez …, qu'ils réfléchissent ... — Il conviendrait que l'écrivisse suuvent à mes parents.
Analyse. — Les trois premières iignes. Les deux dernières phrases. Te ad. ny car. f, p. dét, lignes. —premières, ad. num. ord. f. p. dét, lignes. _ iynes, ne. ï, D: Li
Formez six phrases où entrent les quelle, maint. à
vague de nombre ou » PAS UN, plusieurs, quel, quel
adjectifs indéfinis tout, tel, nul, chaque,
Tout homme est mortel. Chaque âge a ses défauts, Tel père, tel fils. Quelle joie dans le ciel ! plaisir n’est sans peine, Main
t8 écoliers sont studieux, Adjectif indéfini. — Mettez au féminin l’adjectif indéfini et le nom.
1. Aucun mendiant aucune mendiante 3, Nul fermier nulle fermière n autre marchand une autre marchande Qu
elque bourgeois quelque bourgeaise Certain paysan certaine paysanne Tout orphelin soute orpheline
Chaque villageois Chaque villageoise Pas un serviteur pas une servante alnt moissonueur mainte Motssonneuse Maints vendangeurs Maintesvendangeuses
2. Le même homme { même femme 4, Quels héros quelles héroïnes ul patron nulle patronne Plusienurs.voisins Plusieurs voisines Plusieurs rois Plusieurs reines Tous les raligioux toutes Les religieuses Quel bienfaiteur quelle bienfaitrice D'au trestuteurs : d'autres tutrices Chaque ouvrier chaque ouvrière Certains pères certaines mères
IL. Phrases à compléter. — Remplacez le tiret par un adjectif indéfini.
Certaines personnes ne peuvent supporter
Preuve se présente sur le chemin de Ja
aucune contradic-
Chaque citoyen doit être protégé par la loi, Quelques contrées de l’Europe, telles que la Russie et Angle. La vanité ne tient lieu laucune vertu,
À tous les cœurs bien nés que la patrie est chère !
Plusieurs papes ont cté de grands savants et de grands saints, Aucun chemin de fleurs ne conduit à la gloire,
Conjugaison. — 7 mparfait du subjonctif. — T1 fandrait que jo ne Convertisse, ü ii so convertit, que nous nous Convertissions, que vous
S 86 Convertissent.—Il faudrait que j'apprisse mieux mes
rtains petits enfants. Quels beaux récits !
iques, ad. ind. m, P. dôt. avis. -- bons, ad. 4: M. D. q. avis. — quis, nc, m. p.
aucun, autre, certain,
Con une 0!
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MO
ini.
t qui détermi.
de nombre ou
aulre, certain, IS, quel, quel.
an Ut, tel, nul, chaque,
ot le nom.
ulle fermière uelque bourgeoise ule orpheline
as une servante Aintesvendangeuses
velles héroïnes usieurs voisines utes les religieuses autres tutrices rlaines mères ectif indéfini.
chemin de Ja
e, uclconque.
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e et l’Angle.
ands saints,
16 Convertisse, Si0ns, que vous 18S6 mieux mes
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avis, nc, m, p.
75e Leçon. — Texte à expliquer. 89
L'ORANG
Un jeune enfant mordait 41: : une orange ; ‘ Oh ! s’écria-t-il en courroux,
Le maudit fruit ! se peut-il qu’on en mange!
Comme il est aigre! en le prétend si doux.
— Faux jugement, lui répondit son père ; Otez cette écorce légère,
Vous reviendrez de votre erreur. ”
Ne jugeons pas toujours sur un dehors trompeur.
Compte rendu oral... — Résumé. — Un jeune enfant, mordant dans une orange, la trouve aigre, et s'étonne qu’on la dise si douce. Son père lui dit d’enlever l’écorce et qu’il jugera mieux.
Étude analytique.
1. PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récit ? — D’un père et de
son jeune enfant qui mord dans une orange.
TEMPS ET LIEU. ,. ,
1° Dans “quel fruit ‘mord l'enfant ? — Dans une
PAROLES orange
2° Quel goût trouve-t-il à l’écorce ? — IL la trouve EXT Li + amère.
ACTIONS, 3° Que dit-il de l’orange ? — Que c'est à tort qu’on Ü trouve ce fruit si doux.
3. RÉSULTAT, Quel conseil donne le: père à son fils ? — D’enlever
Vécorce de l'orange ; c’est ainsi qu'il reviendra de . 80n erreur, MORALITÉ. Que nous apprend ce récit ? — Que sous une écorce amère se cache souvent un fruit délicieux.
Questions lexicologiques
. Indiquez dans le récit les adjectifs qualificatifs pris en mauvaise part, — Maudit, aigre, faux, trompeur.
Trouvez trois adjectifs qui puissent qualifier en bonne part le mot orange. — Belle, borne, délicieuse.
Que signifie le mot courroux 8 — Colère.
Quels noms en eur dérivent de aigre, doux ? — Aigreur, douceur.
Que signifie le mot prétend ? — Dit.
Trouvez un mot en ion dérivé de prétendre ? — Prétention.
. Quel est l'opposé de faux 8 — Vrai, 8. Trouvez un nom en té dérivé de faux. — lausseté,
Analysez les mots : wn Î
dét. enfant, — Jeune, ad.
que trompeur ? — Tromperie.
cure enfant, cette écorce, — Un, a. i, m. s, 10 4: 1. 8. q. enfant, — enfant, ne, m8, —
celle, ad. dém. f. 8, dét, écorce. écorce, ne. f. 8, “fn DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES mi LE NID DE FAUVETTE un v 1. Je le tiens, ce nid de fauvette : AN aimaA Ils sont deux, dois, quatre petits ! 11 Depuis ei longtemps je vous guette ! adjet Pauvres petits, vous voilà pris ! deva Criez, sifflez, petits rebelles, ME € Débattez-vous, oh ! c'est en vain, pat Vous n'avez pas encor vos ailes ; Mar -Coniment vous sauver de ma main ? Mél ; : À AK L : 2. Mais quoi ! n’entends- Je pas leur mère, peau 1 1 Qui pousse des cris douloureux ? D préfixe Li ui, je le vois, ou, c’est leur père Périss | Qui vient voltiger autour d'eux. D Lumes ; Et c’est moi qui cause leur peine, N Failli f Moi qui, l'été, dans ces vallons Const ‘4 Venais m’endormir sous un chêne, Pair : Au bruit de leurs douces chansons, Trans À 3, Hélas ! si du sein de mg mère Morte Un méchant venait me ravir, Perso
Je le sens bien, dans sa misère, L Li Elle n'aurait plus qu’à mourir, Et je serais assez barbare
Our Vous arracher vos enfants !
Non, non, que rien ne Vous sépare ; Non, les voici ! je vousles rends,
4, Apprenez-leur, dans le bocage, Fi À voltiger auprès de vous ; ; Qu'ils écoutent votre 'amage,
Pour former des sons aussi doux, Et moi, dans la saison prochaine, * Je reviendrai dans ces vallons, Dormir quelquefois sous un chêne Au bruit de leurs Jeunes chansons.
BErQuIx 1 —
Conj Indiquez les adjectifs déterminatifs do la 1re et de la 30 dictée, et les adjectifs L mérité qualificatifs do la 20 et do la 4e, ayons 1 ets mt a;
Re apenorans ee ET UN ITS 1 Né à Bordeaux en 1749, mort en 1701,
76° Lecon. — Formation des adjectifs. 91
109, Où forme des adjectifs :
1° Eu réunissant deux mots pour n’en faire qu’un seul. -— Ex.: Aigre-doux. nouveau né, tout puissant. 20 En plaçant un préfixe devant un aujectif. — Ex.: Utile, iNutile ; fin, surfin : adroil, MaLadroit. (Voir 29 Lec. 30 En ajoutant nn suffixe à un adjectif, à un nom ou à un verbe. — Ex.: Rouge, rougeaTRE ; envie, enviEux ; aimer, AN GiMABLE.
110, Les préfixes qui peuvent se placer devant un adjectif sont les mêmes que ceux qui peuvent se placer devant un nom.
— Tromperie, — Un, a. i, m, 5, int, NC, me 8, —
I. Formez six adjectifs en faisant précéder les adjectifs suivants de l’un des préfixes sous, entre, dés, dis, ad, en.
Marin sous-marin Gracieux disgracieux Mêlé entremélé is adinis r mère, Altéré désaltéré Hardi enhardi
Composés. — Trouvez le contraire de l'adjectif en le faisant précéder du préfixe in. (Le préfixo in devient im devant db, m ou p.)
Périssable ämpérissable Matériel immatériel Humain inhumain Défini indéfini
MY Faillible infaillible Déterminé indéterminé Constant . inconstant Visible invisible air impair Supportable insupportable 1 Transitif intransitif Correct . incorrect Mortel immortel Corrigible incorrigible Personnel émpersonnel Populaire impopulaire
IL. Phrases à compléter. — Remplacez le tiret par un adjectif,
LE PAPILLON ET L'ENFANT Brillant, éclos, frais, jeune, joli, maliu.
Papillon, joli papillon, Venez vite sur cette rose.
Pour vous, avec ce frais bouton, Fr. Je l'ai cueillie à peine éclose.
Ainsi chantait un jeune enfant :
Et le voilà qui se dispose A saisir l’insecte brillant, Pour peu que sur elle il se pose, L’insecte était malin ; il répond : Serviteur ! J'ai vu le piége, ami ; je ne vois plus la fleur. Ace Lx Fri LEuLz pes GurkrrorTs.
121% ” Conjugaison, — Passé du subjonctif. — 11 faut qu'à la fin do l'annéc j'aie mérité le prix d'honneur, que tu aies mérité ..., qu'il ait mérité ..., que nous ayons mérité ..., que vous ayez mérité ..., qu'ils aient mérité ...— Avant lu fin des vacances, il faut que j'aie fini le travail imposé,
Analyse. — Co beau pays. Ce sombre tableau. Ce magnifique paysage. Ce, ad. dém. m. 8. dét. pays. — beau, ad. q. m, 8. . pays. — pays, nc. m. 8.
et los adjectifs
——— ange
77e Lecon. — Formation des adjectifs.
Les suffixes qui expriment la qualité habitu
l'aptitude, le pouvoir de produire un effet. sont :
elle,
Eur. Ex.: Menteur, qui a l'habitrde de mentir, Ant, ent. — cons excellent ; qui obéit habituellement, qui excelle, Ier. — Chicanier, qui a l'habitude de chicaner, Able, — L'ardonnable, qui peut être pardonné, Ible. — Divisible, qui peut être divisé.
Ile. — Jacile, qui peut être fait aisément, . — Dormitif, qui fait dormir.
Oire. — Obligatoire, qui a le pouvoir d’obliger, 112. Ces suffixes sont généralement construits avec le
radical d’un verbe, Cependant ter, able Souvent ajoutés à un nom.
113. Les adjectifs en eur, en ant pris comme noms. — Ex. : {n libér.
un palliatif,
Désirer désirable. 4. Négliger négligent
Préparer .. oaraloire, Influer influent.
Compatir &.upatissant, Mériter Mériloire.
Adhérer adhérent. Retentir rétentissant.
Décorer décorateur. Dévaster dévastateur., Voir visible. Expier expiatoire.
Exciter excitatif. Nuire nuisible.
IL. Phrases, À compléter, — Ajoutez denx attributs à la 1. Charmant, caressant, entil, hargneux, humide, pluvieu 2. Aigre, chancelant, chét i
1. Un chien peut être acieux, fidèle, gentil, caressant. Un chien peut être méc ant, répoussant, vilain, hargneux. Le temps peut être beau, doux, charmant, propice. Le temps peut être lourd, froid, humide, pluvieux.
?, La santé peut être bonne, parfaite, Jlorissante, prospère, La santé peut être mauvaise, délicate, Chétive, chancelante. Un fruit peut être mûr, rafraichissant, excellent, délicieux. Un fruit peut être vert, amer, aigre, véreux.
Conjugaison. — Pus.que-parfait du subjonctif. —T
Proposition.
h: X, propice, vilain.
if, délicieux, excellent, florissant, Prospère, véreux.
» ‘ble et ile sont
, et en 1/, sont sauvent cleur, un Correspondant,
aide des suffixes ci-dessus.
1 faudrait quo Jj'eusse en plus d'application, que tu eusses eu ..., qu'il eût eu
€ +. que nous eussions eu 2." que vous eussiez eu ..…., qu'ils eussent eu ... — Qn voudrait que j'eusse fait
des progrès.
Analyse. — Ma tendre mère. Votre chère tante.
Leur vonns grand'mêre, &, ad. pos, f, s. dét. mère. — tendre, ad. q. f. 8. q. mère. — mère, nc. f. 8.
chose Aire.
Al, el.
Ique.
chose, Eux.
I, Dér
EUX
) Jj'eusse eu eussions eu j'eusse fait
l'mêre, , £. 8.
78° Lecon. — Formation des adjectifs. 98
114. Les suffixes qui indiquent le rapport à une chose, sont :
Aire. Ex.: Lunaÿre, qui a rapport à la tune.
Al,el. — Vital, mortel, qui a rapport à la vie, à la mort. Ique. — Patriotique, qui a rapport à la patrie,
115. Les suffixes qui indiquent l'abondance d’une chose, sont :
Eux, Ex.: Valeureux, qui est plein de valeur.
: — Branchu, qui a beaucoup de branches.
I. Dérivés. — Trouvez des adjectifs dérivés à l'aide des suffixes ci-dessus,
1. Budget budgétaire. 3. Centre central, Bible biblique. Mort mortel.
Continent continental. Ruine ruineux.
Consul consulaire. Pôle polaire.
Corps corporel. Tête tétu.
Venin vénéneux- Pape papal.
Théâtre théâtral. Corne cornu.
Touffe touffu. Orgueil orgueilleux.
Théorie théorique. 4, Matin matinal
Serupule scrpuleux. Géométrie géométrique.
Origine originel. Indüstrie industriel, Orient oriental. Poète poétique.
Domicile domiciliaire. Mousse MOUSSU.
Bosse bossu. Vo'onté volontaire.
Théologie théologique. Courage courageux.
Discipline disciplinaire. Frère Jraternel.
IT. Phrases à compléter. — Remplacez le tiret par un adjectif précédé de l'adverbe plus ou de l'adverbe moins. (Avis, $ 4.)
1, Agile, cruel, fidèle, pationt, prévoyant.
La terre est moins grande que le soleil
La Méditerranée est moins vaste que l'Océan.
L'Europe est moins étendue que l'Asie.
L’Italic est moins yeuplée que la France.
Le lac Erié est moins profond que le lac Ontario.
. Conjugaison. — Présent de l'indicatif. —J'ai horreur de l'hypocrisie, tu as ..…, PA... MOUS &VODS .…., VOUS avez ..…, ils ont ... —Jo n'ai pas de fausse honte. Analyse, — Trois vertus théologales. Quatre qualités morales.
Trois, ad. num. car, f. p. dét, , 1 pe — Q Fons p vertus frise no, f. p. — fhéologaks, ad. q. f,
94 7 Lecon. — Formation des adjectifs,
Les suffixes diminutifs de l'adjectif, c'est-à dire
qui lui donnent une signification plus faible, sont :
Et, elet, ot, Ex. : Pauvre, pauvret ; vert, verdelet ; pâle, pélot, Atre,aud, — Noir, noirâtre ; rouge, r'ougeaud. . — Blond, blondin,
117. Les suffixes augmentatifs de l'adjectif, c’est.à. dire qui lui donnent une siguitication plus forte, sont :
Bond, Ex. : Mourant, moribond.
Lent. —, Suc, succulent,
Ace, asse, assier, —' Vi f, vivace ; bon, bonasse ; fin, finassier. Ard. — Pilleur, pillard,
Asque, esque. — Fantaisie, fantasque; chevalier, chevalesque. Issime, ime, ême. — Riche, richissime ; inférieur, infime ; Stipé.
rieur, supr'éne, 118. Plusieurs de ces suffixes diminutifs et augmen-
latifs expriment assez souvent une idée de dépréciation. — Ex.: Douceâtre, populacier, criard.
mm Le mr din.
I. Dérivés. — Formez des diminutifs et des auginentatifs, 1. Fou Jollet, 3. Bleu beuâtre.
in Jinaud. Vieux vieillot, Jaune jaunâtre. Rustre rustaud, Fureur Juribond. Enfant enfantin.
Grand grandissime. Rond rondelet, Maigre maigrelel. Roux roussâtre.
2. Violet violätre. 4. Gris grisätre, Tenir tenace. Blanc blunchätre.
Extra extréme. Mou mollet.
Lourd lourdaud. Aigre aigrelet.
Pédant pédantesque. Olive olivâtre.
Bouffon burlesque. Noir noiraud,.
Ecrivain écrivussier. Corpulence corpulent.
II. Phrases À compléter, —Remp do l’adverbe très ou de l’adverbe Le plus.
Profond, ardent, abondant, fidèle, étendue, industrieux.
Les mines d’or de la Californie sont très abondantes.
Les eaux de l'Océan sont très profondes.
Le chien est Ze plus fidèle des animaux domestiques,
Le castor est Ze plus industrieux des quadrupèdes,
Les plaines du Canada sont très étendues.
Les chaleurs de l'Afrique sont très ardentes.
Conjugaison. — Présent de l'indicatif. — Te ne me vengs
reçue, tit 0 to venges pas … -, Ï n6 se vengo pas
---1 VOUS 10 VOUS Vengez pas ..., ils ne se veng un petit voyage.
lacez le tiret, par un qualificatif précédé
pas d'une injure -, NOUS n6 nous vengeons pas ent pas ... — Je fais volontiers
Analyse. — Les quatre points cardinaux. Les sept péchés capitaux,
Les, à. d, m. p. dét. points. — quatre, nd. num. Car, m. p. dét. points, — points, UC. M. p. — cardinaux, ad. q. m. p. q. points. à
De maie flûte fente mout Conv.
glout rien :
de fle clair J'ai
SCz P Si ce le ma mit e
Dé
vertu
Con Un loi laissa aussit
l, PE
TEM
AC
fs,
, C’est-à dire
sont :
e, pélot.
Ctif, c’està.
rte, sont :
l, finassier.
r, chevalesque, infime ; supé.
t augmen- ‘éciation. —
âtre.
lot, aud, ntin.
lelet, sâtre.
itre, châtre.
él.
elel, tre.
ui, ulent.
icatif précédé
Se
d'ane fnjuro vengeons pas ais volontiers
IX, ats, — points,
80° Lecon. — Texte à expliquer. 95
LE LOUP ET LE JEUNE MOUTON
Des moutons étaient en sûreté dans leur parc; les chiens dormaient ; et le berger, à l'ombre d’un grand ormeau, jouait de la flûte avec d’autres bergers voisins. Un loup aftamé vint, par les fentes de l’enceinte, reconnaitre l’état du troupeau, Un jeune mouton Sans expérience, et qui n'avait jamais rien vu, entra en conversation avec lui: ‘“ Que venez-vous chercher. ici ? dit-il au glouton.
— L’herbe tendre et fleurie, lui répondit le loup. Vous savez que rien n’est plus doux que de paitre dans une verte prairie émaillée de fleurs, pour apaiser sa faim, ct d'aller éteindre sa soif dans un clair ruisseau : j'ai trouvé ici l’un etl’autre. Que faut-il davantage ? - J'aime la philosophie qui enseigne à se contenter de peu.
—“ Est-il done vrai, repartit le jeune mouton, que vous ne mangez point la chair des animaux, et qu’un peu d'herbe vous suffit ? Si cela est, vivons comme frères, et paissons ensemble. ” Aussitôt le mouton sort du pare dans la prairie, où le sobre philosophe le mit en pièces et l’avala,
Défiez-vous des belles paroles des gens qui se vantent d'étre vertueux. Jugez-en par leurs actions et non par leurs discours.
FÉNELON
Compte rendu oral... — Résumé, — Un troupeau paissait dans un parc. Un loup vint engager un entretien avec un jeune mouton; celui-ci, se laissant prendre aux belles paroles du loup, quitte l’enceinte du parc et aussitôt il est dévoré.
Étude analytique.
J. PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récit ? — D’un loup et d’un jeune mouton.
TEMPS ET LIEU. Où se passe le fait? — Dans un parc.
19 En quel état se trouvaient les moutons dans leur parc ? — Ils y étaient en sûreté.
29 Qu’arriva-t-il pendant que le berger jouait de la flûte et que les chiens dormaient ? — Un loup affamé vint, par les fentes de l'enceinte, reconnaître l’état du troupeau.
ET 39 Qui entra en conversation avec le loup ? — Un
jeune mouton sans expérience.
49 Quelle assurance le loup donna-t-il au jeune mouton ?—71luidit qu'il venait chercher l'herbe fleurie et qu'il aimait à 8e contenter de peu.
5° Quelle proposition le jeune mouton séduit fit-il au loup? —J} lui proposa de vivre comme frères et de naître ensemble.
Comment le jeune mouton fat-il puni de son impru-
denco ? — Il fut mis en pièces par le loup.
Que nous apprend ce récit ? — Qu'il faut étrepru-
dent et ne point trop se fier aux belles promesses
des gens qui se niquent de vertu.
PAROLES
ACTIONS
MORALITÉ
80 Leçon. —- Texte à expliquer.
Questions lexicologiques,
1. Indiquez les adjectifs qualificatifs du 2e alinéa, — Tendre, fleurie, doux, verte, émaillée, clair.
2. Que signifie le mot parof — Une clôture où l'on en ferme un troupeau. 3. Qu'est-ce qu’un ormeau? — Un'arbre donnant un agréable ombrage, 4. De quel nom dérive affamé? — De faim, 5. Quel est le suffixe dans troupeau ? — Eau. 6. De ie verbe dérive conversation ? — De converser, 7. Quel nom en erie forme-t-on de glouton ? — Gloutonnerie, 8. Quel nom forme-t-on de répondre ? — Réponse. 9. De quel nom dérive émaillée ? — De émail.
10. Que signifie le mot émaillé)? — Couverte, tapissée. 11. Quel est l’opposé de clair f — Trouble, 12. Que signifie le mot philosophie ? — Sagesse. 13. Quel est l’opposé de peu ? — Beaucoup.
14. Comment nomme-t-on les animaux qui se nourrissent de chair ? — Carnivores.
15. Quel nom en wre forme-t-on de paître ? — Pâture. 16. Que signifie le mot sobre ? — Qui 8e contente de peu. 17. Analysez: des moutons, leur parc, autres bergers. — Des, a. i. m. p. dét. moutons. — moutons, ne. m, p. — leur, ad. pos. m. ». dét, parc.
pare, nc. m. 8, — autres, ad. ind. m. p. dét. bergers, - bergers, nc. m. p.
Voyez ce vieux soldat brisé par la misère
Son corps est couvert de baillons,
Et sur son noble front l'inquiétude amère À creusé ces larges sillons ;
Rappelez-vous que jadis pour la France,
O mes enfants ! son sang coula.
Courez alléger sa souffrance, Et le bon Dieu vous bénira,
EuGène WoEitsy à lndiqote les adjectifs déterminatifs de la 1re dictée, et les adjoctifs qualifoatire e la %
Teneur en
sonn s'rat quet
moi la de VOUS il, à,
l'adje.
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TIY qualificetire
Le pronom est un motqui tient la place du nom
120. IL y à cinq sorts de pronoms:.les pronoms personnels, les pronoms possessifs, les pronoms démons'ratifs, les pronoms conjonctifs et les pronoms indéfinis.
121 Les pronoms personnels sont ceux qui indiquent le rôle des êtres dans le discours.
122. Il y a trois rôles ou personnes dans le discours : la première personne est celle qui parle, la deuxième est celle à qui l'on parle, la troisième est celle de qui l’on parle.
123, Les pronoms de la première personne sont: je, me, moi pour le singulier, et nous pour Le pluriel. — Ceux de la deuxième personne sont : {u, Le, toi pour le singulier et vous pour le pluriel. — Ceux de la troisième personne sont: il, ils, elle, elles, le, la, les, lui, leur, eux, se, soi, en, y.
APS Es PER RER RER REA EEE
I. Décomposition de mots. — Quels sont les deux mots qui composent l'adjectif.
81° Leçon. — Pronom, — Pronom personnel.
Malsonnant mal sonnant Contredit contre dit Surhumain sur humain Poursuivant pour suivant Pourvu pour vu Suréminent eur éminent
1. Malfaisant mal faisant 2, Bienséant bien séant Malaisé mal aisé Bienfaisant bien faisant Surfin sur fin Malavisé mal avisé Maladroit mal adroit Soussigné sous signé Malsain mal sain Malhonnête mal honnête Malheureux mal heureux Parvenu par venu Contrefait contre fait Surnaturel sur naturel Bienheureux bien heureux Bienvenu bien venu
II. Phrases à compléter. — Remplacez le tiret par un pronom personnel.
1. Quand le pauvre vous demande l’aumône, ne la lui refusez pas.
O Dieu ! je me confie en vous, gardez-moi de tout danger. Résigne-{oi, quand tu te trouves en proie à la souffrance.
Il faut supporter patiemment les injures, et ne pas 8e venger. Plus on contemple la nature, plus on y trouve de merveilles.
2, Une mère se réjouit lorsqu'elle voit son fils heureux. Si les pauvres vous implorent, donnez - leur généreusement. Repentons-nous de nos fautes, et Dieu nous les pardonnera. Ne penser qu’à soi, c’est être égoïste.
Conjugaison. — Présent de l'indicatif. — J'exerce ma mémoire avec soin, tn exerces ..., il exerce ..., nous EXETÇONS ..., VOUS CXETCEZ ..., ils exercent ... — Je suis plein d'ardeur pour le travail.
Analyse. — Te parle. Ils chantent. Vous partez. Je prie. Ils lisent. Vous venez.
Je, pr. pers. ire pers. m. 8. — lis, pr. pers, 3e pers, m p.— vous, Pr. Pers. 2e pers. 1. p.
Leçon, - Pre oms possessifs et démonstratifs
124, Leg Dronsens Passessifs sont cen la place du 9m en Y ajoutant une idée de possession,
125, Les pronoms possessifs sont : Singulier masculin le mien, le tien, le sien, le nôtre. le vôtre, le leur, — Singulier féminin : 24 mienne, la tienne, La sienne, la nôtre, Za vôlre, la leur, — Pluriel mäsCulin : les miens, les liens, les siens. les nôtres, les vôtres, les leurs. — Pluriel féminin : Les miennes, les liennes, les siennes, les nôtres, les vôtres, les leurs.
26. Les pronoms démonstratifs sont ceux qui tiennent la placedu nom,en montrant l’'êtreque ce nom désigne,
* :°8 pronoms démonstratifs sont : Masculin singu-
lier : celui, Celui-ci, celui-là. — Féminin singulier : celle, Celle-ci, celle-là. — Masculin plumel: ceux, CUT ci, ceux-là. — Féminin pluriel : celles, celles-ca, celles-là. — Singulie” des deux genres : ce, Ceci, cela.
Fat
X qui tiennent
sd substitution de mots. — Remplacez le complément déterminatif par un ectif.
Amour do fils amour filial Peuple du Canada Peuple canadien Faveur du ciel J'aveur céleste Climat de la F
rauco climat français Livre de classe
livre classique
Smour de père amour paternel
sonté à » Dieu bonté divine
Affection de frère affection fraternelle Pratique de religion pratique religieuse
rs pee
Produit d Amérique produit américain 4) LSubstitution de mots, — Changez l'adjectif en un complément déterminatié£,
Droit paternel droit du père Faveur royale Javeur du roi our patriotique æmour de la Patrie Loi divine
doi de Dieu Conseil amical Conseil d'ami
Précepte évangélique Pfécepte de l'Evangile
Mandement épiscopal Mandement de lEvéque tègle grammaticales ègle de grammaire endresse materneiie Tendresse de mère
Bénédiction papale Bénédiction du Pape
IL. Phrases à compléter, — Remplacez le tiret par un pronom démonstratif ou un pronom possessi
Notre Seigneur ayant aimé les siens, il les aima jusqu’à la fin. es vrais amis sont ceux qui sont fidèles dans l’adversité. e mien et le tien engendrent bien des disputes, Prenez mon Cahier, j garderai Le vôtre.
La joie la plus douce :2: celle d’une bonne conscience. ; Ce qui nous importe le | ‘is ini-bas s'est de remplit nos devoirs. Conjugaison. — Présent de dir 5:
y, —::: respecte la loi de Dieu, tu respectes -+., il respecte ..…., nous TOSpe hi .., ous respectex …, ils respectent .…. — e sers le Seigneur avec amou:.
Analyse, — Ta maison est pu ii ‘le que la micane, Ce qui plaît à ceux-ci déplait à ceux-là. & mienne, pr. pos. f. 8. — Ce, pr. dém. m. 8. — ceux-ci, pr. dém. m. p.— csux-là, Pr. dém, mi, p.
. te
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83° Lecon. — Pronoms conjonct fs.
128. Les pronoms conjoncetifs ou relatifs sont ceux qui joignent au nom ou au pronom dont ils tiennent la place, une proposilion qui sert à l'expliquer ou à | miner,— Bx.: Dieu, Qui sait tout, connait nos plus secrèles
pensées,
Les pronoms conjonctifs sont : Masculin singulier : Lequel, duquel. auquel. — Féminin singulier : Laquelle, de laquelle, à laquelle. — Masculin pluriel: Lesquels, desquels, auxquels. — Kéminin pluriel : Lesquelles, desquelles, auxquelles. — Des deux genres et des deux nombres : Qui, que, quoi, dont, où.
129, Le mot auquel se ra
2° personne.
porte le pronom conjonctif s'apyelle antécédent. — Ex.: L'élève qui travaille bien [ait de rapides progrès ; élève est l’antécédent de qui.
Le pronom conjonctif est au même genre, au même nombre et à la même personne que son antécédent. — Ex: Vous qui éfes heureux, consolez les affligés ; qui est du masculin, du pluriel et de la 2e personne, parce que son antécédent vous est du masculin, du pluriel et de la
I. Complément de l’adjectif, — Donnez un complément à l'adjectif, Attaché à sa famille Prompt à obéir
3, Affront, course, leçon, promesse.
Vous qui êtes dans l’abondan
Nous qui espérons, sachons nous résigner dans l'épreuve.
Toi gui erains de t'égurer, écoute Heuri IV est un roi dont le peuple garde la mémoire.
… Conjugaison. — Imparfait de l'indicatif. — J'étais léger antrefois, tu étais …,
il étuic ..., — Hélas ! comme je perdais facilement je temps autrefois ! Analyse. — Aimons Dieu qui nous a créés ec dont nous avons tous reçu. Qui, pr. conÿ., im. 8. — nous, pr. pers., lre pers. 11. p. — dont, pr. couj., 1, 8.
Vip npin A4 à te 1:05 AVIS au Sage.
on ce, pensez aux indigents.
84° Lecon. — Pronoms indéfinis.
130. Les pronoms indéfinis sont ceux qui tiennent la place des noms sans les faire Connaître d’une manière précise.
131. Les principaux pronoms indéfinis Sont : autrui, ch1- Cun, l'un, l'autre, on, personne, quelqu'un, quiconque, rien.
Les adjectifs aucun, cerlain, nul, pas un, Plusieurs, tel et
tout, deviennent pronoms indéfinis quand ils ne sont pas Joints au nom.
I. Comparaison, — Placez après l'adjectif un nom d'animal précédé de la conjonction comme. p
Adroïît comme un singe Agile comme un écureuil Fin comme un renard
Courageux comme un lion iligente comme une abeille
Têtu comme un mulet 1. Pindon, pie, tigre, tortue. 3. Agneau, marmotte, paon, papillon. 2. Bœuf, chat, poisson, singe. + Colombe, cygne, lion, pinson.
1. Lent comme une tortue. 3. Orgueilleux com Sot comme un dindon.
Bavard comme une pie.
Cruel comme un tigre.
Ne fais toi-même, Chacun est puni par où il a péché
L’Evangile nous prescrit de nous aimer les uns les autres. Quand on souffre, il est dur de n’être consolé par personne, Rien ne sert de courir, il faut partir à point, Craignez tout de celui qui ne craint pas Dieu.
?. La justice Aoit parir quiconque vible les lois. ? Pardonnez tout: votre. prôdbain êt rien à Ydussniéthe, Si quelqu'un vous faite, croyez qe y.est intéressé, . Chacun a son Géant: cù:toujouis "REVINR, : : +5, On est récompensé auivantrqu/07, à travaiilé:
Plusieurs s'imagiñent à tort que la pauvreté est un mal. Ne parlez jamais mal de personne.
Remplacez le tiret par un pronom indéfini.
pas à autrui ce que tu ne veux pas qu’on te fasse à
Conjugaison. 7 Mmparfait de l'indicatif. — Autrefois je commencais un travail sans 1e finir, tu Commençais .…., il commencait ..…., nous commen£ions ..., vous commenciez ..., ils Commençaient .…. — Par le passé, je manquais de docilité,
Analyse, — Quelques-uns veulent tout pour eux, et rien
ucs-uns, pr. ind. m, p. — tout, pr, ind. m.
autres, pr. ind. m. p. à
pour les autres.
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Blanc, jeune et beau, Bébé l'agneau,
Tête légère,
Malgré sa mère, Voulut quitter
La bergerie, Courir, sauter Dans la prairie, Quand tout à coup Arrive un loup ; Et vite, vite,
85° Lecon. — Texte à expliquer.
LE PETIT AGNEAU
Rentre et se serre Contre sa mère, Berger entend Un cri perçant ; En diligence, Avec son chien, Berger s’élance Sur le vilain.
Bébé respire, Bébé de dire :
Sage serai,
Voilà bébé Et plus, j'espère, Qui prend la fuite, Ne quittcrai Et tout troublé Ma bonne mère.
parents.
Fr, CHABEAU.
Un enfant s'expose à bien des dangers, lorsqu'il désobéit à ses
Compte rendu oral... — Résumé. — Un jeune agneau, ayant voulu
quitter la bergerie, voit arriver un loup ; le berger accourt à ses cris, et l’agneau sauvé promet de ne plus s'éloigner de sa mère,
PAROLES
ET
ACTIONS
MORALITÉ
Étude analytique.
De qui est-il parlé dans ce récit ?-— D’un agneau, de sa mère, d'un loup, d'un berger et de son chien. Où so passe le fait ? — Dans une prairie. :
1° Quelle imprudence commet l'agneau ? — Malgré ea mère, il quitte la bergerie pour courir dans la prairie.
29 Quel ennemi voit-il venir de loin ?— Z!voit venir : an loup, et, effrayé, il rentre dans la bergerie. 39° Qui vient à son secours ? — À ses cris, le berger sort avec son chien et met le loup en fuite.
Quelle promesse fait l’agneau ? — Il promet de ne jamais plus quitter sa mère.
Que nous apprend ce récit ? — Qu'un enfant s'expose à bien des dangers, etc.
Questions lexicologiques.
1. Indiquez les adjectifs qualificatifs des trois premiers vers, — Blanc,
jeune, beau, légère,
Qu'est-ce qu'une be peau
6. De quel nom est formé le not bergerie ? — 7. Quel mot présente à peu près le même sens que prairie ? — Pré, 8. Quel mot a le même sens que le mot quand ? — Lorsque, 9. Quel verbe a le même radical que fuite. ? — Jui, 10. Que signifie le mot perçant ? — Aigu.
11. Que signifie l'expression en diligence ? — Vite, 12, Quel nom dérive du verbe espérer ? — Espérance. 3. Quel mot a le même sens que mère ? — M
aman, -4, Analysez : tête légère, un cri perçant, — Tête, ne. f, 8. — légère, ad, qd. f. 8. q. tête. — un, a. i, im. 8 dét. cri. — cri, ne, m. 8. — per. gant, ad, q. m. 8, q, cri,
Do berger.
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LE SOIR
1. Voici le soir, enfants, n’avez-vous rien à dire : Au Dieu qui vous donna vos mères et Vos sœurs Ÿ Il écoute, il est bon et vers lui vous attire ; Pour lui votre prière est le parfum des fleurs,
Tous, qui que vous s0yez, enfants de pauvres femmes, Enfants de laboureurs, de riches ou d’heureux,
Priez, Dieu vous bénit, et lui qui voit vos âmes
Vous trouve tous pareils comme les lis entre eux.
2. Priez tous, car Dieu vient à tous ceux qui l’appellent, Innocents ou pécheurs, vers lui Je front courbé ; C’est lui qui tend la main, quand un homme est tombé, Et c’est lui qui soutient les enfants qui chancellent,
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132. Le Verbe est un mot qui exprime l'existence, l’action ou l’état d’une personne on d’une chose, — Ex. : Dieu EST ; la terre TOURKE ; EsT est un verbe, parce qu’il exprime l'existence de Dieu ; TOURNE est aussi un verbe, parce qu’il exprime l’action de La térre,
On définit encore le verbe : ux mot qui unit l'attribut au sujet,
133. Il y a deux sortes de verbes, le verbe substantif, qui n’est autre que le verbe étre, et les verbes attributifs, qui ne sont autre chose que le verbe substantif combiné avec un attribut.
134, On distingue cinq sortes de verbes attributifs : le verbe transitif, le verbe passif, le verbe intransitif, le verbe réfléchi et le verbe unipersonnel.
135, Lorsque les verbes avoir ou étre servent à conjuguer les autres verbes, ils sont appelés verbes auxiliaires.
136, Il y à quatre choses à considérer dans le verbe : la personne, le nombre, le temps et le mode.
137, Il y a trois personnes dans les verbes, comme dans les pronoms : la première. la deuxième et la troisième personne.
153, Il y a deux nombres dans les verbes : le singulier et le pluriel.
TN y a trois temps : le présent, le passé et le futur
140. Le présent exprime l’existence, l’action ou l’état comme ayant lieu à l'instant de la parole ou habituellement.
141. Le passé exprime l'existence, l’action ou l’état comme ayant eu lieu dans un temps passé, — Le passé comprend l’imparfait, le passé défini, le passé indéfini, le passé antérieur, le plus-queparfait.
142, Le futur exprime l'existence, l’action ou l’état comme devant avoir lieu dans un temps à venir, — Le futur comprend le futur simple et le futur antérieur.
143, Les temps sont simples quand ils se conjuguent sans auxiliaire ; ils sont COMpPOséS quand ils se conjuguent avec un auxiliaire.
144. On compte cinq modes : l’infinitif, l'indicatif, le conditionnel, l'impératif et le subjonctif,
145. Conjuguer un verbe, c’est le réciter ou l'écrire dans tous ses modes, ses temps, ses nombres et ses personnes.
146. Il y a quatre conjugaisons que l’on distingue par la terminaison du présent de l’infinitif, Les verbes de la première conjugaison sont terminés par er, comme aimer ; ceux de la deuxième, par ir, comme finir ; ceux de la troisième, par oir, comme recevoir ; ceux de Ja quatrième, par re, comme rendre,
147. Le verbe, par rapport à la manière de l’écrire, se compose de deux parties : l’une invariable, c’est le radical ; l’autre variable, désignant son rapport avec la personne, le nombre, le temps et le mode, c’est
la terminaison. Ainsi dans aimer, le radical est aim et la terminaison est er.
Sing.
Pl.
MODE INDICATIF
Présent
J’ ai Tu as Il ou elle a
Nous
Vous avez
Ils ou elles ont
Imparfait
J' avais Tu ivuls
Il avait Nous avions Vous aviez Ils avaient
Passé défini
J’ eus Tu eus
Il eut Nous eûmes Vous eûtes Ils eurent
Passé indéfini J'ai eu Tu as eu ia eu Nous avons eu Vous avez eu Ils ont eu
avons
Passé antérieur
J’eus Ù eu Tu eus eu Il eut eu Nous eûmes eu Vous eûtes eu Ils eurent eu Plus-que-parfait J'avais - eu Tu avais eu Il avait eu Nous avions eu Vous aviez eu lis avaient eu Futur simple J’ aurai Tu auras Il aura Nou: aurons Vous aurez Ils auront Futur antérieur
J'aurai eu Tu auras eu Il aura eu
Nous aurons eu Vous aurez eu Ils auront eu
MODE CONDITIONNEI
Présent ou Futur J’ aurais Tu aurais Il aurait Nous aurions Vous auriez Ils auraient
Passé (1re forme) J'aurais eu Tu aurais en Il aurait eu
Nous aurions eu Vous auriez eu Ils auraient eu
Passé (2e forme)
J’eusse eu Tu eusses eu Ïl eût eu Nous eussions eu | Vous eussiez eu | Ils eussent eu | 4, MODE IMPÉRATIF Présent ou Futur 2e pers. sing. Aie 1re “ plur, Ayons Ne A Ayez Futur antérieur Aie eu Ayons eu Ayez eu Présent où Futur
Que j aie Que tu aies Qu'il ait Que nous ayons Que vous ayez Qu'ils aient Imparfait Que j eusse Que tu eusses Qu'il eût Que nous eussions Que vous eussiez Qu'ils eussent Passé Que j'aie eu Que tu aies eu | Qu'il ait eu |
Que nous ayons eu Que vous ayez eu
Qu'ils aient eu Plus-que-parfuit | Que j’eusse eu ; Que tu eusses eu |?
Qu'il eût eu
Que nous eussions eu Que vous eussiez Qu'ils eussent
2e forme)
eu eu eu
ons eu |
ez eu | ; eu MPÉRATIF u Futur 1g. Aie 1, Ayons | Ayez nlerieur eu eu eu
JBJONCTIF ju Putur aie aies ait ayons ayez aient fait eusse eusses eût eussions eussiez eussent
yons eu yez eu eu
eg eu là
issions eu 1ssiez eu | ut eu |
MODE INFINITIF Présent
| | Être Passé |
Avoir été Participe présent Étant Participe passé
Été (pas de féminin). Ayant été
: 2, MODE INDICATIF Présent
Je suis Sing. Tu es Il ou ellé est Nous sommes Plur.< Vous êtes
Ils ou ellessont Imparfait.
J’ étais Tu étais Il était Nous étions . Vous étiez Ils étaient
Passé défini
Je fus
Tu fus
Il fut Nous fûmes Vous fûtes Ils furent
Passé indéfini J'ai été Tu as été Ila été Nous avons été
Vous avez été is ont été
Verbe auxiliaire ÊTRE.
Passé antérieur J’eus été Tu eus été Il eut été Nous eûmes été Vous eûtes été Ils eurent été
Plus-que-parfait
J’avois été Tu aais été Il avait été Nous avions été Vous aviez été Ils avaient été Futur simpie Je serai Tu gel'as Il sera Nous serons Vous serez Ils seront
Futur antérieur
J'aurai
Tu auras
Il aura Nous aurons Vous aurez Ils auront
VERBE AUXILIAIRE ÊTRE
Passé (2e forme) J’eusse èté Tu eusses été Il eût été Nous eussions été Vous eussiez été | Ils eussent été
4, MODE IMPÉRATIF Présent ou L'utur
2e pers. sing. Sois
1re ‘ plur, Soyons
[S) (11 « Soyez Futur antérieur Aie été Ayons été Ayez été
Présent ou Futur
Que je sois Que tu sois w’il soit Que nous Soyons Que vous soyez Qu'ils soient Imparfait Que je fusse Que tu fusses Qu'il fût Que nous fussions Que vous fussiez Qu'ils fussent Passé Que j'aie été Que tu aies été Qu'il ait été
Que nous ayons été
Que vousayez été
Qu'ils aient été Plus-que-parfait
VESSIE EAN OR ERP EE RE ARE CR PR
Que tu eusses été Qu'il eût été Que nous eussions été Que vous eussiez été
été | Qu'ils eussent été
rares
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Modèle AIM ER (radical AIM, terminaison ER).
1. MODE INFINITIF Présent Aim er Passé Avoir aim é Participe présent Aim ant Particip. passé
Aim é, aim ée. Ayant aim é
2 MODE INLICATIF Présent
1re pers, J’ aim e 2e Tu aim es 30 Il aim e 1re Nous aim ons 2e Vous aimez se Ils aim ent
Imparfait
J’ aim ais
Tu aim ais
Il aim ait
Nous aim ions
Vous aim iez
Ts aim aient
Passé défini
J’ aim ai
Tu aim ag
Il aim a
Nous aim âmes
Vous aim dtes
Ils aim èrent Passé indéfini
J'ai
Tu as
lia
Nous avons
Vous avez Ils ont
aim é aim é
Passé antérieur J’eus aim é Tu eus aim é Il eut aim Nous eûmes aim é
Vous eûtes Ils eurent
Première conjugaison, en ER.
aim ain
Passé (2e forme) J’eusse aim # | Tu eusses ain é || Ileût aim é Nous eussions aim é Vous enssiez aim é Ils eussent aim é
Plus-que-par fait
J'avais raim Tu avais aim é Il avait aim é Nous avions aim é Vous aviez aim é Ils avaient aim é
Futur simple
J’ aim erai Tu aim @'as Il aim era Nous aim erons Vous aim erez Ils aim er'ont Futur antérieur
J'aurai aim é Tu auras aim é Il aura aim é Nous aurons aim é Vous-aurez aim é
Ils auront aim é
MODE CONDITIONNFI, Présent où Futur
J aim crais Tu aim erais Il aim erait Nous aim erions
Vous ali eriez Ils aim eraient Passé (1re forme) J'aurais aim €
u aurais aim é Il aurait aim é Nous aurions aim é
Vous auriez Ils auraient
Ainsi se conjuguent : chanter, adorer, porter, attacher, arréter, hériter, ete.
4, MODE IMPÉRATIF Présent ou Futur 20 pers. sing. Aim e ire ‘€ plur, Aim ons 20. 4 6 Aimez
Lutur antérieur
Aie aim é Ayons aim é Ayez aim é
MODE SUBJONCTIF Présent où Futur
Que j’ aime
Que tu aim cs
Qu'il aime
Que nous aim ions
Que vous aim iez
Qu'ils aim ent Imparfait 3
Que j aim asse
Que tu aim asses
Qu'il aim dt
Que nous aim assiong Que vous aim assiez Qu'ils aim assent Pascé Que j'aie Que tu aies aim é Qu'il ait aim é | Que nous ayons aim é Que vous ayez aim é Qu'ils aient
aim é
aimé.
Plus-que-parfait | Que j’eusse aim é Que tu eusses aimé: Es Qu'il eût ‘aimé Que n. eussions aim é |
Que vouseussiez aim é Qu'ils eussent aim é
forme) aim # | ain é aim IS aimé aimé aim é PÉRATIF Tutur Aime Aim ons Aim ez érieur aim é aim é aim é JONCTIF Zutur aim çs aim @ aim {ons aim îez aim ent tit | asse | asseg | dt _assiong _assiez assent
aim é aim é | aim é | 18 aim € : aimé!
aimé | mfait | aim é äim é aimé s aim é | ez aim é aim é
er, etc.
Deuxième conjugaison, on IR.
Modèle FIN 1R (radical FIN, terminaison IR).
1. MODE INFINITIF Présent Fin à Passé Avoir fin à Participe présent Fin issant Participe passé Fin à, fin ie Ayant . fini 9%, MODE INDICAÏIF Présent 1re p, Je fin is 2e ‘lu finis 3e Il tinit
dre Nous fin issons 9e Vous fin issez
3e Ils fin issent Tmparfait
Je fin issais
Tu fin issais
Il fin issait Nous fin issions Vous fin issiez
Ils fin issaient Pussé défini Je fin is Tu fin is Il fin it Nous fin îmes Vous finîtes Ils fin went Passé indéfini J’ai fin à Tu os fin à la fin i
Nous avons fini Vousavez fini Ils ont fini
Passé antérieur
J’eus fin i Tu eus fin à Il eut fin à Nous eûmes fini Vouseütes fini Ils eurent fini
Plus-que-par fait
J'avais fin i T'u avais fin i Il avait fin i
Nous avions fin i Vous aviez fini Is avaient fini
L'utur simple
Je fin t'ai Tu find'as ]l fin &'a Nous fin ü'ons Vous fin ü'ez Ils fin &ront L'utur antérieur J'aurai fin i Tu auras fin à Il aura fin À
Nous aurons fin à Vous aurez fini Ils auront fini 3, MODK CONDITIONNE!
Présent ou Futur
Je fin irais Tu fin érais Il fin ü'ait Nous fin &ions Vous finiriez Ils fin traient Dussé (1re forme) J'aurais fin i J'u aurais fin Il aurait fin i
Nous aurjons fin à Vous auriez fin À Jls auraient fin i
Passé (2e forme) J’eusse f fin À Tu cusses fin À Il eût fin i Nous eussions fini Vous eussiez fin à Ils eussent fin à
4, MODE IMPÉRAIIF Présent on Futur 2e pers. s. Fin is lie “ p. Fin issons 2e “ p. Fin issez Z'utur antérieur:
Aie fin À Ayons fin à Ayez fin à
MODE SUBJONCTIF Présent où Futur
Que je fin isse Que tu fin isses Qu'il fin isse Que nous fin issions Que vous fin issiez Qu'ils fin issent Imparfuit Que je . fn isrs Que tu fin isses Qu'il fin ît Que nous fin issions Que vous fin issiez Qu'ils fin issent
Passé
Que j'aie Que tu aies Qu'il ait Que nous ayons Que vous ayez Qu'ils aient fin à
Plus-que-parfait Que j'eusse fin à Que tu eusses fini Qu'il eût fin à Que n.eussions fini Que v. eussiez Qu'ils eussent
fin à fin i fin À fin à fin
fin à
Ainsi se conjugnent : avertir, ensevelir, polir, bénir, guérir, embellir, etc. Une vingtaine de verbes en ir n'interenlent pas tes entre le radical et la torminaison. Tels sont sentir, mentir, sortir, partir, fuir, etc.
fin 4 |f
eu
Troisième conjugaison, en OIR.
ne,
Modèle REC EVOIR (radical REC, terminaison EVoIR).
MODE INFINITIF Présent Rec evoir
Passé Avoir reç u Participe présent Rec evant Participe passé Rec u, reç ue, Ayant reç u 2. MODE INDICATIF Présent lre p. Je rec ois 20 Tu reg ois 30 Il rec oit 17 Nous rec evons
2e Vous rec evez 3° Ils reç oivent Imparfait Je rec evais Tu rec evais Il rec evait Nous rec evions Vous rec eviez Ils rec evaient Passé défini Je reç u8 Tu reç us I reç ut Nous rec âmes Vous rec dtes Ils reç urent Passé indéfini J'ai reç u Tu as rec u Jla reç «
Nous avons rec 4 ous avez reç x Jis ont reç «
Ainsi se conju Devoir prend 1
Passé antérieur
J’eus Tü eus Il eut
Nous eûmes
Vous eûtes J's eurent
Plus-que-parfait
J'avais Tu avais Il avait
Nous avions
Vous aviez Ils avaient
Futur simple
Je rec evrai Tu rec evras Il rec evra À rec evrons | Que je rec evrez Is - rec evront Tutur antérieur
Nous Vous
J'aurai
Tu auras
Il aura Nous aurons Vous aurez Ils guront
3. MODE CONDITIONNE, Présent ou Futur Je rec evrais Tu rec evr'ais Il rec evr'ait rec evr'ions rec evriez Ils rec evraient Passé (1re forme) | J'aurais
Nous Vous
Tu aurais
Il aurait Nous aurions Vous auriez Ils auraient
Passé (2e forme) reç u | J’eusse reç w reç u | Tu eusses reç % ; ree « | Il eût reç w reçu | Nousewgssions reç w reçu | Vouseussiez rec u reç « | Ils eussent reç u
4. MODE IMPÉRATIF Présent ou Futur 20 pers. 8. Reg ois 17e ‘ p, “Rec evons reçu 29 4“ yp. Recevez reçu Æutiur antérieur reç # | Aie reç w Ayons reç w Ayez reç u Présent où Futur reç oive reç oives re oîve r'ec evions rec eviez
reç w reç w reç u
Que tu Qu'il Que nous Que vous reç « | Qu'ils reç oivent re u Impar fait reç u | Que je reç usse reçu Quetu reçusses || reç « | Qu'il reç dt | reç u | Que nous reç ussions Que vous rec ussiez Qu'ils reç ussent Passé Que j'aie Que tu aies reç & Qu'il ait reç « Que nous ayons reç « Que vous ayez reçu Qu'ils aient reç w Plus-que-parfait reç « | Que j’eusse reç « reçu | Que tu eusses reç x reç « | Qu'il eût ree w reç ü | Que n. eussions rec « |È reç 4 | Que v. eussiez reçu || reç « | Qu'ils eussent reç «
reç w
guent : apercevoir, concevoir, devoir, percevoir, ete. j accent circontiexe au participe passé masculin singulier : di. ss
nr
Ren Ren
forme) reç w reç «| reç w
8 reçu
| reçu
. reçu
PÉRATIF
| Futur
Rec ois
ec evons
rec evez
érieur reç « reç « reç w
JONCTIF
lutur
Ç oive
Ç oîves
'Ç oive
C evions
ec eviez
Ç oivent
vit
usse
usses
üût
USSiONS
ussiez | Ussent |
reç w reç & reç #
ns reç 4
L reçu reç w
fait reç w reç t ree w
LS rec 4L reç w reç w
lier : dr.
1. MODE INFINITIF Présent Rend 1'e Passé Avoir rend « Participe présent Rend ant Participe passé
Rend «,rendue. Ayant rend «
MODE INDICATIF
Présent lrep. Je rends 2e Tu rend 8 3e Il rend 1re Nous rend ons
2e Vous de Ils
rend çz rend ent
Imparfail Je rend ais Tu rend ais I rend ait Nous rend ions
rend iez Ils rend aient
Passé défini Je rend is Tu rend is Il rend it | Nous rend îmnes
| Vous rend îtes | Ils rend ent
Passé indéfini
| J'ai rend
| Tu as rend « j # ä rend |
Nous avons rend
Vous avez
rend « ils ont
rend w
Ainsi se conjuguent : attendre, répandre, suspendre, perdre, tordre, mordre,
Quatrième conjugaison, en RE.
Modèle REND RE (radical REND, terminaison RE).
Passé antérieur
J’eus rend « Tu eus rend % Il eut rend Nous eùmes rend « Vous eûtes rend Ils eurent rend «
Plus-que-parfait
J'avais rend r : U 4
Tu avais rend « Il avait rend « Nous avions rend Vous aviez rend « Ils avaient rend «
Tutir simple
Je rend rai Tu rend 7'as Il rend 7'a Nous rend rons
Vous rend 1'ez Ils rend r'ont
Zutur antérieur
J'aurai rend Tu auras rend Il aura rend % Nous aurons rend « Vous aurez rend « Ils auront rend «
MODE CONDITIONNE, Présent ou Futur
Je rend r'ais Tu rend rais Il rend r'ait Nous rend sions
Vous rend riez Is rend ratent Passé (1re forme) J'aurais rend # Tu aurais rend « Ii aurait rend Nous aurions rend «
Vous auriez rend « Ils auraient rend «
vendre, défendre, répondre,entendre, etc.
Passé (2e forme) J'eusse rend T'u eusses rend # Il eût rend «
Nous eussions rend Vous eussiez rend Ils eussent rend «
4, MODE IMPÉRA'TIN Présent où Z'utiur
2e pers.s. Rends
110 “ y», Rend ons 2e ‘ y, Rendez L'utur antérieur Aie - rend « Ayons rend « Ayez rend «
MODE SUBJONCIIF Présent où Futur
Que je rend e Qra tu rend cs Qu'il rend e Que nous rend ions Que vous rend iez Qu'ils rend ent
Inparfait
Que je rend isse Que tu rend isses Qu'il rend î£
Que nous rend issions | Que vous rend issiez Qu'ils rend issent Passé Que j'aie Que tu aies rendu Qu'il ait rend % Que nous ayons rend « Que vous ayez rend « Qu'ils aient rend « Plus-que-parfait Que j’eusse rend « | Que tu eusses rend « | Qu'il eût rend ue n.eussions rend « de v. eussiez rend & Qu'ils eussent rend w
rend «
pra id MEL Er Page MÉ fer in GAS bn LS oc a ; -
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Verbe auxiliaire AVOIR,
MODE INDICATIF
Présent
J’ ai
ñR
Il ou elle a Nous avons Vous avez Ils ou elles ont
Imparfait
J’ avais Tu avais
Il avait Nous avions Vous aviez Ils avaient
Passé défini
eus eus eut eûmes eûtes eurent
Futur simple
aurai ‘auras
aura
aurons aurez
auront
Passé indéfini
Nous avons Vous avez Ils ont
Plus-que-parfait
J'avais eu Tu avais eu I] avait eu Nous avions eu Vous aviez eu Ils avaient eu
Passé antérieur J’eus Tu eus Il eut Nous eûmes Vous cûtes Ils eurent
Futur antérieur J'aurai eu Tu auras eu Il aura eu Nous aurons eur
Vous aurez eu Ils auront eu
aprè
MODE IMPÉRATIF
Présent ou Futur Futur antérieur
2e pers. sing, Aie Aie eu 1° “ plur, Ayons Ayons eu
2e “ plur. Ayez Ayez eu
Présent ou Futur Passé
| Que} aie Que j'aie eu
| Quotu aies Que tu aies eu
| Qu'il ait Qu'il ait eu
| Que nous ayons Que nous ayons eu
Que vous ayez Que vous ayez eu
Qu'ils aient Qu'ils aient eu Imparfait Plus-que-parfait
| Que j’ eusse Que j’eusse eu
Que tu eusses Que tu eusses eu
Qu'il eût Qu'il eût eu
Que nous eussions Que nous eussions eu
Que vous eussiez Que vous eussiez eu
Qu'ils eussent Qu'ils eussent eu
aque mode, d’abord les temps simples, ensuite les temps composés; ou bien conjuguer, après chaque temps simple, le temps composé ccrrespondant,. | La 2e forme du passé du conditionnel a pour temps simple | correspondant l’imparfait dan ** 1
| | | On doit conjuguer, dans chaque
Tu aurais Tu aurais eu ‘l'u eusses eu Il aurait Il aurait eu Il eût eu
: l E | | Le | à Î % 1 BE De l 4 1 à NE D É ; Î ‘4 {1 Î b LE : 1à } Ne ñ L:
Autre Tubleau de conjugaison.
meme ee ee
Verbe AIMER.
MODE INDICATIF
Présent
J’ aim e Tu aim eg Il ou elle aim € Nous aim ons Vous aim ez Ils ou elles aim ent
Imparfail J’ aim ais Tu aim ais Il aim ait Nous aim ions
Vous aim ez Ils aim aient
Passé défini
J’ aim ai Tu aim ag
Il aim « Nous aim mes Vous aim dtes Ils aim èrent
Futur simple
aim erai aim ér@s aim er aim erons aim erez aim eront
Passé indéfini
J'ai ain é Tu as aim é Ia aim é Nous avons aim é Vous avez aim é Ils ont aim é
Plus-que-parfait
J'avais aim é Tu avais aim é Il avait aim é Nous avions aim é Vous aviez aim é Ils avaient aim é
Passé antérieur
J’eus aim é Tu eus aim é Il eut aim é Nous eûmes aim é Vous cûtes aim é Ils eurent aim é
Futur antérieur J'aurai aim é Tu auras aim é Il aura aim é Nous aurons aim é
Vous aurez aim é.
Ils auront aim é
Prés:
J’ | Tu | Il | Nous Vous Ils
ples et ces de
MODE CONDITIONNEL
Temps simples. Temps composés.
Présent où Futur | Passé (11e forme) | Passé (2° forme) aim erais J'aurais aim é | J’eusse aim é aim erais Tu aurais aim é | Tu cusses aim é aim erait Il aurait aim é | Il eût aim é aim erions | Nous aurionsaim é | N. eussions aim é aim eriez Vous auriez aim é | Vous eussiez aim é aim eraient | Ils auraient aim é | Ils eussent aim é MODE IMPÉRATIF Présent ou Futur Futur antérieur é 2e pers. sing. Aime Aie aim é i é 1° ‘ plur, Aïim ons Ayons aim é é 20 4 plur. Aimes Ayez aim é é é MODE SUBJONCTIF é Présent ou Futur Passé Que j’ aim € Que j'aie aim é é Que tu aim es Que tu aies aim é é Qu'il aim € Qu'il ait aim é é Que nous aim ions Que nous ayons aim é Que vous aim tez uë vous ayez aim é é LH . .. L e.
é Qu'ils aim ent Qu'ils aient aim é é _Imparfait Plus-que-parfait Que j’ aim a&sse Que j’eusse aim é é Que tu aim asses Que tu cusses aim é é Qu'il aim &é Qu'il eût aim é é Que nous aim assions Que nous eussions aim é é Que vous aim assiez Que vous eussiez aim é é Qu'ils aim assent Qu'ils eussent aim é é
Il serait avantageux de procéder, suivant les deux modèles
| ci-dessus, dans ln conjugaison des verbes. tion
| est préférable à celle qui est ordinairement suivie. Elle a | l'avantage de mettre en relief la distinction des temps sim- |
ples et des temps compos(s ét de avatrer les rapports que |
ces deux sortes de temps
ESS S A, a
114 86° Lecon. — Verbe.
Æ I. Trouver trois verbes se rapportant aux fonctions ou aux travaux du prétre, du soldat et du jardinier.
Le PRÊTRE. Confesse, absout, prôche, baptise, dit la messe... LE SOLDA!, Combat, s'exerce, lutte, obéit, défend la patrie... LE JARDINIER. Arrose, plante, arrache, pioche, greffe.
Verbe. — Indiquez oralement ou par l’un des chiffres 1, 2. 3, 4, de quelle conjugaison sont les verbes des deux premières colonnes ; et par les lettres © oue, si les verbes des deux autres colonnes signifient une action du corps ou de l'esprit.
Se baigner 1 1. Envier 1 5. Mépriser e. 7. Craindre e
Multiplier 1 Compter 1 Raboter ce. Tomber 0 Se repentir 2? Dormir 2 Concevoir e. Bâtir 6, Balayer 1 Rougir 2 Respecter e. Calculer e.
Moudre 4 Conclure 4 Se mouiller ce. Seréjouir e. Comparer J Boire ‘ 4 S’asscoir ce. Monter €.
Pouvoir 3 Revoir 3 Combiner e. Adorer e.
2. Hair 2 4, Guérir 2 6G.Suer c. 8. Pâlir c. Descendre 4 Soupçonner 1 Chérir e. Etudier e. Se rafraichir 2 Additionner 1 Songer e. Penser e. Raisonner 1 Manger 1 Coudre ce. Mordre c.
Marcher 1 Savoir 3 S’attrister e. Se laver c. Connaitre 4 Croire 4 Prévoir e. Courir c.
Mouvoir 3 Résoudre 4 Limer ce. Imaginer e.
IT. Phrases À compléter. — Complétez la phrase à l'aide d'un verbe précédé de la préposition pour,
1. Chanter, délasser, instruire, pratiquer, récompenser, sanctifier, soigner. 2. Comprendre, consoler, éviter, fertiliser, fortifier, imiter, purifier,
1. On donne des images aux enfants, pour les récompenser. Restons auprès de nos parents infirmes, pour les soigner. Apprenons debcaux cantiques, pour les chanter.
On donne des congés aux bons écoliers, pour les délasser. Le maitre donne des leçons à ses élèves, pour les instruire. Etudions avec soin nos devoirs, pour les pratiquer. L'Eglise instruit ses enfants, pour les sanctifier.
2. Allons visiter les affligés, pour les consoler. Il faut bien écouter les explications, pour les comprendre. » Prévoyons les dangers, pour les éviter. Lisons la vie des saints, pour les imiter.
Dieu éprouve ses serviteurs, pour les purifier. On arrose les prairies, pour les fertiliser.
On exerce les enfants à la gymnastique, pour les fortifier.
Conjugaison. — Zmparfait de l'indicatif. — Durant l'hiver, je partageais souvent mon pain avec les pauvres ; tu partagenis ... ; ii partageait ... ; bous artagions ...; vous partagiez ... ; ils partagesent ... — J'aimais-à secourir es potits orphelins.
ho dr — Apte “is rh ra N Ja phssee pds à la course, ‘ pte, ad. q. m. 8. — rép. — la, a, d. f, 8. dét, musique, — must c, f, €, o dét. de apte. à N % hé
pere
a. Boi cnnuye Obéir Progres Prier Travail Bavard 2. Me Se corri Vagabo Compat Se perv S’entête Méditer
BE C
er (4 puir e.
l CA ilir c.
er C.
1er €.
be précédé oigner.
Inser.
Ve À uire.
re.
er.
partageais
js. ; DOUS à secourir
186, Le, nc, f. €.
BOUS fnturrogions --+; Quand vous n6 compreniez pas, vous interrogiez quand ils ne Com prenaient pas, ils interrogaient ... — Q Conseils, je les suivais.
87e Leçon. — Verbe. 115
I. Trouvez trois verbes qui se rapportent À l'écolier, au soleil, à la plante. L'ÉCOLIER. Travaille, s'instruit, étudie, récite, écrit. Lu SOLE{L. Se lève, se couche, luit, brille. écinire…. LA PLANTE. Germe, croit, ponsse, se développe, tieurit….
Verbe. — Jndiquez, oralement ou par Îes lettres à ou m, si l'action marquée par le verbe est bonne ou mauvaise,
1, Bouder m. 3.Se dévouerd. 5. Pécher m. 7. Bec tuer m.
Ennuyer m, Se venger m. Se surveiller D. Trahir TR Obéir b. Tracasser om. Réfléchir b. Patienter b, Progresser D. Semoquer m. Se confesser D. Scandaliser mn. Prier b. Se sanctifier D. Communier 4, Médire M.
Travailler D. Pardonner D. Sevanter mm. Se résigner Bavarder mm. Blasphémer m». Bénir b. Se décourager m.
?. Mentir m. 4. Espérer D, G. Taquiner #1. 8. Sevaincre b.
Se corriger D. S'instruire D, Etudier b. S’impatienter m. Vagabonder #». S’enorgueillirm. Se convertir D. Su parjurer m. Compatir b. Se négliger m. Dérober m. Calomuier m. Se pervertir m”,. S’appliquer D, Injurier m. Insulter m. S’entêter m. Tromper M. S'enivrer m. Mériter b. Méditer b. Prévoir b. Saluer b. Désobéir m.
II. Phrases à compléter, — Remplacez le tiret par-un verbe
COMPLIMENT POUR LA FÊTE D'UN PÈRE Aimer, avoir, fêter, trouver.
Pour féter un père qu’on aime, On pourrait trouver mille fleurs, Que ne peut-on avoir de même, Pour le mieux aimer, mille cœurs?
Nau.
AUTRE COMPLIMENT Conjuguer, faire, forment, fournit.
Je ne suis, il est vrai, qu'un ôrateur en herbe, Mais je puis néanmoins vous Juire un compliment, J'apprends depuis un mois à conjuguer ün verbe : Indicatif présent : J'aime bien tendrement, Ce verbe transitif a besoin d'un régime :
Mon cœur m'en fournit un dans l’ardeur qui l’anime : Mon cher père : ces mots forment le complément. SÉSAME.
Conjugaison. — Imparfait de l'indicatif. — Quand jo ne comprenais pas,
j'interrogeais le professeur ; quand tu ne comprenais pas, tu interrogens ; quand ilne comprenait pas, il interrogeait ...; anand nous ne com ii
S 26 COMPrENIORS DAS, ‘ ,
uand je recevais de bons
Analyse, — Nous prions. Tu progresses. Z! étudie. ous, pr. pors, 1re pers. m. P. — Zu, pr. pers. 20 pers, m. s. — Zi, pr. pers. 3e
Pors, in, 8,
e Leçon. — Sujet du Verbe
148. Le sujet du verbe est la personne ou la chose qui est ou qui fait ce qu'exprime le verbe.— On définit encore le sujet : l'être dont on exprime une qualité ou une action.
149. On trouve le sujet d’un verbe en plaçant avant ce verbe la question qui est-ce qui? nour les personnes, et qu'est-ce qui? pour les choses. — Ex.: Le rRuIT tombe ; qu'est-ce qui tombe ? le rRuiIT. Pierre parle; qui est-ce qui parle ? PIERRE.
150. Le verbe doit être au même nombre et à la même personne que son sujet.— Ex.: Vous lisez; lisez est au pluriel et à la deuxième personne, parce que son sujet vous est du pluriel et de la deuxieme personne.
I. Verbes à conjuguer. — Conjuguez, à la 1re personne du pluriel, chaque temps des verbes : (quitter), travailler, chanter, parler. (Voir Avis. & 8.)
Nous quittons, n. quittions, n. quittâmes, n. avons quitté, n. eûmes quitté, n. avions quitté. n. quitterons, n. aurons quitté. n. quitterions, n. aurior:3 quitté, ». eussions quitté, ai q. n. quittious, q. n. quittassions, q. n. ayons quitté, q. n. eussions quitté.
1.Inp.pr. Nous travaillons, Nous chantons. Nous parlons. Imp. Nous travaillions. Wous chantions. Nous parlions. Pas. déf. Nous travaillâmes. Mous chantâmes. ous parlâmes. Pas. ind. Nous avons travaillé. Vous avons chanté. Nous avons parlé.
Pas, ant. Nous eûmes travaillé. Nous eûmes chanté. Nous eûmes parlé. Plus-g.-p. Nous avions travaillé. Nous avions chanté. Nous avions parlé. Fut. Nous travaillerons. Nous chanterons. Nous parlerons. Fut. ant. Nous aurons travaillé. Nous aurons chanté. Nous aurons parlé. 2. Conp. pr. Nous travaillerions. Wous chanterions. Nous parlerions. Pas. (ire for.)N. aurions travaillé. Nous aurions chanté. N. aurions parlé.
IMPÉR. Travaillons. Chantons. Parluns.
SUB. pr. Que nous travaillions. Que nous chantions. Que nous parlions. Imp. Q« n. travaillassions, Q. n. chantassions. Q. n. parlassions. Pas. Q. n. ayons travaillé. Q. n. ayons chanté. Q. n. ayons parlé.
Plus-q.-p. Q.n.eussions travaillé. Q.n.eussions chanté. Q.n.cussions parlé. II. Accord du verbe avec le sujet. — Remplacez le tiret par un verbe et faites accorder ce verbe avec le sujet.
1. Renfermer, commencer, fournir, prendre, 9, Aimer, convoiter, contempler, mériter.
1. Les Pyrénées fournissent de très beaux marbres. Le Missouri prend sa source dans les monts Rocheux. Les Laurentides commencent à la côte du Labrador. Les plateaux du Texas renferment des lacs salés. 2. Nous aimons peu ceux qui ne pensent pas comme nous, Je suis ravi quand je contemple les beautés du firmament, Tu ne convoiteras pas le bien d'autrui.
Mon Dieu, vous méritez seul tout l'amour de mon cœur.
Conjigaison. — Zmparfait de l'indicatif. — Pendant les vacances, je me plaisais aux travaux des vendanges ; tu ts plaisais ...; il se plaisait ...; nous nous plaisions ... ; vous vous plaisiez .….;ils se plaisaient ... —Je suivais avec phisir les travaux des meissonneurs. |
Analyse. — Le vent souflle, la pluie tombe, le tonnerre éclate.
Vent, nc. m. s. suj. de soufilo, — pluie, ne. f. s. sui. do tnmbe. — tonnerre, nc. m. 8. suj: de éclate.
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89e Lecon. — Accord du Verbe avec le sujet. 117
151. Quand le verbe a poursujet plusieurs singuliers, on ie met au pluriel, parce que deux singuliers forment un pluriel. — Ex. : Le cieL et larenr: publient la gloire de Dieu.
12. Si Les mots formant le sujet sont de différentes personnes, on met le verbe au pluriel, et on le fait accorder avec la personne qui a la priorité : la première personne a la priorité sur la deuxième, et 11 deuxième sur la troisième, — Ex. : ERNEST cé MoI ferons notre devoir.
I. Verbes à conjuguer. — Conjugunez, à la 2e personne du pluriel, chaque temps des verbes : (réussir), dormir, courir, tenir.
Vous réussissez. v. réussissiez, v. réussites, v. avez réussi, v. eûtes réussi, v. aviez réussi, v. réussirez, vous aurez réussi, v. réussiriez, v. auriez réussi, vous eussiez réussi, réussissez, q. V. r'éussissiuz, q. v. réussissiez, q. v. ayez l'éussi, q. v. eussiez réussi,
IND. pr. Vous dormez. Vous tenez
Vous courez.
Imp. Vous dormiez. Vous couriez. Vous teniez.
Pas. déf. Vous dormîtes. Vous courûtes. Vous lintes.
Pas. ind. Vous avez dormi. Vous avez couru. Vous avez tenu. Pas. ant. : Vous eûtes dormi. Vous câtes couru. : Vous eûtes tenu. Plus-q.-p. Vous aviez dormi. Vous aviez couru, Vous aviez tenu. Put. Vous dormirez. Vous courrez. Vous tiendrez. Fut. ant, Vous aurez dormi. Wous aurez couru. Vous aurez tenu.
2 Coxp. pr. Vous dormiriez. Vous courriez. Vous tiendriez. Pas. (ire for.) Vous auriez dormi. Vous auriez couru. Vous auriez tenu. Pas. (2e for.) Vous eussiez dormi. Vous eussiez couru. Vous eussiez tenu.
ImPék, Dormez. Cour'ez. Tenez.
SU°J. pr. Que vous dormiez. Que vous couriez. Que vous lenicez. Imp. * Q. v. dormissiez. Q. v. courussiez. Q. v. tinssiez.
Pas. Q. v. ayez dormi. Q, v. ayez couru. Q. v. ayez tenu. Plus-q.-p. Q. v. eussiez dormi. Q, v. eussiez couru. Q v. eussiez tenu.
Il. Accord du verbe avec l& aujet. — Remplacez le tiret par un verbe et faites accorder ce verbe avec lo sujet.
Avoir, combattre, devoir, obtenir
1. Adam et Eve péchèrent en mangeant du fruit défendu. Euos et Mathusalem vécurent plus de neuf cents ans. Gédéon et Jephté gouvernèrent Israël en qualité de juges. David et Jonathas furent liés d’une étroite amitié.
2. Matathias et Judas Machabée combattirent l'impie Antiochus, Marthe et Marie obtinrent de Jésus la résurrection de Lazare. Aïmons nos ennemis : eux et nous avons Dieu pour Père.
Enfants, vous et vos amis devez vous exciter au bien.
Conjugaison. — at tr de l'indicatif. — L'an dernier, j'étais parfois puni; ta étais parfois puni ; il était parfois puni; nous étions parfois punis ; vous étiez pazfois punis ; ils étaient parfois punis. — Le mois passé, j'étais inscrit au tableau d'honneur,
Analyse. — La paresse et l'orgueil sont la source de grands maux. Paresse, nc. f. 8. sujet de sont. — orgqueil. ne. m, 8. suj. de sont.
nn nm x
LE MAUVAIS RICHE
Il y avait un homme riche qui était vêtu de pourpre ct de fin lin, et qui faisait tous les jours de splendides repas. Il y avait aussi un pauvrenommé Lazare, étendu à sa porte, tout couvert d’ulcères, qui eût bien désiré se rassasicr des miettes qui tombaient de la table du riche: et personne ne Jui en donnait; mais les chiens venaient lécher ses ulcères, Or il arriva que ce pauvre meurut ei fut emporté par les anges dans le sein d'Abraham. Le riche mourut aussi et fut enseveli dans l'enfer,
Au milieu des tourments, levant les yeux, il vit de loin Abraham et Lazare dans son sein, et il s'écria : “ Père Abraham, aÿez pitié de moi, et envoyez-moi Lazare afin qu'il trempe l'extrémité de son doigt dans l’eau pour me sutralohir Là langue, parce que je souffre cruellement dans ces flammes.” Abraham Jui dit: € Mon fils, souvenez-vous que vous avez été comblé de biens pendant votre vie et que Lazare, au contraire, n’a eu que du mal: or maintenant celui-ci est dans la joie et vous dans les tourments, ”
Die nos récompensera au ciel des maux que nous aurons supportés ici-bas pour lui ; mais il réserve des châtiments éternels à ceux qui auront fait un mauvais usage de leurs richesses et se seront monirés durs envers les pauvres.
Compte rendu oral... — Résumé. — Le pauvre Lazare implorait es vain la charité du mauvais riche. A sa mort, il fut emporté par les anges dans le sein d'Abraham, tandis que le mauvais riche fut précipité dans lesenfers. Celui-ci supplia alors Abraham de lui envoyer Lazare pour le soulager ; :nuis sa demande fut repoussée.
Étude’ analytique,
1. PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récit ? — Du mauvais riche, de Lazare et d Abraham.
TEMPS ET LIEU. L] L] L1 e L . L] L] . L . . L] . . L1 L L1 L 19 Comment vivait le mauvais riche ? — Dans Vabondance de tous les biens.
2° Comment vivait le pauvre Lazare ? — Au milieu
2 PAROLES de toutes sortes de souffrances.
ET 3° Où se tenait Lazare ? — Il se tenait tous les jours à la porte du mauvais riche.
ACTIONS. 4° De quoi se serait-il contenté ? — Des miettes
qui tombaient de la table au riche.
59 Comment était-il traité ? — Tout le monde le rebutait, les chiens seuls léchuient ses plaies.
« RÉSULTAT. Que devint Lazare après sa mort ? — ZI alla dans le sein d Abraham, tandis que le mauvais riche fut précipité dans l'enfer, où il ne put recevoir axcvn soulagement,
MORALITÉ. Que nous apprend ce récit ? — Que Dieu récompense, etc., etc.
co
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Questions lexicologiques.
1. Indiquez, dans les deux premières phrases, les verbes de la première conjugaison, -— Désirer, rassasier, tomber, donner, lécher.
Quels noms dérivent de riche, fin tee Richesse, finesse,
Qu'est-ce que la pourpre — C’est une étofe rouge, très riche.
Qu'est-ce que le lin ? — C'est un tissu fin.
De quels noms dérivent les verbes désirer, donner ? — Désir, don.
. Que signifient ces mots : Ze sein d'Abraham ? — Le lieu de repos où
étaient les âmes des élus avant la venue de Jésus-Christ.
Trouvez deux adjectifs qui conviennent à enfer. — Terrible, éternel.
Quel est le singulier de yeux ? — Œil.
De quel nom dérive écrier ? — Cri,
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES LES HUIT BÉATITUDES
Au retour de la fête des Tabernacles, Jésus fut accom agné par une grande foule de peuple, jusque dans les environs du lac de Génésareth. C’est alors qu'avant de {a laisser s'éloigner, le Sauveur lui adressa l’admirable discours connu sous le nom de stRMoN SUR LA MONTAGNE, et qui esb comme un résumé de sa doctrine, En voici les premières paroles, qui en donnent la substance : ce sont les huit BÉATITUDES.
“1. Bienheureux ceux qui sont pauvres en esprit, car le royaume des cieux leur appartient, — 2, Bienheureux ceux qui sont doux, car ils possèderont la terre. — 3, Bienheureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés. — 4, Bienheureux ceux qui ont faim et soif de justice, car ils seront rassasiés., — 5. Bienheureux ceux qui sont miséricordieux, parce qu’ils obtiendront miséricorde,
6. Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, parce qu’ils verront Dieu, — 7, Bienheureux oeux qui sont des hommes de paix, parce qu'ils seront appelés les enfants de Dieu. — 8. Bienheureux Ceux qui souffrent persécution pour la justice, parce que le royaume des cieux leur appartient,
Indiquez les pronoms personnels et conjonctifs de la 1re et de la 3e dictée, et pronoms démougstratifs de la 2e. n RP
e Lecon. — Accord du Verbe avec le sujet
I. Trouvez un verbe qui convienne au sujet etun sujet qui convienne au verbe,
Le saumon nage. Le papillon vole. Le lion s'élance. Ta grenouille plonge. Le cerf bondit. L'aigle plane. Le cheval galope. Le mulet trotte. Lo lézard rampe, L'âne trotte. L'écureuil grimpe. L'écrevisse se traîne,
Verbes à conjuguer. — Conjuguez, au présent de l'indicatif, à l’imparfait, au passé défini et au futur simple, les verbes : chasser, saisir.
PRÉS. DE L’IND. TMPARFAIT PASSÉ DÉFINI FUTUR SIMPL{I
1. Je chasse, Je chassais. Je chassai. Je chasserai. Tu chasses. Tu chassais. Tu chassas. Tu chasseras. Il chasse. Il chassait. Il chassa. Il chassera.
Nous chassons, Nous chassions. N. chassâémes. N. chasserons. Vous chassez. Vous chassiesz. Vous chassâtes. V. chasserez. Ils chassent. Ils chassaient. Ils chassèrent. Ils chasseront.
2. Jesaisis. Je saisissais. Je saisis, Je saisirai, Tu saisis. : 1 sasissais. Tu saisis. Tu saisiras. Il saisit. 1l saisissait. Il saisit. Il saisira.
Nous saisissons. N. saisissions. Nous saisimes. Nous saisirons. Vous saisissez, Vous suisissiez. Vous saisîtes. Vous saisirez. Ils saisissent. Ils saisissaient. Ils saisirent. Îls saisiront.
IL. Accord du verbe avec le sujet. — Trouvez le verbe que réclame le sens.
L'HIVER S'ÉLOIGNE PAR DEGRÉS 1. Agir, cesser, devenir, tendre. 2. Apporter, commencer, reparaître, voir,
1. La même sagesse qui, à l'entrée de l'hiver, a fait croître le froid par degrés, le fait diminuer peu à peu, et cette saison rigoureuse tend insensiblement sur sa fin. Déjà le soleil s'arrête plus longtemps sur l'horizon, et ses rayons agissent plus fortement sur la terre. Les flocons de neige cessent d’obscurcir l'atmosphère, les nuits ne sont plus accompagnées que d’une gelée blanche que fait disparaître le soleil du midi. L'air devient serein, les brouillards et les vapeurs se dispersent et se répandent en pluies fertiles,
2. La terre plus légère, plus meuble, se prête plus facilement à être humectée ; les semences commencent à pousser ; les branches, qui paraissaient mortes, s’ornent de tendres boutons, et divers brins d’herbes se hasardent à se montrer. On voit les préparatifs que fait la nature encore languissante pour rendre aux prairies leur parure, aux arbres leurs feuilles, aux jardins leurs fleurs ; elle travaille en silence à ramener le printemps, quoique les tempêtes, les grêles et les nuits froiàc: y apportent quelques obstacles, Bientôt elle perdra son aspect lugubre, et la terre à nos yeux reparaîtra dans toute sa beauté. CousiN-DESPRÉAUX.
Conjugaison. — Imparfait du subjonctif. — Ma mère aimerait que je lui offrisse un bouquet, ta mère aimerait que tu iui offrisses .…. - --. qu'il lui offrit
Analyse. — La jalousie détermina Oaïn à tuer son jeune frère. — L'avarice porta Judas à vendre son divin Muître.
Jalousie, nc. f. 8. suj. de détermina. — détermina, v. tr. 1re conj. ind. pas. déf. 3e pee du 8. — Caïn, np. m. 8, c. dir. de détermina, — tuer, v. tr. 1re conj. prés de l’inf. — jeune, ad, q. m. 8. q. frère. — frère, ue. m. s. c. dir. de tuer.
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I. Trouvez un verbe qui puisse avoir le nom pour complément, Savourer un fruit. Terrasser un ennemi, Dorer un cadre.
Explorer une contrée. Endurer des souffrances. Z ntéresser un auditoire, è Verbes à conjuguer. — Conjuguez, au présent de l'indicatif, à l'imparfait, au
passé défini ct au futur simple, les verbes : sentir, fendre, tordre.
PRÉS. DE L'IND. IMPARFAIT PASSÉ DÉINI FUTUR SIMPLE 1. Jesens. Je sentais. Je sentis, Je sentirai.
Tu sens. Tu sentais. Tu sentis. Tu sentiras.
Il sent. Il sentait. Il sentit. Il sentira.
Nous sentons. Nous sentions. Nous se” tîmes. Nous sentirons.
Vous sentez. Vous sentiez. Vous sentites. Vous sentirez.
[ls sentent. Tls sentaient. Ils sentirent. Ile sentiront.
2. Je fends. Je fenduis. Je fendis. Je fendrai, Tu fends. Tu fendais. Tu fendis. Tu fendras.
!l fend. Il fendait. Il fendit. Il fendra.
Nous fendons. Nous fendions. Nous Jendimes. Nous fendrons. Vous fendez. Vous fendiez. Vous fendiîtes. Vous Jendrez.
Ils fendent. Ils fendaient. Ils fendirent, Ils Jfendront. 3. Jetords. Je tordais. Je tordis, Je tordrai. Tu tords. Tu tordais. Tu tordis. Tu tordras.
Il tord. Il tordait. Il tordit. Il tordra.
Nous lordons. Nous tordions. Nous tordimes. Nous tordrons. Vous tordez. Vous tordiez. Vous tordites. Vous tordrez. Ils tordent. Ts tordaient. Ilstordirent. Ils tordront.
IL. Accord du verbe avec le sujet, — Trouvez le verbe que réclame le sens,
LE GOURMAND 1. Attacher, être, occuper, oublier, rendre,
?. Continuer, dégoutter, épargner, manier, répandre, rouler,
1. Le gourmand, non content de remplir à une table la première place, occupe lui seul celle de deux autres ; il oublie que le repas est pour lui ct pour toute la compagnie ; il se rend maître du plat, et fait son propre de chaque service ; il ne s'attache à aucun des mets, qu’il wait achevé d'essayer de tous ; il voudrait pouvoir les savourer tous tout à la fois.
2. Il ne se sert à table que de ses mains; il manie les viandes,
les remanie, démembre, déchirs et en use de manière qu'il faut
que les conviés, s'ils veulent manger, mangent ses restes ; il ne ne leur épargne aucune de ces malpropretés dégoûtantes capables d’ôter l'appétit aux plus affamés ; le jus et les sauces lui dégouttent du menton et de la barbe ; s’il enlève un ragoût de dessus un plat, il le répand en chemin dans un autre plat et sur la nappe; on le suit à Ia trace : il mange haut et avec grand bruit, il roule les yeux cn mangeant ; la table est pour lui un râtelier ; il écure ses dents, et il connue à manger. LA BRUYÈRE.
Conjugaison. — Zmparfait du gubjonctif. — T1 fallait que je finisse mon travail, quo tu finisses ……, qu'il finit ..., que nous finissions -, que vous finissiez
qu'ils finissent ... — On demandait que je devinsse plus sérieux.
Analyse. — L'orgueil rer. d méprisable. — L'ambition rend odieux. Orgueil, nc. m. 8. suj. de rend. — rend, v. int. 4e conj. prés. de l'ind. 3e pers,
du 8, — able, ad. q. im, €. q. un nom s. — ent,
. 92° Lecon, — Accord du Verbe avec le sujet. 121
‘122: 93: Lecon. — Accord du Verbe avec le sujet.
I. Trouvez trois sujets qui conviennent au verbe
. Le babiHard, le bavard, le vantard, le fat, le vaniteux, l'importun FATIGUENT. Le poète, l'écrivain, le littérateur, le peintre, l'artiste, le musicien COMPOSENT.
Verbes à conjuguer.— Conjuguez, au présent de l'indicatif, au passé indé. fini et au plus-que-parfait, les verbes: maigrir, tendre. - : PRÉS. DE L’IND. PASSÉ INDÉFINI PLUS-QUE-PARFAIT 1. Je maigris. J'ai maigri. J'avais maigri.
Tu maigris, Tu as maigri. Tu avais maigri Il maigrit. Il a maigri. Il avait maigri.
Nous imaigrissons. Mous avons maigri. Nous avions maïgri. Vous maigrissez. Vous avez maigri. Vous aviez maigri Ils maigrissent. Tis ont maigri. Ils avaient maigri. 2. Je tends. J'ai tendu. J'avais tendu.
Tu tends, Tu as tendu. Tu avais tendu.
Il tend. IT a tendu. Il avait tendu.
Nous tendons. Nous avons tendu. Nous aïions tendu. Vous tendez. Vous avez tendu. Vous aviez tendu. Ils tendent. Ils ont tendu. Ils avaient tendu.
II. Accord du verbe avec le sujet, — Trouvez le verve que réclame le sens, LES PLAISIRS D'UN PAUVRE AVEUGTE 1. Asseoir, connaître, durer, fumer, passer, pâturer, voir, 2. Avoir, commencer, connaitre, entendre, passer, sortir.
1. Jamais le temps ne me dure. Quand il fait beau, hors de la maison, je m’asseois à une bonne place au soleil, contre un mur, contre une ruche, contre un châtaignier, et je vois en idée la vallée, le château, le clocher, les maisons qui fument, les bœufs qui péturent, les voyageurs qui passent et qui devisent en passant sur la route, comme je les voyais autrefois des yeux. Je connais les saisons tout comme dans le temps où je voyais verdir les avoines, faucher les prés, mürir les froments, jaunir les feuilles du châtaignier.
2. J'ai des yeux dans les oreilles, continua-t-il en souriant : j'en ai sur les mains, j'en ai sur les pieds. Je passe des heures entières à écouter près des ruches les mouches à miel qui commencent à bourdonner sous les pailles, et qui sortent une à une en s'éveillant, par leur porte, pour savoir si le vent est doux et si le trèfle commence à fleurir. J'entends les lézards glisser dans les pierres sèches, je connais le vol de toutes les mouches et de tous les pa-
illons dans l'air antour de moi, la marche de toutes les petites êtes du bon Dieu sur l'herbe ou sur les feuilles sèches au soleil. LAMARTINE.
Conjugaison.— Passé défini.— Hier, j'écoutai longtemps le chant du rossignol, hicr. tu écoutas..…., hier, ilécouta..., hier, nousécoutâmes.…., hier, vonsécontâtes .…, hier, ils écoutèrent... — La semaine passée, je reçus beaucoup de visites.
Analyse.— Les hommes passent comme les fleurs des champs. — Les jours s'é: coulent comme les eaux des fleuves.
Hommes, ne. m. p. suj. de passent, — passent, v. int. 1re conj. prés. de l'ind. 3e pers. du p. — Jleurs, nc. f. p. suj. de passent, s.-ent, — chwmps, nc. m. p.c. dét. do fleurs.
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I. Trouvez trois compléments qni cor-viennent au verbe. MESURER un champ, un jardin, uue étotfe, une toile, de l'huile, du vin... SCULPTER une statue, un portique, un autel, uno colonne, un cadre, un meuble... Verbes à conjuguer.— Conjuguer, à l'imparfait de l'indicatif passé défini et au plus-que-parfait, les verbes: partir, passer, descendre.
Je passais. Je passai, J'étais passé
Tu passais. Tu passas. Tu étais passé.
Il passait. Il passa. Il était passé.
Nous passions. Nous passâmes. Nous étions passés. Vous passiez. Vous passätes. Vous étiez passés. Ils passaient. Ils passèrent. Ils élaient passés.
3. Je descendais. Je descendis. J'étais descendu. Tu descendais. Tu descendis. Tu étais descendu. Il descendait. Il descendit. Il élait descendu. Nous descendions. Nous descendimes. Nous étions descendus. Vous descendiez. Vous descendites. Vous étiez descendus. Ils descendaient. Ils descendirent. Ils étaient descendus.
II. Accord du verbe avec le sujet.— Trouvez le verbe que réclame le sens. LES PLAISIRS D'UN PAUVRE AVEUGLE (suite).
Baisser, descendre, dire, ennuyer, éteindre, finir
1. C’est mon almanach et mon horloge à moi, voyez-vous. Je me dis: Voilà le coucou qui chante : c’est le mois de mars, et nous allons avoir chaud ; voilà le merle qui siffle : c’est le mois d'avril ; voilà le rossignol : c’est le mois de mai; voilà le hanneton: c’est la Saint-Jean ; voilà la cigale : c’est le mois d'août ; voilà la grive : c'est la vendange, le raisin est mûr ; voilà la bergeronnette, voilà les corncilles: c’est l’hiver.
* Il en est de même pour les heures du jour. Je me dis parfaitement l’heure qu’il est, à l'observation des chants des oiseaux, du bourdonnement des insectes et des bruits de feuilles qui s'élèvent où qui s’éteignent dans la campagne, selon que le soleil monte, sarréte ou descend dans le ciel. Le matin, tout est vif et gai; à midi, tout baisse ; au soir, tout recommence un moment, mais plus triste et plus court ; puis tout tombe et tout init. Oh! jamais Je ne m'ennuie ; et puis, quand je commence à m’ennuyer, je prie le bon Dieu... LAMARTINE,
Conjugaison.— Passé défini.— Le jour du congé, je cueillis des fleurs toute la matinée ; tu eueillis..., il cueillit..., nous cueïlimes, vous cueillites..…, ils Cueillirent. ..— Pendant les vacances, jo vis de beaux paysages. a
Analyse, —L'écolier paresseuxs « souvent des punitions.— L'écolier studieux gagne fréquerament des récompenses.
Ecolier, nc, m. 8. suj. do a. — paresseux, ad. q. m. 8. q. écolier. — a, v. tr. 3e Con. prés, de l'ind. 3e pers. du 8, — punitions, nc. £. p. c. dir. de a. il
LE BUISSON ET LA ROSE
‘ Cominent ! déjà sur le retour !
Ce matin même à peine éclose !
Pauvre fleur, tu ne vis qu’un jour, ” Disait Je buisson à la rose.
‘ Je n’ai pas vécu sans honneur :
Un parfum me métamorphose ; Je laisse après moi bonne odeur ; Puis - je regretter quelque chose ? ” On nw’appréhende pas de mourir quand on laisse après soi l'odeur de ses vertus.
Compte rendu oral... — Résumé. — Le buisson En ue la rose de ça
courte existence ; mais celle-ci lui répondit que, laissant après elle sa bonne odeur, elle ne pouvait rien regretter.
Étude analytique.
1. PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récit ?-— D'un buisson et d'une rose,
TEMPS KT LIEU, Quand se passo lo fait? — Vers la fin du jour. 1° Que fait le buisson ? — Il plaint le sort de la
ro8e, 2. PAROLES 2 Pourquoi le buisson plaint-il la rose ? — Parce ET que, à peine éclose le matin, elle commence. ACTIONS. déjà à se faner.
39 Que répond la rose ? — Que, laissant après elle ea bonne odeur, elle ne peut rien regretter.
3 RÉSULTAT. Que dut éprouver le buisson à cette réponse ? — I! dut concevoir des sentiments d'admiration et d'es- - time pour la rose.
MORALITÉ. Que nous apprend ce récit ? — Qu'on n’appréhende pas de mourir, quand on laisse après soi l’odeur de ses verius,
Questions lexicologiques.
1. Indiquez les verbes contenus dans tout le texte, et mettez-les à l'infinitif. — Vivre, dire, métamorphoser, laisser, pouvoir, regretter, appréhender, mourir.
Indiquez, dans les cinq premiers vers, les mots qui sont sujets. — Tu, buisson, je.
3. Le signifie l’expression sur le retour ? — Commencer à vieillir, à
se faner:.
4. Trouvez deux adjectifs dérivés de matin. — Matinal, matineux.
De quel verbe dérive éclos ? — De éclore
6. Qu'est-ce qu’un buisson ? — Touffe d'arbrisseaux épineux et sauvages.
de
Lrouvez ies diminutifs des mots Jieur et rose, — l'eureite, r'oseite. Quel verbe est dérivé de parfum ? — Parfumer. Qu'est-ce qu’une métamorphose ? — C’est le changement d'une forme en une autre.
10. Trouvez deux adjectifs dérivés de odeur. — Odorant, odoriférant. 11. Quel est le mot contraire de quelque chose ? — Rien. :
Indiq 13. Faite
Indiquez, l'indicatif; «
après soi
rose de sa rès elle sa
buisson et
jour.
sort de la
? — Parce commence, après elle egretter.
nse ? — Il on et d’es-
yppréhende l'odeur de
les à l’inretler, ap-
ets. — Tu, vieillir, à neux.
| saüvages.
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12. Indiquez les mots sujets des trois derniers vers. — Parfum, je (2 fois). 13, Faites la liste des pronoms personnels contenus dans le texte. —
Tu, je, me, moi, je, soi.
14. Analysez les mots: Vis, laisse, appréhende, — Vis, v. int. 4e conj.
ind, 2e pers, du 8.— Jaisse, v. tr. lre c. ind. re mers. du 8, — Appréhende, v. tr. 1re c. ind. 3e pers. du 8.
Chérubins de l'exil, à qui manquaient des ailes
Par le froid colorés, du feu plein les prunelles,
Nous, petits villageois, prenions l'Enfant divin
Pour un frère venu du Paradis lointain.
Notre âme, que fondait l'ivresse de l’extase,
Menagçait d’éclater comme un fragile vase.
L'église illuminée, au milieu de la nuit ;
Achevait d’éblouir notre œil et notre esprit.
La Messe de Minuit, oh ! c'était notre fête :
Un mois d’avanee au moins nous en perdions la tête !
Nos soupirs n'étaient pas des soupirs de prophète : — 2. II faut, — demandions-nous, — que la neige ait couvert
Cette roche si haute ? — et ce gadelier vert ?
Ah! ce Minuit doré, lentement comme il vole ?
Quel plaisir ce sera : Je soir ! — en carriole !
Et puis, voir ce Jésus, dont le nom seul parfois
Joint les mains de ma mère et fuit trembler sa voix !
Voir l’église, — pour nous vrai ciel plein de mystère ! ” 3. De ces rêves riants rien n’eût pu nous distraire.
Plus de jeux. Le gros chien n’était plus attelé.
* L'oiseau ne craignait plus nos lignettes perfides.
Plus de courses non plus sur nos traîneaux rapides, — Et le gros banc de neige était presque oublié.
4, La veille au soir, enfin, pour nous lever à l'heure, Nous jugions plus prudent de ne nous pas coucher : Tous les autres dormaient : nous, seuls dans la demeure, Nous faisions sentinelle, assis près du bûcher.
Oh! gentils souvenirs parfumés d’innocence, Vous étes gais comme elle et frais comme l’enfance. J'ai vu naître depuis Jésus loin du hameau :
Dans les villes surtout, quel superbe étalage ! Quelle magnificence autour de son berceau ?
Mais tout cela vaut - il les Minuits du village ? L'abbé À. GINGRAS.
, Judiquez, dans la 1re et dans la 3e dictée, les verbes qui sont à l'imparfait de l'indicatif; dans la 2e et dans la 4e, ceux qui sont au présent de l'indicatif,
126, 96° Leçon, — Accord du Verbe avec le sujet.
T1, Trouvez trois aujets aux verbes éclairer et nourrir, Lo lumière, lo soleil, la tlamme, la foi, la vérité, la science ÉCLAIRENT, Lo pain, la viando, les légumes, les pâtisseries, les gâtoaux NOURRISSENT, Verbes à conjuguer.— Conjugues intorrogativement, au présent de l'ind., à l'imparfait, au passé défini e6 au passé indéfini, les verbes: obéir, tarder, recevoir,
PRÉS, DE L'IND, IMPARFAIT PASSÉ DÉFINI PASSÉ INDÉFINI
1. Obéis-je? Obéissais-je? Obéis-jo ? Ai-je obéi ? Obéis-tu ? Obéissais-tu ? Obéis-tu ? As-tu obéi ?
Obéit-il ? Obéissait-il ? Obéit-il? A-t-ilobéi ? Obéissons-nous? Obéissions-nous? Obétmes-nous ? Avons-n. obéi ? Obéissez-vous ? Obéissies-vous ? Obéiles-vous ? Avez-vous obéi ? ObGissent-ils ? Obdissaient-ils ? Obéirent-ils ? Ont-ils obéi ?
2. Tardé-je ? Tardais-je? J'ardai-je ? Ai-je tardé ? Tardes-tu ? Tardais-tu ? Tardas-tu ? As-tu tardé ? Tarde-t-il ? T'ardait-il ? Tarda-t-il ? A-t-il tardé ? Tardons-nous ? Tardions-nous ? Tardâmes-nous? Avons-n. tarde? Tardez-vous? Tardiez-vous ? Tardätes-vous ? Avez-v. tardé? Tardent-ils ? Tardaient-ils? Tardèrent-ils ? Ont-ils tardé ?
3. Reçois-je? Recevais-je ? Reçus-je ? Ai-je reçu ? Reçois-tu ? Recevais-lu ? Reçus-tu ? As-tu reçu ? Reçoit-il ? Lecevait-il ? Reçut-il ? A-t-il reçu ? Recevons-nous ? LRecevions-nous? Reçûmes-nous ? Avons-n, reçu ? Kecevez-vous ? Receviez-vous ? Leçâtes-vous ? Avez-vous reçu ? KRegçoivent-ils ? Recevaient-ils ? Keçurent-ils ? Ont-ils reçu ?
[T. Accord du verbe avec le sujet.— Trouvez le verbe que réclame le sens
LES AGRÉMENTS DE LA CAMPAGNE 1. Agiter, aller, appeler, devoir, effacer, récréer, 2. Exprimer, jouir, mürir, ombrager, veuir, voir.
1. Venez donc jouir des agréments qui ne sont goûtés que par le vrai sage, La douce lumière du soleil nous ampelle dans les champs ; c'est là qu’une joie pure nous est réservée ; c’est dans ce vallon fleuri que nous allons adresser un hymne au Créateur. Comme ie . soufle du zéphyr agite doucement chaque rameau, chaque feuill de ces buissons ! Bois touffus, vallées charmantes, et vous, montagnes, que la nature pare de ses dons, votre aspect récrée nos sens et flatte notre cœur ; vos attraits ne doivent rien à l’art, et ils effacent l'éclat des jardins.
2. Le grain märit, et bientôt il invitera le laboureur à y porter la faux, Les arbres couronnés de feuilles ombragent les collines et les campagnes. Les oiseaux jouissent de leur existence ; ils chantent leurs plaisirs ; leurs accents expriment ou la tendresse ou la joie. Le paisible cultivateur voit renouveler ses trésors; l'odieuse calomnie, l’orgueil et les noirs soucis, dont l'habitant des villes est trop souvent dévoré, ne viennent point troubler le repos de.ses matinées, ni peser sur ses nuits. Cousix-DESPRÉAUX.
Conjugaison.— Passé défini.—Hier, j'appris vite la leçon, tu appris... il apprit ., DOUS apprimes..., vousapprites.., ils anprirent..—WMier, ic fis bien mon travail. Analyse.— 11 faut respecter la misère des malheureux.— 11 faut éviter la con paganie des méchants.
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éviter la con
tr. ire con)
97e Leçon. — Accord du Verbe avec le sujet.
I. Troüvez trois verbes ponvant avoir pour Aimer, honorer, glorifier, illustrer, dé
complément patrie, seiene.
eudre, soutenir la PATRIE,
Acquérir, développer, étudier, enseigner, appreudre, posséder In SCIENCE,
Verbes à conjuguer,—Conjugnez, au présent de l'indientif, an passé défini et au préseut du suhjouctif, les verbes : &e taire, se réjouir, se promener,
Je me réjouis
Tu te réjouis.
Il se réjouit.
Nous n. réjouissons.
Vous v. réjouissez.
Ils se réjouissent.
3, Je me promène, Tu te promènes.
Il se promène, Nous n. promenons.
Vous v. promenez.
Lis se promènent.
PASSÉ DÉFINI Je me tns, Tu te tus, Il 8e tut, Nous nous times.
Vous vous tûtes.
Ils se turent.
Je me réjouis, Tu te réjouis.
Il se réjouit.
Nous nous réjouimes.
Vous vous réjouites.
Ils ge réjouirent.
Je me promenai, Tu te promenus.
Il se promena.
Nous n. promenâmes.
Vous v. promenäles.
Ils se promenèrent.
PITÉSENT DU SUBJ.
Que je me taise, Que tu te taises.
Qu'il se taise.
Que nous nous tuisons.
jue vous vous laisiez.
Qu'ils se laisent.
Que je me réjouisse, Que tu te réjeuisses. Qu'il se réjouisse.
@. nous n.réjouissions.
Q. vous v. réjouissiez.
Qu'ils se r'éjouissent.
Que je me promène, Que tu te promènes.
Qu'il se promène.
Que n. n. promenions.
Quevous v. promeniez, * Qu'ils se promènent.
IL. Accord du verbe avec le sujet.— Trouvez lo verbe que réclame le sens,
À la suite des nombreuses espèce
oiseaux, se présente l'ordre des serpents : « qu'au premier coup d'œil les animaux qui li
privés de tout moyen de se mouvoir, et uniquement
recourir, sembler.
le quadrupèdes et des
re remarquable en ce composent ra destinés à
vivre sur la place où le hasard les uit naître. Peu d'animaux, cependant, ont les mouvements aussi prompts et se transportent avec autant de vitesse que le serpent. ;
2. Il égale presque, par sa rapidité, une flèche tirée par un bras vigoureux, lorsqu'il s'élance sur sa proie ou qu'il fuit devant son ennemi : chacune de ses parties devient alors comme un ressort qui se débande avec violence : il semble ne toucher à la terre que pour en réjaillir, et, pour ainsi dire, sans cesse repoussé par les corps sur lesquels il s'appuie, on dirait qu'il nage au milieu de l'air en rasant la surface du terrain qu’il parcourt.
LACÉPÈDE
Conjugaison.— Passé indéfini.— J'ai écrit tont ce matin, tu as écrit... ila écrit. …, nous avons écrit... vous avez écrit. .., ilsont écrit... —J'ai été honoré
de beaucoup d'éloges.
Analyse.— L'orguenieux ne prospèrejamais.— L' étourdi no réfléchit point.
O'queilleux, ne. ra, a, sui,
l'ind. 3e pers. && #
de prospère. — prospère, v. int. 1ro couj. prés. de
153. On distingue trois sortes de compléments du verbe : le complément direct, le complément indirect et le complément circonstanciel.
154. Le complément direct est celui qui complète direc. tement, c'està-dlire sans le secours d’une préposition, l’idée commencée par le verbe. — On trouve le complément direct en plaçant, après le verbe, la question qué pour les np rsonnes et quoi pour les choses. — Ex. : J'aime Drev ; j'aime qui ? Leu.
98 Leçon. — Complément direct.
I Verbes à conjuguer.—Conju ez, à la 30 personne du pluriel, les verbes :
(azercevoir), devoir, vouloir, voir. (Voir Avis, & 8.)
lis a es ilsapercevaient, ils aperçurent, ils ont aperçu, ils eurent aperçu, ils avaient aperçu, ils apercevront, ils auront aperçu, ils apercevraient, ils auraient aperçu, ils eussent aperçu, qu'ils aperçoivent, qu'ils aperçussent, qu'ils aient aperçu, qu'ils eussent apcrçu.
1. IND. pr, Ils doivent. Ts veulent. Ils voient, Imp. Is devaient, Ils voulaient. Ils voyaient. Pas. déf. Ils durent, Ils voulurent. Ils virent. Pas. ind, Ils ont dû. Ts ont voulu. Ils ont vu. Pas. ant. Hs eurent dû. Ils eurent voulu. Ils eurent vu. Plus-q.-p. Ils avaient dû. Ils avaient voulu. Ils avaient vu.
ut. Ils devront. Lis voudront. Lis verront.
Fut. ant. Is auront dû. Ils auront voulu. Ils auront vu.
2. Con. pr, Ils devraient. Ils voudraient, Ils verraient. Pas. (1re for.) Lis auraient dû, Zs auraient voulu. Ils auraient vu.
Pas. (2e for.) Ils eussent dû, ls eussent voulu. Ils eussent vu. SUBJ. pr. Qu'ils doivent, Qu'ils veuillent. Qu'ils voient. Imp. Qu'ils dussent,. Qu'ils voulussent. Qu'ils vissent. Pas. Qu'ils aient dû. Qu'ils aient voulu. Qu'ils aient vu. Plus-q.-p. Qu'ils eussent dû. Qu'ils eussent voulu, Qu'ils eussent vu.
æ Complément direui. — jouais uu verbe deux compléments directs de us, F 1. Billet, casserole, lettre, marché, poéle, promenade.
Cuiller, encrier, fourchette, tableau, ipis, transparent
1. Un portefeuille peut renfermer des certificats, des bons points, des photographies, des images, des billets, des lettres.
Dans une cuisiné, on trouve un fourneau, dés plats, des marmites, des pots, des poéles, des casseroles.
Dans une ville, on distingue des églises, des maisons, des rues, des places, des promenades, des marchés.
2. Un bureau d’écolier contient des livres, des cahiers, des plumes, des crayons, un encrier, des transparents. .
Avant le repas, on met sur la table une nappe, des verres, des bouteilles, des serviettes, des cuillers, des fourchettes.
Dans un salon, on trouve un canapé, des fauteuils, des chaises, une table, un tapis, des tableaux.
Conjugaisen.— Passé défini. — Hier, j'eus le plaisir d'être applaudi..., tu ens
..-.ileut..., nous eûmes..., vous eûtes..…, ils eurent. ..— Hier, je passai à une division plus avancée.
Analyse.—Je chéris mes parents.— Je soigne mes devoirs. Je, pr. pers. ire pers, m. 8. suj. de chéris. — parents, nc. m. p. c. dir. de chéris
II. Com
1. Auj cité, l'écl pour 8on avidité, e monde, tracer un la ville ot bourgeois sant les # çant à la tribunes ]
2 Bon enfant, qi de sa coll pour oubl
Fortun sein deg v un travail
de vos ter Laissez le cette seul coin de te:
Conjug:
-., ila ren
J'ai prêté wi
Analyse.
silencieux,
Aigle, uc. 1
nts du irect et
e direc:
, l’idée lément our les Dreu ;
s verbes :
ntaperçu, it, ils au-
s rues, 8, des cs, des haises,
, tu eus ni à une
> chéris
99° Lecon. — Complément direct. 129
PASSÉ DÉFINI PASSÉ DU COND. PASSÉ DU SUBJ
1. Je fus battu. J'aurais été battu. Que j'aie été battu. Tu fus battu. Tu àurais été battu. Que tu aies été battu. Il fut battu. Il aurait été battu. Qu'il ait été battu. Nous fûmes battus. N. aurions été battus. Q.n. ayons été battus. Vous fûtes battus. V, auriez été battus. . vous ayez été battus. Ds furent battus. ls auraient été battus. Gui aient été battus.
CONSEILS AUX HABITANTS DES CAMPAGNES
1. Avidité, bourgeois, mer, luxe, richesse, sillon, tableau. 2. Aisance, coin, parent, produit, rêve, souvenir.
1. Aujourd’hui chacun s'efforce de substituer le Zuxe à la simplicité, l'éclat de l’extérieur à l’aisance du ménage. Le villageois rêve pour sou fils richesses et honneurs ; il ne cesse d’exciter sa jeune avidité, en offrant à ses regards un tableau riant des prospérités du monde, Non, il ne veut pas que ce fils bien-aimé vienne avec lui tracer un sillon pénible dans les plaines ; il se hâte de l'envoyer à la ville où il croit que la fortune l'attend. Il a résolu d’en faire un bourgeois, un négociant, un juge, un avocat ; il le voit déjà traversant les mers sur ses vaisseaux chargés de marchandises, ou s’avançant à la tête des armées, ou bien encore paraissant avec éclat aux tribunes publiques.
+. Bon laboureur, tu te prépares bien du chagrin ! Hélas ! cet enfant, qui, par ta volonté, a perdu le souvenir de ses ruisseaux, de sa colline et de sa chaumière, sera peut-être assez malheureux pour oublier aussi ses parents !
Fortunés habitants des campagnes, craignez de vous égarer au sein des villes ; restez sous votre toit rustique, Efforcez-vous, par nn travail assidu, par d’ingénieux procédés, d'augmenter le produit de vos terres, et d'acclimater l'aisance dans votre retraite si douce. Laissez les réves et les illusions de la vie à ceux qui n’ont plus qne cette seule ressource ici-bas, et contentez-vous d’embellir le petit coin de terre que le Ciel bienfaisant vous a donné.
Conjugaison. — Pussé indéfini. — J'ai rendu le livre à mon frère, tu as rendu
... ila rendu..…., nous avons rendu..., vous avez rendu..., ils ont rendu... — J'ai prêté un cahier à mon camarade,
Analyse. L'aigle habite les licux escarpés. — Lo rossignol aime les bois silencieux,
Aigle, uc. m. 8. suj. de habite. — habite, v. tr. 1roconj. prés. del'ind. 3e pers, dus.
100€ Leçon. — Texte à expliquer.
LE RENARD ET LE MASQUE
D'un masque à bouche très ouverte, Certain renard Fit par hasard La découverte, Il le tourne, retourne, et lé jette à l'écart. “ Quelle tête ! dit-il; pas l'ombre de cervelle... “ Et la bouche béante ! Oh! c'est à coup sûr celle ‘ D'un babillard.”?
Bourreau d'un de nos sens, parleur impitoyable, Qu'il le connaissait bien le renard de la fable !
Compte rendu oral... — Résumé, — Un renard trouva un jour un Masque, qu’il so mit à examiner en tous sens. Quoi ! s’écria-t-il, pas de cervelle. .… et la bouche béante ! C’est évidemment la tête d’un babillard,
Étude analytique.
1. PERSONNAGES, De qui est-il parlé dans.ce récit? — D'un renard et d'un masque. - TEMPS ET LIEU,
"19 Quelle découverte fit le renard ? -— Celle dur, masque à bouche très ouverte.
2 PAROLES 29 Qu'en fuit-il? — JL le tourneet le retourne pour ET lexaminer, puis le jette à l'écart,
ACTIONS. 39 Qu’est-ce uf cause son étonnement ? — C’est la vue de cette tête sans cervelle et à bouche béante.
} RÉSULTAT, Comment conclnt-il ? — En disant que c’est à coup
sûr la têle d'un babillard.
MORALITÉ, Que nous apprend ce récit ? — Que le bavardage est toujours l'indice d'une intelligence médiocre.
Questions lexicologiques.
1. Indiquez, dans les quatre premiers vers, un sujet et un complément direct. — Suj. renard, c. dir. découverte,
2. Trouvez le nom abstrait correspondant de masque, — Mascarade,
Donnez le contraire du mot ouvert, — I'ermé
5. Trouvez dans les cinq premiers vers deux compléments circonstanciels, — L'ar hasard, à l'écart.
6. Mettez &l jette à l’imparfait de l'indicatif, au passé indéfini et au futux simple. — 11 jetait, àl a jeté, il jettera.
7. Formez des dérivés du mot tourner, à l’aide des préfixes re, dé, con, — Retourner, détourner, contourner.
Trouvez un verbe dérivé do écart, — Ecarter
9. Indiquez les correspondants masculins de ombre et cervelle, — Ombrage, cerveau.
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100e Lecon., — Texte à expliquer.
10, Que signifie béante ? — Très ouverte.
Quel mot a le même sens que babillard ? — Bavard
12. Duunel de nos sens le babillard est il le bourreau ? — De l’ouie,
13. Trouvez un nom et un adjectif dérivés de fable? — Tabuliste, febuleux. 14. Analysez : Un renard fit, par husard, la découverte d'un masque. —
Un, n. ind. m, 8. dét, repard.— renard, ne. m.s. su). de fit, — fit, v. tr, 40 c. pr. de l’ind. 3e pers. du 8. — hasard, ne, mn. 8. c. cire. de fit. — la, a. d. f.s. dét. découverte. — découverte, ne. f. 8. c. dir. de fit. — un, à. ind. m.s. dét, masque. — masque, nc. m. 8. c. dét. de découverte.
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES LE NOUVEAU-BRUNSWICK
1. Le Nouveau-Brunswick est sifué au sud des comtés de Gaspé et de Bonaventure. Il est séparé de l’un par la Baie des Chaleurs, de l’autre par la rivière Ristigouche. Le comté de Rimouski, les baies de Fundy et de Chignecto, l’isthme de la Nouvelle-Ecosse, la baie de Passamaquoddy et le détroit de Northumberland, le bornent à l’est, au sud et a l’ouest. Sa forme est celle d’un carré irrégulier.
2. La nature a prodigué se: ‘ons au Nouveau-Brunswick. Forêts épaisses peuplées de gibis :, rivières limpides et poissonneuses paysages enchanteurs, tous &cia joint à un sol d’une fécondité extrême, y appelle l’industrie, les richesses et les mille jouissances qui leur se cortège. 11 est traversé par une chaîne de collines qui renferment des vallées fertiles et de magnifiques plaines, à travers lesquelles coulent les rivières Saint-Jean, Sainte-Croix, Ristigouche, Nipisiguit et Richibouctou. Saint-Jean.et Frédéricton en sont les principales villes.
3. D’immenses gisements de houille s'étendent sous un tiers du sol de cette province. Le climat, presque semblable à celui de la province de Québec, y subit les mêmes variations de température ; mais Ja chaleur et le froid y sont moins intenses, le printemps plus tardif, et les côtes qui bordent l'océan ont les épaisses brumes qui sortent de l'Atlantique. Le climat de l’intérieur est sec.
4. Quoique Ja terre y produise en abondance toutes les semences qu'on lui confie, l’agriculture y a longtemps été négligée. Les colons préféraient exploiter leurs riches pêcheries, dont les produits immédiats, mais moins certains, ne laissent pas encore que de les tenter.
5. On y rencontre les tribus errantes des Miemacs ct des Malécites, qui ne comptent guère aujourd'hui plus de deux mille individus, tristes débris d’une race puissante, qui parcourait autrefois en maitresse ces domaines dont la civilisation semble lavoir bannie.
Indiquez les verbes de la 1re conjugaigon dans la 1re et dans la 4e dictée; ceux Sud conjugaison, dans la 3e et dans la 5o, e6 ceux de la 4e conjugaison, dans
eue een an ae ce
ner
TPERSTE
SX. M
132 101° Leson. — Complément indirect.
155, On appelle complément indirect celui qui com. plète le sens du verbe, ‘indirectement, v'est-à-dire à l'aide
des prépositions à, de, en, par, etc.
Où trouve le complément indirect en plaçant après le verbe à qui où à quoi, de qui ou de quoi, etc. —Ex. : Jui parlé à votre PÈRE de vos PROG :Ès ; J'ai par
1ÈRE; j'ai parlé de quoi? .'e vos PROGRÈS.
RE RS OU te I. Verbes à conjuguer.— Conjuguez à la 2e personne du singulier les verbes :
(craindre), vendre, peindre, battre,
Tu crains, tu craignais, tu craignis, tu as craint, tu eus craint, tu avais craint C L Craindrais, tu aurais craint, tu eusses craint» cra/2s, que tu craignes, quetu crai gnisses, quo tu aics craint, que tu eusses craint
tu craindras, tu auras craiut, tu
Con. pr. Tu vendrais
Pas. (1re for.) Tu aurais vendu,
Pas. (2e for.) Tu eusses vendu,
Impr. Vends,
SUBJ. pr. Que tu vendes.
Imp. Que tu vendisses.
Pas. Que tu aies vendu.
Plus-q.-p.
Tu peins.
Tu peignais.
Tu peignis.
Tu as peint.
Tu eus peint.
Tu avais peint.
Tu peindras.
Tu auras peint.
Tu peindrais.
Tu aurais peine.
T'u eusses peint.
Peins.
Que tu peignes.
Que lu peignisses.
Que lu aies peint.
Q. tu vusses vendu. Q. lu eusses peint
Tu bats, . Tu battais.
Tu battis.
Tu as battu.
Tu eus battu.
Tu avais battu, Tu battros.
Tu auras battu.
Tu battrais.
Tu aurais battu.
Tu eusses battu.
Bats.
Que tu battes, Que tu battisses.
Que tu aies battu.
. Q. tu eusses battu.
II. Complément indirect.— Donnez un complément indirect au verbe, à
l’aide des prépositions à ou de
N’approchez pas des pervers
-Ne désespérez pas de votre salut.
Ne vous écartez pas du devoir.
Ne plaisantez pas de la religion.
4, Ne médisez
de personne.
Ne vous attachez pas à l'argent. Ne parlez pas toujours de roue.
Ne vous moquez pas du vieillard.
Ne vous dégoûtez pas du travail, Ne vous souvenez pas des injures.
Ne cédez pas à l’orgueil.
Ne mentez pas à vos maîtres.
Ne vous exposez pas au péril.
Conjugaison.— Passé défini. Au dernie tins..., ilobtint..., nous obtinmés..…,
l'examen, jo répondis avec assurance.
Analyse. Pierre alla à Rome. Clovis _.
Pierre, LD. mn, 8. 8 L de alla. — Rome, np. 8. C. ind, de alla,
r conconrs, j’obtins un prix, tu obvous obtintes..., ils obtinrent..… — À
converti par Clotilde.
lé à qui? à votre
Tr
Co:
annéc
qui com.
> à l’aide
, après le Ex. : J'si i ? à votre
r les verbes :
avais craint 18868 craint»
ussos craint»
s, tais.
Lis.
battu.
battu.
is battu, ros.
as battu.
rais.
ais battu, es battu,
battes.
battisses, aies battu.
sses battu.
u verbe, à
pervers.
“e salut.
leroir.
religion.
nne.
à A'OU6.
ieillard.
travail, injures.
x, tu ob- 16. Los d A
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156. On appelle complémerts circonstanciels ceux qui expriment une circonstance de temps, de lieu, de manière, de motif, de moyen,etc. Ils répondentaux questions quand? où? comment ? pourquoi? etc., faitesaprès le verbe. —Ex.: Lisez avec ATTENTION ; lisez comment? avec ATTENTION.
I. Verbes à conjuguer. —Conjnguez à l'impératif les verbes: (jouer, s'amuser, 8e calmer, courir, mourir, parler) ; —1. Prier, arriver, marcher, chanter, accourir ; —®, vivre, patienter, 8e taire, espérer, croire; — 3. obéir, souffrir, écouter, étudier, choisir ; — 4. rire, venir, trionpher, partir, s'en aller.
Joue, jouons, jouez. Parle, parlons, parlez.
Amufñe-toi, aMusons-nous, amusez-vous, Cours, Courons, courez. Calme-toi, calmons-nons, 6" .nez-vons, Meurs, mourons, mourez.
1. Prie, prions, priez. 3. Obéis, obéissons, obéissez. Arrive, arrivons, arrivez. Souffre, souffrons, souffrez. Marche, marchons, marchez. Ecoute, écoutons, écoutez. Chante, chantons, chantez. Etudie, étudions, étudiez. Accours, accourons, accourez. Choisis, choisissons, choisissez.
2, Vis, vivons, vivez. 4, Ris, rions, riez.
Patiente, patientons, patientez. Viens, venons, venez. Tais-toi, taisons-nous, taisez-vous. Triomphe, triomphons, triomphez. Espère, espérons, espérez. Pars, partons, partez.
Cruis, croyons, croyez. Va-l’en, allons-n.-en, allez.-v-en.
II. Complément circonstanciel.— Donnez au verbe un complément circonstanciel à l'aide d'un nom précédé dela prépositiou dans ou de la préposition sans.
1. Cœur, danger, patrie, purgatoire, univers. 9. Epine, gloire, goût, peine, réflexion.
1, Quelle joie pour l’exilé qui rentre dans sa patrie / Prions pour les âmes qui souffrent dans le purgatoire. Adinirons l’ordre qui règne dans l'univers.
L’amour de la patrie doit toujours vivre dans notre cœur, Le bon soldat se montre courageux dans le danger.
2. À vaincre sans péril, on triomphe sans gloire. On fait peu de progrès quand on travaille sans goût. L’indiscret dit bien des paroles sans réflexion.
Il n’y à pas de pluisir sans peine.
Il n’y à pas de rose sans épines.
Conjugaison.— Passé défini. — An premier dle l'an, je souhaitai une bonne annéo à mes p'orae tu souhaitas..…., il souhaita..., nous souhaitâmes.…, vous sonhaitätes..., ils souhaitèrent... — Au premier de l'an, je pronis de deveuir plus sage, | AnaIpes (1). — Winnipeg est situé dans le Manitoba. Toronto est situé dans ‘Ontario.
Winnipeg, np. m. 8. suj. de est. — dans, prép.— le, a. d, m. s. dét. Janitoba. -<
ntario, up. m. 8. c. cir. de est situé.
.(1). Abréviations. — v, verbe, — sub, substantif, — tr, transitif, — int, intran. eitif, — pas. passif, — réf. réfléchi, — unip. unipersonnel, — su. sujet, — c, dir, sornplément direct, — ind, indirect, — cir. circonstanciel,
134 103: Leçon. — Verbes transitif et intransitif.
157. Le verbe transitif est celui qui exprime une action transmise à un complément direct, — Ex. : Dieu PROTÈGE le Canada.
158. Le verbe intransitif est celui qui n’a pas d2 complément direct.— Ex. : Le juste MEURT paisiblement.
159, Tous les verbes transitifs et la plupart des verbes intransitifs se conjuguent avec Avon dans leurs temps composés.— Les verbesintransitifs suivants se conjuguent avec ÊTRE: aller, arriver, décéder, éclore, entrer, mourir naître, partir, tomber, venir.
D NE RER RENTE PSE EEE ENT ee EE I. Verbes À conjuguer.— Copjuguez. à la troisième personne du singulier, lex verbes : (arriver), aller, venir, mourir, (Voir À ris, $ 8.) Il arrive, il arrivait, il arriva, il est arrivé, il fut arrivé, il était arrivé, il arri. vera, il sera arrivé, il arriverait, il acrait arrivé, il fût arrivé, qu'il arrive, qu'i; arrivât, qu'il suib arrivé, qu'il ft arrive.
IND. pr. Il va. Il vient. Il meurt
Imp. Il allait, Il venait, I! mourait.
Pas. déf. Il alla. II vint. Il mourut.
Pas. ind. Il est allé, Il est venu. Il est mort. Pas. ant. Il fut allé. II fut venu. Il fut mort. Plus-q.-p. Il était allé. Il était venu. Il était mort. Fut. Il ira. Il viendra. Il mourra.
Fut. ant. ‘ Il sera allé. Îl sera venu. Il sera mort.
2. CoND. pr. Ilirait. Il viendrait. Il mourrait. Pas. (1rè for.) Il serait allé, JU serait venu. Il ser ait mort. Pas. (2e for.) Il fût allé. Il fût venu. Il fût mort. SUBJ. pr. Qu'il aille. Qu'il vienne. Qu'il meure. Inp. Qu'il allât. Qu'il vint. Qu'il mourût.
Pas. Qu'il soit allé, Qu'il soit venu. Qu'il soit mort. Plus-q.-p. Qu'il fût allé. Qu'il fût venu. Qu'il fût mort.
11. 1’hrases À compléter. — Donnez un complément direct aux verbes tran. ar de la 1re colonne, un complément circonstanciel aux verbes intransitifs de a 2e.
Honorez la patrie, 3. Obéissez avec joie
T'enez votre parole. Pardonnez de bon cœur.
Cultivez votre intelligence. Ne murmurez pas dans vos peines. Fréquentez les sacrements. Etudiez avec application.
2. Dominez vos penchants. 4, Agissez avec réflexion. Respectez vos chefs. Travaillez durant la jeunesse. Fuyez les flatteurs. Donnez sans regret.
Pratiquez la patience. Economisez pour l'avenir.
Conjugaison.— Passé défini. — Hier, je sus toutes mes leçons, tu sus... il sut..., oussfmes..…., vous sûtes..., ils surent... — L'an passé, j'eus le tort de ne pas travailler,
Analyse.— J'aime le travail. J'étudie le français.
Je, pr. pers. 1re pers. m. 8, sujet de aime, — aime, v. tr. 1re conj. pr. de l'ind. 1re pers, du 8. — 4e, a, d. m. 8. dét. travaii.— travail, nc. m. 8, c. dir. de aime,
ue € dar on pe 16] jugai étre |:
pren des p — Ex par lc
IL, CH
1, La La ver La par Dieu #
2, L' Le tra L’épre Le pri
Conjt pas été punis, i
Anal,
Job, n $e pers.
if.
me une x. : Dieu
pas da:
ment.
s verbes s temps juguent Mourir,
ngulier, lex
ivé, il arri:
rrive, qu'i rt.
rail.
rut.
nort.
mort.
L mort.
rra.
mort.
rrait.
it mort.
nort.
eure.
rourût. oit mort.
üt mort.
erbes tran:
ansitifs de
8 peines.
Je
CSSE
sus..., il le tort de
. de l’ind.
aime,
104° Lecon. — Verbe passif. 135
160. Le verbe passifest celui qui exprime une action reçue ou soufferte par Le sujet.— Ex.: Ze méchant SERA PUNI. On reconnait qu’un verbe est passif, Lorsque après ce verbe on peut mettre les mots par quelqu'un, ou par quelque chose.
161. Les verbes passifs n’ont qu’une seule forme de conjugaison. Elle consiste à ajouter à touslestemps du verbe étre le participe passé du verbe que l’on veut conjuguer.
162. On change un verbe transitif en verbe passif, en prenant le sujet du verbe transitif pour en faire, à l’aide des prépositions par ou de, le complément du verbe passif. — Ex.: La citadelle PROTÈGE la ville : la ville EST PROTÉGÉE par la citadelle.
I. Verbes à conjuguer, — Conjuguez au singulier de chaque temps les verbes: (étre loué), étre bidmé, à la 1re personne; oué à la 2e personne ; étre reçu, à la 36 personne, ‘
Je suis loué, j'étais loué, je fus loué, j'ai été loué, j'eus été loué, j'avais été loué, je serai loué, j'aurai été loué, je serais loné, j'aurais été loué, j'eusse été loué, que je sois loué, que je fusso loué, quo j'ais 6t6 loué, quo j'eusse été loué.
IND. pr. Je suis blâmé, Tu es puni. I] est reçn
Imp. J'étais blâmé, Tu étais puni. Il était reçu. Pas. déf. Je fus blâmé. Tu fus puni. Il fut reçu.
Pas, ind. J'ai été blêmé. Tu as élé puni. Il a élé reçu. Pas. ant. J’eus été blâmé. Tu eus été puni. Il eut été reçu. Plus-q.-p. ‘ J'avais été blâmé. Tu avais été puni. Il avait été reçu. Fut. Je serai blämé. T': seras puni. Il sera reçu. Fut. ant. J'aurai été blâmé. Tux auras été puni. Il aura été reçu.
2. Conp. pr. Je serais blâmé. Tu serais puni. IT serait reçu. Pas. (1re for.)J'aurais été blâmé. T'u aurais été puni. Il uurait été reçu. Pas, (2e for.) J'eusse été blâmé. Tu cusses été puni. Il eût été reçu. IMPÉR. State sreurs suive DONS DU, dE SUBJ. pr. . Que je sois blâmé. Que lu sois puni. Qu'il soit reçu. Imp. Que je fusse blâmé. Que tu fusses puni. Qu'il fût reçu. Pas. Que j'aie été blâmé. ©. tu aies été puni. Qu'il ait été reçu. Plus-g.-p. Q. j'eusse été blâmé. Q. fu eusses été puni. Qu'il eût été reçu.
II. Changement de tour.— Remplacez le verbe transitif par le verbe passif.
1. La science orne l'esprit. L'esprit est orné par la science.
La vertu ennoblit le cœur. Le cœur est ennobli par la vertu. La paresse engendre le vice. Le vice est engendré par la paresse. Dieu protège le Canada. Le Canada est protégé par Dieu.
2. L’'oisiveté produit l'ennui. L’ennui est produit par l'oisiveté. Le travail donne la ‘ichesse. La richesse est donnée par le travail. L'épreuve fortifie l'ame. L'âme est fortifiée par l'épreuve. La prière obtient tout. Tout est obtenu par la prière.
Conjugaison.— Passé indéfini.—Cette semaine, je n'ai pas été puni, tu n'as pas ét6 puni, il n’a pas été puni, nous n'avons pas été punis, vous n'avez pas été punis, ils n’ont pas 6t6 punis.— Ce matin, j'ai été félicité de mon exactitude.
Analyse.— Job fut éprouvé. Joseph fut glorifié.
Job, np. m. 8, suj. de fut éprouvé.—fut éprouvé, v. pas, ire conj. pas. déf. 3e pers. du 8.
136 105e Leçon. — Texte à expliquer.
L'ENFANT ET LA CITATAIGNE
‘ Que l'étude est chose maussade !
À quoi sert de tant travailler ?”
Disait, et non pas sans bâiller, Un enfant que menait son maître en promenade, Que lui répondait-on ? Rien. L'enfant sous ses pas Rencontre cependant une cosse fermée, Et de dards menaçants de toutes parts armée,
Pour la prendre il étend le bras.
* Mon pauvre enfant, n’y touchez pas !
— Et pourquoi ? — Voyez-vous mainte épine cruelle Toute prête à punir vos doigts trop imprudents ? — Un fruit exquis, Monsieur, est caché là dedans. — Sans se piquer peut-on l'en tirer ? — Bagatelle !
Vous voulez rire, je le crois ;
Pour profiter d’une aussi bonne aubaine,
On peut bien prendre un peu de peine
Et se faire piquer les doigts.
—- Oui, mon fils; mais, de plus, que cela vous enseigne
À vaincre les petits dégoûts
Qu’à présent l'étude à pour vous :
Ses épines aussi cachent une châtaigne, ”
ARNAULT
La science et la vertu ne peuvent s'acquérir que par des efforts constants ; mais est-il des fruits prus doux que ceux qu’elles produisent pour l'intelligence et pour le cœur !
Compte rendu oral... — Résumé, — Un enfant paresseux trouve sur son chemin une cosse fermée ; il la ramasse et ne craint pas de se pi uer pour avoir le fruit qu’elle renferme, Son maître’ lui montre qu’i doit ainsi vaincre les dégoûts de l'étude.
Étude analytique.
1. PERSONNAGES, De qui est-il parlé dans ce récit ? — D'un enfant qui Cueille une châtaigne. et de son maître.
TEMPS KT LIEU. Quand se passo le fait ? — Pendant une promenade. 1 Que trouve l'enfant sur ses pas ? — Une cosse fermés armée de dards menaçants.
2 PAROLFS 2° Que recommande le maître à l'enfant ? — De ET ne pas toucher à cette cosse, car ilse Diquerait les doigts.
ACTIONS. 3° Que répond l'enfant ? — Que Pour avoir un aussi bon fruit, on peut bien prendre un peu de peine.
mm 1 N6 à Paris en 1731, mort en 1814.
le plus air déc ser, L assidus
2, Li avait p quelqu d’abon:
duit de com pat qui ne attente
Indiqu ceux qui
efforts qu’elles
sur son ler pour it ainsi
ant qui
henade.
\e Cosse
— De querait
où" un un peu
105c Leçon. — Texte à expliquer. 137
3. RÉSULTAT, Quelle leçon donne le maître à son élève ? — II lui dit que V'étude a 8es épines, comme la châtaigne ; mais aussi qu'elle cache des fruils Lien doux.
MORALITÉ, Que nous apprend ce récit ? — Que la science et la vertu ne peuvent s’acquérir que par un travail constant, etc.
Questions lexicologiques.
1. Indiquez, dans les deux premières phrases, les verbes de la 4e conjugaison, — Est, disait, répondait.
2, Que signifie le mot maussade ? — Désagréuble. 3. Quel mot a le même sens que maître? — Professeur. 4. De quels mots se compose le mot cependant ? — Ce pendant, 5. Dites la 3e personne du singulier du passé défini et de l’imparfait du subjonctif du verbe étendre ? — Il étendit, qu'il étendit. 6. Que signifie le mot cosse f — Enveloppe de certains fruits 7. Que signifie le mot maint ? — Plusieurs.
8. Quel est l’opposé de imprudent ? — Prudent. 9, Quel est le synonyme de exquis ? — Délicieux. 10. Quel mot est le contraire de dedans ? — Dehors. 11. Conjuguez au pluriel le passé défini de rire. — Nous rimes, vous rîtes, ils rirent.
12. Que signifie le mot aubaine ? — Tout avantage inattendu. 13. Quel nom en ance est dérivé de croire ? — Croyance, 14. Quel nom en wre est dérivé de piquer ? — Piqüre, 15, Quel est le préfixe dans le mob dégoût ? — Dé, 1, Que signifie le mot dégoût ? — Répugnance. 1”. Analysez les mots : est, sert, — Est, v. sub. 4e conj. pr. de l’ind. 3e pers. du 8. — sert, v. int. 2e conj. pr. de l’ind, 3e pers. du 8,
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES LE GRAIN DE BLÉ
1. Dans l’entre-pont d’un navire récemment arrivé d'Europe, deux jeunes habitants des îles dela mer Pacifique trouvèrent un grain de blé. ‘ Le blé sans aucun doute est une plante très utile, dit le plus âgé ; mais que faire d’un seul grain 9” et il le rejeta d’un air dédaigneux. Son camarade, plus avisé, se Adta de le ramasser, Le soir même, il le planta et lui consacra ses soins les plus assidus, ,
*. La première récolte aurait tenu dans un dé ; de la seconde, il avait pu remplir une coupe ; et dès la troisième, il put distribuer quelques grains à ses amis. Par la suite, il recueillit neni seulement d'abondantes moissons, mais il eut encore la gloire d’avoir introduit dans son pays une culture qui fit sa fortune et celle de ses
compatriotes. C’esé ainsi que parvient à d'immenses résultats celui
qui ne se laisse rebuter ni par l’aridité du travail, ni par la longue attente de ses produits, BOULANGER.
Indiquez, dans la 1re dictée, les verbes qui sont au passé défini, et dans la 2e, ceux qui sont au présent de l'indicatif,
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163. On appelle verbe réfléchi ou pronominal celui dont le sujet et le complément désignent l» même
être, — Ex. : Je me FLATTE, c'est-à-dire, je flatte moi.
164. Les verbes réfléchis se conjuguent, dans leurs temps composés, avec l’auxiliaire étre employé pour l'auxiliaire
avoir,
(s'absenter), se louer, à la 1re personne ; se plaindre, à lu 20 personne ; se taire, à la 3e personne.
Nous nous absentons, n. n. absentions, n. n. absentâmes, n. n. sommes absentés,
D. n, fûmes sbsentés, n. n. étions absentés, n. n. absenterons, n. n. serons absentés, n. n. absenterions, n. n. serions absentés, absentons-nous, q. n. n. absentions, q.
n. n, absentassions, q. n. n. soyons absentés, q. n. n. fussions absentés.
1. IND.pr. Nous nous louons, Vous vous plaignez. Ils se taisent.
mp. Nous nous louions. Vous vous plaigniez, Ils se taisaient. Pas. dé. Nous nous louâmes. Vous v. plaignites. Îls se turent.
Pas. ind. , N.n.sommes loués. V. v. êtes plaints. Île sont tus, Pas. ant. N. n. fûmes loués. V. v. f'ûtes plaints. Il se furent tus. Plus-q.-». N:n. étions loués. V. v. étiez plaints. Ils s'étaient tus. ut. N. n. louerons. V. v. plaindrez. Ils se tairont. Fut. ant. N 0. serons loués. V. v. serez plaints. Ils se seront tus.
2. ConD. pr. N. n. louerions. V. v. plaindmez. Ils se tairaient. Pas. (le for.) N. n. serions loués. V. v. seriez plainte. Île se seraient tus. Pas. (2e for.) N. n. fussions loués, V. v. fussiez plaints. Ils se fussent tus.
MPÉR. Louons-nous. Plaignez-vous. RTE SUBJ. pr. Q. n. n. louions. . V. v. plaigniez. Ju'ils se taisent, Im». . n. n. louassions. , D. honte. à L'ile se tussent. Pas. + D. n. soyons loués. g D. 0. 80yez p'auls. Qu'ils se soient tus. Plus-q.-n. . D. n. fussions loués. Q, v. v. fussiez plainte. Qu'ils se fussent tus.
II. Changement de tour. — l'uites du complément le sujet du verbe et changez le verbe intransitif en verbe réfléchi, .
1. La bêche sert au jardinier. Le jardinier se sert de la bêche. Les tenailles servent au forgeron. Le forgeron se sert des tenailles. Le tranchet sert au cordonnier. Le cordonnier se sert du tranchet. La navette sert au tisserand. Le tisserand se sert de la navette. La lime sert au serrurier. Le serrurier se sert de la lime. L’hameçon sert au pêcheur. Le pêcheur se sert de l'hameçon.
2. Le rouet sert à la fileuse. La fileuse se sert du rouet. L’aiguille sert à la couturière. La couturière se sert de l'aiguille. Les ciseaux sérvent au tailleur. Le tailleur se sert des ciseaux. Le maillet sert au ferblantier. Le ferblantier se sert du maillot. La broche sert au cuisinier. Le cuisinier se sert de la broche. Le rasoir sert au barbier. Le barbier se sert du rasoir.
Conjugaison. — Passé indéfini. — Cette semaine, je mo snis mis au travail, tu t'es mis ...,ils s'est mis ..., nous nous sommes Mis ..., VOUS vous êtes mis .., ils se sont mis ... — Durant ce trimestre, je me suis bien conduit.
Anaïiyse. — Nous nous résignons. Ils se vantent.
Nous, pr. pers. 1re pers. m. p. suj. de résignons. — nous, pr. pers. 1re pers. m.
. ©. dir. de résignons,— résignons, v. réf. 1re conj. pr. de l'ind, 1re pers. du p. —
ls, pr. pers. 3e pers. m. p. suj. de vantent. — ge, ke pers. 3e pers. m. p. c. dir. de vantent. — vantent, v. réf. 1re conj. pr. de l’ind. 3e pers. du p.
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I. Verbes à conjuguer.—Conjnguez, au pluriel de chaque temps, les verbes :
Imp.
Pas.
Pas.
Pas.
Plus- Fut.
Fut. [
2, C Pas.
Pas.
SUBJ Imp.
Pas.
Plus
IL C mencel
COND. pr
Pas. (1er for.) Pas. (2e for.) SUBJ, pr, Imp.
Pas.
Plus q.-p.
Il faut.
I] fallait.
Il fallut.
Il a fallu,
Il eut fallu.
Il avait fallu.
Il faudra,
Il aura fallu.
Il faudrait.
Il aurait fallu, Il eût fallut, Qu'il faille.
Qu'il fallût.
Qu'il ait fallu.
Qu'il eût fallu,
pre il a plu, il eut plu, il avait pa, il plenvrait, {1 anrait plu, qu’ pleuve, qu'il plût, qu'i
Il neige,
Il nvigeait.
Il neigea.
Il a neigé.
Il eut neigé.
Il avæit neigé.
Il neigera.
Il aura neigé.
Il neigerait.
Il aurait neigé.
Il eût neigé.
Qu'il neige.
Qu'il neigeût.
Qu'il ait neigé.
Qu'il eût neigé.
oujuguez les verbes anipersonnels : (pleuvotr)
la, il pleuvra, il aura ait pin. qu'il eût plu,
Il grêle.
Il grélait.
Il gréla.
Il a grélé.
Il eut grélé.
Il avuit grélé, Il (rélera.
Il aura grélé.
Il grélerait.
Il aurait grélé, Il eût grêlé.
Qu'il grêle.
Qu'il grélât.
Qu'il ait grélé, Qu'il eût grélé.
II. Changement de tour. — Tournez la proposition de manière à la eoæmencer par un verbe unipersonnel.
Etudions avec
Sachons reconnaître...
Nous devons pardonner.
Kéfléchissons avant...
Admirons la bonté...
Travaillons sans...
Sürement Jésus.
Il faut souffrir patiemment, Il faut adorer Dieu, IL est sûr que nous ressusciterons.
Il ne faut pas nous venger.
IL est évident que Dieu gouverne tout.
Il est certain que nous mourrons tous.
I1 faut avoir horreur du vol.
Il faut étudier avec constance.
Il faut savoir reconnaître un bienfait, Il faut pardonner les injures.
Il faut réfléchir avant de parler.
IL faut admirer la bonté du Créateur.
Il faut travailler sans se décourager.
Il est sûr que Jésus est ressuscité,
Conjugaison, — Passé indéfini. — Ce matin, j'ai bien fait ma prière, tu as
bien fait ..., il a bien fait .
-., nous avons bien fait ..., vous avez bien fait ..., ils
ont bien fait .. — J'ai vifert un bouquet à ma mère ie jour de sa fête.
Analyse, — I] tonne. Il
Je pers. du 8, — grélera, v. unip, uaip. ler conj, pas. indéf, de l'
grêlera. Il a gelé. I1 pleut. Il neigera. Il a grélé.
1ù br. pers. 3e pers, m. 8. suj, de tonne, — tonne, v. unip. ire con]. pr. de l’ind. 7 1re conj. fut. de l’ind. 3e pers. du 8. — @ gelé, v,
d. 30 pers. du sing.
140 108: Leçon. — Conjugaison interrogative.
166. Lorsqu'on interroge, on met le pronom sujet après le verbe, et on l'y joint par un trait d'union; on dit alors que le verbe a la forme interrogative, :
167. Les temps qui se conjuguent interrogativement sott ceux de l'indicatif et du conditionnel.
168. Lorsque la première personne finit par un e muet, on change cet e en é fermé, —Ex. : J'aime, aimé-je ?
Lorsque la troisième personne finit par une voyelle, on met un £ entre le verbe et le pronom sujet ; ce £ est précédé et suivi d'un trait d’union.— Ex.: Chantetil? Dans les temps composés, le pronom sujet se place après l’auxi.liaire.— Ex.: Ai-je chanté ?
L. Verbes à conjuguer. — Conjuguez sous la forme interrogative au singu-:
lier de chaque temps les verbes : (donner), prier, à la 1re personne ; jouer, à la 2e personne ; porter, à la 3e pers. .
Donné-jo ? donnais.je ? donuai.je 1 ai-je donné ? eus-je donné ? avais-je donné 1 donunerai-je ? aurani-je donné ! dounerais-je ? aurais-je donné ? eussé-je douné ? Prié-je ? Joues-tu ? Porte-t-il ?
Priais-je ? Jovais-tu ? Portait-il ?
Priai-je? Jovas-tu? Porta-t-il ?
Ai-je prié ? As-tu joué ? A-t-il porté ?
Pas. ant. Eus-je prié? Eus-tu joué ? Eut-il porté ? 2. Plus-qep. Avais-je prié? Avais-tu joué? Avait-il porté? \ Prierai-je ? Joueras-tu ? Portera-t-il ?
Aurai-je prié? Auras-tu joué? Aura-t-il porté 8 Prierais-je ? Jouerais-tu ? Porterait-il ?
Pas. (1re for.) Aurais-je prié? Aurais-tu joué? Aurait-il porté ? Pas. (2e for.) Eussé-je prié? Kusses-tu joué? Eût-il porté? IL. Changement de tour, — Donnez à la proposition le tour interrogatif sans changer le sens.
Pour donner à une phrase le tour interrogatif, on ajoute la négation, si le sens
est affirmatif ; on enlève la négation, si le sens est négatif: Dieu est bon. Dieu N'est-il PAS bon ? — Il NE peut PAS nous abandonner. Peut-il nous abandonner ?
Livre de l'élève : L'ambition est un grand mal
1. L'ambition est. L’ambition n'est-elle pas un grand mal ? Le Oiel est notre... Le Ciel n'est-il pas notre patrie ? On ne peut étre. Peut-on être heureux loin de la patrie ? On vit heureux... Ne vit-on pas heureux près de sa mère ?
2. Dieu est bon. Dieu n’est-il pas bon et miséricordieux ? T/innocence est... L'innocence n'est-elle pas un jone ? Dieu ne laissa. Dieu laissa-t-il jamais ses enfants au besoin ? La vertu est. La vertu n'est-elle pas préférable à l'argent *
Conjugaison. — Passé indéfini. — Ai-je rempli exactement mes devoirs ! as-tu rempli... fa-t-il rempli … ? avons-nous rempli … { avez-vous rempli ...{ outils rempli ...?— Al.jo roussi l'exorcice ioxicoiogique f
Analyse. — Savez-vous la conjugaison interrogative f
Savez, v. tr. 3e conj. pr. de l'ind. 2e pers. du P.— vous, pr. pers, 2e pers. m. p. suj. de savez. — la, a. à. f.s. dét. conjugaison. — conjugaison, nc. f. 8. c. dir, de savez, — interrogative, ad. q. £. 8. q. conjugaison. .
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169, Les temps des verbes sont primitifs ou dérivés.
169bis, Les temps primitifs sont ceux avec lesquels on peut former les autres temps. — Les temps dérivés sont ceux qui se forment des temps primitifs.
Les temps primitifs sont : Le présent de l’infinitif, te participe présent, le participe passé, le présent de l'indicatif et le passé défini, (Voir p. 142.)
170. On appelle verbes réguliers ceux quisuivent les règles de la formation des temps. — Ex.: Parler, offrir.
Les verbes irréguliers sont ceux qui ne suivent pas les règles de la formation des temps. — Ex.: Mourir, savoir, (V, p. 144.)
Les verbes défectifs sont ceux qui manquent de quelques uns de leurs temps ou de certiines nersonnes, — Ex: Oui. clore. (V. p. 146.) BR à Mu D ht LATE DO A À
EL. Temps primitifs. — Dites le participe présent, 1: n::ticipo ‘assé, la lre pêrs. du présent de l'indicatif et du passé défini des verbes : (placer, souffrir), — 1. Connaître, clouer, couvrir, mentir ; — 9, Prévoir, rire, vivre, ire,
Sonffrir lnfront in jerufre Jetons 1. Clouer clouant cloué je cloue je clouai Connaître connaissant connu je connais je connus Couvrir couvrant couvert je couvre je couvris Mentir mettant menti je mens je mentis 2. Prévoir prévoyant prévu je prévois je prévis
Rire riant ri je ris je ris Vivre vivant vécis je vis je vécus Lire lisant lu je lis je lus
II. Changement de tour. — Remplacezs le verbe transitif par un verbe réfiéchi et par un verbe passif,
L'étude enrichit l'intelligence
L'intelligence s'enrichit par l'étude.
L'intelligence est enrichie par l'étude, La passion aveugle l'homme.
L’homme s’avengle par la passion.
L'homme est aveuglé par la passion.
2. L'expérience instruit l'homme. L'homme s’instruit par l'expérience.
L’homme est instruit par l'expérience.
L'exercice développe la mémoire.
La mémoire se Ahuics par l'exercice, La mémoire est développée pur l'exercice, Conjugaison. — Passé antérieur. — Qui, contentement quand j'ens été pro. elamé premier à la composition ! ... tu eus été proclamé ...! ... il eut été proclamé …1— Quelle tristesse quand j'eus appris les désastres de la France !
Aualyse. — Nous avons été créés. Nous avons été rachetés.
ous, pr. pers. lre pers. du m. p., suj. de avons été créés. — avons été créés, v. pas. lre conj. pas. ind, 1re pers. du p.
= en €
Les autres verbes de la 11 comme aimer, sauf aller et envoyer.
Les autres verbes régrliers de la 3e conj
qramemen.un À
Verbes réguliers.
Temps primitifs.
LU PRÉSENT |PARYICIPE| PARTICIPE PRÉSEN'!
présent. passé, de l'indicatif.
PREPIIÈRE CONJUGAISON.
[Aimant [Aimé [J'aime
DEUXIÈME CONJUGAISON
Finissant [Fini Je finis Asservissant | Asservi J'asservis Bouillant Bouilli Je bous Couvrant Couvert Je couvre Dormant Dormi Je dors Fuyant Fui Je fuis Huïssant Huï Je hais Mentant Menti Je mens Offrant Offert J’offre Ouvrant Ouvert J’ouvre Partant Parti Je pars Sentant Senti Je sens Servant Servi Je sers Sortant Sorti Je sors
Souffrant Souffert Je souffre:
Tressaillant |Tregsailli Je tressaille [Je tressaillis Je vêtis
Les autres verbes réguliers de la 2e conjugaison 8e confuguent comme finir.
Vêétant Vêtu Je vêts
QUATRIÈME CONJUGAISON
Rendant Rendu Battant Battu Concluant |Conclu Conduisant [Conduit
Je rends Je bats
Confisant Confit Je confis Connaissant [Connu Je connais Construisart |Constrr':
J’aimai ‘e conjugaison se conjuguent | Tu aimas
Je finis J’asservis Je bouillis Je couvris Je dormis Je fuis Je haïs
Je mentis J'offris J'ouvris Je partis Je sentis Je servis Je sortis Je souffris
ugaison se conjuguent comme
Je covclus Je condtiis
Je construis [Je construisis
PASSÉ défini,
Je rendis
Je battis
Je conclus Je conâuisis Je confis
Je connus
sms cannes +
vis .
illis vris mis
itis
is
tis
tis
ris
is ffris saillis is
me finir.
LS vus
vis
sis
t comme
Verbes réguliers
Temps primitifs.
PRÉSENT | PARTICIPE | PA RTICIPE de l'infinitf. présent. passé,
PRÉSENT de l'indicatif.
PASSÉ défini,
Coudre Cousant Cousu Je couds Je cousis
Craindre 1 |Craignant |Craint Je crains Je craignis Croire Croyant i Je crus Croître Croissant Je crûs Cuire : |[Cuisant Je cuisis Dire 2 Disant Je dis Ecrire Ecrivant J’écrivis Exclure Excluant Exclu J’exclus Joindre Joignant Joint Je joins Lire Lisant Lu Je lis Maudire Maudissant [Maudit Je maudis Mettre Mettant Mis Je mets Moudre Moulant Moulu Je mouds Naître Naissant Né Je nais Nuire Nuisant Nui (8.fém.) |Je nuis Paraître Paraissant [Paru Je parais Plaire 3 Plaisant Plu Je plais Prendre 4 {Prenant Pris Je prends
Repaître |Repaissant Repu [5|Je repais Résoudre |Résolyant Résolu (résous)|Je résous
Rire Riant Ri (s.fém.) [Je ris
Rompre Ronpant Rompu Je romps
Suffire Suffisant Suffi (8. fém.) [Je suffis
Suivre Suivant Suivi Je suis
Taire Taisant Tu Je tais
Vaincre Vainquant |Vaincu Je vaincs Je vainquis Vivre Vivant Vécu Je vis Je vécus
4 autres verbes réguliers de la 4e conjugaison se conjuguent comme rendre.
Les composés d'un verbe se Conjugient comme leur ons ; Ainaei : 2] ressentir comme sentir, disjoindre conime joindre. I] Y 2 exception pour les l eut ns du verbe dire autres que redire.
1 Tous les verbes en indre se conjugient comme craindre ; tels sont: conh'aindre, plaindre. Jfeindre, peindre, teindre, oindre, etc.
44 26 personne du pluriel du présent de l'indicatif est irrégulière : vous dites, et non pas vous disez + redire fair nussi vous redites, Dans les autres composés de dire, cette personne est régulière : Vous dédisez, vous contre. disez, vous interdisez, vous médisez, vous prédisez.
3 Ce verbe et ses composés prennent un accent circonflexe À la 3e personne | An singulier du présent de l'indicatif: Ji plaît, il compluit, il déplait. Ce verbe et ses composés doublent ja lettre n toutes les fois qu'elle est | suivie d'un e muet: JZ%# prennent.
| 5 Æésous s'emploie pour signifier changé en : -— Ex.: Brouillard RÉSOUS en pluie, Il n'a pas de féminin ÿ on y supplée par celni de résolu.
144, Verbes irréguliers.
DEUXIÈME
Acquérir |Acquérant Acquis J’acquiers |J’acquis
Courir Courant Gouru Je cours Je : surus Cueillir Cueillant Cueilli . Je cueille Je cueillis
Mort
|J# meurs Je mourus
Mourant
Mourir
k Ë 1 Tenir Tenant Tenu Je tiens Je tins (à Venir Venant Venu Je viens Je vins. | + 4 TROISIÈME ll :
1 , Asseyant : J’assieds i Di Anseoir ou Assoyant Aosis ou J'assois J'ussis f F ; | Mouvoir Mouvant on Je meus Je mus 14 | | ] |! Pouvoir Pouvant Pu (sans fém.) k | MP Je pus 4 L | Savoir Sachant Su Je sais [Jesus :
| 1 | }f | Valoir Valant Valu Je vaux Je valus 4 Lu Î | "1 LA | E* Voyant Vu Je vois Je vis Hu Vouloir Voulant Voulu Je veux Je voulus k. | QUATRIÈME
Fuire Faisant Fait Je fais Je fis (on pron fesant)
tn a a 2e 4
tt free reed
Boire |Buvant Bu Je buis Je bus
On forme prése
CON
Prés. aill On pagné allé, e Les verbe ut. :
Env enveiel CONJ Prés, que acq Fut. :
Fut. :
Prés.
Les Prés.
— | Comn CONJ Prés, il a
CENTE Pré ubÿ jugu mel Pres, au 8 Prés, « PO veuil CON Prés. à boiv.
Prés. à iont, Impe
ES
’envoyai DEUXIÈME acquis
& LJurUs8 e cueillis
e mourus
e tins
e vins. | 'ROISIÈME
’assis
Verbes irréguliers.
On indique ici seulement les temps irréguliers, c'est-à-dire ceux qui ne se forment pas selon les règles de la formation des temps. -- On ne donne point le présent du conditionnel, qui se forme toujours comme le futur simple.
CONJUGAISON
Prés. de l’indic. : je vais, tu vas, il va, n. allons, ils vont, — Put. : j'irai. — Impér.: va, allons. — Prés. du subj. : q. j'aille, q. n. allions, qu'ils aillent, -— Les temps composés prennent étre.
On conjugue de même s'en aller, Ce verbe, ainsi que tous ceux qui sont accompasnés du proncm en, fait aux temps cemposés : Je m'en suis al : tu l'en étais allé, et non pas :@e me suis en allé, tu t'étais en allé.
Les irrégularités du verbe aller viennent de ce qu'il emprunte ses temps à trois
verbes lauins : vadere, ire, adnare (qui devint anare, aner, puis aler, Fut. : j'enverrai, etc.
Envoyer était dans le vieux français entveier, et faisait au futur entveirai, puis enveierai, d'où est venu enverrai.
CONJUGAISON
Prés. de l’ind. : j'acquiers, n. acquérons, ils ucquièrent, — Fut,: j'acquerrai, — Prés. du subj.: q. j'acquière, q. n. acquérions, qu'ils acquièrent.
Fut. : je courrai, etc.
Put. : je cueïllerai, ete. Condit. : je cueillerais, etc.
l'rés. de l’indic. : je meurs, n. mourons, Îls meurent, — Fut, : je mourrai, — Prés, du subj. : que je meure, que n. mourions, qu'ils meurent, — Les temps composés prennent étre,
Prés. de indie. : je tiens, n. tenons, ils tiennent, — Put. : je tiendrai, — — Prés. du subj. : que je tienne, q. n. tenions, qu’ils tiennent.
Comme tenir, — Les temps composés prennent éfre,
CONJUGAISON
Prés, de l'indice. : j'assivds, il assied, n, asseyons, ils asseyent ; ou j’assois, il assoit, n. assoyons, ils assoient. — Ft, : j'assiérai, ou j'asseyerai, on j'ssoirai. — lrés, du subj, : q. j'axseye ou q. j’assoie,
Prés. de Vindic. : je meus, n. mouvons, ils meuvent, — lrés, du subi, : q. je meuve, que n. mouvions, qu'ils meuvent. — Promouvoir ne s’emploie qu'aux temps composés, J'romu ne prend pas l'accent circonflexe.
Prés. de l'indice, : je peux, où je puis, tu peux, n, pouvons, ils peuvent, — Fut, : je pourrai. — Prés. àu subÿ. : q. je puisse.
Prés. de. l'indice. : je sais, n. savons, -— Inparf. : je savais. — Put. : je saurai, — Jmpér, : suche, sachonx, sachez,
Prés. de l'indice. : je vaux, n. valons, — Fut. : je vaudrai., — Prés, du
“dj. : q. je vuille, que n. valions, qu'ils vaillent, —- Prévaloir se con- Jiigue comme valoir, excepté le prés, du subÿ., qui se forme régulièrement : q. je prévale,
Prés, de Vindic. : je vois, n. voyous, ils voient, — Put, : je verrai, — Prés. Qu subj. : q. je voie, q. n. voyions, qu’ils voient,
Prés, de lindic.: je veux, n. voulons, ils veulent, — Fut, : je voudrai. — Jmpér.: veux, voulons, voulez, et plus souvent veuille, veuillons, veuillez, — Prés. du subj.: q. je veuille, q. n. voulions, qu'ils veuillens,
CONJUGAISON
Prés. de Vindie. : je bois, n. buvons, ils boivent, — Prés, du subj. : q. je oive, q. n. buvions, qu'ils boivent, Prés, de l’indio. : je fais, n. faisons (on prononce fesons), vous faites, ils iont, — Imparf. : je faisais (on prouesse fesais), — Fut. : je ferai, — Impér. : fais, faisons, faites, — , du sub, : q. je fasse.
mm
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Conjugaison des principaux verbes défectifs.
Deuxième conjugaison.
Faillir. Présent de l'indicatif: je faux, tu faux, il faut, nous faillous, vous fuillez, iig faillent, — Jmparfait : Je faillais, ete.— Passé défini : je faillis, ete. —— Tutur : je faudrai, ete. — Participe présent : Jfailiant. —" Participe passé : failli, — Plusieurs de ces temps sont peu usités. Les temps composés, au contraire, le sont beaucoup.
Gésir (être couché, étendu). Il ne s'emploie guère que dans les expressions ci-gf, ci-gissent, et ax participe présent, gisant, — Suivant l'Académie, on dit encore, au présent de l'indicatif, nous yisons, vous gisez, ils gisent ; et, à l’imparfait, je gisais, tu yisais, etc.
Ouir (entendre). ‘ On ne se sert aujourd'hui presque jamais de ce verbe qu'à l'infinitif et aux temps formés du participe out et du verbe avoir.” (Acad.) — On trouve dans les anciens auteurs: Présent de l'indicatif : j'ois, tu ois, il oit, nous oyons, vous oyez, ils oient. — Futur : j'oirai, etc. — Conditionnel : j'oirais, ete. — Impératif: ois, oyons, oyez. — Présent du subjonctif : que j'oie ou que j'oye, ete. — Imparfait : que j'ouïisse, etc. — Participe présent : oyant.
Querir (chercher). Il ne s'emploie qu'au présent de l'infinitif.
Troisième conjugaison.
Choir (tomber). 11 n'est usité qu'au présent de l'infinitif et au participe passé : chu, chue.
Déchoir. ‘Point de par icipe présent, d'imparfait de l'indicatif ni d’impératif, (Acad.) Présen de l'indicatif : je déchois, nous déchoyons, ils déchoient, -- Passé défini: je déchus, ete. — Futur : je décherrai, etc. — Conditionnel : je décherruis, ete. — Présent du subjonctif: que je déchoie, que nous déchoyions, qu'ils déchoient. — Imparfait : que je déchusse, ete. — Participe passé : déchu, déchue. — Les temps composés preunent ébre ou avoir.
choir. ‘‘Au présent de l'indicatif, il n’est guère usité qu'à la troisième personne du singulier, il échoit, qu’on prononce et qu’on écrit même quelquefois it échet, et à la 3e personne du pluriel, ils échoient, — Passé défini : j'échus, ete. — Futur: j’écherrai, etc. — Conditionnel : J'écherrais, ete. — Imparfait du subjonctif : que j’échusse, etc. — Participe présent, échéant, — Participe passé : échu, échue.” (Acad.) — Les ap composés prennent ébre.
alloir. ‘ Verbe unipersonnel. Il n’a pas de participe présent.” de Présent de l'indicatif : àl faut. — Imparfait : il fallait. — Passé éfini : &l fallut, —- Futur : à faudra. — Conditionnel : il faudrait. — Présent du subjonctif : qu'il faille. — Imparfuit : qu'il jallt. — Participe passé : faliu.
Seoir (être convenable). 11 n'est plus d'usage à Pinfiuitif et ne s'emploie qu'aux troisièmes personnes des temps suivants : Préseni de l'indicatif : àl sied, ils siéent. — Impurfait : à seyait. — Futur : il siéra, ils siéront, — Conditionnel : il siérait, ils siéraient, — Senir (être situé} ne s'emploie qu'aux deux participes : séant : sis, sise.
Quatrième conjugaison.
Absoudre. Ce verbe n'a point de passé défini ni d'imparfait du subjonctif, — Présent de l'indicatif: j'absous, nous absolvons, ete. — Imparfuit : j'asoivais, ete. —- Futur : j’absoudrai, eve. -- Conditiounel:
ê LL”
Jj'abs du & Part
son br'ar Bi:
sonne perso
riel, -
Prése présel prenn
Fo
pr'enn
l'indie au pr singul pussé Lu quent.
je luis luise, de fén Oc occi8e, Pa compo l'indice fe puis etc, — je pai (usité défect; Poi de jou futur :
Sot l'inuie
je trai traite, :
2Ctifs.
nous faillons, Passé défini :
ent : faillant, it peu usités.
que dans les nt, — Suivant 8 yisons, vous
e jamais de ce ui et du verbe : Présent de ent, — Futur:
8, OYONS, oyez.
mparfait : que
nfinitif.
tif et au parti-
e l'indicatif ni vus déchoyons, décherrai, etc, onctif : que je arfait : que je Nips composés
usité qu'à la et qu'on écrit ils échoient, — Conditionnel :
, etc. — Parti- Acad.) — Les
cipe présent.” allait. —— Passé L faudrait. — uiût, — Parti-
infinitif et ne s : Présent de utur : à siéra, ir (être situé}
d'imparfait du olvons, etc. — Conditionnel:
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J'absoudrais, ete, — Impératif: absous, absolvons, absolvez, — Présent du subjonctif: que j'abgoive, ete, — Participe présent : absotvant. — Participe passé : absous, absoute, = Dissoudre se conjugue de même,
Accroire. Ce verbe ne s'emploie qu’à l’infinitif,
Braire. ‘ On ne l'emploie guère qu'à l’infinitif et aux troisièmes personnes du présent de l'indicatif: il brait, ils brayent ; du futur : & braira, ils brairont ; et du condition. : à brairail, ils brairaient.” (Acad.)
Bruire. ‘11 est guère usité, qu'à l'infinitif et à la troisième personne du singulier du présent de l'indicatif : il bruit ; et aux troisièmes personnes de l’imparfait : i7 bruyait, ils bruyaient.” (Acad.)
Clore. Présent de l'indicatif: je clos, tu clos, il clôt ; point de pluriel. — Futur : je clorai, ete. — Conditionnel : je clorais, ete. — Présent du subjonctif: que je close, ete. — Participe passé: clos, close. Les autres temps simples manquent ; tous les temps composés sont usités.
Eclore. 11 nest usité qu’à l'infinitif et aux troisièmes personnes des temps suivants : Présent de l'indicatif : à éclôt, ils éclosent, — Futur : il eclora, ils écloront. — Conditionnel: il éclorait, ils écloraient, — Présent du subjonctif : qu'il éclose, qu'ils éclosent. — Pas de participe présent, — ]e participe passé est éclos, éclose, — Les temps composés prennent étre ; ils sont tous usités aux troisièmes personnes,
Forfaire. 11 n’est usité qu'à linfinitif et aux temps composés, qui prennent aroir : j'ai forfait, etc. :
Frire. ‘ Outre Pinfinitif, il n’est usité qu'au singulier du présent de l'indicatif : je fris, tu fris, à frit ; au futur : je frirai, tu friras, ete, ; au présent Le conditionnel : je frirais, ete, : à la deuxième personne du singulier de l'impératif: fris ; et aux temps composés du participe pussé : frit, frile, ” (Acad.)
Luire. Le passé défini, l'impératif et l'imparfait du subjonctif manquent, — Présent de l'indicatif : je luis, nous luisons, ete. — Imparfait : je luisais, ete. — Futur : je luirai, ete. — Présent du subjonctif : que je luise, ete, — Participe présent : luisant. — Participe passé : lui ; pus de féminin. = On conjugue de même entre-luire et reluire.
Occiré (tuer). Il n'est usité qu'à l’infinitif, au participe passé, occis, occisr, eb aux temps composés,
Paître. Il n'a ni passé défini, ni imparfait du subjonctif, ni temps composés, J/Académie conjugue ainsi les autres temps : Présent de l'ind'catif : je pais, tu pais, il paît, nous paissons, ete. — Imparfait :
À" puissais, etc, — Futur : je pañtrai, ete, — Conditionnel : #° pañirais, etc. — Tinpératif: puis, paissons, paissez, — Présent du stJonctif : que je paisse, ete, — Participe présent : paissant. — Participe passé : pu je seulement comme terme de fauconnerie), = Repaître n'est point éfectif,
Poindre. ‘“ Ce verbe, qui signifie commencer à paraître, en parlant de jour, ne s'emploie guère qu'à l'infinitif et à la troisième personne du futur : à poindra.” (Acad.)
Sourdre. Ce verbe ne s'emploie qu'au présent de l'infiuitif et de l'indicatif : Le Rhône et le Rhin sourent au mont Saint-Gothard.
Traire. Le passé défini et l'imparfait du subjonctif marquent, — Présent de l'indicatif : je trais, nous trayons, ils h'aient, — Tmparfait :
je trayais, ete. — Futur : je trairai, ete, — Conditionnel : je trairais, ete, — Impératif : trais, trayons, trayez. — Présent du subjonctif : que je traie, ete. - Participe présent : frayant, — Participe passé : trait, traite, = Cunjuguez de niême tous ses composés: distraire, abstraire, ete.
J.Z4 TROIS AMIS
Un homme avait trois ais: deux lui étaient surtout très chers ; mais il était moins affectionné au troisième, quoique celui-ci lui ortât un sincère attachement. Ün jour, cet homme fut appelé en justice. ‘ Qui de vous, dit-il à ses amis, viendra témoigner en ma faveur ? car une grande accusation pèse sur moi.” Le premier de ses amis s’excusa à l'instant de ve pouvoir l'accompagner, et rétendit qu’il était retenu par d’autres affaires. Le second le sui vit Stéréo portes du palais de justice ; là, il s'arrêta et retourna sur ses pas. Le troisième, sur lequel il avait le moins compté, entra, parla en sa faveur, et témoigna de son innocence avec tüutle conviction, que le juge ie renvoya absous, L'homme a trois amis en ce monde : comment se comportént-iis à l’heure de la mort, lorsque Dieu l'appelle à son t'ibunalt Lergent, son ami ché, ie délaisse d’abord, ct ne va pas avec lui, Ses parents et ses amis le suivent iqu'aux portes du tombeau, et rctournent dans leurs demeures, 1.6 {xaisième l'accompagne jusqu’au trône du souverain Juge: ce sont ae: bonnes œuvress elles le précèdent, elles parlent en sa fanveu: :* 6 justifient aux yeux de Dieu. A l'heure de la mort l'homme tzisse ici - bas ses richesses, ses parents, ses anis ; il »’y «à que ses bonnes œuvres qui le suivent devant Dieu.
Compta rendu oral... — #ésumé, — Un hommo ayant trois amis fut un Jour appelf en justice ; le premier refusa do l’accompagner pour déposer en sa eur ; le second le suivit seulement jusqu’aux portes du tribunal ; le troisième, à qui il était, à tort, moins affectionné, le suivit seul jusque devant le juge ct le fit absoudre,
Étude analytique.
1. PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récit ? — D’un homme appelé en justice et de ses trois amis.
TEMPS ET LIEU. L L . . L . . L . L2 . L] . . . L [] [2 L 1° Quelle affection avait cet homme pour ses amis ? — Les deux premiers lui étaient fort chers, mais il avait moins d'affection pour le troisième.
20 Que leur demande-t-il étant appelé en justice ? — Il les mie de venir déposer en sa faveur.
39 Quelle est la conduite du premier ami ?—J4 prétexte des affaires pour refuser de l'accompagner.
4° Jusqu’où le suit le deuxième ? — JL le suit jusqu'aux portes du tribunal et puis 8e retire,
59 Quel service lui rend le troisième ami ? — Cet ami, sur qui il n'avait pas compté, entre et dépose en sa faveur devant le juge.
3. RÉSULTAT. Que! effet produisit 1: déposition du troisième ami ?
-— L'accusé fut r:::"yé absous. °
MORALITÉ, Que nous apprend :: récit? — Qu'à l'heure ::
mort l’homme laisse ici-bas ses richesses, eto.
cour, poëtes que c pesait Indiqn parfait
très chets ;
celui-ci lui ut appelé en moigner en
Le premier mpagner, et oud le suivit retourna sur inpté, entra, taut le con-
mporient-:is malt Leravec lui, Ses beau, et regne jusqu’au elles le préeux de Dieu.
richesses, ses ui le suivent
is amis fut un pour déposer 3 du tribunal ; it seul jusque
D'un homme
our ses amis ?
ort chers, mais } troisième.
lé en justice ?
, sa faveur.
ami ?—J4 préaccompagner.
Il le suit jus- 8e r'etir'e, e ami ? — Cet mpté, entre et
ge.
roisième ami ?
|) Vheure :
ses, eto.
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Questions lexicologiques,
!. Indiquez, dans les trois premières phrases, les verbes qui sont à l’indicatif.— Avait, étaient, était, fut appelé, dit, viendra, pèse.
2, Dv quel nom dérive afectionné? — De affection.
3, Quel nom dérive de sincère ? — Sincérité.
4, Conjnguez témoigner à l'impératif. — Témoigne, témoignons, témotques,
5, De quel verhe dérive accusation? — De accuser,
6, Indi;uez, ins les trois premières phrases, les mots renfermant une diphthongie,— Trois, lui, troisième, quoique, celui, viendra, t‘moigner, accusation, moi.
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES PARABOLE ARABE
1. Un roi de l'Orient fit comparaitre devant lui, un jour, ses trois fils. Il féé apporter devant eux par ses esclaves trois urnes secllées, L'une de ces urnes était d’or, l’autre d’ambre, la dernière d'argile, Le roi dit à l'aîné de ses fils de choisir parmi ces urnes celle qui paraîtrait contenir le trésor le plus précieux.
2. L’ainé choisit le vase d’or sur lequel était écrit Empire : il l'ouvrit et le trouva plein de sang. Le second prit le vase d ambre, sur lequel était écrit Gloire: il l’ouvrit et le trouva plein de la cendre des hommes qui avaient fait du bruit dansle monde. Le troisième prit le seul vase qui restait, celui d'argile : il l'ouvrit et le A vide ; mais, au fond, le potier avait écrit le saint nom de
ieu,
3. ‘ Lequel de ces vases pèse le plus ? ” demanda le roi à sa cour, Les ambitieux répondirent, que c'était le vase d’or ; les poëtes et les conquérants, que c’était le vase d’ambre; les sages, que c'était le vase vide, parce qu’une seule lettre du nom de Dieu pesait plus que le globe de la terre,
Indiquez les verhes au pass défini dans la 1re dictée ; les verbes au plus-qneparfait dans la % dictée ; les verbes à l'imparfait dans la 3e dictée.
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Revoir revoyant revu je revois je revis
Tressaillir éressaillant tressailli je tressaille je tressaillis. Surgir surgissant surgi je surqis je surgis. Redire redisant redit je redis je redis.
Pâlir pélissant pâli je pélis je pâlis.
Soumettre soumettant soumis je soumels je soumis. Disjoindre disjoignant disjoint je disjoins je disjoignis. Emettre émettant émis J'émets J'émis.
2. Résondre résolvant résolu je résous je résolus. Survivre survivant survécu je survis je survécus. Polir polissant poli je polis je polis.
Obtenir obienant obtenu j'obtiens Jj'obtins.
Glacer glaçant glacé je glace je glaçai.
Envoyer envoyant envoyé j'envoie j'envoyai.
Pouvoir pouvant pu je peux je pus.
Sourire souriant souri Jjesouris je souris.
Revenir revenant revenu Je reviens je revins.
II. Sujet du verbe. — Trouvez le sujet
LE PARESSEUX 1. Affaire, heure, lecture, moment, paresseux, temps. 2. Après-dinée, homme, journée, mollesse, vie.
1. Le paresseux n’est bon à rien, Les affaires l’ennuient, la lecture sérieuse le fatigue. Il faudrait lui faire passer sa vie sur un lit de repos. Travaille - t-il : les moments lui paraissent des heures. S’amuse - t-il : les heures ne lui paraissent plus que des moments. Tout son temps lui échappe ; il ne sait ce qu'il en fait, il le laisse couler comme l’eau sous ke ponts. Demandez- lui ce qu’il a fait de sa matinée; il n’en sait rien, car il a vécu sans songer s’il vivait; il a dormi le plus tard qu’il a pu, s’est habillé fort lentement, à parlé au premier venu, a fait plusieurs tours dans sa chambre, a entendu nonchalamment la messe,
2. Le diner venu, l’après-dinée se passera comme le matin, ct toute la vie comme cette journée. Encore une fois, un tel Aomme n’est bon à rien. La mollesse énerve tout, elle affadit tout, elle ôte leur sève et leur force à toutes les vertus et à toutes les qualités de l’âme, même suivant le monde, Un homme livré à la mollesse est un homme faible et petit en tout. FÉNELON.
Conjugaison. — Passé indéfini. — J'ai fini l'année scolaire avec honneur, tu as ni...,:k8 fint..., nous avons fini, vous aves fini... ils Out fini... — J'ai passé mes examens avec succès.
Analyse. — Le malheur poursuit le paresseux et l'atteint tôt on tard. — Lo plaisir énerve lo caractère et l'abaisse nécessairement. ; r, nc. m. 8. suj. de poursuit et de atteint. — genes v. tr. 4e conj. prés. de l’ind. 3e pers. du 8. — paresseux, ne. m. 8. c. dir. de poursuit. — atteint, v. tr.
40 conj. prés. de l'ind. 3e pers. du 8.
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171. Los verbes en cer prennent une cédille sous le € final du radical devant les lettres a et o,afin de lui conserver la prononciation du présent de l'infinitif.— Ex. : Je lançais.
172. Les verbes en ger prennent un e euphonique, après le g final du radical, quand il doit être suivi de aq ou de o, afin de lui conserver la prononciation du présent de linfinitif.— Ex. : Je jugeai.
ro
TI. Verbes à conjuguer. —Conjuguez à la 1re personno du pluriel des temps simples de l'indicatif et du subjonctif les verbes : (placer, gager), — 1. lancer, tracer, avancer ; — 2. juger, arranger, nager.
Nous plagons, nous placions, nous plaçâmes. nous placerons, que nous placions, que nous plaçassions, — Nous gageons, nous gagions, nous gageâmes, nous gagerons, que nous gagions, que nous gageassions.
IN». pr. Nous lançons
Nous traçons. Nous avançons.
Imp. Nous lançions. Nous tracions. Nous avancions. Pas. déf. Nous lançâmes: Mous traçémes. Nous avançämes. Fut,. Nous lancerons. Nous tracerons. Nous avancerons. SUB. pr. Q. n. lancions. Que nous tracions. Q. n. avancions Imp. Q. n. lançassions. Que nous traçassions. Q.n.avançassions. 2. INb. pr. Nous jugeons. Nous arrangeons. Nous nageons. Inp. Nous jugions. Nous arrangions. Nous nagions. Pas. déf. Nous jugeâmes. Vous arrangedmes. Nous nageâmes. Put. Nous jugerons. Nous arrangerons. Nous nagerons. SUB. pr. Q. n. jugions. Q. n. arrangions. Q. n. nagions. Imp. Q. nu. jugeassions. Q. n. arrangeassions. Q n. nageassions.
IT. Phrases à compléter. — Trouvez le sujet de la proposition,
* Dieu, Jésus, Marie, S. Joseph, S. Raphaël.
ÿ LR a : Cr noonin, à Michel.
, S. Etienne, S. Mare, S. Paul, $. Piorre. S.S 4. S. Hubert, S. Louis, S. Luc, S. Nicolas, tauislen,
L. Dieu est notre créateur, 3. S. Paulestl’apôtre des Gentils. Jésus est notre rédempteur. S. Pierreest le prince des Apôtres. Marie est notre mère. S. Etienne est le premier martyr. S. Joseph est notre protecteur. S. Mure est le patron de Venise. 5. Raphaël est l'ange de Tobie. S. Stanislas protège la jeunesse.
2.8, Michel est le chef des Anges. 4. $. Louis est le modèle des rois, Sle Anne est la mère de Marie, S. Luc estle patron des peintres.
5. Joachim est le père de Marie. $. Hubertest patron des chasseurs, S. Jean est le précurseur de N.-S. $. Nicolas protège les écoliers,
Conjugaison. — Pius-que-parfait, — An commencement de l’annéo, j'avais pris de bonnes résolutions; tu avais pris .…..,il avait pris ..., nous avions pris ….,
vous aviez pris ..., ils avaient pris … — L'an dernier, je m'étais promis de devenir bien obéissant,
#naiyre _— un souffrez ns. fous me À avec pass. a , Fous, Pr. pers. 26 pers. m. p. suj. de souffrez. — 80ù ez, V. int. % conj. pr. de l'iud. 2e pers. du p. — qvec, prép. — calme, uo. m, 8, 0. cire. de souffrez. nié + ;
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Lecon. — Verbes en CER
I. Trouvez un synonyme du verbe, c'est-à-dire un verbe ayant le même sens.
Savourer déguster. Tailler couper. Feindre dissimuler A masser entasser. Chicaner disputer, Exoiter stinvuler.
Verbes À conjuguer. — Ag dr een au présent de l'indicatif, à l'imparfait, au . passé défini et au futur simple, les verbes : forces cer
PRÉS.DK L'IND, IMPARFAIT P::- “:NL FUTUR SIMPLE 1. Je force, Je forçais. forcai Je forcerai.
Tu forces. Tu forçais. lu forças. Tu forceras.
Il force. Il forçait. Il força. Il forcera.
Nous forçons. Nous forcions. Nous forçäémes. Nous forcerons. Vous forcez. Vous forciez. Vous forçâtes. Vous forcerez. Fe
Ils forcent. Ils forçgaient. Ils forcèrent. nt. 2. Je tance. Je tançais. Je tançai. Je tancerai. Tu tances. Tu tançais. Tu tanças. Tu tanceras.
Il tance. Il tançait. Il tança. Il tancera.
Nous tançons. Nous tancions. Nous tançgämes. Nous tancerons. Vous tancez. . Vous tunciez. Vous tançâtes. Vous tancerez. Ils tancent. Ils tanguient. Ils tancèrent., Ils tanceront. II. Accord du verbe avec le sujet. — Trouvez le verbe réclamé par le sens et mettez-le à l'imparfait de l'indicatif. PORTRAIT DE FÉNELON
Ajouter, couler, ennobiir, posséder, sembler
1, L'abbé de Fénelon, depuis archevêque de Cambrai, était d'un commerce délicieux, l’un de ces hommes rares destinés à faire époque dans leur siècle, et qui honorent autant l'humanité par leurs vertus que les lettres par leurs talents ; un homme facile, brillant, dont le caractère était une imagination féconde, gracieuse et dominant, sans faire sentir sa domination. Son éloquence avait, en effc! plus d’insinuation que de véhémence, et il régnait autant par charmes de son élocution que par la supériorité de ses talents ; se mettant au niveau de tous les esprits et ne disputant jamais, il praissait même céder aux autres dan: !e temps où il les entretenait.
2, Les grâces coulaient de ses lèvi. », et ii semblait vraiter les plus
rands sujets, pour ainsi dire, en se jouant; les plus petits s’enno-
lissaient sous sa po et il eût fait naître des fleurs du sein des épines. Une noble singularité répauuue sur toute #1 personne, ci je ne sais quoi de sublime dans le simple, ajoutaient à son caractère un certain air de prophète. Le tour nouveau, sans {tro affect, qu’il donnait à ses expressions, faisait croire à bien des gens qu'il possédait toutes les sciences comme par inspira. n,
D .Gr 3SEAU.
Conjugaison. —- Plus-que-parfait. — Avant-hier, j'uvas termemé ma pare
d'écriture, tu avais :-vminé ..., il avait terminé ..., nous avions terminé ..., vous aviez terminé ..…, is avaient terminé ... — Jeudi passé, j'avais fini mon dessin. Analyse. — La nature est soumise à des lois qu'elle ne viole jamais. — La société est assujettie à des variations qu'elle ne prévoit guère. Nature, ne. f. 8. un, * de est soumise. — est soumise, v. pas. 4e oonj. prés. de l'ind. 3e pers. du 8. — lois, no. £. p. c. ind. de esé soumise.
I, Tro Désirer Implore
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L Trouvez un synonyme du verbe, Désirer souhaiter, Casser briser. Toiser mesurer, Implorer supplier. Lasser fatiguer. Régir administrer.
Verbes à conjuguer, — Conjuguez, au présent de l'indicatif, à l'imparfait, au passé défini et au présent du couditionnel, les verbes : changer, ranger.
PRÉS. DE L'IND. IMPARFAIT PASSÉ DÉFINI PRÉS, DU COND. 1. Je change. Je changenis. Je changeai. Je changerais, Tu changes. Tu changeais. Tu changeas. * Tu changerais. Il change, Il changeait. Il changea. Il changerait. N. changeons. N. changions. N. changeämes. N. changerions. Vous changez. Vous changiez. V.changeâtes. V, changeriez. Ils changent, Ils changeaient. Ils changèrent. Ils changeraient. 2. Je range, Je rangeais, Je rangeai, Je rangerais. Tu ranges. Tu rangeais. Tu rangeas. Tu rangerais. Il range. Il rangeait. Il rangea. Il rangerait. À. rangeons. Nous rangions. N. rangeâmes. N. rangerions. Vous rangez. Vous rangiez. V.rangeâtes. Vous rangeriez. Ils rangent. Ils rangeaient. Ils rangèrent. Ils rangeraient. II. Accord du verbe avec le sujet, — Trouvez le verl réclamé par le sens et mettez-le au présent de l'indicatif, CONTEMPLATION DU CIEL, ÉTOILÉ.
1. Aimer, avoir, conduire, devoir, trouver, verser, 2. Elever, émouvoir, exister, lever, partir, refermer.
1. C’est un charme pour moi que celui de contempler le ciel étoilé, et je n’ai pas à me reprocher d’avoir fait un seul voyage ni
‘me une simple promenade nocturne, sans payer le tribut d’admiration que je d'? aux merveilles du firmament. Quoique je sente toute l’impuisc.. 10e de ma pensée dans ces hautes méditation, je trouve un plaisir ine-nrimable à m’en occuper ; j'aime à penser que ce n’est point le :asard qui conduit jusqu'à mes yeux ces émanations des mondes éloirnés, et chaque étoile verse avec sa lumière un rayon d'espérance ans mon cœur,
2. Eh quoi! ces merveilles . auraient-elles d'autre rapport que celui de briller à mes yeux ? Et ma pensée qui s'élève jusqu’à elles, mon cœur qui s’émeut à leur aspect, leur seraient-ils étrangers ? Spectateur éphémère d’un spectacle éternel, l’homme lève les yeux vers le ciel et les referme pour toujours; mais pendant cet instant rapide qui lui est accordé, de tous les points du ciel et depuis les bornes de l'univers, un rayon consolateur part de chaque monde et vient frapper ses regards pour lui annoncer qu’il existe un rapport entre l’immensité et lui, qu'il est associé à l'éternité.
X. px MaisTRe
Conjugaison. — Plus-que-parfait. — J'avais chanté ma plus belle chansonnette. quand mon père entra, tu avais chanté ..., il avait chanté -. nous avions Chanté ..., VOUS 8ViG4 chanté ..., iis ävaiont chanté .… -— j'avais résolu le probième, quand l'heure sonnx.
Analyse. — L'aurore n'a pas manqué nne seule fois d'annoncer le jour. — La #016888 & toujours conseillé en toute entreprise d'éviter le découragement.
Aurore, n©, f. 8. su). de à mançué.—@ manqué, v. tr. ire conf. pas. indéf. ind, 3e pers, du 8,—seule, ai. a. f.s.q. fois. - foie, ne. f. s. c. cir. de + manqué. — annoncer, v. tr. 1re conj. prés, de ‘inf. c. dir, de à manqué. —jour, no, m. 3. ©. dir, de annoncer.
115° Leçon. — Texte à expliquer.
LE TORRENT ET LE RUISSKAU
Un torrent furieux, dans sa course rapide, Insultait un ruisseau timide, Dont l'onde arrosait un verger, ‘Va, dit le ruisseau, sois fier de l'avantage D’offrir à chaque pas quelque nouveau danger. Je serais bien fâché d’avoir, pour mon partage, L’honneur cruel que tu poursuis :
Tu t’annonces par le ravage ; Moi, par le mérite que je produis, ” RicHAUD-MaARTELLr,
L'honvne modeste, dont la vie s'écoule en faisant le bien, est pré. férable au conquérant célèbre qui porte partout la terreur et la dévastation.
Compte rendu oral... — Résumé. — Un torrent furieux insulte un ruisseau, Celui-ci répond : Sois fier de semer partout la terreur et la destruction; quant à moi, je préfère couler silencieusement en faisant le bien.
L. PERSONNAGES, De qui est-il À ts dans ce récit ? — D'un torrent fuvieux et d’un ruisseau timide.
TEMPS KT LIEU, Où se passe le fait ? — Dans le voisinage d’un verger.
‘19 Que faisait le torrent ? -— It insullait le ruisseau.
2° Que lui répondit le ruisseau ? — Qu'il pouvait
PAROLES étre fier de présenter à chaque pas des dangers
nouveaux, que, quant à lui, il serait fâché d'a-
ad voir ce cruel honneur.
ACTIONS, 3° Comment termine-t-il ? — En disant au torrent : Tu l’annonces par le ravage, et moi par le mérite.
3, RÉSULTAT, Quel effet dut produire sur le torrent la réponse du ruisseau ? — Elle dut confondre sa sotte vanité. MORALITÉ, Que nous apprend ce récit ? — Que l’homme modeste, dont la vie s'écoule en faisant le bien, est préftrable aw conquérant célèbre qui porte partout lu terreur et la destruction.
Questions lexicologiques.
1. Indiquez, dans les cinq premiers vers, les verbes transitifs.— Znsulter, arroser, dit, offrir.
2. Trouvez deux adjectifs dérivés de torrent. — Torrentiel, torrentueur.
3, Trouvez trois adjectifs qui puissent qualifier torrent, — Furieux, inpétueux, dévastateur.
4. Formez des verbes avec les mots ruisseau, onde, — Ruisseler, ondfler.
5. Qu'est-ce qu’un verger ? — C'est un licu planté d'arbres fruitiers.
6. Indiquez dans le quatrième vers, deux verbesà l'impératif. — Fe, sois,
7. Trouvez un nom en {4 dérivé de chacun des adjectifs rapie jier, nouves …, cruel. — Rapidité, fierté, nouveauté, cruauté,
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8, Trouvez quelques verbes dérivés de pas, — Passer, repasser, dépasser, surpasser, Outrepasser,
9. Conjuguez poursuivre au singulier de l'imparfait du subjonctif, — Que je poursuiviese, que tu Poursuivisses, qu'il poursuivit.
10, Clarues annoncer au singulier du passé défini. — J'annonçai, tu annonças, il annonça,
11, Quelle forme du verbe annoncer est sous-entendue après moi ? — Je mannonce,
12, Qu’entend-on ici par le mot mérite? — Fertilité, abondance,
13, Analysez les mots: Tu l'annonces par le ravage, — Tu, pr, pers, m. 8. Suj. de annonces, — 1’ pour fe, pr. pers. m. 8, €, dir. de annonces, — 4nnonces, v. réf, 1re conj. pr, de l'ind, 2 pers, du 8. — Le, a, d, m, 8, dét. ravage, lavage, ne, m. 8. c. indir, de annonces,
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES LE SUCRE D'ÉRABLE
1. Souvent, il existe sur la terre du défricheur des bouquets d'érables à sucre, l'arbre national du Canada, qui en a Placé la feuille dans son écusson en compagnie de l’industrieux castor. Le bûcheron les épargne, mais c’est pour en tirer, comme les barons du moyen âgo faisaient de leurs prisonniers, la plus forte rançon ossi LA 2. Au mois d'avril, aussitôt après les fortes gelées de la fin de l'hiver, il pratique avec sa hache, dans l'écorce ct l'aubier de chaque arbre, une légère entaille à trois on quatre pieds du sol, La sève sucrée, recueillie sur nne goudrelle de bois, tombe goutte à goutte dans une nuge placée au-dessous, Les auges leines, on verse leur contenu dans un grand chaudron suspendu à la crémaillère an-dessus d’un feu Clair, alimenté d'éclats de cèdre et de sapin,
2. Loreque le sol, aux alentours de la cabane, nn pas encor: dépouillé sa blanche parure d'hiver, on retire de temps en temps quelques cuillerées de sirop, qui, versées brusquement sur le lit de neige, produisent, en se figcaut, une sorte de sucrcrie bien connue des habitants” et appelée la rire. 11 faut voir alors toute la petite famille de gourmands ct do gourmandes qui s'ébattaient auiour du foyer, se disputer joyeusement ces rustiques friandises,
4. Bientôt les granulations ‘se formant dans le sirop annoncent que le liquide est suffisamment évaporé; on IL laisse un pen relroidir, puis on le verse dans des moules d'où il sort soli ifié en pains d’une belle couleur jaune clair, qui remplacent avantageuse. nent, dans les campagnes du Canada, ies sucres de canne et de betterave, beaucoup plus coûteux, sans être plus agréables au goût, Chaque érable peut produire au printemps près d’une livre de sucre, valant de dix à douze sous la livre.
H. De Lamorue.
Indiquez, dans la 1re et dans la 2e dictée, les verbes de la 1re conjugaison ans la 3e et dans la 4, les verbes de la 0 conjugaison.
155 116° Leçon. — Verbes en ELER et en ETER.
173. Les verbes dont la dernière syllabe de l’infinitif est précédée d’un e muet, changent cet e en è ouvert devant une syllabe muette, — Ex. : Peser, je pèse, je pèserai.
174, Les verbes dont la dernière syllab: de l’infinitif est précédée d’un é fermé, changent cet é en è ouvert devant une syllabe muette finale ; ils girdent l'é fermé au futur simple et au conditionnel. -.Ex.: Révéler, je révèle, je révélerai; régner, je règne, je régnerai; assiéger, j'assiège, j'assiègerai.
175. Les verbes en elereten eter doublent laconsonne lou & devant une syllabe muette.— Ex.: j'épelle, je jette.
176, Les verbes ucheter, becqueter, bourreler, déceler, geler, harceler, modeler et peler, ne doub'ent pas la consonne lou t; mais ils prennent un accent sur l’e qui précède la syllabe muette.
I. Verbes à conjuguer, — Conjugunez à la 2e ersonne du singulier des temps.
simples de l'indicatif et de l'impératif les verbes : (épeler, mener, ) — 1. peser, abréger, appeler ;— 2. jeter, acheter, geler.
Tu épelles, su épelais, tu épelas, tan épellerus, que tu épelles, que tu épelasses —Tu mènes, tu menais, tu meuas, tu mêneras, que tu mènes, que tu menasses,
1. Inp. pr. Tu pèses, Tu abrèges. Tu appelles. Imp. Tu pesais, Tu abrégeais. Tu appelais.
Pas. déf. Tu pesas, Tu abrégeas. Tu appelas.
Jut, Tu pèseras, Tu abrégeras. Tu appelleras. ImPÉéR, Pèse. Abrège. Appelle,
IND. pr. Tu jettes. Tu achètes. Tu gèles
Inmp. Tu jetais, Tu achetais. Tu gelais.
Pas. déf. Tu jetas. Tu achetas. Tu gelas.
Fut. Tu jetteras. Tu achèteras. Tu gèleras.
ImPér. Jette. Achète. Gèle,
II, Substitution de mots, — Remplacez les mots en italiques par un verbe à l'infinitif. (Le radical du dernier nom on du dernier adjectif de la proposition servira à former le verbe à trouver : gloire, glorifier.)
Livre de l'élève : Il faut prier Dieu et lui rendre gloire. 1. rendre gloire. Il faut prier Dieu et le glorifier.
du dévoûment. Si la patrie est en danger, il faut se dévouer. devenir riche. À l’aide de l’économie on finit par s'enrichir. devenir fort. On se donne de l'exercice pour se fortifier.
2. la trahison. C’est une indigne lâcheté que de trahir. devenir un saint. Tout chrétien est appelé à se sanctifier. devenir instruit. Sans le travail on ne peut s'instrutre.
. , 22 LA ° * , de la médisance, ('ast nn méchant mâtier que celui de médire,
Coujugaison. — Futur simple, —Jv n'achèterai que de bons livres, tn n'achèteras que ..., il n'achètera que%.., nous n'achèterons que ..., vous n'uchèterez que …, ils n'achèteront quo .. — J'appellerai lo Seigneur à mon aide,
Analyse. — Le bavard est ennuyeux, Le voleur est odieux,
Le, a. d. m. 8. dét, bavard. -— bavard, ne. m. 8. suj. de est. — est, v.sub, de conj. pr. de l'ind. 3e pers. du à. — ennuyeux, ad. q. m. 8. at. de ba
infinitif est ert devant erai.
infinitif est vert devant 6 au futur évèle, je ré- , J'assiège,
aconsonne e, je jette.
er, déceler, as la conl’e qui pré-
lier des temps, er, ) —1 Deser,
Le tu épelasses tu menasses,
ippelles. ippelais.
ippelas.
ppelleras.
elle,
jèles.
elais.
elas.
jèleras.
s par un verbe la proposition
se dévouer.
s'enrichir.
fortifier.
"ahir.
tifier.
re.
de médire.
vres, tn n'achèus n'uchèterez ide.
y.sub, de con).
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177. Les verbes en yer changent l'y en é devant une muel.— Ex, : I! s'ennuie. Cependant cette règle n’est pas généralement observée pour les verbes en ayer.— Ex. : Il paie ou il paye.
178. Dans les verbes en ier ou en ÿer, il faut conserver lé ou l’y du radical, quand la terminaison commence par un à, — Ex.: Que nous pri-ions, que vous pay-iez.
I. Verbes À conjuguer. — Conjuguez, au présent de l'indicatif, au futur simple et eu présent du subjonctif, les verbes : payer, délier, nettoyer, jouer, balayer, prier.
Je délie. Je jouerai, Qùe je prie
Tu délices. Tu joueras. ur lu pries.
Il délie. Il jouera. w'il prie.
Nous délions. Nous jouerons. Que nous priions. Vous délies. Vous joueres. Que vous priiesz.
Ils délient. Ile joueront. Qu'ils prient.
II. Changement de tour, — Rendez affirmatives les deux propositions négatives qui composent la phrase,
Livre de l'élève : Celui qui NR persévèrera PAS jusqu'à la fin NE sera PAS sauvé,
1. Celui qui persévèrera jusqu’à la fin sera sauvé. L'enfant qui se conserve pur “à joie de la conscience. Nous nous phaisons avec les enfants qui sont bien élevés. Celui qui aïne sa patrie est un bon citoyen.
L’ouvrier qui travaille mérite un salaire, Le père qui corrige son enfant l'aime véritablement. Attendons beaucoup de celui qui sait se vaincre.
2. Lisez les livres des écrivains qui respectent la vérité, Fréquentez les amis qui vous donnent de bons exemples. Suivez les conseils de ceux qui sont prudents,
Le laboureur qui soigne ses terres fait d’abondantes récoltes.
Si vous écoutez les bons avis de vos parents, vous resterez dans le chemin de l'honneur et de la vertu.
Celui qui est constant arrive à son but,
. Cenjugaison. — Futur ample. — Je payerai exactement toutes mes dettes, ta Payeras..., il Le ep nous payerons..., vous payerez..., ils payeront... — Je n'ennuierai & mes condisciples,
Analyse. — L'oiseau vole. Le poisson nago. L'homme marche. L' pour le, a. d. in. 8, dét. oiseau. — oiseau, no. m. 8. suj. de vole, — vole, v. int, {re couÿ. pr. de l'ind. 3e pers. du s.
one de ee on em
Fe A et
Lecon.--Verbes enIR, en AITRE et en OITRE
179. Une vingtaine de verbes en ir n'intercalent pas ts, entre Le radical et la terminaison, au participe présent, au présent et à l’imparfait de l'indicatif, à l'impératif et au présent du subjonctif.— Ex.: Seniir, sentant nous sen. tons, je sentais, sentez, que je sente.
180: Les verbes terminés par aître ou par oître con: servent l'accent circonflexe sur l’i du radical, toutes les fois qu’il doit être suivi d'un £. — Ex.: I paraît, il erottra.
mm
L Verbes à conjuguer.— Conjuguez, au singulier du présent de l'indicatif, D
l'impurfait, au passé défini et au futur simple, les verbes : avertir, repartir, paraître, croître,
PRÉS, DE L’'IND. IMPARFAIT PASSÉ DÉFINI FUTUR SIMPL{ 1. J’avertis. J'avertissais. J’avertis, J'avertirai. Tu avertis, Tu avertissais. Tu avertis. Tu avertiras. Il avertit, Il avertissait. Il avertit. Il avertira. 2. Jercpars. Je repartais. Je repartis. Je repartirai.
Tu repars. Tu repartais. Tu repartis. Tu repartiras. Il repart. Il repartait. Il repartit. Il repartira.
3. Je parais, Je paraissais. Je parus, Je paraîtrai. Tu parais. Tu paraissais. Tu parus. Tu paraitras. Il parait. I paraissait. Il parut. Il paraîtra.
4, Je crois. Je croissais, Je crûs. Je croitrai. Tu crois. Tu croissais. Tu cris. Tu croîtras. 11 croit. Il croissait. Il crât,. Il croîtra.
II. Accord du verbe avec le sujet (exercice de permutation). — Mettez au pluriel les mots en italiques.
LES BAROMÈTRES NATURELS
1. Les hirondelles, ces beaux oiseaux précurseurs du printemps, sont des baromètres infaillibles. Si elles volent bas, rasant la terre et faisant entendre de légers cris, rares et plaintifs, elles sont un signe de pluie prochaine, Si elles se tiennent dans l'air à une grande hauteur, volant à droite, à gauche, se jouant avec leurs semblables, elles présagent le beau temps fixe, Lors d’un orage, es hirondelles montent dans les nuages : x 2 leur vol est lent, majestucux ; elles planent, elles ne volent plus.
2. Au printemps, quand une seule pie quitte son nid, c’est de la pluie ; les piverts gémissent, les perroquets bubillent, les pintades se perchent ; les oies manifestent de l'inquiétude, agitent leurs ailes en criant, se jettent dans l’eau, viennent, s'arrêtent, courent ou volent. Si les mouettes volent sur la mer, c'est un signe de beau temps ; lorsqu'elles quittent le large ct qu’elles se rapprochent des côtes, c’est un signe de pluie,
Conjugaison.— Furtur simple. — Je me repentirai toujours d'avoir affigé mes parents, tu to repentiras ..., il so repentira ...,n, n. repentirons ..., V, V, Yépen- WT6Z..., 118 56 épentiront...—Jjo ne négiigerai jamais ia prière du matin et du soir.
Analyse. — La jierté dans les manières est le vice des sots, — L'arrogance dans les paroles est le défaut des parvenus,
Ferté, no, £. 8, suÿ. de est, — manières, ne. f. p. o. dét. de flerté. — est, v, sub. 4e conj. prés. do l'ind. 3e pers. du 8, — vice, no. m. 8. at, de fierté,
côte:
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de l'indicatif, à vertir, repartir,
TUR SIMPLE wertirai.
, avertiras.
avertira.
repartirai,
, repartiras.
repartira.
paraitrai.
, paraitras.
paraitra.
croitrai.
, croîtras.
croitra.
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181. Les verbes en indre et en oudre ne conservent le d'qu’au futur simple et au présent du conditionnel.— Ex. : Je crains, je craindrai; il résout, il résoudra.
L. Verbes à conjuguer. — Conjuguez, au présent de l'indicatif, à l'imparfait et au futur simple, les verbes: plaindre, absoudre.
Je plains. Je plaignais, Je plaindrai
Tu plains. Tu plaigiais. Tu plaindras.
Il plaint. It plaignait. Il plaindra,
Nous plaignons. Nous plaignions. Nous plaindrons.
Vous plaignez. Vous plaigniez. Vous plaindrez. Ils plaignent. Ils plaignaient. Ile plaindront.
2, J’absous. J’absolvais. J'absoudrai.
Tu absous. Tu absolvais. Tu absoudras.
Il absout. Il absolvait. Il absoudra.
Nous absolvons. Nous absolvions. Nous absoudrons. Vous absolvez. Vous absolviez. Vous absoudrez, Ils absolvent. Ils absolvaient. Ils absoudront.
IT. Accord du verbe avec ls sujet, — Trouvez le verbe réclamé par le sens et mettez-le au présent de l'indicatif,
LI RIVAGE DE LA MER D'HUDSON 1. Apercevoir, monter, être, offrir, montrer, parcourir, venir. 2. Exister, déclarer, éprouver, régner, porter, offrir, dénoter,
1. Cette mer orageunse toute couverte de glace n'offre sur ses côtes qu'un terrain bas, marécageux et stérile, périodiquement baigné par la marée, qui monte très haut dans ces latitudes, Rien, absolument rien ne vient distraire notre âme de cette mélancolie profonde qui l’oppresse, lorsqu'on parcourt pour la première fois ces contrées désolées. Nous n'apercevons ni gibier dans les airs, ni bêtes fauves sur le rivage, Quelques petites baleines blanches et quelques loups marins sont les seuls habitants des eaux qui se montrent à nous durant toute la traversée.
?2. Le sentiment qu'on éprouve à Ja vue de ces parages est celui d'une tristesse indicible, 11 n’est donc pas surprenant que mes lettres en portent l'empreinte: Cette mission est peut-être la ylus disgraciée qui existe sur la terre. Elle n'offre partout que des forêts sans limites d’un bois rabougri, un sol marécageux et aride, un ciel sombre et grisâtre, une mer glacée, Eparses çà et là sur une étendue immense de pays, une multitude de familles indigènes, dont l’aspect dégoûtant dénote la dégradation ct la misère, peuple ces solitudes, Le silence de mort qui règne sur ces champs n’est interrompu que par le cri plaintif de quelques oiseaux de passage, par les hurlements des es et des ours, auxquels l’Indien déclare une guerre où quelquefois il est vaincu et cruellement déchiré. P. L.
Conjugaison, — Futur simple. — Je travaillerai sans relâche, tn travailleras … iltravaillern .... nous travaillerons ..., vous travaillerez ….., ils travailleront —J'obéirai promptement, Analyse, … La snoquerie est souvent indigence Al'esprit. = La ratlleris est raroment preuve de sens.
Moguerie, no, f. #, su. de est, — est, +. sub, 40 conj. prés. de l’ind. 30 pers. du s.
À ones, n6. £ 8. at, de moquerie., — esprit, no. 1m, s, 0, dét, de indigence.
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190° Leçon. — Texte à expliquer.
LE LABOUREUR ET SES ENFANTS
Travaillez, prenez de la peine :
C’est le fonds qui manque le moins.
Un riche laboureur, sentant sa fin prochaine, Fit venir ses enfants, leur parla sans témoins. ‘€ Grardez-vous, leur dit-il, de vendre l'héritage
Que nous ont laissé nos parents :
Un trésor est caché dedans,
Je ne sais pas l'endroit ; mais un peu de courage Vous le fera trouver : vous en viendrez à bout. Remuez votre champ dès qu’on aura fait l’août. Creusrz, bêchez, fouillez, ne laissez nulle place
Où la main ne passe et repasse, ?
Le père mort, les fils vous retournent le champ, Decà, delà, partout, si bien qu’au bout de l’an
Il en rapports davantage.
D’argent, point de caché. Mais le père fut sage
e leur montrer avant sa mort Que Ze travail est un trésor. LA FonrTarws.
Compte rendu oral... — Résumé, — Un riche laboureur dit à ses en: fants qu’un trésor est caché dans le champ qu’il leur laisse, T,e9 enfants, ayant labouré le champ dans tous les sens, n’y trouvent pas de trésor ; mais le champ rapporte davantage,
Étude analytique,
1. PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récit? — D'un laboureur et de ses enfants.
TEMPS KT LIEU, Où se passe le fait ? — Dans la demeure du laboureur et dans son champ.
1° Quel avis donne le laboureur à ses enfants ? —
Qu'un trésor est caché dans le vhamp, mais 2 PAROLES qu’il ne sait pas l'endroit.
er 2° Quelle recommandation lenr fait-il ? — 24 leur recommande de remuer le champ pour trouver ACTIONS, le trésor,
3° Que font les enfants aprèsla mort du laboureur ?
— Îls retournent le champ deçà, delà, partout. % RÉSULTAT, Qu’obtiennent les enfants par leur travail ? — Que le
champ rapporte davan “| MORALITÉ, Que nous apprend co récit ? — Que le travail eat une ressource qui ne peut faire défaut.
Questions lexicologiques.
1. Indiquez, dans les cinq premiers vers, Îles verbes qui sont à l'impératif, — Travailles, prenex, gardes,
AÏK&4,
it à ses en- Tes enfants, s de trésor ;
un laboureur du laboureur
enfants ? — hamp, mais
1? — J1 leur Jour trouver
: laboureur ?
elà, partout.
17 Que le
ivail est ane
né À l'impé-
2. Corjuguez prendre au singulier do l’imparfait du subjonctif, — Que je prisse, que tu prisses, qu’il prit.
3, Quels verbes forme-t-on de prendre avec les préfixes re, sur, ap? — Reprendre, surprendre, apprendre,
4, Trouvez quatre adjectifs pouvant qualifier labowreur. — Vigilant, diligent, actif, matinal.
5. Quel mot a le même sens que le mot fin dans fin prochaine ? — Mort.
6, Quels verbes peut-on former de venir avec les préfixes re, sur, de, pré, pro? — Revenir, survenir, devenir, prévenir, provenir,
O père qu’adore mon père
Toi qu’on ne nomme qu’à genoux !
Toi dont le nom terrible et doux Fait courber le front de ma mère !
On dit que le brillant soleil
N'est qu’un jouet de ta puissance ; Que sous tes pieds il se balance Comme une lampe de vermeil.
2. On dit que c'est toi qui fais naître Les petits oiseaux dans les champs, Et donnes aux petits enfants Ure âme aussi pour te connaître !
On dit que c’est toi qui produis Les fleurs dont le jardin se pare, Et que sans toi, touicurs avare, Le verger n'aurait rainc Ge fruits, Aux dors que ta bonté rresure Tout l'univers est «vis s Nul insecte n’est oubi'6 A ce festin de }:. nature.
Indiquez 1os verbes de la 1rs conjnguison dunes la 1ru dictée, et esux de ls 4
conjugaison dans le £e dictée.
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182. La 2e personne du singulier se termine par une s, excepté à l'impératif de la 1e conjugaison, — Ex.: 7x chantes, tu dormais, tu verras. — Parle.
183. La 3° personne du singulier se termine par un f, si la 1re se termine par une s, —- Ex, : Je pars, i part ; je voyais, il voyait ; je courus, il courut.
184. La 3° personne du singulier se termine par un d, si l's est précédée d’un d à la 1re personne.— Ex. : Je vends, il vend ; je tords, il tord.
I. Trouvez un verbe dérivé An nom
Echeo échouer. Paix pacifier. Salaire salarier, Couleur colorier, Geste gesticuler. Etain étamer.
Verbes à conjuguer, — Conjngnez, an singulier du j: ‘sent de l'ind., de l'imparfait, du passé défini et du futur simple: descendre, peindre, apercevoir, vendre.
PRÉS. DE L'IND, IMPARFAIT PASSÉ DÉFINI FUTUR SIMPLE 1. Je descends. Je descendais. Je descendie. Je descendrai, Tu descends, Tu descendais. Tu descendis. Tu descendras. Il descend, Il descendait. Il descendit. Il descendra. 2. Je peins. Je peignais. Je peignis, Je peindrai.
Tu peins. Tu peignais. Tu peignis. Tu peindras. Il peint. Il peignait. Il peignit. Il peindra.
3. J’aperçois. J’apercevais. J’aperçus. J’apercevrai. Tu aperçois. Tu apercevais. Tu aperçus. Tu apercevras. Il aperçoit. Il apercevait. Il aperçut. Il apercevra.
4, Jevends. Je vendais.
Tu vends. Tu vendais. Tu vendis. Tu vendras.
Il vend. Il vendait. Il vendit. Il vendra.
IT. Changement de tour.— Remplacez le verbe passif par un verbe transitif, Livre de l'élève: L'imprimerie fut inventée par Guttemberg en 1436.
Guttemberg inventa l'imprimerie en
Berthold Schwartz inventa la poudre à canon au xrve siècle, Jean Nicot introduisit le tabac en Europe en 1560, Montgolfier lança les premiers ballons en 1783, Pürmentier vulgarisa la pomme de terre à la fin du xvrrre siècle, ?. Roger Bacon inventa les lunettes au xrrre siècle. Pascal inventa la brouette au xvr1e siècle.
Franklin inventa le paratonnerre en 1752, Fulton lança le premier bateau à vapeur en 1807. Elias Howe inventa la machine à coudre en 1846. Conjugaison. Futur simple — Toujours je me maintiendrai dans le devoir, *u temaintiendras.... il as maintiondrs r 29058 SU0US MAMDUICNUIONS..., VOUS vous maintiendrez..., ils se maintiendront. ..— Toujours je me souviendrai d’un bienfait reçu.
Analyse. Moïse priait. Josué luttait, Amalec succombait.
Fan np. m. 8. suj. de priait. — priait, v, int. 1re conj. imp. de l'ind. 3e pers. u 8. 4
Je vendis, Je vendrai.
erbes.
jar une $, Ex.: Tu
par un f, L part ; je
un d, si Je veñds,
salarier.
étamer.
‘ind., de l'imrevoir, vendre,
R SIMPLE cendrai.
scendras.
cendra.
ndrai, indras, ndra.
cevrai.
crcevras.
recevra.
idrai, udr'as.
dra.
‘be transitif,
siècle,
119 siècle,
: lo devoir, 15..., VOUS endrai d’un
1d. 3e pers.
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185. La 1re personne du pluriel se termine toujours par ons, excepté au piss6 défini où elle se termine par es. — Ex, : Nous marchons, nous mourrons, que nous voulions.— Nous enträmxs, nous lümis.
186. La 2° personne du pluriel se termine par ez, excepté au passé défini, où elle se termine par es. — Ex. : Vous portez, vous leniEz, VOUS SaurEz, que vous fissiEz. — Vous finiles, vous tintes.
187. La 3 personne du pluriel se tes mine toujours par nr. …—[x, : Ils espèrent, ils montaienT, üs purenrT, ils voudraienT. passé défini et du présent du subjonctif, les verbes : louer, bldmer, guérir, prendre, IMPAlRFAIT DE L'IND. PASSÉ DÉFINI PRÉS. DU SUBJ,
1, Nous louions,, Nous louâmes, Que nous louions. Vous louiez. Vous louâtes. ue vous louiez.
Ils louaient,. Ils louèrent. Gui louent.
2, Nous blâmions, Nous blämäimnes. Que nous blâmions. Vous blâmiez, Vous blâämâtes. ue vous bldmiez. Ils blâämaient. Ils biämèrent. w'ils Lbläment.
3, Nous guérissions. Nous guérimes, Que nous guérissions, Vous guérissiez. Vous guériles. ue vous guérissiez, Ils guérissaient. Ils guérirent. wils guérissent.
4, Nous prenions. Nous primes. Que nous prenions, Vous preniez. Vous prites. ue vous preniez.
[ls prenaient. Ils prirent. wils prennent.
II. Changement de tour.— Donnez à ls proposition le tour impératif,
Livre de l'élève : Il faut respecter les avis des anciens
1, Il faut respecter. Respectez les avis des anciens.
[l faut apprendre à... Apprenons à nous connaître nous-mêmes, Nous devons suivre. Suivons les maximes des sages.
Il faut pratiquer. Pratiquez les devoirs de votre état, Nous devons aimer. Aimons Dieu par-dessus tout,
Vous devez rendre Rendez le hien pour le mal.
Il ne fuut pas perdre. Ne perdez pas le souvenir des bienfaits.
2, Tu dois obéir, si... Obéis, si tu veux que l’on t’obéisse un jour, On doit étre ferme. Soyez ferme en face du danger.
Il ne faut pas céder. Ne cédez pas à la gourmandise.
Ilne faut pas réveiller….Ne réveillez pas le chat qui dort.
Nous devons étudier Etudions l'histoire de notre patrie.
Il faut étre fier de... Soyez fiers de vous dire Canadiens,
[ne faut pas tromper...Ne trompez pas vos maitres,
Coujugaison.— Futur simple.— Quand je serai soldat, je combattrai vaillam-
vent; quand bu seras soidat, tu combaitrns...; quand ii soft BUiGBT, ii CO Lattra.,.; ..., nous combattrons...; ..., vous eombattres...; .., ils combat tront... Quand j'aurai des prix, j'en ferai hommage à ma mère.
Analyse.— Tu es disteait, Tu es inconstant. Tu es insonciant. Tu, pr. pers. 2e pers. m. 8. suj. de es, — es, v. sub. 4e conj. pr. dc l'ind, £e pers. du 8. — distrait, ad. q. m. 8. at. de tu.
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Jelais, j'ouvrais. — Passé déf. : Je Jelaï, je parlar.
189. Dans la 1re conjugaison muet du radical devant rai lionnel, même lorsque cet e est nul d
— Ex. : Je Jougrai, il prira, il agréerail, nous nous récréerons.
T. Trouvez le verbe dérivé dn nom à l'aide du préfixe re. émoire remémorer, Vie raviver, Accroo raccrocher. Confort réconforter. Gorge regorger. Pièce rapiécer.
Verbes À conjuguer, — Conjuguez, au singulier de l'imparfait de l'ind., du passé déf,, du passé ind. et du présent d J |
u cond, : clouer, supplier, rougir, devoir.
IMP.DE L'IND. PASSÉ DÉFINI PASSÉ INDÉF, PRÉS. DU COND, 1. Je clouais. Je clouai.
J'ai cloué. Je clouerais, Tu clouais, Tu clouss. Tu as cloué. Tu clouerais. J1 clouait. Il cloua. Il a cloué. Il clouerait.
Je rougissais, Je rougis
Tu rougissais. Tu rougis.
Il rougissait, Ii rougit.
Je supplierais.
Tu supplierais.
Il a supplié. Il supplierait.
J'ai rougi, Je rougirais, Tu as rougi. Tu rougirais.
Il a rougi. Il rougirait.
4, Je devais, Je dus. J’ai dû, Je devrais.
Tu devais. - Tu dus. Tu as dÂ, Tu devrais.
Il devait. Il dut. Il a di. Il devrait,
IL. Substitution de inots.— pempisses l'adjectif qualificatif par un verbe précédé du pronom qui, et ayant le même radical que l'adjectif,
Livre de l'élève : Au ciel sera glorifié le chrétien humble
1. ...lumble. Au ciel sera glorifié le chrétien qui s’humilie. -.-0rquéilleux. Dieu humilie les hommes qui s’enorgueillissent. -..Médisantes. Ayons horreur des langues qui médisent,
-. .résiqné, La souffrance pèse moins au malade qui se résigne, --.boudeurs. On ne peut guêre aimer les enfants qui boudent. ?. ...dissipé. Les leçons profitent peu à l’écolier qui se dissipe, On est touché de voir la paix du juste qui meurt. La société estime les citoyens qui se dévonent,. e des tableaux qui ravissent, al et de ses dehors qui séduisent, Conjugaison.— Futur simple. — Lorsque je serai tri
savesrese
+++ HUUS NOUS Consolerons...; .... Vos v
se consoleront...— Quand je ferai nue faute, je l'avouerai à ma mère.
Analyse.— Les uns lisent. Les autres é
crivent. Quelques-nns étudient.
Les uns, pr. ind, m, ». suj. de lisent, …
lisent, v. int, 46 couj. pr, de l'ind. %
188. La 1re personne du singulier de l’imparfait de l'in. dicatif se termine toujours en ais. Celle du passé défini de la première conjugaison se termine en ai—Ex. : Imp. : Je
+ ON conserve toujours l’e au futur ou rais au condians la prononciation.
Soye Aye:
Aye:
: Coi e An l'hom Oui v. int
orbes.
ait de l'in.
é défini de : Imp. : Je
)ujours l’e ul condionciation.
"écréErons.
raccrocher.
rapiécer,
de l'ind., du ougir, devoir, DU COND,.
uerais, uer ais.
er ail.
oplierais.
pplierais.
plierait.
girais, tgirais.
girait.
'r'ais,
pris.
ait,
\r un verbe
nilie, lissent.
e résigne.
poudent. dissipe, 1 meurt.
onent,.
vissent.
éduisent, lerai par la 180, ii 86
sue) «eus JB
idient.
le l'ind, 3e
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190. A la 1reconjugaison, la 3e personne du singulier du passé défini se termine toujours par a, et celle de l’impar. fait du subjonctif par dé.— Ex. : Z adora, qu'il adorât,
191. La 3e personne du singulier du p.136 défini ne prend jamais d'accent circonflexe sur la voyelle de la terminaison; celle de l'imparfait du subjonctif le prend toujours, — Ex.: Il marcha, qu'il marchät ; il rougit, qu'il rougit ; il tint, qu'il tint.
PRÉS. DE L'IND IMPARFAIT PASSÉ DÉFINI IMPAR. DU SUBJ
1. Je parle, Je parlais. Je parlai, Que je parlasse. Tu parles, Tu parlais. Tu parlas. Eu tu parlasses. [l parle. Il parlait: Li parla. w’il parlât.
2. Je décris. Je décrivais. Je décrivis. Que je décrivisse, Tu décris. Tu décrivais Tu décrivis. . tu décrivisses. Il décrit. Il décrivait. Il décrivit. w’il décrivit.
3, Je marche. Jo marchais. Je marchai. Q. je marchasse, Tu marches. Tu marchais. Tu marchas. Q.tu marchasses. Il marche. Il marchait. Il marcha. w'il marchât.
4, J'attends. J’attendais. J’attendis. Que j’attendisse. Tu attends. Tu attendais. Tu attendis. Q. tu attendisses. Îl attend. Il attendait, Ilattendit. Qu'il attendit.
IT. Substitution de inots.— Remplacez la locution qui commence la phrase par un verbe ayant même radical que le nom ou l'adjectif de cette locution,
Livre de l'élève: Rendez h:nneur au courage malheureux
1. Rendez honneur. Honorez le courage malheureux. Soyez humble. Hiuniliez-vous devant le Seigneur. Faites des progrès. Progressez en science et en sagesse. Souffrez la mort. Mourez plutôt que de trahir votre devoir. Ayez confiance. Confiez-vous en la divine Providence.
?. Soyez résignés… Késignez-vous au milieu de l’adversité. l'aites effort pour. Efforcez-vous d'acquérir la science, Soyez dévoués… Dévouez-vous pour le salut-du prochain. Ayez du respect pour. Respectez le caractère sacré du prêtre. Ayez l'umour de... Ainez Dieu, la famille et la patrie,
Conjugaison. — Futur simple. — J'assisterai assidfment aux offices du
LE ROUGE-GORGE
Uu jour d'hiver, un rouge-gorge se présenta à la fenêtre d'un laboureur comme pour demander l'hospitalité, Celui-ci, répondant à la confiance du petit oiseau, ouvrit doucement la fenêtre ei le reçut avec bonté,
+0 Touge-gorge passa tout l'hiver dans la maison, becquetant les miettes de pain et les débris qui tombaient de la a v les enfants l’aimaient beaucoup et prenaient garde de ne pas l’efia. roucher.
Au printemps, lorsque les haies se couvraient de feuilles, le petit oiscau, profitant d’un instant où la fenêtre était ouverte, s’envola dans le bois voisin, où il bâtit son nid et chanta sa joyeuse chauson,
L'hiver revint, et le rouge-gorge revint aussi; mais cette fois avec sa compagne. Les deux petits oiseaux entrèrent et regardaient autour d'eux sans manifester de crainte,
Le laboureur et ses enfants se réjouirent beaucoup de les voir, ct les enfants disaient : ‘ Ces oiseaux nous regardent sans aucune frayeur ; ils paraissent même heureux de se trouver au milieu de nous,
— S'ils pouvaient parler, répondit le père, ils vous diraient :
‘“ La con naît de la bonté, et c'est de l'une et de l'autre que procède l'amitié, ” KRUMMACHER.
me
Compte rendu oral... — Résumé. . :/:, jour d'hiver, un rouge-gorge. vint demander l'hospitalité à ur : :::>our 2 il l’obtint et passa l’hive avec la famille, Charmé de ce &: :c “ail, il revint l’hiver suivant avec sa er fl tous deux furent r2;:1 avec joie par le laboureur et svs enfants,
J PERSONNAGES. De quiest-il parlé dans ce récit ? — D'un rouge-gorye d'un laboureur et de ses enfants.
TEMPS ET LIEU, Quand et où so passe lo fait? — Un jour d'hiver, dans la demeure d’un laboureur.
1° Que fit le rouge-gorge un jour d'hiver ?— 7!
frappa à la porte d'un laboureur: comme pour
lui demander l'hospitalité, 29 Comment fut-il reçu ? — Avec bonté, et il passa
PAROLES tout l'hiver dans la maison
39 Que fit-il au printemps ? — J! s'envola dans le ET bois voisin, où il bâtit son nid.
4° Oublia-t-il la chaumière du laboureur ? — Non ! ACTIONS, car il revint l'hiver suivant, amenant avec li
sa compagne.
59 De quoi les enfants furent-ils étonnés à leur arrivée f — De les voir entrer Joyeusement, sans manifester aucune crainte.
3 RÉSULTAT, D'où venait cette confiance ? — Du bon aceueil que le rouge-gorge avait reçu l’hiver Précédent, et du soin qu'on avait pris de ne pas l’effaroucher.
MOR
10, Con
pa 11. Que 12, Que 13. Que 14. Ana
dé
Qu Qu Su Ce:
De:
Cor Set Ces
Che Vot Lui All.
San Le :
Indique
fenêtre d'un il, répondant fenêtre et le
becquetant a table : les o pas l’effa-
Iles, le petit te, s’envola se chanson, is cette fois regardaient
de les voir, ans aucune 1 milieu de
s diraient :
l'autre que HER.
rouge-gorge, >assa l’hive suivant avec ureur et ses
rouge-gorye our d'hiver,
hiver ?— 7!
comme pour
, el il passa ola dans le
ni? — Non; ant avec lui
nnés à leur sement, sans
accueil que édent, et du oucher.
145° Leçon. — Texte à expliquer. 167
MORALITÉ, Que nous apprend ce récit ?— Oue la conflance naît de la bonté, et que c’est de l'une et de l'autre que procède l'amiti
Questions lexicologiques.
1. Indiquez, dans les deux premiers alinéas, les verbes de la quatrième conjugaison. — Répondre, | Mi \ 2. Indiquez, dans les mêmes afnéas, les verbes qni sont au passé défini. réunie. ouvrit, reçut, passa.
3, Trouvez le diminutif de oiseau, — Oisillon. 4. Conjuguez becqueter au présent de l'indicatif. — Je bec uète, tu bec- .… Quêles, il bevquèle, nous becquetons, vous becquetez, ils becquètent, . Quel verbe dérive de miette Ÿ — Emietter.
5. Qu'est-ce qu’une haie ? — C’est une clôture faite ordinairement «
l’aubépine,
7. Indiquez, dans le troisième alinéa, les verbes de la 2e conjugaison
Couvrir, bâtir.
8, Trouvez les correspondants féminins de tableau, compagnon, père,
chant. — Tablette, compagne, mère, chanson.
9. Conjuguez revenir au pluriel du passé défini, — Nous revinmes, vous
revintes, êle revinrent, 10, Conjuguez paraître au singnlier du futur simple. —Je paraîtrat, tu parditras, il paraîtra.
11. Quels verbes forme-t-on de dire avec les préfixes re, pré, contre, méf — odire, prédire, contredire, médire.
2. Quel mot a le même sens que frayeur ? — Crainte. . Que signifie procède ? — Provient, tire son origine. . Analysez: Le rouge-gorge revint, — Le, a. à, m. 8. dét. rouge-gorge. — r'ouge-gorge, ne. m. 8. sujet de revint, — revint, v. intr, 2e c, pas déf, 3e pers. du 8.
ns nt ms de ©2 9
DICTÉEÉ SUPPLÉMENMTAIRE LES OISEAUX DE NEIGE
Quand le rude Equinoxe, avec son froid cortège, Quitte nos horizons moins inhospitaliers,
Sur ños champs de frimas s’abattent par milliers Ces visiteurs ailés qu'on nomme oiseaux de neige.
Des graines nulle part! nul feuillage aux hHalliers. Contre la giboulée et nos vents de Norvège,
Seul le regard d'en haut Les abrite, et protège
Ces courriers du soleil en butte aux oiseliers.
Chers petits voyageurs, sous le givre et la grêle,
Vous voltigez gaiment, et l’on voit sur votre aile
Luire un premier rayon du printemps attardé.
Allez, tourbillonnez autour des avalanches ;
Sans peur, aux flocons blancs mêlez vos plumes blanches ; Le faible que Dieu garde est toujours bien gardé!
On forme des verbes
1° En faisant précéder un verbe d’un préfixe, — Ex. : Faire, refaire ; monter, bémonter. (Voir p. 34.)
2° En ajoutant un suffixe à un nom, à un adjectif ou à un verbe. — Ex.: Port, porter ; cher, chérir ; lacher, tacheter,
Les préfixes qui peuvent se mettre devant le verbe sont les mêmes que ceux qui se mettent devant le nom ou devant l'adjectif,
I Composés. — Placez devant le verbe un des préfixes an, com signifiant avec ; dé, dés, signifiant hors de, et en (em devant d, m, p) signifiant dans.
1. Grandir agrandir 3. Cueillir accueillir Baisser abaisser Cheminer acheminer Prendre comprendre Paraître comparaître Mettre commettre Battre combattre Plaire complaire Mander commander Hériter déshériter Armer désarmer Border déborder Orienter désorienter
2. Régler dérégler 4, Nicher dénicher Habituer déshabituer Voiler dévoiler Poser déposer Espérer désespérer Fermer enfermer Mener emmener Dormir endormir Plumer emplumer Tasser entasser Porter emporter Trainer entraîner Durcir endurcir
se Proposition à former.— Ajoutez au sujet une proposition qui le com. plète.
Formez cette proposition à l'aide des verbes suivants précédés du pronom qui: étudier, obéir, se résigner, se révoiter, se venger, persévérer, se repentir, prier, voler, reculer.
1. L'élève qui étudie fait des progrès rapides. L'enfant qui obéit contente ses parents et ses maîtres. Le pauvre qui se résigne est agréable au Seigneur, Le citoyen qui se révolte déshonore sa patrie,
Celui qui se venge n’est pas digne du nom de chrétien.
2. Le juste qui persévère sera couronné dans le ciel. Le pêcheur qui se repent reçoit le pardon de ses fautes. Celui qui prie est assisté de la grâce toute-puissante de Dieu. L'homme qui vole doit restituer, s’il ne veut perdre son âme. Le soldat qui recule est un lâche et se couvre de honte.
Conjugaison. — Futur simple. — Dans le péril, j’appellerai le Ciel à mon secours, ti appelleras .…, il appellera ..., nous appellerons -.., Vous appellerez .., ils appelleront ... — Dans le danger, j'invoquerai l'ange gardien,
Analyse. — Défez-vous de deux traîtres : l'ennui ot l’impatience, — Méjiez. vous de deux conseillers : l'amour-propre et la flatterie.
, v. réf. ire couj. impér. % pers. du p. — traêtres, no. m. p. c. ind. do défiez. — ennui, no. m. 8. at. partiel de qui 8.-ent,
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I. Composés. — Placez devant le verbe nn des préfixes : SUR, — PRÉ signifiant avant, EL R, R& ou RÉ signifiant de nouveau.
Atbaissez rabaisser Etablir rétablir Monter aurmonter Disposer prédisposer Allier rallier Enseigner renteigner
1. Bondir rebondir 3. Chauffer ré hauffer Copier recopier Admettre réadmettre Passer repasser Former réformer Acheter racheter Affermir raffermir Adoucir radoucir Aïlumer rallumer Eveiller réveiller Amener rame:.er Approcher rapprocher Eufermer renfer ner Entrer rentrer Apporter rapporter Jeter rejeter Jouir réjouir
2. Animer ranimer 4. Envoyer renvoyer Appeler rappeler Créer récréer Edifier réédifier Ouvrir rouvrir Conforter réconforter Lancer relancer Voir prévoir Parer préparer Dire Prédire Méditer préméditer Occuper Préoccuper Sentir Dressentir Veiller surveiller Nager surnager Charger surcharger Prendre surprendre
IT, Phrases à compléter.— Trouvez un verbe qui puisse servir de sujet à la Proposition.
Obéir, perdre le temps, parler peu, prier, tromper
2. Bouder, pardonner, remercier d’un serviée, ne pas rendre le salut, se-tuer, 3. Se dévousr, dire des injures, étudier, se récréer, trahir.
4, Mentir, mourir pour la patrie, se promener, rester oisif, travailler,
1. Tromper est méprisable. 3. Se dévouer est glorieux. Perdre le temps est nuisible. Trahir est déshoncrant, Parler peu est prudent. Dire des injures est grossier. Obéir est méritoire. Etudier est utile,
Prier est sanctifiant. Se récréer est délassant.
2. Bouder est honteux. 4. Travailler est nécessaire. Pardonner est généreux. Mourir pour la patrie est noble, Se tuer cst criminel, Mentir est odieux.
Nepus rendre le salut est impoli. Se promener est agréable, emercier dun service est poli. Rester oisif est dangereux.
Conjugaison. — Futur simple. — Je ne vengerai jamais une injure person. nelle, tu ne vengeras … -,ilne vengera ..., nous ne vengerons ..., vous ne ven. gere .…, 118 R6 vengeront .… — Jo n'oublierai Jamais un bienfait,
Analyse. — La palience est amère, mais ses fruits sont doux. — La vertu est Dénible, mais ses avantages sont précieux.
Patience, ne. f. s. suj. de est. — est, V. sub. 4e conj. prés. de l'ind. 30 pers. du 8. — mère, ad. q. f. 8. at. de patience. — fruits, no. m0. p. suj. de sont.
per
Lecon. — Formation des verbes
I. Composés. — A l'aide de préfixes placés devant la verbe, formez de nou. veaux verbes,
Passer (re, dé, com, sur, tré )... Repasser, dépasser, compasser, surpasser, tré.
Lier (re, al, d6).................. Relier, allier, délier, Voir (re, entre, pré) ........... + Revoir, entrevoir, prévoir.
1. Dire: (dé, contre, pré, Dédi re, contredire, prédire, redire,
re, Mau, MmÉ)........ -. __ Mmaudire, médire. Mener (pro, a, em, ra)... Promener, amener, emmener, ramener.
Courir (dis, en, ac)... Discourir, encourir, accourir. Monter (dé, re, sur) ... + Démonter, remonter, surmonter. Faire (contre, dé, re, satis, Contrefaire, défaire, refaire, satis-
Ad ossives ss... faire, parfaire.
Border (dé, re)........... Déborder, reborder.
2. Venir (contre, de, par, Contrevenir, devenir, Parvenir, nrépré, re, sub, sur) ....... venir, revenir, subvenir, survenir. Fier (dé, mé)............ Défier, méfier.
Joindre (re, ad, en, dis, Rejoindre, adjoindre, enjoindre, %s- Joindre.
Porter (re, dé, ex, ap, im, Reporter, déporter, exporter, appor- Ut) ARR Rs Et ter, importer, transpe: ter.
Prendre (entre, com, ap, Entreprendre, comprendre, apprensur, re)................ dre, surprendre, reprendre.
IL. Phrases à compléter. — Donnez un complément direct au verbe.
1. Egypte, Judée, Yamaska, Chicoutimi, Rome, 2. Diamant, houille, marbre, mine d'or, vin.
Champ, fraîcheur, fleur, ombre, troupeau
1. Le Nil arrose l'Egypte. 3. L'eau fertilise le sot. Le Jourdain traverse la Judée. La chaleur müûrit les fruits. Le Tibre traverse Rome. Leschenilles ravagentles jardins Le Saguenay baigne Chicoutimi. Les fleuves arrosent les terres. Lelac$t-Pierre reçoitl’ Yamaska. Le vent purifie l'air.
2. La France fournit du vin. 4. La gelée détruit les fleurs. La Nouvelle-Ecosse produit de la La rosée produit la fraîcheur. houille.
Le Vermont donne du marbre. Le fumier féconde les champs La Beauce a des mines d’or. Les arbres donnent de l'ombre L'Inde fournit le diamant. L’herbe nourrit les troupeaux.
Conjugaison. — Futur simple. — Je m'exercerai aux vertus qni font le non écolier, tu t'exorcoras.…, il s'exercera.…, nous nous EXETCETONS..., VOUS VOUS 68x67 cerez .…, ils s’exerceront ...—J'e pratiquerai fidèlem. nt mes devoirs de chrétien,
Analyse. — Dieu seul est notre espoir. — Jésus seul est notre salut. leu, n. p. m. 8. suj. de est. — est, v. sub, 4e conj. prés. da J'ind. 3e pere, du s.
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193. Les suffixes des verbes sont d'abord les suffixes des quatre conjugaisons er, ir, oir, re. — Ex.: Clourn, action de placer un clou ; grandir, devenir grand. .
Er s'ajoute ordinairement à un nom et àr à un adjectif, — Ex: Drap, draper ; leu, bleurn.
Les autres suffixes des verbes sont
1° Iser ct fier, qui s'ajoutent à un nom ou à un ad. jectif.— Ex. : Rival, rivaliser : Juste, justifier, ,
2° Les diminutifs eter, iller, oyer. — Ex.: Voter, voleler ; sauter, sauliller : lourner, lournoyer ;
3 Les augmentulifs ailler et asser, —- Ex.: Crier, criailler ; rêver, révasser.
memes
de IL. Dérivés.— Trouvez ie verbe en er ou en ir qui dérive du nom.
Paraphe parapher Tache tacher Placard placarder B'anc blanchir Vert verdir Vieux vieillir 1.Dard darder 3. Fond fonder 5. Trou trouer Drap draper Voile- ‘voiler Nom nommer Clou clouer Plume plumer Toux tousser Etain élamer Fête Jéter Sel saler Hasard Aasarder Fil Jiler Chasse chasser 2. Lard larder 4. Habit habiller 6. Pêche pêcher Liard liarder Couleur colorier Colle coller Grand grandir Pâle pâlir Maigre maigrir Noir noircir Dur durcir Terne lernir Jaune jaunir Faible faiblir Mür mäérir
II. Accord du verbe avec le sujet.— Trouvez le verbe réclamé par le sens, Trouver, être affigé, moquer, vivifier, refuser, devoir, être, avoir, constituer, pouvoir, accorder, LES MAUVAIS CŒURS.
Ceux qui se moquent de leurs camarades parce qu’ils sont afligés de quelques difformités sont des enfants mal élevés, et, pis que cela, de mauvais cœurs, puisqu'ils trouvent du plaisir à faire de la eine aux autres. On ne doit se moquer de ersonne, ni reprocher à autrui des infirmités, La taille, ii force, la beauté, ne constituent aucun mérite personnel, Nous ne devons ni en tirer vanité, ni tourner en ridicule ceux à qui la nature @ refusé ses dons, qu’elle accorde gratuitement, Et puis, ces corps si Chétifs, ne peuvent-ils pas renfermer une grande âme, étre vivifiés par un puissant génie ? Le plus sage d’entre les sages de la Grèce élait si contrefait, qu’on avait de la peine à reconnaitre en lui une forme humaine.
Conjugaison.— Futur antérie:1r.— Quelle félicité, quand je serai entré dans le
séjour des élus! #u seras entré. ..}.…..il sera entré. .| nous serons entrés ... !... vous serez entrés... 1 ils seront entrés... ! —Quelle douleur, quand aurai perdu mes parents |
Analyse.— Tu seras content. Tu seras malheureux.
, 4 PT. pêrs. 26 pers. du 8. suj. de seras, — seras, V. Sub. 4e con), fut. simple de l'iud, 2e pers, du 8.— content, ad. q. m. 8. at. de tu.
130° Leçon. — Texte à expliquer.
Con
Un jeune enfant cnteudit par hasard sl
Un serin dont le chant aigre et criard te
Semblait lui déchirer l'oreille : 3. LA
Qu'est-ce donc que ceci?” dit alors l'écolier ; 4, ind
‘ Les serins chantent à merveille, Rss
Et toi, tu ne fais que crier. 6. De
: Si je ne voyais ton plumage 7. Tro
En entendant ta voix et ton vilain ramage, P
Jo te croirais un autre oiseau. 8. Tro
N’aimes-tu pas le chant de ceux de ton espèce ? ” 9. Ind
. — “Cest, lui dit le serin, que pendant ma jeunesse 10. I Si
Je me trouvais sans cesse à côté d’un moineau ; ‘ pi
Et comme cet oiseau chante moins bien qu’il crie, 11. Qu’
Malgré moi de sa voix la mienne a pris le sou. ” 12. Con
Dans la mauvaise compagnie _
; r 13. De
Sans le vouloir, on prend un mauvais ton. 14. Tro
L’ABBÉ REYRE. 15, Anc
en
en
Compte rendu oral... — Résumé. — Un enfant est tout surpris d’en in tendre chanter un serin d’une voix criarde. Il lui en demande la cause.
Le serin lui répond qu’ayant été élevé en compagnie d’un moineau, il
avait pris malgré lui le son de sa voix,
Étude analytique.
1. PERSONNAGES, De qui est-il parlé dans ce récit? — D'un enfant et 1, C
d'un serin. plonge TEMPS KT LIEU, , . . . , RL J'enten 1° Qu’entendit par hasard l'enfant? — Un serin E lollèot
dont le chant aigre et oriard semblait lui dé- ns
2 PAROLES chirer l'oreille. doucen
2° À qui fait-il part de son étonnement ? — 4u emus € ET serin lui-même. dimanc 3° Que répond le serin ? — Que, dans sa jeunesse, Ouvr ACTIONS, ayant été placé à côté d'un Moineau, il avait, A mon Mia lui, pris le son criard de la voix de cet le jour à 1sca%.
% RÉSULTAT. Que dut éprouver l’enfänt à cette réponse ? — Des 2. A sentiments de pitié pour le serin, qui avait con- ouvrier tracté sans le voulorr une mauvaise habitude voûtes | devenue pour lui incorrigible. lui qu’
MORALITÉ. Que nous apprend ce récit? — Que sans nous en résery
x douter, nous prenons les vices et les vertus de 4 à Ceux avec q''à nous vivons, CRE généret Questions lexicologiques, mandet
1. Indiquez, dans les trois premiers vers, les adjectifs qualificatife, —
."eune, aigre, criard. Indiqu
nn, a mns
"ects,
RE
rpris d’en » la cause.
noineau, il
n enfant et
- Un serin ait lui dént? — Au a jeunesse, l, il avait, oix de cet 5e? — Des avait con-
habitude
nous en vertus de
Catife, —
mander ses grâces.
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2. Conjuguez le verbe entendre aux 3es personnes du singulier des temps simples de l'indicatif, — Il entend, il entendait, il entendit, il entendra.
Que signifie par hasard ? — Ce qui arrive par accident
4. Trouvez un mot qui ait le même sens que aigre., — Perçant,
5, Indiquez, dans les paroles de l’écolier, les verbes de la 4e conjugaison. — Lt, dit, fais, entendant, croirais.
6, De quel mot dérive crier ? — De cri.
7. Trouvez trois adjectifs qui puissent qualifier écolier en bonne part. — lieux, attentif, studieux.
Trouvez un adjectif dérivé de voix. — Vocal
9. Indiquez les correspondants féminins de chant et de plumage. —- Chanson, plume.
10. Indiquez, dans les paroles du serin, les mots qui sont sujets. — Je, oiseau, il, la mienne, on.
11. Qu'est-ce qu’un moineau ? -- C’est un petit oiseau de plumage gris.
12. Conjuguez le verbe crier au singulier du futur simple, — Je crierai, tu crieras, il criera.
13. De quoi le pronom possessif a mienne tient-il la place ? —De ma voix.
L'OUVRIER CHRÉTIEN
1. C’est le plus beau des matins. L'air est frais et mon regard plonge avec délices dans l'immense azur du beau ciel canadien. J'entends les cloches qui s'ébranlent, le son coule, s'étend et porte l’allégresse dans toute la ville. Les murs de la maison s’agitent doucement, les vitres frémissent en souriant, tous les cœurs sont émus et battent dans les poitrines: c’est le jour du repos, le dimanche, le jour de la religion,
Ouvrier, où vas-tu de ce pas pressé, avec ces habits de fête? — À mon devoir, — Et où te porte ton devoir ? — À mon église, c'est le jour du dimanche.
2. Ah! ie jour du dimanche, tu’ le connais done, brave et pieux ouvrier, Entre sous ces parvis sacrés, va l’agenouille: sous ces voûtes gothiques, porte la prière au Dieu que tu adores, demandelui qu'il bénisse tes enfants, qu'il soutienne ton courage, qu’il
pres ta conscience et féconde ton travail... Rien n’est plus.
eau que l’ouvrier, qui, après avoir arrosé la terre de ses sueurs généreuses, va se courber devant le Père du monde pour lui de-
L'ABBÉ CozIx.
me aans la 1re dictée, les noms sujets; dans la 2e, les compléments ec
en none
Martyre Scandale Juste Gloire Terre Dieu Personne
II. Accord du verbe avec le sujet.— Mettez au passé défini et ceux de la deuxième à l'imparf.
agoniser autoriser canaliser caractériser catéchiser latiniser tyranniser cristalliser mMartyriser scandaliser justifier glorifier terrifier déifier personnifier
Eternel Utile Moral Légal Fertile Réel Mobile Régulier Français Familier Clair Fort
Vif Simple Divers
verbes en iser ou en Jier dérivés du nom ou de l'au.
éterniser utiliser moraliser légaliser Jertiliser réaliser mobiliser régulariser Jfranciser familiariser clarifier fortifier vivifier simplifier diversifier
les verbes de la première dictée ait de l'indicatif.
Placer, 2. Connaî
prendre, s'assurer, être, semer, recevoir.
tre, consoler, parvenir, ignorer, cultiver, s'opérer.
1. Les premiers colons prirent possession de l’île de Montréal en
se prosternant sur le rivage, et en chantant les Seigneur. Une chapelle en écorce re comme on ne possé( nacle une pet duisent une lumièr furent très pénibles
à la place
fortifications constr
e à leur subsistance ; mais 1 ésultat consolait de tous les mécomptes,
tionnel.—J'éprouverais bien de l'ennui dans HO0UÛS ÉPrOUVErIONS. .. —
Le cheval galope,
--,ilépronverait.
s camarades,
Rampe, v. int. 1re conj. pr. de l'ind. 3e pers. du 8.
des mouches
louanges du
qui le très saint Sacrement ; ait ni cire ni huile, on plaça devant le taberite bouteille contenant e analogue à celle de la bougi . Les émigrants semère es récompenses du temps courageuse persévérance la moisson
2. Malgré de petites étaient souvent inquiétés p eullivaient la terre n ils ignoraient les mo produire le pain nécessair s'opéraient, ct ce r
Conjugaison.— Présent du condi le désœuvrement, tu épronverais.
Je contenterais volontiers tous me
Analÿse.— Le serpent rampe. L'aigle vole.
à feu, qui proe. Les débuts nt dans les larmes ; et, » ils s’assurèrent par leur es joies éternelles,
uites avec des pieux, ils ar lés Iroquois : ceux d’entre eux qui ’en connaissaient pas encor
e les propriétés :
yens de la fertiliser,
et ne parvenaient pas à es conversions
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erniser Hiliser oraliser qaliser r'tiliser aliser pbiliser qulariser inciser miliariser rifier "tifier fier rplifier versifier mière dictée
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pieux, ils e eux qui ‘opriétés :
ient pas à nversions
ennui dans ‘erions. .. —
132e Leçon. — Sujet du Verbe. 175
TL Trouvez trois noms pouvant servir do sujet aux verbes : commander, obéir, 1 LA .
Dieu, le général, le capitaine, le maître, le patron — COMMANDENT. Le sujot, le soldat, le serviteur, l'élève, le fils — OBÉISSENT, Le laboureur, lo jardinier, le vigneron, le terrassier — PIOCHENT,
Sujet du verbe. — Placez après lo nom uu verbe qui puisse avoir ce nom pour sujet. .
1. Combattre, confirmer, gouverner, guérir, travailler, veiller. 2. Administrer, chausser, enseigner, qhiller, prôcher, scuipter. 3. Charmer, déplaire, diviser, envrgueillir, enrichir, ruiner. 4. Assaisonner, dévaster, fertiliser, fortifier, parfumer, réchauffer. 1. Le souverain gouverne 3. La politesse charme L’évêque confirme Le travail enrichit Le médecin guérit L'orgueil déplaît Le soldat combat La dispute divise La sentinelle veille La prodigalité ruine
L’ouvrier travaille ° Le succès enorgueillit 2. Le missionnaire préche 4. La pluie fertilise
Le préfet administre La grêle dévaste
Le professeur enseigne Le feu réchauffe
Le tailleur habille Le sel assaisonne
Le cordonnier chausse Le vin fortifie
Le statuaire sculpte L’encens parfume
II. Accord du verbe avec le sujet.—Mettez le verbe au présent de l'indicatif,
LA CHUTE DE MONTMORENCY 1. Rencontrer, excéder, arriver, se composer, appeler, opérer. 2. Geler, varier, présenter, s'élever, s’accumuler se précipiter.
1. La rivière de ce nom arrive du nord sur un lit schisteux ; après avoir franchi un espace rempli de longs bancs de pierres horizontales qu'on appelle les Marches Naturelles, cile rencontre une solution de continuité ct se précipite dans le Saint-Laurent d'une hauteur d'environ 250 pieds. Cette chnte, vue du S:'nt- Laurent où nous étions, est d’une beauté incomparable ; elle ecv:de de cent pieds celle de Niagara ; 1ñais elle ne se compose que d’une masse qui tombe droit devant eïle ; des pierres anguleuses qui forment plusieurs saillies coupent seules cette masse et opèrent un rejaillissement.
2. La chute présente, l'hiver, un phénomène remarquable: goutte à goutte l’eau s’accumule à une certaine distance, y gèle et s’élève en pain de sucre ou cône d’une hauteur qui varie chaque année de 130 à 150 pieds. Ce cône est aussi poli que s£’il était fait de main d'homme ; c’est un chef - d'œuvre au Canada, dans toute PAmérique et dans tout le monde entier. A. DE PUIBUSQUE.
.Conjugaison.— Présent du conditionnel.— A imerais-je à être payé d'ingratitnde !
äalmerais-tu.…..f aimerait-il...f aimerions-nous… f aimeriez-vous..… ? aimeraientils.. «f-. Ne voudrais-je pas avoir été complaisant ?
Analyse. — J'aime à donner à Dieu le doux nom de père. — J'efface mes fautes par une meilleure conduite.
J'‘pour je, pr. pers. ire pers. m. 8. suj. de aime. — Dieu, np. m. 8. C. ind. de Onner, — n0M, NC, m. 8. C. dir. de donner. ;
Leçon. - Complément direct
IL. Trouvez trois verbes ayant pour complément direct : de l'argent, le travail,
uno éettr'e,
Désirer, gagner, depenser, garder, donnr ... de l'argent,
Aimer, fuir, négliger, éviter, faire... Le travail.
Recevoir, écrire garder, copier, envoyer... une lettre. Complément direct, — Donnez un complément direct au verbe,
Lire un livre. 4. Ecrire une page
Réparer une faute. Sauver la vie, Traverser un champ. Rendre un salut.
Remercier un bienfaiteur. Payer une dette, Réciter une Zeçon. Offrir un bouquet.
2, Confesser ses péchés. 5. Dire la vérité.
Recevoir une lettre. Craindre l'enfer.
Honorer ses parents. Effacer une tache Chanter un cantique. Tuer un lièvre.
Déchirer un habit, Souffrir une injure, 3. Demander une faveur. 6, Peindre un tableau, Prier Dieu. Tacher un cahier, Prévoir l'avenir. Tracer une ligne.
Servir la messe, Ouvrir la porte.
Etudier une fable. Casser les vitres.
II. Complément du verbe.—Trouvez le complément indirect ou circonstanciel. LETTRE DE MM DE SÉVIGNÉ 1. Côté, épaule, gens, main, moment, tête. 2. Carrosse, gauche, pas, rang, temps.
1. M. de Chaulues est occupé des milices: c’est une chose étrange que de voir mettre le chapeau à des gens qui n’ont jamais eu que des bonnets bleus sur la tête ; ils ne peuvent comprendre l'exercice, ni ce qu’on leur défend ; quand ils avaient leur mousquet sux l'épaule, et que M. de Chaulnes paraissait, ils vonlaient le saluer ; l'arme tombait d’un côté et le chapeau de l’autre, On leur a dit qu'il ne fallait point saluer ; le moment d’après, quand ils étaient désarmés, s'ils voyaient passer M. de Chaulnes, ils enfon-
aient leurs chapeaux avec les deux Mains, et se gardaient.bien de le saluer,
?. On leur a dit que, lorsqu'ils sont dans leurs rangs, ils ne doivent aller ni à droite ni à gauche ; ils se laissent rouer l’autre jour par le carrosse de Mme de Chaulnes, sans vouloir se retirer d'un seul pas, quoi qu'on pût leur dire. Enfin nos bas Bretons sont étranges : je ne sais comment faisait Bertrand du Guesclin pour les avoir rendus en son temps les meilleurs soldats de la France.
Conjugaison. — Présent du conditionnel. — Je ne perdrais pas volontiers la lumière du jour, tu me berdrais..., il ne perdrait..., nous ne perdrions..4, vous ne perdriez..., ils ne perdraient...—Je n'oserais pas péchersousles yeux de Dien.
nalyse.— L'oubli de la religion conduit à l'oubli de tous les devoirs de ‘homme. — Le goût de 1a science incline au goût de tous les travaux de l'esprit.
Oubli, no. m. 8. suj. de conduit. — religion, ne. f. 8. c. dét. de oubli. — conduil
v. int, 4e conj, prés. de l'ind. 3e pers. du s.— oubli, nc. m. 8. c. ind. do conduit.
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I. Complément indirect. — Donnez un complément indirect au verbe,
De honte, de jurer, à la loi, à l'exil, du naufrage
3. À 828 ennemis, pour les morts, en Dieu, du soleil, du violon.
4, A la gloire, aux richesses, de confusion, d'éponvante, de la place. 5. Au dänger, d'illusions, &: remords, de joie, à l'honneur,
6. De ses torts, des dents, de pitié, au froid, de questions,
1. Aspirer au repos. 4, Renoncer aux richesses. Frémir de rage. S'emparer de la place.
Aider à ses parents. Parvenir à la gloire.
S'exposer au danger. Glacer d’épouvante.
Préserver du mal. Couvrir de confusion.
2, Condamner à l'exil, 5. Bourreler de remords. Rougir de honte. S’exposer au danger.
Sauver du naufrage. Trépigner de joie.
Obéir à La loi. Forfaire à l'honneur.
S’abstenir de jurer. Se bercer d'illusions.
Espérer en Dieu. 6. Rire de pitié
Jouer du violon. Assaillir de questions.
Garantir du soleil. Convenir de ses torts.
Prier pour les morts. S'endurcir au froid.
Pardonner à ses ennemis. Grincer des dents.
II. Phrases à compléter, — Donnez au verbe un complément circonstanciel
1. Dans l’eau, sur le fleuve, sur un écueil, sur l'étang, à l'hôtel.
2. En prison, avec ardeur, sur les montagnes, à l'improviste, à outrance, 3. Sous la terre, en classe, durant l'hiver, à la mouche, en justice.
4. Dans les cheminées, au printemps, de désespoir, par peur, en sagesse.
L. Les pensionnaires patinentsur 3. L’ours s’engourdit durant l'étang. l'hiver.
Mon oncle navigue sur le fleuve. Le coupable comparaiten justice.
” Le navire a échoué sur un écueil. Je serai attentif en classe.
Les étrangers logent à l’hôtel. La truite se pêche à la mouche. Les ennemis attaquèrent à l’im- Les mineurs travaillent sous la proviste. terre.
2. Cet élève étudie avec ardeur. 4. Jésus grandissait en sagesse. On met les voleurs en prison. L'hirondelle arrive auprintemps. Nos soldats combattirent à ou- Le martinet niche dans les che-
trance. minées.
La grenouille a plongé dans l’eau. Judas se pendit de désespoir. Les caribous se retirent sur les Le poltron fuit par peur. montagnes.
Conjugaison. — Présent du conditionnel. — Je ne consentirais pas à faire des : niches à mon prochain, tu ne consentirais pas... il no consentirait pas..., nous ne consentirions pas... vous ne consentiries pas..., Îls ne consentiraient pas … — Dans le Lasoin, je recevrais avec plaisir les secours d'autrui,
Analyse. —Jo meurs tous les soirs dans le sommeil.— Je renais tous les matins par la bonté du Créateur.
Meurs, v. int. 2e conj. prés. do l’ind. 1ro pers. du 8.— soirs, nc. m. p. c. circ. de meurs. —sommeil, nc. m. 8. ©. ind. de meurs. ‘
178 135° Leçon. — Texte à expliquer.
LE SANSONNET
Le vieux chasseur Maurice avait dans sa chambre un sansopnet qui savait articuler quelques mots, Si, par N-(- le vieux chas. seur disait : ‘ Petit sansonnet,. où es-tu ? ” oiseau répondait aussitôt : ‘ Mo voilà!” Le fils du voisin, le petit Charles, avait le plus grand plaisir à écouter le sansonnet ; il allait souvent li rendre visite,
Un jour que le chasseur était sorti, il y vint, et, cédant à une odieuse tentation, il s'empara de l'oiseau, le mit dans sa poche ct allait s’esquiver, Au même instant Maurice parut à la porte, Voulant faire plaisir à l'enfant dont il ignorait le larcin, il dit en entrant, selon son habitude : ‘ Petit sansonnet, où es-tu 2” 1'oiseuu, caché dans la poche du petit voleur, cria de toutes ses forces : ‘“ Me voilà. ”
Vi voleur tôt ou tard se laisse prendre et reçoit le châtiment qu'il mérite.
Compte rendu oral... — Résumé. — Charles veut prendre au vieux chasseur Maurice un sansonnet dressé à dire : Me voilà. Il l’a déjà mis dans sa poche, lorsque le chasseur entre et appelle le sansonnet qui crie aussitôt : ‘ Me voilà.” Ù
Étude analytique,
1. PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récit? — Du vieux chus-
seur Maurice, d'un sansonnet et du petit Charles. TEMPS ET LIEU, Où se passe le fait ?— Dans la maison de Maurice.
1° Que possédait le vieux chasseur ? — Un petit
sansonnet.
#% PAROLES 2° Que savait dire le sansonnet ? — Ces mots : ‘ Me veilà.” ET 3° Quel larcin commit Charles ? — Le petit Charles profita de l'absence du chasseur pour g’emparer ACTIONS. de l'oiseau et le cacher dans sa poche.
4° Que dit le chasseur à son retour Ÿ — Petit sansonnet, où es-tu ?
3 RÉSULTAT. Que fit le sansonnet à l'appel du chasseur ? — Ji cria: ‘“ Me voilà,” et trahit ainsi le voleur, MORALITÉ. Que nous apprend ce récit ? — Qu'un voleur tôt ou tard 8e laisse prendre, ete.
Questions lexicologiques,
L Indiquez, dans le premier alinéa, les verbes à l’imparfait de l'indicatif, — Avait, savait, disait, répondait, avait, allait.
2. Quel est le pluriel de vieux, petit, grand ? — Vieux, petits, grands.
3 Quel est le féminin de ces mots ? — Vieille, petite, grande,
Qu
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- Petit san- ?— Ilcria:
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| personnes, et, oisear ;
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6. Quels mots forme dire avec lea préfixes re, dé, Redire, dédire, contredire, prédire, médire.
L’agneau broute le scrpolet
quez, dans la 1r9 dictéo, st la 3e dictée, ceux aui sont compléments directs.
La chèvre s'attache au cytise ; La mouche au bord du vase puise Les blanches gouttes de mon lait.
L’alouette a la graine amère Que laisse envoler le glaneur.
Le passereau suit le vanneur, Et l'enfant s'attache à sa mère,
Et pour obtenir chaque don,
Que chaque jour tu fais éclore, A midi, le soir, à l'aurore,
Que faut-il ? Prononcer ton nom, O Dieu! ma bouche balbutie
Ce nom des anges redouté,
Un enfant même est écouté Dans le cœur qui te glorific.
On dit qu'il aime à recevoir
Les vœux présentés par l’enfance, À cause de cette innocence
Que nous avons sans le savoir,
On dit que leurs humbles louanges À on creille montent mieux ; Que les anges peuplent les cieux
Et que nous ressemblons aux anges,
Ah! puisqu'il entend de si loin
Les vœux que notre bouche adresse,
Je veux lui demander sans cesse Ce dont les autres ont besoin.
135 Lecon. — Texte à expliquer.
contre, pré, mé? — ain, vingt.
sels que odieuse, —. Vilaine.
uel mot dérive tentation ? — De tenter, 11, Quels verbes forme mettre avec les préfi Remettre, promettre, commettre, démettre.
12. Que signifie le mot s’esquiver ? — Prendre la fuite. 13, Quel mot a le même sens que larcin ? — Pol,
14. De quel verbe dérive habitude ? — De habituer, ait un sansonnet, — Maurice, np, m. 8, sui, de avait, — avait, v, tr, 3a conj, ip, de l’ind, 3e pers. du 8. — un, à, 1, m. 8. dét. sansonnet, — sansonnet, ne. m, 8, c. dir, de avait,
xes re, pro, com, dé ? —
Jouer jouant, joué
Nuire nuisant, nui.
Croître croissant, cré.
a Venir venant, venu.
Plaire Plaisant, plu.
Mourir Mourant, mort.
Souffrir souffrant, soufert.
Faire Jaisant, fait.
IL. Participe présent, — Tr 1. Prévenir 2. Maîtriser, décrire, ch
l'entourant de déférence e fi désirs.
changeant la direction à to
cercles au milieu des airs.
moins de fautes, ... tu fernia progrès.
us,
PR nq SP SE
a deux sortes de présent et le pa ticipe passé.
198, Le participe présent est toujour ant el reste invariable, — E
198 bis. Le participe présent emplo adjectif s’appell : adjectif verbal ; il s’accorde en gente eten nombre avec le nom. Ex. :
OBLIGEANTS, des Sersonnes OBLIGEANTES.
FA 199. Le participe passé n’a pas la même ter Pour tous les verbes. —Kx.:
199 bis. On trouve la terminaison d ticipe passé en retranchant le muet du fé uivie, suivi ; rendue, rendu ; mise, mis ;
Aimé, fini, re
Coujugaison. — Présent du conditionnel, —
lerté, nc. f. 8. suj. de est, — manières, no. f. p. 0. dét. de flert #e conj. prés. de l'ind, 3e pers. du 8. — y
cé, nC, m, 8, at. de fierté.
136° Leçon. — Participe. Classification.
l'eindre teignant, teint
Coudre cousant, cousu.
Boire buvant, bu, Tenir tenant, tenu.
Vivre vivant, vécu.
Porter Portant, porté.
Plaindre Plaignant, plaint.
Dire disant, dit.
onvez le participe réciamé par le sens, , Caresser, ajouter, entourer, aimer, obéir, armer, monter, reparaitre,
1. On forme le pluriel des noms en ajo Quel beau spectacle que de voir des leur mère, la caressant à l’'envi, lui obéissant
descendre, changer, se perdre, “ant une 8 au singulier.
enfants aimant tendrement avec empressement,
t de respect, et prévenant ses moindres
2. Les hirondelles sont des oiseaux char la légèreté de leurs mouvements, maîtris
mant tout le monde par ant toujours leur vol, en
ut instant, montant, descendant, se perdant et reparaissant tour à tour, et décriv
ant mille et mille
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Aves plus de diligence, je fers y. 3 de pl à _ rares dans les manières est lo vice des sots, — L'arrogance dans les paroles esi lo défaut des parven
est, v. sub
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yé comme un simple alors Des hommes
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137° Lecon. — Accord du participe passé. 181
200. Le participe passé employé sans auxiliaire s’accorde, coinme l'adjectif, en genre et en nombre avec le nom auquel il se rapporte.— Ex. : Une page cOPiÉE des devoirs FINIS.
201. Le participe passé conjugué avec lauxiliaire être s'accorde en genre et en nombre avec le sujet du verbe, — Ex. : Jérusalem fut DÉTRUITE par Titus.
I net né re ee a
IL Participe passé. — Trouvez nn participe passé qui convienne au nom.
1. Un pont vodté. 3. Un front oint. 5. Une âme agitée. Une caisse envoyée. Des canards r'epus. Des draps séchés. Des enfants punis. Des bas troués. Une toile tendue. Une étoffe déchirée. Des enfants bercés. Des juges suppléés. Des dettes acquiltées. Une autorité crainte. Une rivière gr'ossié. Une vitre cassée. Des chevaux bridés. Des fruits confils.
2. Une liqueur bue. 4. Une main enflée. 6. Des mets cuits. Un homme foudroyé. Des livres relus. Des prix mérités. Une contrée visitée. | Des navires partw. Une planche rabotée. Des greniers pourvus. Une lettre ouverte. Des poires pelées, Des écoliers éancés. Une promesse oubliée. Des carpes frites. Une page tachée. Des exercices finis. Une porte ouverte.
IL. Accord du participe passé, — Trouvez le participe qne- réclame le sens.
1. Armé, condamné, entretenu. précipité, récompensé. . Conquis, jugé, livré, sauvé, tiré.
Les méchants seront punis ct condamnés à jamais
Les bons seront sauvés et éternellement récompensés.
Les mauvais anges ont été chassés du ciel et précipités dans l'abîime,
Les soldats sont réunis et armés pour la défense de la patrie,
Les routes nationales sont tracées et entretenues aux frais de l'Etat, ;
?. Les criminels sont poursuivis et livrés à la justice,
Toutes choses ont été faites de rien, c’est-à-dire tirées dn néant.
Quand les temps seront accomplis, tous les hommes seront Jugés par Jésus-Christ.
La Gaule fut envahie et conquise par César, cinquante ans avant l'ère chrétienne.
La France, vaincue par les Anglais, fut sauvée par Jeanne d’Arc.
Conjugaison.— Présent du conditionnel..— Je deviendrais meilleur avec de meilleurs compagnons, tu deviendrais. .., deviendrait... nous deviendrions.. vous deviendriez..…, ils deviendraient. ..—J'écrirais beaucoup mieux, aves une meilleure plumo.
Analyse, — Défiez-vous de deux traîtres: l'ennui et*l'impatience, — Méfezvous de doux conseillers : l'amour-propre et la flatterie.
Défiez, v. réf. 1re conj. impér. 2e pers. du p.—traîtres, nc. m. p, c. ind. de défiez. — ennui, no. m. 8. at, partiel de qui s.-ent..
182 138° Lecon. — Accord du participe passé.
202. Le participe passé conjugué avec avoir s'accorde avec le complément direct quand ce compilé. ment est placé avant lui.— Ex.: Les FABLES que La Fontaine a ÉCRITES sont pleines de naïvelé.
203. Le participe passé conjugué avec avoir ne varie point si le complément direct est placé après lui, ou s’il n’y à pas de complément direct. — Ex.: La Fontaine a ÉCRIT des FABLES pleines de naïveté. Peu d'auteurs ont Écrir comme La Fontaine.
I. Participe passé. — Trouvez un participe passé qui convienne au nom.
1. Des verres cassés. 3. Des linges lavés. 5. Un vin aïgri. Une viande salée. Une fortune acquise. Une salle aérée. Une chambre balayée. Des cœurs émus. Des canons rayés. Des acteurs hués. Des heures comptées. Une ville prise.
2, Des habits usés. 4.iDes fonds votés. 6. Une rue parée. Une leçon revue. Des pièces cousues. Des pauvres vétus. Des chefs respectés. Des objets disparus. Des mains gantées. Une question résolue. Des olive: broyées. Une étoffe teinte.
IL. Accord du participe passé. — Trouvez le participe réclamé par le sens.
1. Perdn, invoqué, peuplé, découvert, respecté, “donné, expliqué, honoré, légné. 2. Compris, dicté, déclumé, soutenu, franchi, tracé, supporté, développé. expliqué, écouté, porté.
1. Souvenez-vous des sages conseils qu’on vous a donnés. Nous regretterons les heures que nous aurons perdues. Retenez les règles de grammaire qu’on vous a expliquées. Dieu ne délaisse point les malheureux qui l'ont invoqué. Du Guesclin et Bayard ont Lonoré la chevalerie françuise. Gardons les traditions que nous ont léguées nos aïeux. Heureux les eïfants qui ont toujours respecté leurs parents ! Les premières îles que l’on a découvertes en Amérique étaient peuplées de sauvages.
2. Les meilleures lettres sont celles que le cœur a dictées. Les flots n’ont jamais franchi la limite que Dieu leur a tracée. La France a porté longtemps le nom de Gaule. Nous avons écouté et compris les règles qu'on nous a expliquées et développées.
L'âme fort à supporté des fatigues que le corps n’a pas soutenues.
Les fables que nous avons Île mieux déclamées sont celles que nous
avons le mieux comprises.
he Le — Présent du conditionnel. — Si l'on voulait, je donneraïs aux pauvres d'abondantes aumônes, tu donnerais ..…., il donnerait ..., nous donne. rions ..., vous donneriez ..., ils donneraient .., — Si l'on consentait, j'irais socourir Îes nialades, F =
Analyse, — La patience est amère, mais ses fruits sont doux, — La vertu est pénible, muis ses avantages sont précieux.
Patience, no. f. 8. suj. de est; — est, v. sub. 4e conj. prés. de l'ind.-3e pers. du s: — amère; ad. q. f. 8. av. de patience ; — fruits, ne. m. p. suj. de sont.
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" 184 14): Lecon. — Texte à expliquer.
LES BERGURS ET LE MENTEUR PUNI : | Guillot criait : “ Au loup !* un Jour par passe-temps : b: Un tel cri mit l'alarme aux champs. 6.
Tous les bergers du voisinage 7. | Coururent au secours, Guillot se moqua d’eux. ge | Ils s’en retournèrent honteux, He Pestant contre Guillot et son vain badinage ; 11. Mais rira bien qui rira le dernier. 1 . ss De 1x jours après, un Joup avide de carnage, 13, ; ‘hi Un véritable loup-cervier, me DO M iigré notre berger et son chien, faisait l'age 15, 1 H | Et se ruait sur le troupeau, 16. I D : | ‘ Au loup! s’écriait-il, au loup.” Tout le hamear M 17.4 2 Rit à son tour, ‘“ À d’autres, je vous prie, h | Répondit-on ; l’on no nous y prend plus.” PE Guillot le goguenàrd fit des cris superflus, h On crut que c'était fourberie, és Il est dangereux &e mentir Di | Même en riant et pour se divertir, Ricer 1, ni |: Compte rendu oral... — Résumé, — Guillot, ayant mis l’alarme dans Je 4 voisinage en criant par passe-temps ‘au loup,” cria en vain une seconde On is, quand le loup vint réellement ; et le loup se rua sur le troupeau, E à | Étude analytique, E +: 1. PERSONNAGES, De qui est-il parlé dans ce récit ? — D'un berge LL Menteur et des bergers du voisinage.
BE | TEMPS KT LIEU, Où se passe le fait ? — Aux champs. DE 0 1° Quel passe-temps se donne Guillot ? — D’alarà f S er tout le voisinage en criant “ au loup.” nt | 2, PAROLES 29 Que fon£ les bergers à ses cris? — 778 accourent ue mr à l'instant . mais voyant que Guillot 8”est mo | 41 | ACTIONS quéd EUR, Îls s’en relow'nent pesiant contre lui, % E: | “| : 3° Qu’arriva-t-il deux jours après ? — Un loup se | | rua 8u# le troupeau de Guillot, et celui-ci cria D: celle fois avec raison ‘ au loup.” E % RÉSULTAT, Les bergers vinrent-ils au secours de Guillot ? — Ji | rirent à leur tour, ne secoururent point Guillot, et | le loup ravagea la bergerie, il MORALITÉ, Que nous apprend ce récit? — Que dificilement on li arrive à être cru lorsqu'on a trompé une fois, ie | Questions lexicologiques.
: ï 1. Indiquez, dans les cinq premier. -ers, les verbes au pansé défini. — "ES il, coururent, se MmOqQUA, reour'nèrent, India 14 2. Trouvez, dans le texte, deux participes présents ? — Pestant, riant, dans 1
mm
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Indique ans la 2e
1. Poète célèbre, né à Mâcon (France), en 1790 ; mort en 1869,
140° Lecon. — Texte à expliquer.
. Que signifie le mot Passe-lenrps ? — Amusement.
ue signifie le mot alarme ? — Epouvante.
e quel adjectif est dérivé voisinage ? — Voisin.
. Quel verbe est formé de secours ? — Secourir.
. Dites les deux mots dont on a formé le mot malgré. — Mal, gré.
. Qu'est-ce qu’un loip-cervier ? -- Un loup très féroce.
. Que veut dire 8e ruait ? — Se jetait avec fureur.
. Que siguifie le mot goguenard ? -— Moqueur.
. Que signifie le mot superflu ? — Inutile.
. Quel verbe a-t-on formé de rage avec le préfixe en ? — Enrager.
. De quel adjectif a-t-0n formé Jourberie ? — De fourbe,
. Trouvez quatre adjectifs pouvant qualifier le mot loup. — Cruel, féroce, terrible, méchant.
. Trouvez deux noms dérivant de mentir, — Mensonge et menteur.
. Dites un mot qui ait le même sens que 8e divertir. — Jouer.
. Analysez : Guillot fit des cris super flus, — Guillot, np. m. 8. su). de fit. — Ji, v. tr, 4e conj. pas. déf. 3e pers, du & — des, a. i,
m. p. dét. Cris. — cris, ne. m. p. c. dir, de fit. — superflus, ad. q. m.
P. q. cris.
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES L'HYMNE DE L'ENFANT À SON RÉVHII, (SUITE) 1. Mon Dieu, donne l'onde aux fontaines, Donne la plume aux Passereaux, Et la laine aux petits agneaux, Et l’ombre et la rosée aux plaines, Donne aux malades la santé, Au mendiat le pain qu'il pleure, A lorphelin une demeure, Au prisonnier la liberté.
Donne une famille nombreuse Au père qui craint le Seigneur, Donne à moi sagesse et bonheur Pour que ma mère soit heureuse.
2. Que je sois bon, quoique petit, Comme cet enfant dans le temple, Que chaque matin je contemple, Souriant au pied de mon lit.
Mets dans mon éme la justice, Sur mes lèvres la vérité ; Qu'avec crainte et docilité, J'a parole en mon cœur mürisse.
Et que ma voix s'élève à toi, Comme cette douce fumée Que balance l’urne embaumée, Dans la main d'enfants comme moi ! LAMARTINE 1.
dans la 1re dictée, les mots qui sont compléments indirects d'anverbe ; ictée, ceux qui sont compléments circonstanciels.
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L Trouvez deux synonymes du verbe, Torturer tourmenter, persécuter. Détester æœbhorrer, Raï. Oruer ‘ décorer, embellir. Courber abaisser, d'Atiner.
Verbes à conjuguer.— Conjuguez, au pluriel du futur antérieur do l'indicatif, du passé et du plus-que-parfait du subjonctif. les verbes arriver, dire, venir, s4 louer, craindre, se plaindre.
FUTUR ANT.DEL'IND. PASSÉ DU SUBJ. P.-Q.-PAR, DU SUBJ. 1. Nousseronsarrivés, Que n. soyons arrivés, Q.n. fussions arrivés. Vous serez arrivés. Que v. soyez arrivés. Q. v. fussiez arrivé.
Ils seront arrivés. Qu'ils soient arrivés. Qu'ils fussent arrivés. Nous aurons lu. Que nons ayons lu. Que nous eussions lu, Vous aurez lu. Que vous ayez lu. Que vous eussiez lu. Ils auront lu. Qu'ils aient lu. Qu'ils eussent lu.
2. Nous serons venus. Que n. soyons venus. Que n. fussions venus. Vous serez venus. Que vous soyez venus. Que v. fussiez venus. Ils seront venus. Qu'ils soient venus. Qu'ils fussent venus.
Nous n. serons loués, Que n. n. soyons loués, Q. n. n. fussions loués, Vousvous serez loués. Que v. v. soyez loués. Q.®. v. fussiee loués. Ils se seront loués. Qu'ils se soient loués. Qu'ils se fussent loués. 3. Nousaurons craint. Quenousayonscraint, Que n. eussions craint, Vous aurez craint. Que vous aye cruint, Que v. eussiez craint. Ils auront craint. Qu'ils aient craint. Qu'ils eussent craint. Nousn. serons plaiuts. Q.n.n.soyons plaints, Q.n. n. fussions plaints, Vous v. serez pluints. Q.«.v. soyez plaints. Q. v. v. fussiez plaints. Il. “sront plaints. Qu'ilssesoientplaints. Q. se fussent pluints.
IL. Accord du participe passé. — Trouvez le participe quo réclame le sens,
1. Chargé, empêché, permis, résoln, survenu, voulu, vu. 2. Appris, conuuis, cru, grandi, valu.
LETTRE A UN AMI 1. Les occupations nombreuses qui me sont survenues cctte
semaine m’avaient empéché de t'écrire aussitôt que je l'aurais voulu. Enfin il m’est permis de rompre ce long silence. .. Tes parents
ue j'ai vus hier jouissent de lu plus défaite santé ; ils ont résolu de venirte voir bientôt. Tes amis m'ont chargé de te faire parvenir leurs plus affect1cux compliments.
2. J'ai appris avec peine tes petites étourderies, qui t'ont valu de mauvaises notes, Il est temps, mon cher ami, de devenir raisonnable et d’agiren homme. ‘l'u as grandi en âge et en taille, grandis aussi en sagesse. Je ne t’en dis pas davantage. J'ai toujours cru que tu as trop bon cœur, pour ne pas savoir reconnaître les fautes que tu as commises et pour ne pas chercher à les réparer.
Conjugaison.— Passé du conditionnel.—J'aurais vouln voir mes parents avant
iour départ, tu aurais voulu ..., il aurait Voult ..., nous aurions vouiu ..., vous es voulu... ils auraient voulu. ,—J'auruais su, si jome fusso mieux appliqué.
Aualyse.—On ne peut voir la vortu sans l'aimer.--On ue doit pas apprécier uno wuvré sans la connaître.
Peut, v. tr. 3e couj. prés. de l’ind, 3e, pors. du 8. =— voir, v. tr. 3 con
l’inf, c. dir, de pout. — aimer, v. tr. 1ro couj. prés. de l’inf. oc. cir, do vuir,
j. prés. do |
au plu:
N l’humar bililée ; aux sou fait not d’exil, à repos
Conin:
accueilles Aualys un fruit 8 ots, ne
3e pers, d
rer, Rai.
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eur de l'indicatif, er, dire, venir, sa
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ssent venus.
ussions loués, ussieg loués.
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ssent craint.
ssions plaints, tssiez plaints.
sent plaints.
réclame le sens, 1F
venues Cette ’aurais voulu.
Tes parents ls ont résolu te faire par-
| t'ont valu de venir raisonaille, grandis i toujours cru re les fautes der,
8 parents Avant
Vouit ..., Vous mieux appliqué.
à3 apprécier une
do vu
}Ù SO prés. do :
Leçon. — Participe passé
I. Trouvez au verbe deux compléments circonstanciels. Dessiner avec la craie sur le tableuu. Jouer avec entrain en récréation. . Travailler en silence durant la classe, Pricr avec ferveur pour sa mère. Verbes à conjuguer, — Conjuguez, au passé indéfini, au futur antérieur et au plus-que-parfait du subjonctif, les verbes : écrire, partir, revoir,
PASSÉ INDÉFINI FUTUR ANTÉRIEUR P.-Q.-PARF. DU SUBJ
. 1. J'ai écrit. J'aurai écrit, Que j'eusse écrit. Tu as écrit, Tu auras écrit. Que tu cusses écrit. Il a écrit. Il aura écrit. Qu'il eût écrit.
Nous avons écrit. Nous aurons écrit. . nous eussions écrit, Vous avez écrit. Vous aurez écrit. A vous eussiez écrit, Is ont écrit. Ils auront écrit. Qu'ils eussent écrit. 2. Je suis parti. Je serai parti. Que je fusse parti. Tu es parti. .… Tu seras parti, Que tu fusses parti. Il est parti, Il sera parti. Qu'il fût parti. Nous sommes partis. Nous serons partis. Q. n. fussions partis, Vous êtes partis. Vous serez partis. Q. v. fussiez partis. Ils sont partis. Ils seront partis. Qu'ils fussent partis. 3. J'ai revu. J'aurai revu. Que j’eusse revu, Tu as revu. Tu auras revu. Que tu eusses revu, Il a revu. Il aura revu. Quw’il cût revu.
Nous avons revu. Nous aurons revu. Q. nous euss'ons revu. Vous avez revu. Vous aurez revu. Q. vous eussiez revu. [ls ont revu. Ils auront revu. Qu'ils eussent revu.
IT. Accord du participe passé, — Trouvez le Participe que réclame lo sens.
1. Souri, repris, réveillé, uni, paré, conronné, agité, remué, arrosé, échauffé, embaumé.
2. Brisé, sacrifié, passé, rendu, consolé, fait, annoncé, réhabilité.
1. Au retour du printemps le laboureur a repris ges travaux champêtres ;le ciel à arrosé la terre de ses tièdes ondées et l’a échauffée dè ses rayons vivifiants ÿ la nature s’est réveillée et s'est parée d'un manteau de verdure ÿ, les arbres se sont conronnés de fleurs aux couleurs variées, et mille parfums ont embaumé l’atmosphère; un peuple d'insectes ont remué, se sont agités sous la mousse de la prairie; le soleil a souri à la terre et s’est uni à elle pour louer d’une voix unanime l’auteur de tout bien.
2. N.-8. Jésus-Christ a passé en faisant le bien : il a annoncé à
l'humanité son heureuse délivrance ; il a brisé ses fors et l'a réha-
bililée ; il a consolé les affigés, rendu la vue aux aveugles, l’ouie aux sourds, l’agilité aux paralytiques et la vie aux morts. Il s’est fait notre guide, notre maître, notre médecin, notre compagnon d'exil, notre ami, notre frère. Pour nous, il à tout sacrifié : son repos, son honneur, sa réputation, sa vie.
Conjugaison. Impératif. — À coueilié poliment les Voyageurs, accueillons, ACCueillez... — Montre:toi toujours affable envers tous.
Analyse, — Les sots forment un penple nombreux. — Les dattiers produisent un fruit savoureux,
0ts, nc. m. p. sujet. de forment. — orment, v. tr. 1re conj. prés! de l'ind. 3e pers, du parie” J nj. prés! de l'in
EHESS
SRE
RES
du 8. — gré, no. m. 8. c. cir. do produit. — sérénité, nc. f. 8. ©. dir. de produit.
188 143: Leçon. — Participe passé.
I. Trouvez un synonyme du verbe dans l'expression. Porter au bien exciter. Faire un métier exercer. Jeter des fondements poser, Donner un soufflet appliquer.
Verbes à conjuguer. — Coujuguez, au passé antérieur, au plus-que-parfait et au passé du subjonctif, les verbes : revenir, ouvrir, craindre.
PASSÉ ANTÉRIEUR PLUS-QUE-PARFAIT PASSÉ DU SUBJ
1. Je fus revenu. J'étais revenu. Que je sois revenu, Tu fus revenu. Tu étais revenu. Que tu sois revenu.
Il fut revenu. Il était revenu. Qu'il soit revenu. Nous fûmes revenus. Nous étions revenus. Q. n. soyons revenus. Vous fûtes revenus, Vous éliez revenus. Q). v. soyez vevenus. Ils furent revenus. Ils étaient revenus. Qu'ils soient revenus.
J’eus craint, J’avais craint. Que j'aie craint
Tu eus craint. Tu avais craint. Que tu aies craint. Il eut craint. Il avait crœint. Qu'il ait craint. Nous cûmes craint. Nous avions craint. Q. nous ayons craint. Vous eûtes craint. Vous aviez craint. Que vous ayez craint. Ils eurent craint. Ils avaient craint. Qu'ils aient craint.
IL. Accord du participe passé. — Trouvez le participe que réclame le sens, LE CHAMP.
1. Bâti, chargé, couvert, étendu, salué, fait, regardé. 2. Goûté, mis, pourvu, pu, voulu,
1. La cabane du pauvre Nicolas était bâtie sur un terrain tout couvert de ronces, de buissons, d’épines et de coudriers. Un jour qu’il avait fait une chaleur excessive, justement à l’époque des moissons, Nicolas s'était nonchalamment étendu à l'ombre de ces buissons. Vint à passer un paysan qui conduisait une charrette chargée de gerbes magnifiques, Nicolas avait regardé la charrette avec des yeux d'envie et avait salué à peine le paysan. :
2. Celui-ci s'arrêta et dit à Nicolas: ‘ Si tu avais voulu te donner la peine de cultiver ce terrain en friche qui t’appartient, d'en labourer chaque jour seulement un espace égal à celui que couvre ton corps paresseux, tu aurais pu, au bout d’un an, récolter
our le moins autant de gerbes de blé que tu en vois sur ma charrette, ” Cette leçon fut goûtée par Nicolas, qui, s'étant mis à couper les ronces et les buissons, laboura son terrain, et se procura ainsi un champ qui, au bout d’un an, avait pourvu abondamment à sa subsistance et à celle de sa famille. SCHMID.
Conjugaison. — Présent du subjonctif. — Il fant que je paye uve dette de reconnaissance, que tu payes ..., qu'il payo..., que nous payions ..., que vous payiez …., qu'ils payent ... — Il faut que je donne de bons couseils à mes amis.
Analyse. — Dieu produit, à son gré, la sérénité et la tempôte.-— Le musicien chante, suivant son caprice, la joie ou la donleur,
Dieu, np. m. 8. suj. de produit. — produit, v. tr. 4e conj. prés..de l'ind. 3e pers.
Part 1, Env!
2, Bu, 8, Berc
DU SUBJ
8 revenu,
8 V'EVENU. J'evenu.
ns revenus.
» l'EVENUSs.
nt revenus.
Juvert.
25 ouvert.
uveré.
yongouvert, ayez ouvert, né ouvert.
craint.
»8 Cr'aint.
raint.
ons craint.
ayez craint.
nt craint.
éclame le sens,
terrain tout rs. Un jour époque des mbre de ces 1e charrette la charrette
is voulu te appartient, à celui que an, récolter ur ma chartant mis à t se procurà ondamment IMID.
uve dette de S..., que Vous s à mes amis. — Lo musicien
e l'ind. 3e pers.
le produit.
I. Trouvez un synonyme du verbe dans l'expression
Battre les cartes méler.. Donner sa vie sacrifier, Avoir des douleurs ressentir. Courir un cerf poursuivre,
Participe passé. — Trouvez un participe passé qui convienne au nom. 1. Envoyé, éteint. puni, velouté, votté. 4. Fouché, cru, léché, ouvert, parti,
2. bu, élevé, foudroyé, pourvu, tancé. 5. A gité, agréé, grossi, séché, suppléé,
3, Bercé, craiut, oint, percé, repu. 6. Frit, pelé, reçu, sacré, tranché,
1. Des ponts voûtés. 3. Un front oint. 5. Des draps séchés. Une caisse envoyée, Des canards repus. Des demandes agréées. Des enfants punis, Une montagne percée, Une âme agitée.
Une étoffe veloutée, Des enfants bercés. Des juges suppléés. Des dettes éteintes. Des reines craintes. Une rivière gr'ossie.
2. Une liqueur bue. 4. Des récits crus. 6. Des vases sacrés. Deshommes foudroyés. Une ouverture bouchée, Une question tranchée, Une montagne élevée. : Des mains Zéchées, Des sacrements reçus, Des greniers pourvus. Des navires partis, Des poires pelées.
Des écoliers tancés. Une lettre ouverte, Des carpes frites.
IL, Accord du participe passé. — Trouvez le participe que réclame le sens,
1. Assassiné, attaqué, empoisonné, entré, envoyé, parti, pillé, resté, transporté. 2. Elancé, empoisonné, enfoncé, fait, mis, trouvé.
LES TROIS BRIGANDS 1. Trois brigands avaient attaqué un voyageur qui traversait une
épaisse forêt. Après lavoir assassiné, ils avaient pillé sa voiture dos de quantité d'argent et d'effets précieux, et avaient transporté dans leur caverne le trésor si mal acquis ; puis ils avaient envoyé le plus jeune d’entre eux à la ville, pour leur procurer des vivres. Lorsqu'il fut parti, les deux qui étaient restés se disaient l'un à l’autre: “ À quoi ben partager avec ce drôle de si belles dépouilles? Tuons-le dès qu'il sera entré, et sa part du trésor grossira la nôtre.” Chemin faisant, le jeune brigand de son côté pensait en lui-même: “Que je serais heureux, si la totalité du trésor m’appartenait ! Mes deux com pagnons vont être empoisonnés par moi, et toutes nos richesses mappartiendront. ”
2. Arrivé à la ville et sa provision étant faite, il jeta du poison dans le vin, et il se mit en route pour retourner vers ses camarades, À peine eut-il mis le pied dans la caverne, que les deux autres se furent élancés sur lui et lui eurent enfoncé leurs poignards dans le cœur. Il tomba roide mort. Ensuite les deux scélérats se jetèrent sur les vivres, ct se mirent à manger et à faire de copieuses libations de vin empoisonné. Mais, peu après, ils expirèrent dans des douleurs épouvantables, et leurs cadavres furent trouvés au milieu de leurs trésors. SCHMID.
Conjugaison. — Futur simple, — Te réjouirai mes parents par ma tonne con. duite, tu réjouiras …, il réjouira ..., nous réjouirons ..., vous réjouirez .., ils Téjuuiront ... — Je contenterai mon père par mes brillants résultats.
Analyse, — La modération est lo trésor du sage. — La honte est le partage du paresseux,
Est, v. Sub, 4e conj. ind. prés. %e pers. du s, — trésor, nc. m. s, at, de modération.
LA GOUTTE D'EAU
Sur sa tige penchée, Aimable messagère, Une fleur desséchée, Elle vola légère D'’abandon se mourait ; Vers le prochain ruisseau #6 1 ; P U ,
Sa senteur était douce, * Et, de sou bec humide, Mais, sous son nid de mousse, Dans le calice avide,
? . . ? n M ’ Nul ne la respirait. Fit tomber un peu d’eau,
Survint une fauvette, La fleur décolorée
Qui, voyant la pauvrette But, et désaltérée
Déjà morte à moitié, Leva sa tête en pleurs ; Pour cette abandonnée, Et la pure rosée
Avant le temps fanée, En son sein déposée Fut prise de pitié. Lui rendit ses couleurs.
A. De SéGur.
Que faut-il le plus souvent pour ramener lespérance dans une
âme souffrante et délaisséé ? un sourire, une bonne parole, en un mot, une goutte de charité.
Compte rendu oral... — Résumé. — Une fleur se mourait sur sa tige. Une fauvette s’en aperçoit ; elle va au ruisseau voisin quérir une goutte d’eau qu’elle vient déposer dans le calice de la fleur. Celle-ci se ranime
aussitôt et reprend ses vives couleurs.
1. PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récit? — D'une fleur à demi desséchée et d'une fauvette.
les ja L L] L] . L] L1 L . . . . . . L L . e. LU * de VI
1° Dans quel état était la fleur ? — Elle se mourait dun
d'abandon ; ones ne la respirait, bien que de la sa senteur fût douce. ®
29 Qui vint à son secours ? — Une fauvette, qui fut lorsqr
prise de pitié pour cette pauvre fleur fanée sifller
avant le temps. té d 30 Que fit la fauvette compatissante ? — Elle vola . vers le ruisseau voisin, et en rapporla une un 07 goutte d’eau, qu’elle fit tomber dans le calice mieu: de la fleur. le cot 3 RÉSULTAT, Que produisit cette goutte d’eau sur la fleur ? — Ælle la désaltéra, lui fit lever sa tête en pleurs et lui
rendit ses vives couleurs.
MORALITÉ, Que nous apprend ce récit ? — Qu'il ne faut, le plus souvent, qu'un sourire, qu'une bonne parole pour ramener la joie et l'espérance dans une âme ob) souffrante et délaissée. Ro
. au'à Questions Iexicologiaques. Le labre.
. . . . + . . Le & 1. Indiquez, dans les douze premiers vers, les participes adjectifs. — LA Penchée, desséchée, abandonnée, fanée. | 2. Quel verbe est formé d'abandon ? — Abandonner. - Indie
3. Dites un mot qui ait le même sens que senteur. — Odeur. : lndirec
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145° Leçon, — Texte à expliquer. 191
4. Trouvez ruatre adjectifs pouvant qualifier le mot fleur. —- Odorante, épanout , brillante, flétrie.
5. Trouvez deux adjectifs contraires dérivés de pitié, — Pitoyable et impitoyable,
6. Trouvez les diminutifs de fleur, pauvre, ruisseau, goutte, — Tleurette, paurvrette, ruisselet, gouttelette,
De quel mot dérive messagère ? —— De messayer
3 Quel est le préfixe dans décolorée ? — Dé, « 9, Trouvez les mots contraires de un peu, décoloré, désaltéré. — Beuucoup, coloré, altéré.
10, Qu'appelle-t-on calice d'une Aeur ? — C’est l'enveloppe extérieure qu la At ressembler à un calice.
11. Trouvez deux verbes dérivés de couleur, — Colorer, colorier.
12, Quels verbes forme-t-on de lever avec les préfixes 6, re, pré, sou ?— Elever, relever, prélever, soulever.
13. Trouvez quatre mots qui aient le même son que sein. — Cinq, saint, sain, seing.
14. Analysez: La pure rosée lui rendit ses couleurs. — La, a. 4. f. 8, dét, rosée. — pure, ad. q. f. 8..q. rosée, — rosée, ne. f. 8. suj. de rendit.— lui, pr. pers. 3e pers. f, 8. c. indir. de rendit. — ses, ad, p. f. p. dét, couleurs, — couleurs, ne, f. p. c. dir, de rendit,
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES L'IROQUOIS
1. L'Iroquois était d’une forte stature: il avait la poitrine large, les jambes musculaires, les bras nerveux. Les grands yeux ronds de l’Iroquois étincelaient d'indépendance ; tout son air était celui dan héros ; on voyait reluire sur son front les hautes combinaisons de la pensée et les sentiments élevés de l’âme.
2. Cet homme intrépide ne fut point étonné des armes à feu, lorsque, pour la première fois, on en usa contre lui, il tint ferme au siflement des balles et au bruit du canon, comme s’il les eût enteudus toute sa vie, il n’eut pas l'air d'y faire plus d’attention qu’à un orage. Aussitôt qu’il se put procurer un mousquet, il s'en servit mieux qu’un Européen. Il n’abandonna pas pour cela le casse-tête, le couteau, l’are et la flèche; mais il y ajouta la carabine, le pistolet, le poignard et la hache; il semblait n'avoir jamais assez d'armes pour sa valeur.
3. Doublement paré des instruments meurtriers de l'Europe et de l'Amérique, avec sa tête ornée de panaches, ses oreilles découpées, son visage barbouillé de noir, ses bras rouges de sang, ce noble champion du Nouveau-Monde devint aussi redoutable à voir: qu'à combattre sur le rivage qu’il défendit pied à pied contre l'étranger,
CHATEAUBRIAND
Indiquez les compléments circonstanciels de la 1ère dictée, les compléments directs de la 2e et los compléments déterminatifs de la 3e,
nn nn go
tte pement nement
192 146° Leçon. — Participe passé.
L Trouvez u. synonyme du verbe dans l'expression.
Dresser un conscri façonner. Dresser une statue ériger.
Dresser un piègo disposer. bresser un plan tracer
Dresser un acte rédiger. Dresser la tête lever. Participe passé. — lronvez un participe passé qui convienne au nom.
£- Clos, dicté, dressé, investi, soufré. 4. Lesté, meublé, pétri, poivré, verni 4. 1'616, fixé, 1x, mordu, rouvert, 5. Fauch6, mort, réduit, rôti, sevré. %. Oeivlé, canu, glacé, noté, ralenti, }, Conquis, effacé, 1686, prêté, rompu 1. Des temtes dressées. 3, Des eaux glacées. 5, Des enfants sevrés. Des lettres diclées, Une course ralentie, Des feuilles mortes, Des champs clos, Une histoire connue, Des cailles r'ôties Une place investie. Les barils cerclés. Des insurgés réduits. Des raisins soufrés. Des points notés. Des luzernes fauchées.
2. Des livres lus, 4, Une pâte pétrie. 6. Des écus prétés, Des époques fixées, Des salles meublées, Des villes conquises. Une pomme mordue. Une sauce poivrée, Une porte rompue. Des plaies r'ouvertes, Des cartes vernies, Des taches effacées. Des sants fétés. Des navires lestés. Des intérêts lésés,
IL. Accord du participe passé. — Trouvez le participe que réclame le sens.
LE SOURIRE DU MOURANT
1. Goûté, mis, paru, pu, repassé, réuni, rouvert. 2. Pu, perdu, rappelé, réjoui, réservé, venu.
1. Un pieux vieillard, sentant sa fin approcher, avait réuni autour de son lit tous ses enfants et ses petits-enfants. Dans ses derniers moments, il avait paru dormir et s'était mis à sourire trois fois, les yeux fermés. Lorsqu'il les eut rouverts, l’un de ses fils lui demanda les motifs de ce sourire trois fois répété. Le pieux vieillard répondit : La première fois, j'ai repassé dans ma mémoire tous les plaisirs que j'ai godtés dans le cours de ma vie, et je n'ai pu m'empêcher de sourire de l’aveuglement de ceux qui attachent quelque valeur à de semblables bulles de savon.”
2. ‘€ La seconde fois, m'étant rappelé tous les maux et les chagrins qui sont venus fondre sur moi durant ma longue carrière, je me suis réjoui en pensant que le moment était venu où ces tribulations avaient perdu leurs épines, et que j'allais maintenant en recueillir les roses. La troisième fois, réfléchissant sur là rot, je n'ai pu m'empêcher de sourire, en pensant à la terreur «14: vire aux hommes cet ange de Dieu envoyé pour mettre fi1 à ieurs souffrances, et les conduire dans les demeures qu'il a réservées à ses élus.” SCHMID.
Conju: son, — Imparfait du subjonctif. — I1 fallait que je fisse mon devoir, avant li fi. ‘v jour, que tu fisses ..…, qu'il fit .….., que nous fissions …, que vous _ --, 4 : L:‘ont ...— On exigeait que je portasse mes cahiers, avant la fin du mois
Analyse, … °. :.;sseux lanqu'it dans ses honteux loisirs. — Lo prisonnier gémit dans 43: !:.: tcablants.
Paresseus:, 25.11. 3. suj. de languit, — languit, v. int. 2e conj. prés. de l'ind. 50
pers. dus. — honteux, ad. q. m. p: q. loisirs. — loisirs, nc. m. P. c. cir. de languit
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I. Trouvez un homonyme du verbe
Vanter venter, Passer enser. Lagser lacer, Bailler bdiller, Voler voler, Aler héler, Tacher tdcher, Seller sceller,
Participe passé. — Trouvez un particije passé qui convienne au nom,
1. Balayé, cassé, hué, prévu, surmonté, 4, Broyé, consu, disparu peint, voté, 2. Craint, rapporté, résolu, revu, usé, 5. Cuvé, oui, pris, rayé, révrouvé.
3. Acquis, compté, ému, lavé, oublié. 6, Ganté, pavé, sauvé, teint, vêtu. 1. Des verres cassés, 3. Des linges lavés, 5. Des vins cuvés, Des conséquences prévues, Une fortune acquise, Des âmes éprouvées, Des chambres balayées, Des cœurs émus, Une lecture oute, Une peine eurmontée, Des promesses oubliées, Des canons rayés.
Des acteurs Aude, Des heures comptées, Une ville prise,
2. Des habits usés. 4, Des fonds votés, 6. Des rues pavées, Une leçon revue, Des pièces cousues. Des âmes sauvées. Des chefs craints. Une façade peinte. Des pauvres vétus. Une parole rapportée, Des objets disparus. Des mains gantées, Une question résolue, Des olives broyées. Une étoffe teinte.
IL, Accord du participe passé. — Trouvez le participe que réclame le sens: ACTION DE LA PROVIDENCEÉ SUR TOUS LES ÊTRES 1. Construit, entendu, fait, gouverné, pourvu. 2. Appelé, donné, éclairé, fait, flétui, ouvert, voulu,
1. Ouvrez les yeux, Ô mortels ; contemplez le ciel et la terre, et la sage économie de cet wi ivers. Est-il rien de mieux entendu que cet édifice ? Est-il rien de mieux pourvu que cette famille? Est-il rien de mieux gouverné que cet empire ? Cette puissance suprême qui à construit le monde, et qui n’y a rien fait qui ne soit très bon, à fait néanmoins des créatures meilleures les unes que les autres F elle à fait des animaux admirables par leur grandeur ; elle a fait les insectes et les oiseaux, qui semblent méprisables par leur viseaux, qui semblent méprisables par leur petitesse ; elle à — ces grands DE des forêts, qui subsistent depuis des siècles entiers ; elle a — Jes flenrs des champs, qui passent du matin au soir.
?. Il y a de l'égalité dans ses créatures, parce que cette même bonté qui a donné l'être aux plus nobles ne l’a pas voulu envier aux moindres. Elle nourrit les petits oiseaux, qui l’invoquent dès le matin par la mélodie de leurs chants ; et, ces fleurs dont la beauté est sitôt flétrie, elle les habille si superbement durant ce petit moment de leur être, que Salomon, dans toute sa gloire, n’a rien de comparable à cet ornement. Vous, hommes, que Dieu a faits à son image, qu'il a éclairés de sa connaissance, qu’il a appelés à son royaume, pouvez-vous croire que vous soyez les seules de ses créatures sur lesquelles les yeux toujours vigilants de sa Providence paternelle ne soient pas ouverts ? BossUET.
Conjugaison.— Futur simple. — Je ne flatterai jamais personne, tu ne flatteraa
jamais …., il ne flattera jamais ..., nous ne flatterons jamais ..., vous ne flatterez
jamais ..., ils ne flatteront jamais ... —Je n’approuverai jamais le mal. Analyse.—Qu'il est doux d'aimer sa mère.—Qu'il est noble de défendre sa patrie. Qu', «dv. mod. doux. — est, v. unip. 4e conj. prés. de l'ind. 3e pers. du s. — doux,
di. q. m. 8. at. de aimer. — aimer, v. tr. 1re conj. prés. de l'inf. suj. réel de est.
148° Lecon. — Adverbe.
205. L’adverbe est un mot invariable que l’on ajoute au verbe, à l’adjectif ou à un autre adverbe pour en modifier la signification. — Ex. : Le rossignol chante AGR£A- BLEMENT. Soyez TRÈS studieut. Ne parlez pas Trop vite.
206. Les alverbes les plus usuels sont : bien, comment ; — auparavant, enfin, ensuite, puis ; — ici, là, dehors ; — aujourd'hui, demain, hier, jamais, toujours, souvent, quelque. fois ; — assez, peu, lrès, presque, beaucoup, trop, plus ; — autant, aussi, mieux. moins ; — oui, ne, non, prul-étre.
206 bis. On nomme locution adverbiale une réunion demots qui joue le rôle d’adverbe. — Ex. : 4 envi, en deçà, au-dessus, plus tôt, tout à l'heure, tout à fait, le moins, de plus, ne pas, point du tout, etc.
I. Adverbe, — Ludiquez si le mot est un adverbe de lieu, de temps, de quantité, de comparaison, d'afirmation.
1. Dehors L. 2. Assez 3. Très g. 4. Plu Autrefois t. Toujours Au plustôt + Delà Oui Aussi s Ci l.. Le mieux Autant Alentour Bis Déjà Le moins Si Presque A l’envi Beaucoup Certes Alors Peu
Maintenant t. Ailleurs Ici Là
Davantage Dedans Au delà Trop q.
Jamais Combien Hier Souvent {.
IL Accord du participe passé. — Trouvez le participe réclamé par le sens, et soulignez ies adverbes.
Reçu, «dressé, envoyé, oublié, prouvé, aidé, nui, donné.
La lettre que tu mas «dressée est encore sous mes yeux ; elle me prouve que tu ne m'as pas oublié et que je pouvais compter sur ton amitié. Les nouvelles que tu m'as envoyées m'ont été bien agréables. Tes conseils et tes reproches n’ont pas nui à mon affection pour toi : ils m'ont prouvé que tu voulais mon bonheur, et ils m'ont aidé à me corriger. C’est ainsi que je te prie de m'écrire foujours : tu peux être sûr d'avance que tes avis seront reçus avec plaisir, et que je me ferai un devoir de m'y conformer.
Adieu, crois à la sincérité des assurances que je t'ai données.
IL. Traduisez au passé indéfini et soulignez les adverbes. — Les palais s'écroulent.. 1es palais se sont écroulés et les générations ont promptement disparu. La science ne s’est jamais acquise sans
eine. La vertu s'est rapidement épurée dans l’adversité, comme e métal dans le creuset. Presque tous les étrangers instruits se sont piqués de bien savoir le français. Souvent une écorce ainère a caché un fruit bien doux.
Conjugaison.— Impératif. — Ne mens jamais, respecte ln vérité ; ne mentons jamais, respectons la vérité; ne mentez jamais, respectez la vérité. — Sois toujours loyal, ne trompe personne.
Anaiyse. — Réfléchissons bien. A gissor: 3; prudemment.
tssons, v. int. 2e conj. 1re pers. du p.; — bien, adv. mod. réfiéchissons.
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149° Lecon — Adverbe, 195
206 ter: Les adverbes en ment sont tous formés des adjectifs.
Quand l'adjectif est terminé par une voyelle, on ajoute ment au masculin singulier.— Ex.: Poli, POLIMENT.
Quand ladjectifest terminé par une consonne, on le met au féminin avant d'ajouter ment. — Ex, : Fort, FORTEMENT.
a Dérivés. — Indiquez l’adverbe dérivé de l'adjectif, ou l’udjectif dont l'ad. verbe dérive. :
Juste justement. 2. Chèrement cher
Docile docilement. Utilement. utile.
Grand grandement. Sérieusement sérieux.
Extrême extrémement. : Modestement modeste.
Pareil pareillement. Heureusement heureux.
Pieux pPieusement. Premièrement premier.
Long longuement. Fuaiblement faible.
en eos äu participe passé.— Trouvez le participe, et souliguez les adverbes.
1. Amolli, détrempé, demandé, consenti, mis, dit, présenté, vu.
LES POIS
1. Un faiseur de tours de passe-passe avait demandé la permission d'exécuter, devant un prince, un tour d’adresse tel qu’on n’en aurait pas encore vu de pareil. Le prince y avait consenti volontiers, et notre homme s'était présenté, portant une écuelle pleine de petits pois détrempés et amollis dans l’eau. Ensuite il avait dit à une autre personne de tenir une aiguille à quelques pas devant lui, et s’était mis à lancer ses pois, l’un après l’autre, avec tant d'adresse que tous s’enfilaient dans l’aiguille.
2. Le prince lui dit: ‘ Mon ami, vous vous êtes donné beaucoup de peine, il est juste que vous en soyez dédommagé” Alors il parla tout bas à un de ses domestiques, qui sortit et revint apportant un sac assez lourd. Le bateleur s’imaginait que ce sac était rempli or. Mais, lorsqu'on l’eut ouvert, on y vit des petits pois. “Comme votre talent, dit le prince, n’est d'aucune utilité à la société, et que, par conséquent, vous n’en recevrez guère de récompense, il pourrait arriver que vous manquassiez bientôt de pois, J'ai donc voulu qu’une bonne provision vous en fût donnée.
IL. Traduisez au passif et soulignez les adverbes. — Le commerce & prodigieusement enrichi. I’Angleterre & été prodigieusement enrichie par le commerce. Bien des navires ont été engloutis par la mer. Beaucoup d'ouvriers ont été tués par l'abus des liqueurs fortes, La terre a été autrefois inondée par un déluge universel. : La gloire de saint Louis « été célébrée tour à tour par les plus grands orateurs.
Conjugæison.— Impératif. — Reste fidèle à la parole donnée, restons fidèles.…., resté... Conserve pieusement le souvenir de famille. Anaiyse. — On ne croit pas aisément le menteur. On reçoit volontiers un ami. On, pr: ind. m, 8. suj. de croit ; — croit, v. tr. 4e conj. prés. de l'ind. 3e pers. dus. ; — ne pas, loc, adv. mod. croit; — aisément, adv. mod, croit, 7]
196 | 150c Leçon, — Texte à expliquer.
LE FRÈRE ET LA SŒUR
Charles avait fait une commission pour la fermière; la fermière, en récompense, lui donna une belle pêche vermeille. Charles, qui avait couru et avait grand soif, allait manger avec délices le fruit rafraichissant. Tout à coup il se souvient de sa petite sœur malade, et il va lui porter la pêche. — ‘ Prends, petite sœur, lui dit-il, voilà ce qu'on m'a donné, c’est pour toi.” Mais la petite sœur ne voulut manger la belle pêche qu’à la condition de la partager avec son frère ; et le fruit partagé leur parut meilleur à tous les deux.
G. BRuNo.
Partager son bonheur, c’est le doubler.
Compte rendu oral... — Résumé. — Un enfant reçoit une pêche en résent. IT va aussitôt la partager avec sa petite sœur, et le fruit partagé eur semble meilleur.
Étude analytique.
1. PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récit ? — D'un petit garçon nommé Charles et de sa petite sœur.
1° Qu’obtint Charles de la. fermière ? — Une péche vermeille en récompense d'une commission
PAROLES qu'il lui avait faite
2° Que fit-il de sa pêche ? — 11 allait la manger, ET lorsque l’idée lui vint d'aller la porter à sa
petite sœur malade,
ACTIONS. 3° La petite sœur accepta-t-elle le fruit ? -— Ælle accepta, mais à la condition de le partager avec son frère.
3. RÉSULTAT. Comment parutle fruit partagé ? — 1 parut meilleur , à tous les deux.
MORALITÉ, Que nous apprend ce récit ? — Que partager son bonheur, c’est le doubler.
TEMPS ET LIEU. ,
Questions lexicologiques,
1. Indiquez, dans les deux premières phrases, deux participes passés.— Fait, couru.
2. Indiquez trois fruits à noyau. — Z’éche, prune, cerise. 3. Que signifie le mot vermeille ? — Rouge.
4. Coujugnez courir au pluriel du futur simple. — Nous courrons, vous courr'ez, ils courront.
5. Trouvez trois adjectifs qui puissent qualifier fruit, — Rafrañchissant, succulent, délicieux, 6, Trouvez trois verbes qui puissent avoir ie mot 804f pour compiément direct. — Etancher, calmer, donner la soif.
7 ue les adjectifs dérivés de délice et de fruit, — Délicieux, r'uctueux, 8. Indiquez les temps primitifs du verbe aller, — Aller, allant, je vais, j'allai, j'irai.
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Leçon. — Texte à expliquer
9. Formez des verbes de prendre avec les préfixes r'e. ap, sur, mé, “com. : # — Keprendre, apprendre, surprendr'é, méprendre, comm'endre.
10. Coujuguez manger au pluriel du passé défini, — Nous mangeâmes, vous mangeûtes, ils mangèrent. +
11. Indiquez les participes passés des verbes prendre, vouloir, partager, paraître. — Pris, voulu, partagé, paru.
LE NUAGE ET LA FLEUR
1. La plaine est aride, le ciel brûlant et calme : un seul nuage, RE fer de ses légers flocons d'argent et d’or, vogue nonchalamment daus les airs, comme une grande voile égarée sur l’azur de l'Océan. Pâle et fanée, se mourant de soif, une fleur dressant au ciel avec effort sa tête suppliante, semble adresser au nuage ces paroles : ‘ Grand nuage, laisse tomber un peu d’eau dans mon calice. De cette pluie dont tes flancs sont chargés, Dieu m’a réservé quelques gouttes ; répands-les sur moi. Grand nuage, un peu d’eau ! je me meura, et ma famille aussi,”
2. Mais le nuage orgueilleux, méprisant l’humble fleur et ses trésors, s'éloigne et s’empresse de passer outre, lui refusant jusqu’à son ombre. De longtemps il ne vint pas d'autre nuage, et la fleur mourut de sécheresse. Enfant, ne méprisez pas Îes autres, car celui qui vous donne les talents vous en demandera un compte rigoureux, et malheur à vous, si vous n’en avez pas fait un bon usage,
RÉPONSE A UNE LETTRE
8. La lettre que tu m'as adressée est encore sous mes yeux ; clle me prouve que tu ne m'as pas oublié et que je pouvais compter sur ton amitié. Les nouvelles que tu m'as envoyées m'ont été bien agréables. Tes conseils et tes reproches n’ont pas nwi à mon affection pour toi : ils m'ont prouvé que tu voulais mon bonheur, et ils m'ont œidé à me corriger. C'est ainsi que je te prie de m'écrire toujours : tu peux être sûr, d'avance, que tes avis seront reçus avec plaisir, et que je me ferai un devoir de m'y conformer.
Adieu, crois à la sincérité des assurances que je t’ai données.
Indiquez les participes passés de la 1re et de la 3e dictée et les participes présents de la 2e, ù
198 151° Lecon. — Préposition.
207, La préposition est un motinvariable qui sert À indiquer les différents rapports que les mots ont entre eux. — Ex. : Josué gouverna les Hébreux Après Moïse et Les introduisit DANS la terre promise; après indique un rapport de temps entre Moïse et gouverna : dans indique un rapport de lien entre terre et introduisit.
—————————_—_——_—————.—— ———— I. Pluriel du nom, — Donnez un now pluriel pour complément direct. — Faire répéter les règles.
1. Aiguiser des faux. 8. Plier les genoux. 5. Tanner des peaux. Planter des acacias. Tracer des canevas. Cueillir des violettes. Froncer les sourcils. Confire des ananas. Affronter des périls. Percer les tonneaux. Bâtir des châteaux. Arroser des champs.
2. Faire des devis. 4, Tuer des brebis. 6. Planter des cyprès. Former des projets. Suivre des cours. Fabriquer des outils. Dissiper des soucis. Exposer des idées. Cultiver des tulipes. Vendre des engrais. Tourrier des fuseaux. Remplir des barils.
IL. Préposition, — Remplacez le tiret par.une des prépositions : après, avec: duns, de, devant, en, par, pour, sqns, sur, vers, à,
On ne fait rien de trop en faisant son devoir
Il ne faut pas juger des gens sur l’apparence.
Il faut se contenter de sa condition.
L'instant où nous naïissons est un pas vers la mort.
C’est dans les grands dangers qu'on voit un grand courage,
Veiller, régner sur soi, fuir ou vaincre le vice,
Voilà de la vertu le plus noble exercice.
Quand l'heure fut venue, \oïse se mit à la tête des Hébreux. 2. Devant l’'Etre éternel tous les peuples s’abaissent.
Sans un peu de travail on n’a point de plaisir.
Un frère est un ami donné par la nature.
Le désir de la gloire est fait pour les grands cœurs.
Que le repos est doux après de longs travaux !
Avec de vrais amis on coule d'heureux jours.
Les plantes et les animaux ont été créés pour le service de
l’homme,
IL. Ajoutez le mot entre parenthèses et soulignez les prépositions. — Alexandre (et César) ont été regardés comme les plus grands capitaines de l'antiquité. Corneille (et Racine) ont écrit pour la postérité, La Chine (et le Japon) sont encore ensevelis dans les ténèbres de l'idolâtrie, Rome (et Paris) sont visités chaque année par de nombreux voyageurs. Bossuet (et Fénelon) n’ont pas cessé d'être admirés par les vrais connaisseurs.
Conjugaison, — Impératif. — Sois modeste, aie l'humilité en partage ; soyons Ft “YOns...; suyer.. — N'écoute point un faux ani, fuis-le” comme le
Annlyse. — Obéissons toujours à la voix de la conscience. — K ; vent à l'efficacité de la Fran à gs a:
sons, v. intr. 2e conj. prés. de l'imp. 1re pers. dn p.;— toujours, adv,
mod. obéissons ; — à, Pt fait rapporter voix à obéissons: — voix, n6, f.8, c.
ind. de obéissons ; -» Prép. ; — conscience, no. f. 8. c. déc. de voix.
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207 bis. Les prépositions les plus usuelles sont : à, après, avant, avec, chez, contre, dans, de, depuis, derrière, dès, devant, durant, en, entre, envers, hormis, hors, Jusque, malgré, moyennant, nonobstant, outre, par, parmi, pendant, pour, sans, selon, sous, sur, vers, voici, voilà.
268. On nomme locution prépositive une réunion de mots qui joue le rôle de préposition. — Ex. : À cause de, à force de, auprès de, autour de, loin dé, vis à vis de, jusqu'à, par rappor! à. quant à, à travers, d'après, par dessus, par devant, etc.
——————_———_—— L Accord de l’adjectif.— Trouvez uu qualificatif etmettez le tout an pluriel.
1. Faire des paris égales. 2. Avoir des amis loyaux. Eviter les sentiers fangeux. Rendre les entretiens gais. Monter des vaisseaux anglais. Secourir des pauvres honteux. Porter des faix énormes. Fuir les climats malsains. Ecrire des lettres longues. Lire des récits moraux.
Il. Complément du verbe. — Remplucez le tiret par une préposition, Lxs ÉTOILES
1. Dieu a commandé aux étoiles de paraître, et elles ont répondu : Nous voilà. De même ces légions d’anges, qui, rangées autour du trône de Dieu, sont toujours prêtes à lui obéir, lui disent incessamment : Nous voilà.
Les étoiles sont la parure du ciel ; mais elles projettent jusqu'à nous lenr lumière. C’est elles qui nous dirigent, à travers les océans lointains, jusqu’aux limites du monde.
*. Et pareillement les anges, dont l’éclatante beauté orne la cour céleste, daignent cependant s’abaisser Jusqu'à nous, pour nous conduire dans toutes nos voies.
Le paganisme rendait aux étoiles un eulte impie. Il avait imaginé que chaque homme naissait sows l'influence d’une étoile. La religion chrétienne a aboli cette folle erreur, mais elle enseigne que Dieu, dans sa bonté, confie chaque âme à un ange gardien.
JUIL. Traduisez au passé indéfini et soulignez les prépositions. — Les arbreë qu’on a‘cultivés soi-même ont donné des fruits auxquels on & trouvé plus de saveur. La charité des saints s’est faite toute à tcus. Les avantages qu'on a rencontrés dans une position ont été souvent érouvés faibles par rapport aux sacrifices qu’on « faits pour y parvenir. On a toujours célébré Noël et Pâques avec une grande joie et une grande solennité, On n’« jamais acquis la science sans travail,
Conjugaison. — Impératif. — Prie ton bon ange, mets-toi sous sa protection ; prions notre bon ange, ImettOns-1OuS SOUS sa protection ; priez votre Don ange... — Nets vante junais, laisse à autrui Je soin de te louer. = F SR jonduisons-nous d’après l'Evangile, — Passons par-dessus le res. * ect hunidin,
Pie à Lg . conj. COHRL ITS dE du p. ; at à Pr. pers. lre pers. oi P: 0: ir. de conduisons ; — d'après, loc. prép.; — Hvangile, np. m, 8. ©. dre. ; pres, prép.; gue, np
Lecon. — Conjonction
209. La conjonction est un mot invariable qui sert à lier les propositions ou les parties semblables d’une même proposition.— Ex. : Noé et sa famille sortirent de Parche Quanp les eaux du déluge se furent retirées : la con. jonction et lie deux sujets ; quand lie deux propositions,
209 bis. Les conjonctions les plus usuelles sont : car, cependant, comme, donc, et, lorsque, mais, néanmoins, ni, or, OU, parlant, pourtant, Puisque, quand, que, quoique, savoir, Si, Sinon, soit (répété), tantôt (répété), toutefois.
210. On appelle locution conjonctive une réunion le mots qui joue le rôle de conjonction, — Ex.: Afin que, “insi que, de peur que, dès que, parce que, tandis que, … à la vérilé, après tout, au moins, au resle, au surplus, aussi bien, c'està-dire, d'ailleurs, etc.
I. Accord de l'adjectif, — Lronvez un adjectif qui convienne aux deux noins,
1. Une main et un bras forts. 2, Une figae et un raisin secs. Une femme etun enfant péureux. Une allégrésse et une joie vives. Une lutte et une mort glorieuses. Une couleur et un teint roux. ‘Une perdrix et un ortolan rôtis. Un vieillard et nn enfant frileux. Une plante et un arbuste épineux. Une scène et un spectacle r'iants.
IT. Conjonction. — Remplacez le viret par une conjonction,
1. Le sage est ménager du temps et des paroles. Ni or ni la grandeur ne nous rendent heureux. Dieu se plaît à donner, mais il vent qu’on le prie. Rien ne nous touche le cœur autant que les bienfaits. Le bonheur des méchants comme un torrent s'écoule,
2. Quand un ami se perd, il faut qu’on l’avertisse. Heureux où malheureux, l’homme a besoin d'autrui. Il ne vit qu'à moitié, s'il ne vit que pour lui, Patience et succès marchent toujours ensemble. L'homme, ainsi que la vigne, a besoin de support.
III. Mettez le sujet au pluriel et soulignez les conjonctions. — Bien que les menteurs assurent qu’ils disent vrai, on ne les croit pas. Ceux qui ne veulent pas quand ils Peuvent, ne peuvent plus
uand ils veulent. Les envieux, en mourant, éteindraient volontiers
e soleil, pour que personne n’en jouit après eux. Vous devez mettre en réserve dans les années ‘abondance, de peur que vovs ne s0ÿez pris au dépourvu dans les années de disette, Nous sommes toujours venus volontiers prier aux pieds de Marie, et nous nous sommes empressés, pleins d'amour, aux lieux bénis où elle a fait éclater son pouvoir.
Conjugaison. — Imparfait du subjoncttf. — TI fallait quo je donnasse le bon exemple, que vu donnasses...— On demandait que je chantasse un beau cantique.
Analyse, — Craignons Dieu, parce qu'il vat Juste, — Pratiques la vertu et vous serez heureux.
Oraignons, v. tr. 4e con. prés. de l'impér. 1re pers. du p. ; — parce que, loc. cbnj. qui lie les deux propositions.
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154$ Lecon. — Interjection. 201 211. L'interjection est un mot invariable que l’on
jette subitement dans le discours pour faire connaître
une émotion vive de l'âme. — Ex.: HéLas! que d'épreuves dans la vie !
211 bis. Les interjections les plus usuelles sont : ah! ahi! ae ! bah! çà! chut! dame! eh! fi! ha! hé! hein! hélas ! holà ! ho ! hourrah ! 6! oh! ouais!
212. On nomme locution interjective une réunion de mots qui joue le rôle d’interjection — Ex. : Ah ça ! ou da! fi donc ! eh bien!
212 dis. Beaucoup de mots, noms, ad'ectifs, verbes ou abverbes peuvent devenir interjection. — Tels sont: Ciel / silence ! Lon ! tout doux ! allons ! tiens! gare! comment ! peste ! courage ! etc.
L Accord de L’adjectif. —'lronvez un adjectif qui con vienne aux trois noms. Une peinture, un portrait, un dessin merveilleux. Une correction, une élégance, une clarté exceptionnelles. Une galerie, une colonne, un portique élégants. Une Ban, une prune, une datte sèches.
Une étoffe, une toile, une dentelle bleues.
IL. Interjection, — Indiquez l'interjection et trouvez un nom. 1. HÉLAS ! que d'illusions on 8e fait dans la vie ! An ! quel triste spectacle que celui des ommes sans cesse en guerre les uns contre les autres !
Lu ! qui ne soupire avec ardeur vers le bonheur parfait ! On ! qu’il est douloureux pour un père d'avoir nn fils ingrat |! Au ! qu’il est consolant de soulager l’infortune !
2. Que de reyrets, HÉLAS ! se prépare l'enfant désobéissant ! HéLAs ! qu’il sera triste le sort du paresseux !
O Canada ! ton nom remplit mon âme de délicieux souvenirs /
Ou ! que la mort est douce, à qui sut bien vivre !
Enfants, vous voulez acquérir la science ; &H BIEN, travaillez avec ardeur durant les années de votre jeunesse,
IT. Mettez au passé indéfini et soulignez les interjections. — Pour chercher … nous nous donnons … Pour chercher un bien-être imaginaire, nous nous sommes donné, helas ! mille maux réels. Mon ami, Vous avez étudié l'histoire : eh bien ! n’avez vous pas remarqué que, tôt ou tard, la vertu et la vérité ont triomphé ? Oh ! combien notre âme s’est réjouie lorsque nous avons fait courageusement notre devoir !
Conjugaison, — Imparfait du subjonctif. — I] faudrait que je me résignasse à Mon SOrt, que tu te résignasses..., qu'il se résignât..., que n. n. r'ésignaSsions.. .— On voulait'que l'étndiasse la sténegsraphie.
Analyse, — Hélas! attendez-vous à l'ingratitude. — Ah! gardez-vous des
itteurs, .
Hélas, interÿ. ; — attendez, v. réf. 4e conj. impér. 2e pers. du p. ; — vous pr. hs 2 pers. du m. p. o. dir. de attendez ; — ingratisude, no, f. 8, c. ind. de
nez.
202 155e Leçon, — Texte à expliquer.
LE BEAU FRUIT
Le petit Louis examinait au jardin des plantes étrangères, déposées dans des vases élégants. Sur un arbuste peu éievé, 1l vit un fruit d’une forme oblongue, dont les feuilles étaient d'un vert foncé, et dont :.. rougeur surpassait celle de Ja pourpre et de l’écarlate. %# Quel admirable fruit, s’écria-t-il, il n'en existe pas de plus beau dans tout le jardin. Oh! il doit avoir un excellent goût.
Il regarda soigneusement autour de lui si personne ne l’observait, cueillit le fruit et le porta à sa bouche, Mais tout à coup il sèntit un feu ardent, et rejeta bien vite le fruit en versant des larmes ; cependant Ja vive douleur qu’il ressentait ne se calmait pas. Sa mère accourut à ses cris et lui dit : “ Désobéissant que tu es, combien de fois ne t’ai-je pas défendu de manger ce que tu ne connais pas ? ?”
‘€ Tu as été puni de ta désobéissance ; tu es même fort heureux de ne pas avoir avalé le fruit, car il aurait pu te coûter l:. vie. Ce fruit, qu’on nomme le poivre d’Espagne, est la vraie image du péché, qui nous séduit par une apparence trompeuse, mais dont la Jotissance n'entraîne après elle qüe la douleur et la mort.”
SCHMID
On ne recueille que le mal et la honte, en écoutant ses convoitises et en dédaignant les avis des personnes expérimentées.
Compte rendu oral... — Résumé. — Trompé par les belles couleurs d’un fruit, le netit Louis le porte à sa bouche, et le rejette aussitôt en versant des pleurs. Sa mère lui reproche sa désobéissance, et lui dit que ce fruit aurait pu lui donner la mort, sil l’eût avalé.
Étude analytique,
1. PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récit ? — Du petit Louis
qui cueille un beau fruit, et de sa mère.
TEMPS KT LIEU. Où se passe le fait ? — Dans un jardin. 1° dans le petit Louis ? — Il examine les fruits du jardin.
2. PAROLES 2° Quelles sont ses paroles à la vue d’un beau ET fruit ? — Puisque le fruit est si beau, il doit ACTIONS. étre excellent.
3° À quoi le pousse la gourmandise ? — J} s'assure qu'on ne le voit pas, et porte le fruit à sa bouche.
© 3 RÉSULTAT. Comment est puni l'enfant désobéissant ? — [1 est
puni par la vive douleur que le fruit Li cause et par les reproches de sa mère.
MORALITÉ. Que nous apprend ce récit ? — Que le péché nous séduit un instant par des dehors trom urs, mais ne laisse après lui que le remords et la honte.
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155° Leçon, — Texte à expliquer. 203
Questions lexicologiques.
1, Indiquez, dans les deux premières phrases, les mots qui sont sujets d’un verbe, — Louis, il, feuilles, rougeur.
2. Que signifie examiner ? — Regarder aveo soin. 3. Trouvez quatre compléments pouvant convenir au verbe examiner, — La conscience, un élève, un livre, un objet.
4, Quel nom a le même radical que examiner ? — Examen. 5. Qu'est-ce qu'un arbuste ? — Un petit arbre. 6, Conjuguez le singulier du passé défini de voir, — Je vis, tu vis, il vis. 7. Que veut dire le mot oblongue ? — Plus longue que large. ” 8 Quelle est la couleur de la pourpre et de l'écarlate ? — Rouge. 9. Quel verbe dérive de rouge f — Rougir.
10. Quel est le préfixe dans surpasser et ressentir ? — Sur, res, 11, Quel est le suffixe dans admirable, soigneusement, désobéissance ? — Able, ment, ance.
12, Quel est le radical dans écrier ? — Cri.
13. Quel mot a le même sens que désobéissance ? — Insubordination. 14. Trouvez quatre adjectifs pouvant qualifier le mot péché. — Originel, mortel, véniel, grave.
15. Quel est le préfixe et le suffixe dans apparence ? — pRér. ap. ; SUF. ence.
16, Que veut dire le mot séduire ? — Tromper. 17. D lens : Le petit Louis examinait des plantes étrangères. — Le, a. d, m. 8. dét, Louis, — petit, : 4. q. m. 8. q. Louis. — Louis, np. m. 8. Su). de examinait, — examinait, v. tr. re conj. imp. de l’ind, 3e pers. du 8. — des, a. i. f. p. dét. plantes. — plantes, nc. f. p. C. dir. de examinait, — étrangères, ad. q. f. p. q. plantes.
DICTÉE SUPPLÉMENTAIRE LE CHASSEUR ET SON CHIEN
Un chasseur, lançant un lièvre blessé, excitait son chienet lui criait : Attrape | attrape ! * Et le chien docile avait poursuivi la pauvre bête à traverschampset prés ; il l'avait ATT£INTE et Rkrr:- NUE aveoses dents. Le chasseur, approchant, avaitsuisi le gibier par les oreilles, en criant au chien : “ Lâche ! lâche!” Celui-ci avait qe prise aussitôt, Plusieurs gens s'étaient trouvés spectateurs
, Sans en avoir joui,
les richesses qu'il avait AcQuiSES avec tant de peine.
SCHMID
Indiquez les participes appartenant à la règle n° 202 et ceux appartenant à la règle n' 203,
204 156° Lecon. — Analyse.
213. L'analyse d’une phrase a pour but d'étudier les mots et les propositions qui la constituent,
214. On distingue deux sortes d'analyses : l'analyse grammaticale et l'analyse logique.
215. L'analyse grammaticale étudie les mots dans leur nature, leurs modifications et leurs rapports,
216. L'analyse logique étudie les propositions dans leur nature et leurs fonctions.
EE
I. Trouvez le sujet
Dieu est tout-puissant
Le repentir rachète la faute.
Le chat guette la souris. à Le hétre produit la faine, Les moutons produisent de Ja 8. J.-Bte baptisa N.-S. J.-C. laine,
L'intempérance détruit la santé, Christophe Colomb découvrit l'A- L'écureuil mange des noisettes, ‘ mérique,
L'ivraie étouffe le bon grain.
Les arbres donnent de lombrage.
Les chiens rongent les os.
III. Trouvez l'attribut
Les flatteurs sont dangereux.
Les fourmis sont laborieuses.
La rosée est bienfaisante.
L’abeille est diligente.
Le perroquet est bavard.
Le lion est courageux.
Le tigre est féroce.
Le chien est fidèle.
La gazelle cst légère.
L’âne est télu.
Le verre est fragile.
Le renard est rusé, Job était pauvre.
Caïn était jaloux.
Abel était ënnocent.
Samuel était pieux.
Conjugaison.— 1mp. du subjonctif.— J1 faudrait que je m'appliquasse à mon analyse, il faudrait que tu t'appliquasses. …, -qu'il s’appliquât..., ... que nous nous appliquassions..., ...que vous vous PDU EssIUe: .., qu'ils s’appliquassent... — 11 faudrait que j’obtinsse une boune place.
Analyse.— Je m'appliquerai à mon analyse.— J'e serai appliqué à mesdevoirs. Je, pr. pers. ire pers. m, 8, suj. de appliquerai, — m' pour moi, pr. pers. ire pers. m.8.c. dir, de appliquerai. — appliquerai, v. réf ire conÿj. futur de l’ind.. 1re pers. du 8. — à prép. — Mon, adj. poss. f, 8. dét. analyse. — analyse, nc. f, a ©. ind. de appliquerai,
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217. Les éléments essentiels de la proposition sont le sujet, le verbe et l’attribut. |
218. Le sujet peut être simple ou multiple, incamplexe ou complexe. [l est simple lorsqu'il n’y a qu'un seul sujet, et multiple lorsqu'il y en à plusieurs. Sujet simple : Le temps est précieux ; sujet multiple : Le.bœuf et l'âne sont des quadrupèdes. Le sujet est incomplexe lorsqu'il n’a pas de complément, et complexe lorsqu'il en à ve ou plusieurs. Sujet incomplexe : La bonté est une vertu, sujet complexe : La bonté de Dieu est infinie. Quand le verbe est attributif, le verbe réel est le verbe étre.
I. Indiquez la nature du mot employé comme sujet
Champlain fonda la ville de Québec, en 1608. nom. Le sage parle peu et écoute beaucoup. adj.
Vous êtes silencieux et attentifs à leurs bons conseils. pron. Mourir est, pour le juste, le commencement de la vé-
ritable vie. verbe à infinitif. Hier eut ses joies et ses douleurs, demain aura les siennes. «dv. Le si et le pourquei ennuient dans la conversation. conÿ.
Afin que et non moins que sont des loc. conj. Plusieurs peu font un beaucoup. ad.
Aime Dieu et va ton chemin, est la devise des zouaves canadiens. expression.
Tout mon désir est que vous réussissiez. proposition. IX. Indiquez par les lettres s ou m si le sujet est simple ou multiple. La vertu est aimable 8. Tues adroit 8.
Paul et Léon sont appliqués m. Prier et travailler sont méri- Réussir est difficile 8. toires m.
La fourmi et le castor sont Les Canadiens sont patriindustrieux m. otes 8.
IT. Indiquez par les lettres à ou c si le sujet est incomplexe ou complexe. Le véritable talentest modeste c. Le péché est une désobéis-
L'Egypte est situéeen Afrique &. sance à Dieu î.
Le Date es jertile î L'heure du péril est celle du
Le commerce de Montréal est courage c.
actif ce Le climat de la Provence est
La ville de Quebec est bien salubre c.
située c. Vous êtes impatients A
Conjugaison.— Subjonctif présent.— Mon maître veut que je sache que la. vertu seule rend héureux ; ton maître veut que tu saches...; son maître veut qu'il sache... ; notre maître veut que nous sachions... ; votre maître veut que Yous sachiez.… ; leurs maîtres veulent qu'ils sachent... — Lo bon Dien vent que j6 sauve mon âme, etc,
Analyse.— Le cahier et le livre de Paul sont bien propres. Le paletot et le pantalon de Louis sont déchirés.
Cahier, nc. m. 8. 1er sujet de sont. — et, conj, — livre, nc. m. 8. 2e sujet de sont. — Paul, np. m. 8. comp. dét. de livre et de cahier. — sont, v. sub. 46 conj. ind. prés. 3e pers. du sing.— bien, adv.— propres, ad. q. 10. p. att. de livreet de cahier.
158e Lecon. — Anal yse.
219. L'attribut, comme le sujet, est simple ou multiple incomplexe où complexe, Il est simple lorsqu'il exprime une geule qualité du sujet, et mulliple lorsqu'il en exprime plusieurs. Attribut simple : ‘L'or est précieux : attribut multiple : L'enfance est volage et imprévoyante.
L'attribut est incomplexe quand il n’a pas de complé. mené, et complexe quand il en a un ou plusieurs, Attribut incomplexe: La souris est nuisible * allribut complexe : La souris est un quadrupède rongeur.
I. Indiquez ia nature du mot employé comme attribut
Vous êtes mon Seigneur et mon Dieu. nom. :
Londres est moins beau que Paris, adj.
Vos intérêts sont aussi leg miens. pron.
Montréal est plus perplé que Québec. part. adj. Je suis co-partageant dans éct héritage. P. présent. Je suis à jeun depuis hier à midi. expression adj. Je ne sais, car mon choix est encore à Juire. exp. verbale. * Dans un cas parcil, fuir serait trahir. verbe à infinilif. IL. Indiquez par les lettres # ou m si l'attribut est simple ou multiple, Cet homme cst honoré et Le vieillard est faible 8. respecté, m._ Joseph est pieux ct gai m.
Québec est accidenté 8. Les Canadiens sont gais et 14 Les chiens sont reconnaissants 8. hospitaliers. m. je Je serai obligeant 8. La piété est utile 8. LM Le mensonge est odieux et Paul sera attentif et silen- 14 avilissant m. cieux m.
| J'étais triste et inquiet m. Le Canada est vaste 8. 1 III. Indiquez par les lettres à ou e si l'attribut est complexe ou incomplexe, ni L’âme est spirituelle il La bonne conscience est ni: Champlain était un homme tranquille i.
| où & Dieu est souverainement 5 La récompense de la vertu Juste c.
| sera éternelle i Le scandaleux est Lomicide La vie est un point entre des âmes c.
deux éternités ©. Sois soumis à tes parents (2 Jean et Ernest furent récom- Le pontificat de Pie IX fut pensés. A glorieux LA Ces malheureux sont transis Tu es fort de ton innocence c. de froid ce. Léon XIII est un grand pape c.
Conjugaison.— Passé indéterminé. — Hier j'ai assisté au service anniversaire de mon oncle, hier tu as assisté... uierila assisté. .…, hiernous AVOns assisté. … hier vous avez assisté. …, hier ilf ont assisté... — La semaine dernière j'ai visité l'exposition.
Analyse.— Dien est le vengeur de l'iunocence vpprimée. Le soldat est le dé fenseur de la patrie.
leu, np. m. 8. suj. de est. — est, v. sub. 4. conj. ind. prés. 30 pers. du s. — Ze. à. d. m. 8, dét. vengeur, — vengeur, nc. m. 8. att. de Dicu. — de, prép. — l pour la, a. d. f. 8. dét, innocence. — innocence, no. f. 8, ©. dét, de VOugeur, — ppprimée, . adj. q. £. 8. q. innocence,
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220, On distingue deux sortes de propositions : la proposition principale et la proposition complétive,
221. La proposition principale est celle qui a un sens complet par elle-même ou à l’aide d’une ou plusieurs complétives.
222. La proposition complétive est un complément sous forme de proposition.
I. Distinguez les principales des complétives
L'enfant qui ne prie pas ne saurait pratiquer la vertu.
Faisons hommage de nos cœurs à Dieu, qui a créé les biens dont nous jouissons.
Dieu veut que nous l’aimions, parce que cet amour fera notre bonheur.
Aussitôt que Jésus eut parlé, Lazare sortit du tombeau.
Le temps que l’on perd est une dette que l’on contracte.
Inventez la principale
Jésus annonça que ressusciterait le troisième jour après sa mort.
Ceux-là seront des citoyens utiles qui auront été des citoyens laborieux.
Parce que Jésus nous aimait, à? mourut pour nous racheter.
Le passé est un abîme où se précipitent le présent et l'avenir,
Quand les arbres reverdissent, Les petits oiseaux commencent leurs . nids.
N'oublions pas que Dieu nous demandera compte de nos actions.
III, Inventez la complétive.
L'histoire sainte rapporte que le déluge fit périr tous les hommes.
Craignez l’homme qui ne craint pas Dieu
Les frères de Joseph le jalousaient, parce qu'il leur avait annoncé sa grandeur future.
Aimez votre mère qui vous a tant aimé.
La terre ne pourrait nous porter, si elle était moins dure.
On se couche l’âme contente, quand on a passé la journée sans offenser Dieu.
L’humble se rappelle les injustices qu’il a commises et oublie celles qu'il a reçues.
qe ot Passé défini. Te fis à Dieu le sacrifice de ma vie, tu fs à ’
Dieu, il fit à Dieu..…., nous fines à Dieu..., vous fites à Dieu. …, Ils firent à Dieu...—Je présentai mes souhaits à ma bonne mère.
Analyse.— Plusieurs ont pensé que les planètes sont habitées. Aucun n’a été exempté de la défense.
llusieurs, pr. ind. 3e pers. m. p. suj. de ont pensé. — ont pensé, v. tr. 1re conj. p. ind. 3e pers. du p.—que, conj. — les. a. d. f. p. dét. planètes. — Planètes. nc. £. p. suj. de sont habitées. — sont habitées, v. pas. 1re con). ind. prés. 3e pers. du p.
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LA SOURCE
Un jour d'été, le petit Guillaume traversait les champs au awment où la chaleur se fait le plus vivement sentir, Ses joues étarent brûlantes, et il éprouvait une soif excessive, lorsqu'il découvriv, à l’ombre d’un beau chêne, une source d’eau claire comme le cristal, et qui sortait d’un rocher, Au lieu de ge reposer avant de hoire, et de ne boire que très peu à la fois, comme l’on doit faire quand on a bien chaud, Gutilaume but tout d’une haleine une grande quantité d’eau, qui était extrêmement fraiche, Il se sentit presque
aussitôt indisposé. Il retourna chez ses parents où il devint dangereusement malade le même jour,
En toute chose, il faut de la modération et de la prudence.
Ca
Compte rendu oral... — Résumé, — Un jour qu’il faisait chaud, le petit Guillaume alla s’abreuver à uno source d’eau très froide ; et, par son imprudence, contracta une dangereuso maladie,
Étude analytique.
1. PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récit ? — D'un enfant appelé Guillaume.
TEMPS ET LIEU, Quand et où 8e passe le fait ? — Un jour d'été, dans un champ.
1° Dans quel état était le petit Guillaume ? — 71 avait chaud et éprouvait une soif excessive.
29 Que découvrit-il à l'ombre d’un chêne ? — Une
2 PAROLES source d'eau très froide qui semblait sortir 2T dun rocher,
39 Quelle conduite devait tenir Guillaume ? — 71
ACTIONS, devait se reposer avant de boire et ne boire
que très peu à la fois, 49 Agit-il ainsi ? — Au contraire, il but tout d’une haleine une grande quantité d’eau.
3 RÉSULTAT, Que s’ensuivit-il ? — 71 tomba dangereusement malade le même jour.
MORALITÉ, Que nous apprend ce récit ? — Qu'en toute chose, il
J'aut de la modération et de la Prudence.
Questions lexicologiques.
1. Indiquer, dans la première phrase, deux compléments circonstanciels. — Un jour d'été, au moment.
*. Qucis sont los adverbes dérivés de chaud et de vif ? — Chaudement, vivement, 3, Conjuguez se faire à l'impératif, — Fuis-toi, faisons-nous, faites-vous.
4. Trouvêz trois adjectifs qui puissent qualifier joue, — Brélante, enflammée, pâle.
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. 5. Indiquez le eorrespondant masculin de ombre. — Ombrage.
Qu’appelle-t-on un lieu planté de chênes ? — Chénaie
7. Indiquez, dans la 2e phrase, un complément déterminatif, — £Zou (source à),
8. Trouvez deux mots qui aient le même sens que claire, — Limpide, transparent.
y, chiens boire au singulier du futur simple. — Je boirai, tu boiras, il boira.
10. Indiquez, dans la 3e phrase, les conjonctions. — Zt, comme, quand.
11. Ecrivez au masculin les adjectifs excessive, fraîche. — Lrcessif, fruis.
12, Conjuguez devenir au passé indéfini, — Je suis devenu, tu es devenu, il est devenu, nous sommes devenus, vous étes devenus, ils sont devenus.
13. Analysez les mots suivants, — Un jour d'été, Guillaume traversait les champs.— Un, a. ind. m. 8. dét. jour. — jowr, nc. m. 8. comp. cire. de traversait. — d pour de, prép.— été, ne. m. 8. c. dét. de jour, — Guillaume, np. m. 8. suj. de traversait. — traversait, v. tr. lre con). 3e pers. du sing. de l'imp. de l'ind. — es, a. d..m, p. dét. champs. — Champs, ne. m. p., c. dir. de traversait.
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
PORTRAIT DE CHAMPLAIN
1. Jamais homme ne fut plus universellement regretté, ni ne méritait plus de l'être. Champlain avait un grand sens, beaucoup de pénétration, des vues fort droites, et personne ne sut mieux que lui prendre un parti dans les affaires les plus épineuses. Ce qu'on admira le plus en lui, ce fut sa constance à suivre ses entreprises, sa fermeté dans les plus grands dangers, un zèle ardent et désintéressé pour la patrie, un cœur tendre et compatissant pour les malheureux, un grand fonds d'honneur et de probité.
2. On voit, en lisant ses mémoires, qu'il n’ignorait rien de ce que doit savoir un homme de sa profession. On y trouve un historien fidèle et sincère, un voyageur qui observait tout avec attention, un écrivain judicieux, un bon géomètre et un habile homme de guerre, Mais ce qui met le comble à tant de bonnes qualités, c’est que, dans sa conduite, comme dans ses écrits, il parut toujours vraiment , chrétien, zélé pour le service de Dieu ef pour l'avancement de la religion, T1 avait coutume de dire “ que le salut d'une âme vaut mieux que la conquête d’un empire, ef g:e les rois ne doivent S0tiger à étendre leur doinination dans les pays des infidèles que pour y faire rêgner Jésus-Christ, ”
L’ABBÉ C. H. LAVERDIÈRE
Indiquez lez adverbes dans la 1re dictée et les conjonctions dans la 2e,
223. On distingue cinq sortes de complétives : la com. plétive déterminative, la complètive explicative, la cor: plétive directe, la complétive indirecte, et la complétive cérconstancielle.
224. La complétive déterminative est celle qui remplit le rôle de complément déterminatif. Elle ne peut se retrancher sans nuire au sens de la phrase. Ex. : L'enfant qui perd son temps se prépare des jours malheureux.
225. La complétive explicative est celle qui remplit le rôle de complément explicatif, On peut la supprimer sans nuire au sens de la phrase, Ex. : Le temps, que l’on perd si souvent, est un don précieux.
Ces deux sortes de complétives se räpportent loujours à un nom où à un pronom, et commencent toujours par un pronom conjonctif.
ee LS
1. Distinguez les complétives déterminatives des complétives explicatives. L'enfant qui est pieux sera la consolation de ses parents. c. dét. L’onde, qui fuit, est l'image de nos années, c. expl, Le pauvre qui refuse le travail, le riche qui refuse l’au-
mône, et le sage qui refuse des conseils sont inutiles à
la société, c. dét.
Le printemps, qui est la plus belle saison de l’année, ré-
veille la nature, montre les fleurs et promet les fruits, c. expl.
161° Lecon. — Analyse.
Dieu bénit ceux qui gardent sa loi. c. dé.
Le soir, je me rappelle avec plaisir le bien que j'ai opéré pendant la journée. c. dét.
II. Inventez la complétive convenable
L’instruction est un trésor dont le travail est la clef.
Celui qui s'élève sera abzissé, et celui qui s'abaisse sera élevé.
Celui-là se perd qui fréquente des gens vicieux.
Oublie injure que tu as reçue ; rappelle-toi celle que tu as faite.
Paris, qui est maintenant la capitale de la France, n’a été longtemps qu'une bourgade des Gaules.
Le chrétien courageux préfère la lutte qui le sanctifie au calme qui l’expose.
C’est parce que l’or est rare que l'on a inventé la dorure.
Conjugaison.— Futur simple, —Je ne délicrai Pas ce paqnet sans permission, tu ne délieras.…, il ne déliera..…., nous ne délierons. +, VOUS ne délierez.…., ils ne délieront...— Je ne lirai pas ce méchant livre.
Añalÿse.— Celni-ià se sauvera, qui prie bien. Celui qui veut, peut.
Celui-là, pr. démons. 3e pers. m. 8. suj. de se sanvera. —$e, pr. pers. 3e pers. m. 8. ©, dir. do sauvera. — se sauvera, v. réf, 1re conj. fut. simp. 3e pers. s. — qui, pr. rel. 3e pers. m. 8. suj. de prie. — prie, v. int, ire conj. ind, prés. 3e pers. 8. — bien adv, mod. prie,
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226, La complétive directe est celle qui remplit la fonction de complément direct. Ex. : Dieu veut que nous pardonnions à nos ennemis.
227. La complétive indirecte est celle qui remplit la fonction de complément indirect, Ex,: La fourmi est avertie que l'hiver approche.
228. La complétive circonstancieile est celle qui remplit les fonctions de complément circonstanciel. Ex. : Dès qu'il s'éveille, l'enfant pieux doune son cœur à Dieu.
Ges trois sortes de propositions se rapportent habituel lement au verbe.
T. Uherchez la complétive directe.
Notre Seigneur prédit à saint Pierre quil le renierait, à Judas qu’il le trahirait, et à tous ses apôtres qu’ils l’abandonneraient.
Des herbes flottantes annoncèrent à Caristophe Colomb qu'il était près d'un continent.
L'impuissance des créatures à satisfaire notre cœur prouve que nous sommes fuits pour Dieu.
Tous les matins je demande à mes parents s'ils ont quelque chose à n’ordonner.
IL. Cherchez la complétive indirecte
Ces élèves sont convaineus que leur maître cherche en tout leurs véritables intéréts. :
Chaque heure nous fait souvenir que la mort approche. Je doute que vous réussissiez dans cette entreprise. Ce criminel est indigne qu’on sollicite sa grâce. Je suis persuadé que cet enfant a dit la vérité. J'ai averti cet ouvrier que je ne recevrai pas un pareil travail. IT. Cherchez la complétive circonstancielle,
Les nuits sont moins obscures quand nour avons le clair de lune.
Tant que je vivrai, je conserverai le souvenir de ma bonne mère,
Aussitôt que l’ange du dernier jour aura sonné de la trompette, tous les morts ressusciteront, .
Le site de Québec est magnifique quand le soleil se lève. Lorsque ma bonne mère M'éveille, je me lève aussitôt. de suis heureux quand j'ai bien su ma leçon.
Conjngaisoh.— Conditionnel. — Si j'étais attentif, je comprendrais mieux les explications, si tu étais attentif. …., s'ilétaitattentif.. ., 8Binousétions attentifs. .…., si vous étiez attuutifs. .…, s'ils étaient attentifs. ..—Si je voulais, j'obtiendrais de meilleures places.
An&iysc.— Lorsque ma bonne mère m'appelle, j'obéis aussitôt. Quand mon maître me reprend, je m'applique à me corriger,
Lorsque, conj. — ma, adj. poss. f. 8. dés. mère. — bonne, a. q. f. 8. qual. mère. — nère, ne. f, 8, suj. de m'appelle, — m’ pour moi, p. pers. 1re p. du s. c. dir, de appelle. — appelle, v. trans, 3re conj. ind. prés. 1re pers. 8. — j’ pour je, pr. pers. a pers, 8. suf, de obéis. — obéis, v. int. 2e conj. ind. prés. 1re pers. s. — œussitét,
212 Analyse.
Rapport entre les mots compléments et les propositions complétives,
Complément ) Les prodiges de N.-S. attestent sa divinité. déterminavif
Les prodiges que N.-S. a opérés attestent sa divinité.
L'âme, image de Dieu, est immortelle.
Complément
li H. f SxPE À L'âme, qui est l'imag ge de Dieu. est immortelle.
806 À Ja chute des feuilles annonce que l'hiver approche.
Thomas douthit de la résurrection de son divin Maître. Com lément
ou Tee La chute des feuilles annonce l'approche de l'hiver. indirecr° À
S. Thomas doutait que son divin Maitre fût ressuscité.
Le laboureur se Eee dès l'apparition de l'aurore.
Cor'piément circonstanciel
Le laboureur se lève dès que l'aurore apparaît.
Résumé.
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229. Les signes de ponctuation sont la virgule (, ), le point-virgule (;), Les deux-points (:), le point (.), le point d'interrogation (?), le point d'exclamation (1).
230. La virgule s'emploie pour séparer plusieurs mots ayant une mème fonction. Qu ne la met pas entre deux mots j'ints par l’une des conjonctions et, ou, ni. — Ex. : Istie, Jérémie, Ezéchiel et Daniel sont les quatre grands prophètes.
231. On emploie la virgule pour séparer les sujets d’un même verbe.—Ex. : Le lis. l’œillet, la rose ornent nos jardins. nn a mms D D I. Adverbe.— Trouvez l'adjectif dont est dérivé l'adverbe.
Admirablement admirable Bonnement bon Agilement agi Egalement égal Agréablement agréable Grossièrement grossier
Infiniment énfini 3. Pareillement pareil
Habilement habile Excessivement excessif Hardiment hardi Nettement nel Joliment joli Merveilleusement merveilleux Justement Juste Légèrement léger Largement large Joycusement joyeux
2. Sobrement sobre 2. J'udicieusement judicieux Pacifiquement Pacifique Secrètement secrel Librement libre Supérieurement supérieur Honnêtement Lonnéte Nullement nul Proprement propre Sottement sot Vraiment vrai Définitivement définitif
IL. Phrases à compléter. — Trouvez deux sujets de plus à la proposition,
1. Argent, clairon, craie, été, lis, rose, soleil, trompette. 2. Charbon, corail, miel, saug, sel, sucre, suie, vinaigre.
1. Le jasmin, le magnolia, la rose, le lis sont odorants. Le lis, la neige, le lait, a craie, l'argent sont blancs. Le tambour, le Cor, la trompette, le clairon sont bruyants. Les eaux thermales, le fer foudu, l'été, le soleil sont chauds. 2 La confiture, le chocolat, le sucre, le miel sont doux. La pourpre, la crête du Coq, le sang, le corail sont rouges. 2€ crêpe, le bois d'ébène, la suie, le charbon sont noirs, La moutarde, le poivre, Le sel, le vinaigre sont piquants. mné "AE, — Habituc-toi au travail, fuis ia aresse ; habi.
tuons-nous au travail, fayons la paresse; habituez-vous au trav fuyez la pa Tess0, — Paie l'ouvrier, ne lui refuse pas son salaire.
Analyse — La franchise honore, La rnse choque. La douceur attire.
4, à. À, f. 8. dét. franchise. — franchise, ne. f. 8. suj. de honore. — honore V. int. 1re conÿ. prés. de l'ind. 3e pers. du 8,
214 164: Legon. — Ponctuation.
232. On sépare par une virgule plusieurs attributs ou plu ieurs qualificatifs se rapportant à un même sujet. — Ex. : Dieu est BON, MISÉRICORDIEUX, JUSTE €f PUISSANT.
1. Dérivés.— Trouvez le nom, le verbe et l'adverbe dérivés de l'adjectif,
Mou mollesse mollir mollement Egal égalité égaler également Décisif décision écider décidément
1. Distinct distinction distinguer distinctement ff Faible faiblesse Jaiblir Jaiblement 1 || .: à nirable admiration admirer admirablement | Aigre aigreur aigrir aigrement : ! 5 . . .
} Poli politesse polir poliment |. | Faux ” Jausseté | Jausser faussement . Raisonnable raison raisonner raisonnablement AD Ne fl 2. Abondant abondance abonder abondamment h | { Inidigne indignation indigner indignement LU. Patient patience patienter patiemment LEA Préférable préférence préférer préférablement RE M 1 Lâche lâcheté lâcher lâchement EE D Grand grandeur grandir grandement
II. Phrases à compléter.— Ajoutez deux attributs à la proposition et mettez la ponctuation.
| H 1 : 1. Amer, commode, droit, étroit, humide, limpide, obscur, ombragé, propre, Î t À |
pur, tortueux, trouble.
2. Amusant, brisé, coloré, décoloré, desséché, épanoui, fertile, improductif,
joli, productif, stérile, usé.
1. Un chemin doit être uni, entretenu, facile, droit, ombragé. Un chemin peut être heureux, pierreux, étroit, tortueux. Une maison doit être solide, saine, aérée, commode, propre. Une maison peut être étroite, malsaine, humide, obscure. L'eau doit être fraiche, claire, pure, limpide. Û L’eau peut être boueuse, saumâtre, trouble, amère.
} 2, Une fleur doit être belle, fraiche, colorée, épanouie.
{| Une fleur peut être flétrie, fanée, passée, décolorée, desséchée. Les jouets doivent être variés, brillants, amusants, jolis.
Les jouets peuvent être vieux, fragiles, brisés, usés.
Un champ doit être cultivé, labouré, fertile, productif.
Un champ peut être négligé, abandonné, improductif, stérile.
_Conjugaison.— Présent du subjonctif.— I1 faut que j'aie de la charité, que ti 5 E: aies... qu'il ait..., que nous aÿyons..., que vous ayez... qu'iis aient...—ii faut à H que je sois poli.
Anualyse.— Hélas! nous avons néché. Hélas! nous sommes tombés. Hélas. interj.-—nous. pr. pers. 1re pers. m. p. suj. de avons péché, -—«avom péché, v. int. 1re conÿ, pas. ind. 1re pers. du p.
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Conjuguez ranger au singulier dr
Compte rendu oral... — Résumé. — gence ; chacun se range, personne dedans,
de gens.
GAuDRY.
Étude analytique.
De quoi et de
grand seigneur !
est un ambassadeur !
Avec grand bruit arrive une dili.
et quand elle s'arrête on s'étonne de ne voir
qui est-il parlé dans ce récit ? — D'une
diligence et des gens qui la regardent arriver,
1° Comment arrive la diligence = grand bruit.
En faisant un
2° Que croyait la foule en entendant ce bruit ? —
Elle croyait que la diligence portait
grand personnage.
3° Que fit-on quand la diligence s'arrêta ?— Chacun voir ce qu’elle renfermait.
n dans la diligence ? — On fut étonné de n’y voir personne.
s’avança pour Trouva-t-on quelqu’u
Que nous apprend ce r
beaucoup de dr
rangeas, il rangza.
royale,
Questions lexicologiques,
ire 8e r'angeait ? — S’écartait.
« Que signifie le mot tintamarre
? — Grand tapage. 5, Qu'est-ce qu’un p
rince du sang ? — Un prince issu d'une maison
quelque
écit ? — Que bien des gens font uit et n’ont aucun mérite.
qui sont dans le récit, — Clic! clac ! holà !
passé défini. — Je rangeai, tu
| 216 165e Lecon. — Texte à expliquer.
k 6. Qu'est-ce qu’un ambassadeur ? — Le réprésentant d'un gouvernement 2 [| auprès d'un gouvernement étranger. l 7. Quel nom de profession dérive de voiture ? — Voiturier. mêr 8. Dites les verbes qui ont le même radical que accourir. — Concourir, lune discourir, parcourir. CY 9, Quel nom dérive de avancer ? — Avancement. < 10. Quel mot présente à peu près le même sens que diligence ? — Voiture. pro] 11. Dites quatre adjectifs qui puissent qualifier diligence ? — Grande, RE belle, rapide, élégante. I. ( 12. Comment s’appellent les points placés après c'était. et... ? — Points . de suspension. joe 13. Quel nom a le même sens que bruit ? — Tapage. 14. Quel nom dérive de penser ? — Pensée.
15. Quels sont les deux mots dont se éémpose beaucoup ? — Beau-coup. k 16. Quel est le singulier de gens ? — Gent. 1 17. Analysez: La foule 8e tangeait. — La, a. d. f. 8. dét. foule. — foule, ME nc. f. 8. suj. de rangeait. --se, pr. pers. 3e pers. f. 8. c. dir. de 1.1 rangeait. — r'angeait, v. réf. lre cor. imp. de l’ind, 3e pers. du 8. Péri ve Lége : logre ! DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES Ée AMITIÉ DE SAINT BASILE KT Di SAINT GRÉGOIRE 9, P 1. Parmi les principaux docteurs que Dieu suscita dans le Détes 1ve siècle pour éclairer et soutenir son Eglise, on distingue saint Vieux | Basile, évêque de Césarée, et saint Grégoire de Nazianze. Ces Habil F deux saints étaient étroitement unis. Leur amitié avait com- Fou Ë mencé dès le temps qu'ils faisaient ensemble leurs études à LE l Athènes. meties 2. C’est saint Grégoire lui-même qui va nous apprendre con- es ment ellerse forma. ‘ Nous avions, dit-il, tous les deux le même 2. B4 but, et ce but était la vertu. Nous nous servions avufuellement de tirer. surveillants, en nous excitant l’un l’autre à la piété. Nous n’avions EL É aucun commerce avec ceux de nos compagnons qui paraissaient Le né à peu réglés. Le vig 3. Et nous ne fréquentions que ceux qui, par leur modestie et Le me PE leur sagesse, pouvaient nous soutenir dans la pratique du bien. Le pâl qi Nous ne connaissions à Athènes que deux chemins : celui de 9 [} Roi - l'église et celui des écoles. Pour ceux qui conduisaient aux assem- Le à blées profanes, nous les ignorions absolument. Le mu 4. Quels plus beaux modèles à proposer aux jeunes gens que La so l'amitié de saint Basile et de saint Grégoire! Heureux ceux qui, Le cha dans un âge assez tendre, ne forment de liaisons que pour s’exciter ù LL à la vert, ét qui comprennent de bonne heure la Vanité des plaisirs DE Lo" HE . et des amusements que le monde leur présente. bénissiez Fe P. GAZEAU goals ï Indiquez les prépositions de la 1ro et de la 3e dictée, les adverbes de la 2e et les du s. —
conjonctions de la 4e.
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I. Contraires, — Trouvez le contraire de l'adjectif
Noir blanc Impoli poli Fort faible Froid chaud Obscur clair Soigneux négligent Gros petit Bon méchant 1. Agréable, aigre, avaré, éloigné, loard, reconnaissant. 8. ÆAmwble, grand, jeune, maladroit, raisonnable. 3 Ancien, bas, futur, immortel, malhonnête, vieux, 4. Cour, large, maigre, paresseux, vilain,
1, Doux wigre 3. Neuf vieux Périble agréable Honnête malhonnéte Léger lourd Haut bas Ingrat réronnaissant ouveau ancien Prodigne avare Passé Futur Rapproché élo.gné Mortel immortel
2. Petit grand 4, Etroit large Détestable aimable Long * court Vieux jeune Gras Maigre Habile maladroit Studieux Paresseux Fou raisonnable Gentil vilain
11, Phrases à compléter, — Ajoutez deux verbes à chaque proposition et mettez la ponctuation.
ri confre, gouverner, presser, raboter, régner, scier, sucrer, vendre, vendanger, "
à ?. Bâtir, composer, consoler, démolir, élever, instruire, jouer, manquer, soigner, irer,
1. Le monarque commande, ordonne décrète, gouverne, règne. Le négociant gagne, perd, compte, calcule, vend, achète.
e vigneron soufre, effeuille, taille, vendange, presse. Le menuisier coupe, ajuste, unit, façonne, rabote, scie. Le pâtissier pétrit, cuit, glace, sucre, confit.
2. L’instituteur dirige, surveille, conseille, instruit, élève.
Le maçon constrait, mure, échafande, bâtit, démolit.
Le musicien vocalise, chante, accompagne, joue, compose. La sœur de charité veille, prie, se sacrifie, soigne, console. Le chasseur cherche, trouve, vise, tire, manque,
Conjugaison, — Prés 2 subjonctif. — Ii convient que Je bénisse Dieu dès 6 Matin, que tu bénisses .……, qu’il bénisse ..…, que nous bénissions … +. Que vous
énissiez …, qu'ils bénissent .… — 11 faut que je sois un modèle de sagesse,
Analyse, — J'apprends bien la grammaire, Je lis volontiers l’histoire,
J'pour Je, pr. pers. 1re pers. m, 8. — apprends, v. tr. 4e sou pr de l’ind. 1re pe * de »pprends,
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234. On dit qu'un nomest mis en apostrophe quan! il sert à appeler. — Ex. : Mes ENFANTS, soyez studieux
235. Quand le nom mis en apostrophe commenc: là proposition, on le fait suivre d’une virgule. — Ex. : JEUNES GENS, songez à l'avenir.
Quand il est intercalé dans la proposition, on le mete tre deux virgules,— Ex. : Suis, MON AMI, les conseils de ta mère.
Contraires. — Trouvez le contraire du verbe
Négliger soigner Plaire déplaire Ouvrir fermer Rendre garder Gagner yerdre Parler se taire Monter descendre Honorer mépriser
1. Adoucir, ajouter, décacheter, éteindre, multiplier, reculer.
2, Affliger, découvrir, détester, éveiller, refroidir.
3. Aflirmer, arriver, se calmer, s'enorgueillir, maigrir, se reposer. -4, Additionner, mouiller, récompenser, se sauver, soustraire,
1. Diviser multiplier 3. Nier affirmer Allumer éleindre S’emporter se calmer Aigrir adoucir S'engraisser maigrir Avancer reculer S’humilier s’enorgueillir Cacheter décacheter Travailler 8e reposer Retrancher ajouter Partir arriver
2. Chauffer refroidir 4, Punir récompenser Couvrir découvrir Se damner se sauver Chérir détester Sécher mouiller Consoler affiger Additionner soustraire Endormir éveiller Diminuer augmenter
IT. Inversion. — Placez dans le cours de la proposition le nom en apostrophe par lequel elle commence, et mettez la ponctuation.
Les mots en italiques sont placés au commencement de la phrase dans le livre de l'élève : Mon jis, rappelle-toi que la persévérance triomphe de tout.
1. Rappelle-toi, mon fils, que la persévérance triomphe de tout, Evitez, mes enfants, de causer du chagrin à vos parents. Fuyez, 6 jeunes gens, les mauvais camarades. | Montrez-vous, mes amis, intrépides dans le danger. Que tes juies, 6 ciel, sont pures et admirables !
2. Que de bienfaits, 6 Canada, tu dois à l'Eglise du Christ ! L'avenir de la patrie, jeunes élèves, est entre vos ma:ns. Quand vous verrai-je, Seigneur, dans le séjour de votre gloire ! Garde-toi toujours, 6 mon âme, des séductions du mal.
Conjugaison. — Présent du subjonctif. — Il faut que je sois toujours u homme d'honneur, que tu sois ..., qu'il soit ..., que nous soyons toujours des iommes d'honneur, que vous soyez ..., qu'ils soiont ... — Xi faut que je denieur? fidèle aux bons principes.
Analyse. — Amis, étudiez les enseignements de l'histoire.
Amis, no. mp. mis en apost. — étudiez, v. tr. 1re conj. impér. 2e pe du pl. — les, a. à. m. p. dét. enseignements. — enseignements, no. m, p. ©. dir, de étudiez, — histoire, no. f, s, c, dét, de enseignements,
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236. On sépare par un point-virgule (;) deux pro. positions d’une certaine étindue qui sont dans la même phrase. — Ex. : La douceur est une vertu atmirable ; Mais elle ne doit pas dégénérer en faiblesse.
I. Trouvez le verbe, l'adjectif et l'adverbe correspondant au nom donné.
Fixité - Jixer Jixe Jixement Spécification spécifier spécifique spécifiquement Fraternité Jraterniser Jraternel Jfraternellement Eternité élerniser éternel éternellement Doute douter douteux douteusement Affection affectionner affectueux affectueusement Economie économiser économique économiquement Effroi cffrayer effroyable effroyablement Orgueil s’enorgueillir … orqueilleux orgueilleusement Facilité Jaciliter Jacile facilement Faiblesse Jaiblir Jaible faiblement Fausseté J'uusser Jaux Jaussement Affirmation aflirmer afirmatif affirmativement Fertilité Jertiliser Jertile Jertilement
Phrases à comp: iter, — Remplacez le tiret par un verbe et mettez la ponctuation. :
1. Communiquer, recevoir, penser, raconter. 2, Bâtir, craindre, savoir, triompher,
Demandez ct vous recevrez ; cherchez et vous trouverez
L'égoïste ne pense qu'à soi; l'homme charitable souffre des malheurs d'autrui.
l’histoire nous raconte les faits du passé ; la géographie nous décrit les lieux où ils se sont accomplis.
Par la lecture nous nous approprions les pensées des autres : par l'écriture nous communiquons les nôtres,
?. Le voleur craint toujours d’être découvert ; il a peur même de son ombre, L'Eglise « triomphé de tous ses persécuteurs ; elle a pour elle les promesses de Jésus-Christ.
Pratiquons courageusement notre devoir ; sachons braver le respect humain.
Le bien de la fortune est un bien périssable ; Quand on bétit sur elle, on bâtit sur le sable,
Conjugaison, — Tmparfait du subjonctif. —Ti faudrait que j'eusse des prix,
que tu eusses .., qu'il eût ,:-, QUE nous eussions ..., que vous eussiez .., qu'ils Eussent ... — Il conviendrait que je prisse de bonnes résolutions.
Analyse. — Ontario produit du blé. La Chine donne du thé. Ontario, np. m. 8, suÿ. de produit. — Produit, v. tr. 4e conj. prés. de l'ind. 36
Pers. du 8. — du, a. i. m. 8. dét. blé. — blé, nc. m. 8. c. dir. de produit.
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237. On met deux points devant une énumération, et on sépare par une virgule chacune des parties de lé. numération.— Ex. : [l y a quatre points cardinaux : ke
nord, le sud, l'est et l'ouest.
I. Décomposez les phrases données en leurs propositions, et dites-en la nature,
1. 1 (a) Veille sur moi — 3 “sul m'éveille, 1 Bon ange, — 3 puisque Dieu l’a dit ; 1 Et chaque nuit, — 3 quand je sommeille, 1 Penchez-vous sur mon petit lit.
2. 1 L'homme bienfaisant est le créancier du Seigneur, — ? qui le paiera au centuple,
3, 3 Si vous êtes malheureux et afigé,— 1 jetez-vous entre les bras de Dieu, — 1 il ne vous abandonnera pas.
Je suis étonné -- 4 que Paul ne soit pas encore rentré
IL. Phrases à compléter, — Ajoutez trois noms pour compléter l’énuméra. tion et mettez la ponctuation.
1. Annuiaîre, auriculaire, vinaigre, goût, jeunesse, odorat, majeur, toucher, ail, vieillesse, virilité, moutarde.
2. Catéchisme, congé, géographie, grammaire, intelligence, farineux, sensibi. lité, potage, vacance, volonté, Poisson, promenade,
1. Les cinq sens sont : la vue, l’ouie, le goût, l’odorat et le toucher.
Les cinq doigts de la main sont : le pouce, l'index, le majeur, J'annulaire et l'auriculaire.
Les principaux âges de la vie sont : l'enfance, l'adolescence, la jeunesse, la virilité, la vieillesse.
Les principaux aliments excitants sont: le sel, le sucre, le poivre, le vinaigre, l'ail, la moutarde.
2. Les principaux aliments toniques sont: le pain, la viande, les farineux, les potages, le poisson.
Les principales facultés de notre âme sont: la mémoire, l’imagination, la sensibilité, l'intelligence et la volonté.
Les principaux délassements d’un écolier sont : les récréations, les promenades, les congés ct les vacances.
Les principales spécialités enseignées aux écoliers sont : l’histoire, le calcul, la grammaire, la géographie, le catéchisme.
Conjugaison. — Zmparfait du subjonctif. — Il conviendrait que je devinsse
plus sonmis, que tu devinsses ..., qu'il devint .... que nous devinssions .... que vous devinssiez .
Analyse. — Je vais À Québec. Je retourne à Montréal. - Je, pr. pers. 1re pers. du 8. suj. de vais. — vais, v. int, ire conj. prés. de l'ind. ire pers. du - @, prép. — Québec, np. m.s. c. ind, de vais.
(a) 1, prop. prince. ; 2, c. explic. ; 3, c. circonst. ; 4, 0. ind,
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LI PETIT ROSIER
Albert avait planté dans un pot un petit picd de rosier, qui, au commencement du printemps, était déjà couvert de boutons d’une tendre couleur, Toutes les fois que le temps était beau, il laçait le rosier devant la fenêtre ; et châque soir, lorsque l'air de la nuit devenait trop vif, il avait soin de le garder dans sa chambre,
Cependant un soir il ne crut point cette précaution nécessaire, parce que le ac paraissait calme et doux ; mais, le lendemain matin, les roses étaient flétrics par la gelée, Albert pleurait en les regardant ct disait avec douleur : ” « Une seule imprudence aurait donc détruit le fruit de tous mes soins ! En si peu de temps perdre ce qui m’a tant coûté |
— Ce petit accident qui te fait tant de peine, lui dit sa mère, ph devenir pour toi la source d’un grand bonheur ; apprends par à que le mal est pour l'innocence ce que la gelée est pour un rosier
en fleur, et que, pour se préserver de tout vice, on «a besoin de soins assidus et d’une continuelle attention. ”
SCLIMID.
Compte rendu oral... — Résumé. _- Lorsque le temps était beau Albert mettait un pied de rosier sur sa fenêtre et l’en retirait le soir, II di laissa une fois, et pendant la nuit les roses furent gelées, Tandis qu’il pleurait, sa mère lui montra dans ses rosce une image de l'innocence que le nal flétrit,
Étuc ialytique,
l. PERSONNAGES. De qui eet.i] parlé dans ce récit ? — Du jeune Albert, Qui cultive un rosier, et de 8a mère.
TEMPS KT LIEU, Où se passe le fait ? — Dans un appartement. 1° Dans quel état se trouvait le rosier au prin- | . ris ? — Ii était Le de boutons.
2° Quel soin en prenait Albert ? — 1 le mettait * Re ou } sur sa fenêtre quand le temps était beau. ACTIONS | 39 Quelle négligence commit-il un soir ? — Il laissa : | par oubli le rosier sur la fenêtre.
is Que devinrent les roses ? — Jiles furent toutes
tries.
Quelle” fe l'impression d'Albert à la vue du rosier flétri ? — Il regretta son imprudence, et il comprit que le mal est pour l'innocence ce que la gilée est Pour le rosier.
Que nous apprend ce récit ? — Que l’innocence est une vertu si délicate qu’on ne saurait prendre trop de soin pour la conserver.
Questions lexicologiques, L. Indiquez les Cerjenctions contenues dans je second alinéa. — Cependant, parce que, et, mais, et, donc.
2. Conjuguez planter au luriel du présent du subjonctif, — Que nous plantions, que vous Plantiez, qu’ils plantent, 3. Quel nom dérive de petit ? — Petilesse.
MORALITÉ
EE rem
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4, Que veut dire le mot bouton ? — T'leur non encore épanouie. 5. Indiquez dans la première phrase tous les noms se rapportant au règne végélal. — l’ied, rosier, bouton.
Que veut dire le mot flétries ? — Fanées
8. Trouvez quatre noms pouvant servir de sujet au verbe étre flétri. — Fleur, arbuste, fruit, feuille.
9. De quel verbe dérive commencement ? — De commencer. 10, Quel est l'opposé de soir ? — Matin.
11. Trouvez trois adjectifs pouvant qualifier précaution.— Indispensable, utile, nécessaire.
12. Quels sont les deux mots qui forment parce? — Par, ce. 13. Conjuguez dire au singulier du présent du subjonctif, — Que je dise, que tu dises, qu’il dise.
14. Quel adjectif dérive de douleur ? — Douloureux. 15. Quel est le préfixe du mot impr'udence f— In. 16. Que veut dire le mot assidus ? — Constants. 17. Analysez: Albert avait planté un pied de rosier. — Albert, np. m.s, suj. de avait planté. —avait planté, v. tr. lre conj. plus-q.-p. de l'ind, 3e pers. du 8. — un, a. i. m. 8. dét. pied, — pied, ne. m. 8. c, dir. de avait planté. — de, prép. — rosier, ne. m. s. c. dét. de pied,
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES . 1. LE DINDON ET LA PIE Un gros dindon demandait à Margot :
4 Que disait-on de moi l’autre jour au village ? —— On disait que tu n’es qu’un sof, Qui n’a pour soi qu’un vain plumage. ”?
LA VIGNE ET L'ORMEAU La vigne devenait stérile, Dépérissant faute d'appui ; ‘6 Si par moi, dit l’ormeau, je ne porte aucun fruit, Je soutiendrai du moins cet arbuste fertile. ” BoisARD.
2. Li CRAPAUD KT LE VER LUISANT Un petit ver luisant errait dans la prairie ; Un horrible crapaud l’inonda de venin.
t Que l'avais-je donc fait pour mourir, assassin ? Tu brillais, ” dit l’autre en furic.
SÉSAME
LE LIERRE ET LK ROSIER Un lierre, en serpentant au haut d’une muraille, Voit un petit rosier et se rit de sa taille.
L’arbuste lui répond : ‘“ Apprends que sans appui J'ai su m'élever par moi-même :
Mais toi, dont l’orgucil est extrême, Tu ramperais encor sans le secours d'autrui. ”? Le BaiLry.
Indiquez les noms de la ire dictée et les pronoms de la %e,
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238, On met deux points pour annoncer une citalion. — Ex.: Notre Seigneur a dit : Aimez vos ennemis.
Le premier mot d’une citation commence par une ma. juscule.
On met aussi les deux points entre une énumération et la proposition qui l'indique. — Ex.: { ya quatre points cardinaux : le nord, le sud, l’est et l'ouest.
238bis, Le point se met à la fin d'une phrase. — Ex.: Le mensonge est un vice qui déshonore.
mm I. Trouvez le verbe, i'adjectif et l'adve:be correspondant an nom donné.
Divinité diviniser divin divinement Sensibilité sentir sensible sensiblement Soin soigner soiyneux soigneusement Subtilité subtiliser subtil subtilement Terreur terrifier terrible terriblement Triomphe triompher triomphal triomphalement Tristesse attrister triste tristement Violence violenter violent violemment Perpétuité perpétuer perpétuel perpétuellement Vision voir visible visiblement
IL. Inversion. — Placez au commencement de la phrase la proposition qu'indique l’auteur des paroles citées, et mettez la ponctuation.
Livre de l'élève: Bienheureuæ, dit Notre - Seigneur, ceux qui ont le cœur pur.
Notre Seigneur dit : Bienheureux ceux qui ont le cœur pur.
Saint Paul dit: Notre corps est le temple du Saint-Esprit.
Saint Pierre dit : La charité couvre la multitude des péchés.
Saint Jacques dit : Si quelqu'un ne pèche point en paroles, c’est un homme parfait, ,
Saint Jean dit: Aimons-nous les uns les autres.
Salomon dit: Vanité des vanités, tont n'est que vanité.
Le Psalmiste dit : La crainte du Seigneur est le commencement de la sagesse,
Le Sage dit : L'œil n’est pas rassasié de ce qu’il voit, ni l'oreille remplie de ce qu'elle entend,
Le saint Evangile dit: Veillez et priez, afin de n'être point engigés dans la tentation.
Un ancien a dit : Toutes les fois ue j'ai été dans la compagnie des hommes, j'en suis revenu moins homme que je n'étais.
Conjugaison. — Imparfait du subjonetif. — T] conviendrait que je fausse touours très poli, que tn fusses ..…., qu'il fût .…, que nous fussions toujours très polis …, que vous fussiez …, qu'ils fussent . T1 serait honteux que je restasse igüorant,
Analyse, — La religion est consolante. La charité est douce. La, a, à. f, 8. dét, religion. — religion, ne. f. 8. suj. de est, — est, v. sub, 40 conj, prés. de l’ind. 3e pers. & 8. — consolante, ad. q. f. 8. at. do religion. ;
détient re
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— Ponctuation.
239. On met le point interrogatif (?) après une phrase interrogative, et le point exclamatif (1) après une phrase exclamative. —Ex. : Voulez-vous être heureux ? Soyez verlueux. Que Dieu est Bon!
nm mm ta ds verra à
I. Substitution de mots. — Changez le sujet et l'attribut en leurs contraires,
La vertu est modeste
La guerre est un grand mal.’ Le dévodment est glorieux.
Le mensonge est odieux.
Le ciel est la patrie.
Le corps est mortel. Le corps est matériel.
Pauvreté n’est pas vice.
Les humbles seront glorifiés.
Les méchants seront punis.
Les élus seront éternellement heureux.
Le vieillard est prévoyant.
L'impolitesse est un défaut.
La jeunesse est imprudente.
Le vice est orgueilleux.
La paix est nn grand bien.
L'égoïsme est honteux.
La franchise est aimable.
La terre cst l’exil.
L'âme est immortelle.
L'âme est spirituelle.
II. Changement de tour.— Donnez à la proposition : 1° la forme interroga. tive; 29 la forme exclamative, et mettez la ponctuation.
Le temps est rapide
‘Le temps n'est-il pas rapide ?
Que le temps est rapide !
Le martyre est glorieux.
Lemartyren’esi-il pas glorieux ?
Que le martyre est glorieux !
La nuit est obscure.
La nuit n'est-elle pas obscure ?
Que la nuit est obscure !
Que la vie est courte !
Le plaisir est passager.
Le plaisir n'est-il pas passager ?
Que le plaisir est passager !
Le monde est trompeur
Le monde n'est-il pas t'ompeur ?
Que le monde est trompeur !
L'univers est admirable.
L'univers n'est-il pas admirab!e?
Que l'univers est admirable !
La duplicité est odicuse.
Laduplicitén’est-ellepas odieuse? Que la duplicité est odieuse !
Conjngaison, — Imparfait du subjonctif. — I1 serait nécessaire que je con:
nusse la géographie, que tu connusses. .
.;, qu'il connût._., que nous connussions
.-- que Vous Connussiez..…., qu'ils connussent... — 11 faudrait que je lusse tou-
jours de bons livres,
Analyse.— La charité est ingéniense, La piété est constante.
La, a. d.f.s. dét. charité. — charité, ne. f. prés. de l'ind. 3e pers. du s. —ingénieuse, ad,
8. su). de ost. — est, v. sub. 4e conj, q. f. 8. at. de charité.
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240. On appelle homonymes des mots qui ont la même prononciation, et quelquefois La même orthographe sans avoir la même signification. — Ex, : Coin (à fendre du bois), coin (du feu), coing (fruit du cognassier).
241. Les homonymes comprennent : 10 les homographes, qui s’écriventde la même manière.—Ex.: Mousse (matelot), mousse (plante) ; 2e les hétérographes, qui s’écrivent d’une manière différente.—Ex. : Signe (marque), cygne (oiseau),
1, Trouvez un homonyme du mot dpné.
Taire. verbe Terre, terrain Soufflet. coup sur la joue Soufflet, instrument Bât, selle Bas, peu élevé
Ter, trois fois Soufler, verbe Bah! interjection.
Court, bref Cour, place Cours, leçon
Sol, note Sol, terrain Saule, arbre
Vain, inutile Vingt, 20 Vin de la vigne
Bout, extrémité Boue, terre Bous, v. bouillir
Air, chant Aire, d'un champ Ere, époque
Maire, mag: : : Mère de famille Mer, amas d’eau salée Vis de serrure Vice, défaut Visse, v. visser
Sire, titre Cire à cacheter Cire, v. cirer
l'an, écorce
Tant, adverbe Temps, durée Comte, titre
Conte, récit Compte, calcul
IT. Remplacez le tiret par le mot donné entre parenthèses à la fin de l'alinéa, ou par un de ses homonymes.
1. La cour des pairs, le révérend père Jésuite, une paire de ciseaux, un nombre pair. Le joueur perd ou sa fortune ou son honneur, (père)
2. Les rets du chasseur, une raie pêchée, le rez-de-chaussée, un rais séparé du moyeu, le diamant raie le verre. (rets)
3. Le lord maire de Londres habite un palais où l'or brille de toutes parts, et que j'ai visité lors de mon dernier voyage en Angleterre. (l'or)
4. Hausse d'un demi-ton. Je préfère le thon à la raie. Les taons ct les moustics sont des insectes incommodes. A-t-on solfié ? Ces messieurs l'ont sans doute averti de leur départ. (ton)
5. Beaucoup de nègres ont les cheveux noir de jais. J'ai vu deux geais s’abreuver au jet d'eau du parterre. (jais)
Conjugaison.— Zmparfait du subjonctif. — On voudrait que je fisse une pro: menade pour me délasser, que tu fisses.…, qu'il fit. …, que nous fissions..., que vous fissiez..…, qu'ils fissent... — On désirerait que j'obtinsse de meilleure résultats, :
Analyse. Chantons la gloire de Dieu. Aiïmons la loi de Notre-Seigneur.
Chantons, v. tr. 1re conj. impér. 1re pers. du p. — la, à. à. f.s. dét. gloire. — ghire, no. f. 8. c. dir. de chantons. — de,'prép.— Dieu, np. m. 8. e. dét. de gloire,
Gré, volonté, caprice ; grès, sorte de pierre, poterie
?. Evasion, action de s'échapper furtivement ; invasion, irruption, envahissement.
3. Oiseleur, celui qui prend des oiseaux; oiselier, celui qui élève et vend des oiseaux.
4, Préposition, l’une des dix parties du discours ; proposition, expression d’un jugement,
5. Astronome, savant qui s'occupe des lois de l'astronomie ; FAR charlatan qui prétend deviner l'avenir par l'inspection
es astres,
6. Levier, barre pour soulever ; évier, pierre creuse pour laver la vaisselle,
7. Chanteur, artiste qui fait profession de chanter 3 chantre, celui qui chante à l’église.
Va sur la mer, — 6 si tu veux apprendre à prier
3. 1 Je crois — 4 que la vertu est préférable à tous les biens.
4. 1 Le bœuf rend à la terre — 6 autant qu’il en tire, — 1 et même il améliore le fonds — 2 sur lequel il vit.
5. Le pauvre qui donne peu, mais volontiers, a plus de mérite que le riche qui donne beaucoup, mais à contre-cœur,
Le pauvre a plus de mérite : pr. princ. — qui donne peu : compl. déterm. — mais (qui donne) volontiers : c. déterm. — que le riche (n’a de mérite) : c. circonst. —"qui donne beaucoup : c. déterm, — Mais (qui donne) à contre-cœur : c. déterm.
Conjugaison.— Subjonctif présent. — T1 faut guess meuve ce bloc de pierre, il
faut que tu meuves..…. il faut qu'il meuve..., il faut que nous mouvions..., il
Le que vous mouviez..…., il faut qu'ils meuvent.… À faut que j'écrive uno vttre.
Analyse.— Lo vrai chrétien doit posséder la charité. — Le véritable mérite doit être modeste.
@, à. d. m. 8. dét, chrétien. — vrai, à. a. m.s. a. chrétien, — chrétien, no, ms. sujoë de àoit posséder, — doit. v. tr. 30 conj. ind. prés. 3e p. 8. — posséder, v. tr. lre Sonde inf. prés. — la, a. d. f. 8. dét. charité. — charité, nc. f. 8. c. dir. de doit pusséder,
ms me (a) 1, prop. prince. ; 2, LA dét. H 3, c. explic. ; 4, LA dir. H 5, CG indir. H 6, LA circonst.
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175° Lecon. — Texe à expliquer.
LE PETIT CHAT
— Pourquoi n’aimes-tu pas, maman, mon petit chat ? Il est si doux, si bon, si plein de gentillesse !
Jamais tu ne lui fais une simple caresse.
— Pourquoi ? Parce que c’est un fourbe, un scélérat ; Parce que l’autre jour, de sa patte méchante,
Quand tu le caressais et jouais avec lui,
Il t: ñt sur la main une trace sanglante
Qui me fit, éperdue, accourir à ton cri.
Défions-nous, mon fils, de tout être hypocrite.
Svis toujours bon, sincère, ouvert et généreux.
L'hypocrite est méchant... On le craint, on l’évite ; L'homme franc et loyalest recherché en tous lieux. Worms.
Cumpte rendu oral... — Résumé.— Un enfant demande à sa mère pures elle n’aime pas son petit chat ; elle lui répond que c’est à cause
e son hypocrisie et de sa méchanceté.
Étude analytique.
1. PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récit ? — D’un petit chat, d'un enfant et de sa mère.
TEMPS-KT LIKU. . . 0 0 . . . . . . . . . . . U . , . [ 1° Que äitl’enfant à sa mère ? — Pourquoi n’aimeske pa mon petit chat, il est si plein de gen- 6 tillesse.
La pes 20 Que li répond sa mère ? — Que c’est un fourbe, AO 10 NG un scélérat.
; 39 Pourquoi traite-t-elle ainsi le chat de fourbe ? — Parce qu'il a égratigné l'enfant, pendant que celui-ci le caressait.
Quelle leçon donne la mère à l'enfant ? — Elle V’engage à 8e défier de tout hypocrite et à se montrer « toujours sincère.
MORALITÉ. Que nous apprend ce récit ? — Que tandis que l'on à Vhypocrite, on recherche pariout l’homme oyal,
Questions lexicologiques.
1. Indiquez, dans les six premiers vers, tous les verbes à la 2e personne du singulier, — Aimes, fais, caressnis, jouais.
? Quels sont les deux mots qui forment le mot pourquoi ? — Pour, quoi.
3, Trouvez au chat quatre qualités et quatre défauts, -— Bon, doux, gentil, charmant, — Fourbe, perfide, méchant, hypocrite.
4, Conjuguez le verbe faire au singulier de l’imparfait du subjonctif, — Que je fisse, que tu fisses, qu'il jt.
5. Trouvez le nom dérivé de doux et de bon. — Douceur, bonté,
l'égratigna.
Rendez par un verbe ces
pluriel du passé défini. — Nous jouâmes,
nots: Il te fit une trace sanglante, — ]]
sincère, généreux, méchant ? — Sincérité, géné. 13. Donnez quatre complém
— Eviter les mé.
les mauvais camarades.
sé méchant, — Le, a. d. m.s.
hypocrite, nc. m. 8. su).
3e pers, du 8. — Méchant, ad, q. m. 8, at. de hypocrite,
dét,. hypocrite.… c. prés, de lin,
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES LA PRIÈRE D'UNE MÈRE 1. Merci, Dieu tutélaire F Car vous avez permis Que je fusse la mère D'un enfant bien soumis.
Merci ! car sa jeune &:ne Est tout mon ornement :
ÆEt sa bonté proclame
La vôtre à tout moment ; 2. Merci! car 8'il rencontre Le pauvre en son chemin, Son œil mouillé me montre L’indigent.. et son pain,
Son pain blanc qu’il lui donne à ma voix répond + oui } Æt son front, sous laumône,
Rayonne épanoui !
3 Merci ! car son âme ni me Aussi les animaux, Car il jette lui-même e la graine aux oiseaux !
Merci ! car chaque larme Que répand Ja douleur, L’attendrit et l’alarme, Et tombe sur son cœur !
Merci ! car chaque mère
Souhaiter
ait pour soi
Sà tête bionde et chère,
Qui s'incline vers moi.
* Indiouez tous les mots invariables de chacune des oes tro
N. Mann.
ia dictées,
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176° Leçon. — Synonymes.
243. On appelle Synonymes des mots qui ont à peu près la même signification. — Ex. : Babiller, jaser, bavar. der, caqueter, jaboter.
Il y à deux sortes de Synonyines
1° Les synonymes à même radical. — Ex. : Matinal, malineux.
20 Les synonymes à radicaux divers. — Ex. : précipice, abime, gouffre.
L Trouvez un Synonyme du nom donné,
1. Bruit. élève, médicament. maître, habit, emplette, politesse, ville, 2. Peur, prière, paresse, esclavage, paradis, douleur, combat, rival.
1. Professeur maître 2. Ciel paradis Vêtement habit Adversaire rival Ecolier élève Crainte peur Cité ville Souffrance douleur Tapage bruit Supplication prière Honnêéteté politesse Fainéantise paresse Achat emplette Bataille combat Remède médicament Servitude esclavage
II. Trouvez un synonyme de l'adjectif donné
1. Aimable, sag:, circonspect, gai, obéissant, poli, chagrin. 2. Pesant, souffrant, appliqué, indocile, courageux, vil, sincère.
1. Joyeux gai 2. Malade souffrant Docile obéissant Lourd pesant Mécontent chagrin Intrépide courageux Vertueux sage Travailleur appliqué Hounête poli Franc sincère Gentil aimable Désobéissant indocile Prudent circonspect Abject vil
IIT. Trouvez un synonyme du verbe donné.
1. S'habiller, honorer, opter, rendre, ravir. travailler, supplier, 2. Songer, diviser, désirer, haïr, enterrer, réfléchir, insulter,
1. Restituer rendre 2. Injurier insuller Charmer ravir Partager diviser S’occuper travailler Rêver songer Respecter honorer Détester haïr Se vêtir s’habiller Souhaiter désirer Prier supplier Méditer réfléchir Choisir opter Inhumer enterrer
Conjugaison. — Plus-que-parfait du subjonctif. — Pour savoir, il faudrait que j'eusse appris la leçon, que tu eusses appris .. qu'il eût appris 5 que nous eussions epgris ..., Qué Vous euSsi64 appris ..., qu'is eussent appris ...— Il faudrait que j'eusse fait plus de progrès en science et en vertu.
Analyse. — Sauvez votre dre. Fortifiez votre volonté. Sauvez. v. tr. 1re conj, impér. 2e pers. du p: — votre, ad. pos. f. s. dét. âme. — me, ue. £, 8, c. dir, de sauvez.
Ps 9
RC 0
I. Trouvez le terme propre des périphrases suivantes
La capitale de la France Paris Les babitants de l'air les oiseaux L'asile des morts le cimetière La reine des fleurs la rose Le roi des astres le soleil Le héros de Châteauguay de Salaberry
1. L’aigle, le cimetière, Clovis, le lion, la lune, nos parents, le soleil, l'hirondelle, 2, Une op pe le laboureur, wnai, la mort, les poissons, la jeuncsse, Rome, es soldats,
L’astre du jour . . . . ,. . ,. . . le soleil
L'astre de la nuit, . . . . . , . . . la lune.
Les auteurs de nos jours . , . , . . . nos parents. Le fondateur de la monarchie française . , Olovis.
Le roi des animaux . , , , . . ,. . . lelion. L’avant-courrière du printemps . . . . . l'hirondelle. Le champ du repos . , , , . . , . +. le cimetière, Le roi des oiseaux, . . . . , . . . . l'aigle.
2. L'homme des champs . : . . . . . le laboureur. Les défenseurs de la patrie, . . . . . . les soldats. Le coursier aux longues oreilles . , . . . léne.
La capitale de la chrétienté , . . ,. ,. . Rome.
Le mois des fleurs. , , , , , . ,. , . mai.
Une mouche à miel . . , , , . . . . une abeille. La première saison de la vie , . . . . . la jeunesse. Le terme de la vie . . . . . . . . . la mort. Les habitants de l’eau . . . , . , . . les poissons.
IT, Changement de tour. — Commencez la’’phrase, par chacune des parties véparées.
Avec ferveur | prions | sans cesse
. Enfants, | souvenez-vous | toujours | de votre mère |, . Vertu n’est pas richesse.
. Prions sans cesse avec ferveur.
Sans cesse, prions avec ferveur.
3, Souvenez-vous, enfants, toujours de votre mère. Toujours de votre mère, enfants, souvenez-vous. De votre mère, enfunts, souvenez-vous toujours.
Conjugaison. — Passé du subjonctif. — Il faut qu'à la fin du mois j'aie obtenu une meilleure place, que tu aies obtenu ..., qu'il ait obtenu ..., que nous ayons obtenu ..., que vous ayez obtenu ..., qu'ils aient obvenu ... — Pour gagner je prix, il faudra que je me sois montré bien assidu, .. quo nous uous 89yons wontrés biou ASSiÈUS.
Analyse. — Admirons la bonté diviné. Désirons la grâce célesto.
Admirons,, v.tr, 1re conj. impér. 1re pers. du p. — (a, a. d. f. s. dét. bonté. — bonté, nc. £. 8. c. dir. de admirons. — divine, ad. q. f. 8. q. bonté.
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178° Leçon. — Divers sens du même mot. 231
246. Un même mot est susceptible de trois principaux sens : le sons propre, le sens dérivé, le sens figuré.
247. Un mot est pris dans son sens FROPRE quand il egt employé dans sa siguification primitive. — Ex.: Monter un
escalier,
248. Un mot est employé avec un sens pérIvÉ lors ue, par analogie, il est détourné de sa signification primitive.
—Ex. : Monter une horloge.
249. Un mot est pris dans un sens figuré quand on le fait passer de l'ordre physique dans l’ordre moral, et réciproquement. — Ex.: Monter La téte,
I. Employez les mots suivants dans les trois sens indiqués ci-dessns. Bras, fleur, juste, sain, cultiver, rompre.
Rompre du pain Rompre une balance Rompre un entretien
IT. Substitution de mots. — Faites la comparaison de l'enfant paressenx avec l'enfant laborieux, en remplaçant les termes en italiques par leurs
contraires,
L'enfant paresseux mécontente ses maitres, est souvent Puni, travaille à contre-cœur et néglige ses devoirs classiques, Il reçoit des reproches, reste ignorant, est souvent triste, est Mméprisé de ses camarades, est ordinairement vicieux, fait la désolation de sa famille et se P'épare un triste avenir,
Conjugaison. — Imparfait du eubjonctif. — Il faudrait que je devinsse
evint ..., que nous devinssions ..., que Vous devinssiez ..…., qu'ils devinssent …
sérieux, que tu deviusses ..., qu'il
mieux faire,
L'enfant lœborieux contente ses maîtres, est souvent récompensé, travaille avec plaisir et soigne ses devoirs classiques. Il reçoit des félicitations, devient instruit, est toujours gai, est estimé de ses camarades, est ordinairement vertueux, fait la Joie de sa famille, et se prépare un heureux avenir,
— 11 faudrait que je me résolusse à
Analyse, — L'étude de cette leçon est très intéressante. La lecture do PRyas-
Dila not #2
Se St 2076 touchante,
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232 179° Leçon. —. Formes de !a proposition.
250, La proposition peut être :
1° Affirmative. — Ex. : La vie est une lutte continuelle.
20 Négative. — Ex. : Nul n’est créé pour ne rien faire.
3° Impérative. — Ex.: Parle, agis toujours comme si tu avais cent témoins.
40 Interrogative. — Ex.: Qu'est-ce que la vie? — Un voyage.
50 Exclamative. — Ex. : Que le Seigneur est bon ! que son joug est aimable !
6o Comparative, — Ex. : Les hommes passent comme les fleurs.
70 Citative.— Ex : a dit: “ Une seule chose est nécessaire. ”
I. Indiquez la forme des propositions ci-après. 1. Moi Héron ! que je fasse une si pauvre chère ! exclamative 2. César disait : Je suis venu, j'ai vu, j'ai vaincu. citative 3 L’ennui est une maladie dont le travail est le remède. affirmative
. Chassez le naturel, il revient au galop. impérative 5. Qu'est-ce que le ciel ? l'éternel repos. interrogative 6. A la mort, l’homme n’emporte rien d'ici bas. négative 7. La vie s’évanouit comme un songe, comparative 8. L'étude rend savant, la réflexion rend sage, affrmative 9. Ne vous avais-je pas prévenu du danger int. et nég. 10. Que faire en ce péril extrême ? interrogative 11. L'amour sauva le nid, le ciel sauva la mère. : afirmative
12. Dieu dit: ‘ Que la lumière soit. ct la lumière fut.” citative 11. Phrases à compléter. — Donnez au verbe deux compléments directs. de plus, et mettez la ponctuation.
1. Autel, bureau, commode, confessionnal, lit, table. 2. Arbuste, comptoir, fleur, habit, marchandise, serviotte,.
1. Uue église contient une chaire, une sacristie, des fonts baptismanx, un autel, un confessionnul.
Dans une classe on distingue des bancs, un tableau, des cartes,
- un escabeau, des tables, des bureaïix.
Dans une chambre à coucher on doit trouver un bénitier, un crucifix, un lié, une commode. :
2. Dans un jardin on voit des arbres, des légumes, des allées, ni lp des arbustes.
ne malle de voyage renferme des chemises, des mouchoirs, des
bas. des livres, des servicttes, des habits.
Dans un magasin on distingue des tiroirs, des armoires, des casiers, un comptoir, des marchandises,
Conjugaison. — Présent du subjonctif. — Nine faut pas que je sois étourdi, que nous soyohs étourdis...— 11 convieut que je prie chaque jour pour mes parents.
Analyse. — Hérode fut cruel. Pilate fut lâche. Judas fut perfide.
Lo phc air une
continuelle, rien faire.
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vie? — Un t bon ! que ent comme
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Leçon — Texte à expliquer. 233 L'EXTRA
Arthur, qui n'a pas inventé
Le ratean ni le télégraphe,
Se présente frisé, ganté,
Chez son ami le p 1otographe,
‘ Je veux, dit-il, un bon portrait ; Je veux surtout que l’on y mette Un petit air fin pas trop bête.
Pour le tout, combien, s’il vous plaît ?
— Voici: pour la photographie, La bagatelle d’un chelin :
Mais c’est une piastre et demie Pour l’extra du petit air fin !”
L'ABBÉ À. GiINGRAs.
La vanité fait ordinairement payer cher les ridicules qu'elle inspire.
Compte rendu oral...— Résumé, — Arthur se présente chez son ami le photographe pour poser ; il insiste surtout pour qu’on lui donne un petit . air fin. C’est, répond le photographe, un chelin pour la photographie, mais une piastre et demie pour l’extra du petit air fin.
l. PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récit ? — D'un jeune fat nommé Arthur et d'un photographe.
TEMPS ET LIEU, Où se passe le fait ? — Dans l'atelier du hotographe. 19 Comment Arthur se présente-t-il chez le photographe ? — Il s'y présente frisé, ganté.
2. PAROLES 2° Qu’exige-t-il outre sa photographie ? — Qu'on ET donne à sa physionomie un petit air fin.
ACTIONS
3° Que répond le photographe à la question du prix ? — Que c’est un chelin Pour le portrait et une piasbre et demie pour le petit air Jin.
3. RÉSULTAT. Que dut éprouver le jeune fat à cette réponse ? — Des sentiments de confusion Pour sa 8otte vanité, MORALITÉ, Que nous apprend ce récit ? — Que la vanité fait ordinairement payer cher les ridicules qu'elle inspire.
Questions lexicologiques.
1. Indiquez, dans les gore premiers vers, les participes passés, — Inventé, frisé, ganté.
2. Pourquoi inventé est-il au masculin singulier ? — Parce que le compiément du verbe est placé après le participe,
À quoi sert le télégraphe ? — 4 transmettre les nouvelles au loin.
4. Indiquez un autre instrument par lequel on peut transmettre les nouvelles verbalement, — Le téléphone.
Même exercice pour le mot fin. — Tai, feint l'a
9, Conjuguez mettre au pluriel du passé indéfini. — Nous avons mis, vous avez mis, ils ont mis.
10, Trouvez le diminutif de béte, — Bestiole,
11. Trouvez un synonyme à chacun des mots suivants : portrait, fin, piastre, — Photographie, spirituel, dollar,
12. Rendez par un seul mot ce qu’expriment les périphrases suivantes . À cha : instrument araioire, pièce de vingt centins- Rateau, chelin.
13, Qu'est-ce qu’un extra? — C'est ce que l'on fait d'extraordinaire.
14. Analysez les mots suivante: Je veux un bon portrait, — Je, pr. pers. 1re pers, m. 8, suj. de veux. — veux, v. tr, 3e conj. pr. de l'ind, 1re pers, du 8, — un, a. ind. m. 8, dét, portrait, — bon, a, q. m. 8. qual. portrait, — portrail, ne. m. si comp. dir, de veux.
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES LES MIGRATIONS DES OISEAUX
1. À peine l’hirondelle a-t-elle disparu, qu’on voit s’avancer sur les vents du Nord une colonie qui vient remplacer les voyageurs du Midi, afin qu’il ne reste aucun vide dans nos campagnes. Par un temps grisâtre d'automne, lorsque la brise souffle sur les champs, que les bois perdent leurs dernières feuilles, une troupe de canards sauvages, tous rangés à la file, traversent en silence un ciel mélancolique. S'ils aperçoivent du haut des airs quelque manoir gothique environné d’étangs et de forêts, c'est là qu'ils se préparent à desor ils attendent la nuit et font des évolutions au-dessus des
ois.
?. Aussitôt que la vapeur du soir enveloppe la vallée, le cou tendu et l’aile sifante, ls s'abattent tout à conp sur ies eaux, qui retentissent, Un cri général, suivi d’un profond silence, s'élève dans les marais. Guidés par une petite lumière, qui pent-être brille à l’étroite fenêtre d’une tour, les voyageurs s'approchent des murs à la faveur des roseaux et des ombres; là, battant des ailes et poussant des cris par intervalles, au milieu du murmure des vents et des pluies, ils saluent l'habitation de l’homme.
CHATEAUBRIAND
Jafique dans la 1re dictée, le sujet etle verbe des complétives ; dans la 26 dictée, le sujet et le verbe des principales.
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L'ORTHOGRAPHE
251. L’orthographe est l'art d'écrire correctement les mots d’une langue,
Il y à l'orthographe de règles, qui consiste dans l’obser. vation des règles relatives aux modifications grammati. cales des mois ; et l'orthographe d'usage, qui Consiste à ecrire les mots suivant l’usage établi, La première a pour guide la granmaire, et la seconde, le dictionnaire, bois dernière a son fondement prineinal dans l’'étymologie et les lois de la dérivation.
$ 1. Emploi de cer nine: lettres.
252. On connaît souvent que:.e est la consonne muette de la fin d’un mot par le mot qui en dérive, — Ex,: Zonsg, longueur ; brigand, brigandage ; art, artiste : las, lasser ; bord, border ; faim, famine ; fin, finir ; plomb, plombier.
L’e muet termine
1° Les noms féminins dont le son final est é. — Ex.: Croisée, pensée, idée, etc. — Sont exceptés les nomsen té et en (fé. — Ex: Cité, humanité, piété,
Les noms en té s’écrivent néanmoins avec l’e muet final, s’ils expriment la contenance où s'ils dérivent d’un participe passé. — Ex.: Une assiellée, une pelletée, une charrelée ; la dictée, la montée, la portée.
2° Les noms féminins dont le son final est — Ex. Jalousie, envie, etc. — Excepté brebis, fourmi, merci, nuit, perdrix, souris.
254. Les no:ns dont le son final est au s'écrivent par eau, «— Ex.: Bureau, tableau. — Excepté boyau, étau, fabliau, gluau, gruau, hoyau, joyau, landau, sarrau, tuyau, fléau, préau.
255, Les nasales an, en, in, On, un, changent ln en m devant b,m, p, — Ex.: Lampe, emblème, immeuble, combat, humble.
Sont exceptés : bonbon, bonbonnière, embonpoint, néan-: moins, et la terminaison fames des verbes. — Ex. : Nous linmes, nous vinmes.
266. La lettre j, en tête ou dans le Corps d’un mot, n’est jamais placée devant un Où un y. — Ex: Gête, gilet, gymnase, agile.
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Orthographe.
$ 2. Réduplication des consonnes.
257. On ne double b, d, g, que dans les mots suivants et leurs dérivés : Abbé, gibbosité, rabbin, sabbat. — Addi. lion, reddition. — Agglomérer, agglutiner, aggraver, Suggérer.
258 Au commencement d’un mot, on double :
€ dans la syllabe oc. — Ex.: Occasion, occuper.— Excepté : vcéan, ocre, oculiste et leurs dérivés.
f dans les syllabes af, bouf, dif ef, of, suf, souf. — Ex.: Affaire, bouffon, difficulté, effort, offre, suffixe, souffle. — Excepté : afin, Afrique ; éfaufiler ; soufre, soufrer.
1 dans la syllabe 4, — Ex.: Îlleitré, illimité. — Excepté : Île, ilot, [liade, Ilion, ilote, ilotisme.
ma dans les syllabes com! im. — Ex.: Commis, immensité. — Excepté : comédie, comestible, comèle, comice, comité : image, imiler et leurs dérivés.
rdans la syllabe ir, -- Ex.: Irrésolu. — Excepté : àre, trascible, iris, tronie, Iroquois et leurs dérivés.
259. Ou double ordinairement la consonne dans les terminaisons en elle, ette, onner. — Ex. Ombrelle, assiette, donner, détonner (sortir du ton).
Les principales exceptions sont : fidèle, modèle, parallèle, Clientèle, zèle ; diète, comèle, poèle, prophète, interprète, anachorète, épithèle ; détoner (faire explosion).
m se double dans les adverbes formés des adjectifs en ant et en ent. — Ex.: Elégamment, prudemment.
$ 3. Signes orthographiques.
1° Accents.
260. On met l'accent aigu sur l’e fermé qui termine une syllabe où qui n'est snivi que de e. de s,oudees, signes du genre ou du nombre. — Ex: Les vérités religieuses qu'on a enseignées ont porté leurs fruits.
On ne met pas l'accent aigu sur l'e fermé qui précède l’r ou le z finals. -- Ex: Venez chez le fermier.
On met l'accent grave
1° Sur le ouvert qui précède une syllabe muette, — Ex.: Je révère les écrits des prophètes.
L'Académie françaises écrit atjourd'hni la terminaison ège avec un arcent grave, — Ex.: Collège, piège.
Elle conserve l'accent aigu duns donné-je, puissé-je, duesé-je, ete.
nots suivants bat. — Addi.
ver, Suggérer.
ble :
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2° Sur l’e final suivi de $, quand cet e doit être ouvert - Ex.: L icès trè À
sur les prépositions à, dès, ès, et sur le holà !
On ne met pas d’accent sur l'e ouvert qni précède le 4 final. — Ex.: Lacet, objet, décret. — Les mots suivants, cependant, prennent un accent circonflexe : agprét, arrét, benét, forét, genét, intérét, prét, protét.
On n’accentue jamais l’e suivi d’une consonne doublée, où d’un z, ou de trois consonnes, ou, à la fin d’un mot,
d’une consonne sonore, — Ex.: Semelle, Mexique, esprit, mer, sel.
© 262. On met l'accent circonflexe :
10 Sur la plupart des voyelles longues à Ja suite desquelles on a su pprimé une lettre, — EX : Pâte, âge, téte, épitre, apôtre, piqüre, voüte, etc. qu'on écrivait autrefois Pasle, aage, teste, épislre, apostre, Piquure, vouute.
20 Sur l’a, li où l'x de la terminaison aux deux 1lres personnes du pluriel du passé défini, et à la 3e personne
du singulier de imparfait du subjonctif. — Ex,: Nous 4 parlämes, vous lütes, qu'il vint.
20 Apostrophe.
263. On élide l'a de l'article et du pr une veyelle ou une h muette. — Ex: L'e
L'humanité, je L'honore.
On élide l’e
1° De je, me, Le, Se, le, ce, ne, que, de et Jusque, devant une voyelle où une } Muelle. — Ex.: C'est folie pour L'homme D'attacher SON Cœur à ce QU'i sait N'étre que néant.
2° De presque et quelque, seulement dans presqu’ile, quelqu'un, quelqu'une.
e lorsque, Puisque et quoique, devant tl, elle, on, un, une,
4° De entre, dans entr'acte et duns les verbes qui com- InenCent par entre suivi d'une voyelle. — X,: S’entr’aider, tnir'ouvrir.
5° De l'adjectif féminin grande dans grand'mère, grand’ Messe, grand’classe, etc.
Onom /a devant ivie, je L'abhorre :
Orthographe.
Les pronoms le, la, s’élident quand ils pécèdent le
verbe ; ils ne s’élident pas quand ils le suivent. — Ex. Je L’ai donné ; donnez LE à Paul.
265. L’i ne s’élide que dans si, et seulement devant il, : ds, — Ex.: S'il veut. d Li 39 Trait d'union.
( 266. On réunit par un trait d'union :
19 Les diverses parties de certains mots composés. — L- 1 Ex.: Eau de vie, tout-puissant, contre-balancer. je 29 Le verbe et le pronom personnel qui Le suit comme le - sujet ou complément. — Ex.: Wiendrei-ie, dites le-lui, le | ° Les diverses partiesid’un adjec..; numér.l qui sont 6 . Chacune moindre que cent. — Ex.: Dixsept mille cinq cent al soixante dix huit. — On cxcepte vingt et un, trente el un, etc. "TA 40 Les particules ci, {à, et les mots qu’elles accom À À pagnent, à moins que ce re soient des vsrbes. — Ex.: Le LA Vous trouverez là, ci joint, ce dessin-là, celui-ci. P. [4 5° Le mot méme et le pronom personnel qui le précède. . | 4! — Ex.: Lui-même, nous-mémes. 5 1 1 ie À On ne met plus le trait d'union après l’adverbe très, ni dans x:u at 4 | seulement. pl l'ai $ 4. Emploi des majuscules. ex | | 267. On met une majuscule : c 1 lo Au commencement de tout discours, de toute phrase et 4 qui suit un point, et aussi au commencement de chaque dé vers, — Ex.:
Travaillez, prenez de la peine : ce C’est le fonds qui manque le moins. La FONTAINr. nt 20 Après les deux points suivis d’un discours direct où dé n. d’une citation. — Ex.: Gardons-nous de dire : À demain les : 1h affaires sérieuses. c'e PE -- 30 Atous les noms propres d'hommes, d'animaux, de jo: coutrées, de villes, de rues, etc. — Ex.: Paul, Jupiter, Bucé. do: phale, le Canada, Québec, Londres, le Richelieu, la rue du for Commerce, etc. di 49 A tous les noms employés pour désigner Dieu. — tro Ex.; Le Seigneur, le Créateur, la Providence. Go Aux noms de fêtes, — Ex.: L'Annonciation tombe le sé
25 mars.
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60 Aux titres d'ouvrages, de tableaux, etc. — Ex. Par lu les Oraisons funèbres de Bossuet. J'ai admiré le Triomphe des élus de Michel Ange.
7 Aux noms propres de peuples, de religions, de sociétés, quand ils sont pris dans leur enemble, mais non quand on ne les considère que partiellement. — Ex: Les Perses ont embrassé le Mahométisme. Ces bénédictins élaient des italiens.
80 Dans certaines abréviations reçues, comme : W.S. P. le Pape (Notre Saint Père le Pape), S. M. I. et R. (Sa Majesté Impériale et Royale). S. E. (Son Eminence on Son Excellence), S. À. (Son Allesse), NN. SS. les Evéques (Nosseigneurs les Evéques), le R. P. (le Révérend Père)
L'analyse grammaticale étudie les mots dans
leur nature, leurs modifications et leurs rapports. (Voir p. 198).
269. Pour analyser le nom, il faut en dire : l'espèce, c'est-à-dire si c’est un nom commun ou un nom propre ; ie genre et le nombre ; la fonction, c'est.à-dire s’il est sujet, attribut, complément direct, complément indirect, complément circonstanciel, complément déterminatif, ou explicatif, mis en apostrophe.
270. Pour analyser l'article, il faut en dire : l'espèce, c’està dire s’il est simple, contracté ou partitif ; le genre et le nombre ; la fonction, c’est-à-dire quel est le nom qu'il détermine,
271. Pour analyser l'adjectif, il faut en dire : l'espèce, c'est-à-dire s’il est qualificatif ou démonstratif, possessif, numéral (cardinal ou ordinal), indéfini ; le genre et le nombre ; la fonction, c'est à.dire quel mot ii qualifie ou détermine, ou de quel mat il est attribut.
272. Pour analyser je pronom, il faut en dire : l'espèce, c'est-à dire s’il est personnel, démonstratif, possessif, con- Jouctif ou indéfini ; la personne (pour les pronoms per:sonnels et conjonctifs), le genre et le nombre; enfin la fonction, c’estàä-dire s’il est sujet, attribut, complément direct, indirect, Circonstanciel, déterminatif, mis en apOstrophe.
273. Pour analyser le verbe, il faut en dire : l'espèce, c'est-à-dire s’il esi substantif, transitif, passif, réfléchi où
méme «
qe nee rene
+ Ne IT oies
D Dés DE.
240 Orthographe.
unipersonnel ; la conjugaison, le monde, le temps, la per sonne, le nombre, et la fonction, si le verbe est à l’infinitif ; dans ce dernier cas, il peut être sujet, attribut, complément direct, indirect, circonstanciel ou déterminatif. 274. Le participe présent s'analyse comme un verbe au mode infinitif. La fonction de ce participe est ordinairement d’être complément circonstanciel.
275. Le participe passé employé sans auxiliaire s’analyse comme un adjectif qualificatif. On pourrait, dans ce cas, l'appeler participe adjectif.
Le participe joint à l’auxiliaire s’analyse comme le verbe.
276. Pour analyser l'adverbe, il faut en dire : la nature, s'il est un adverbé ou une locution adverbiale, et la fonction, c'est à-dire quel mot il modifie.
277. Pour analyser la préposition il faut en dire : ia nature, si c'est uue préposition ou une locution prépositive, et la ,onction, c'està dire quels mots elle met en rapport.
278. Pour analyser la conjonction il faut er dire : la nature, si c’est une conjonction ou une locution conjonctive, et la fonction, c'est à-dire quels mots ou quelles pro: positions elle met en rapport. — Beaucoup de grammairiens se bornent, pour l'analyse de la conjonction, à en dire la nature.
279. Pour analyser l’interjection il suffit d'en indiquer la nature, si c’est uue interjection ou une locution interjective.
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SYNTAXE
La syntaxe est la partie de la grammaire qui traite de l'ordre et de l’ar’angement des mots dans le discours, et de l'orthographe particulière qui en résulte pour chacun,
Thévriquement, 1 grammaire se divise en deux parties :
La première partie, qu’on appelle quelquefois texicologie (terme dérivé du grec, qui signifie science des mots), étudie les mots dans. leur nature et dans leurs modifications. Ainsi, quand elle traite du nom, de l'adjectif, du pronom, etc., elle dit ce que ces mots sont en eux-mêmes, combien ily en a d'espèces, comment se forment les modifications du genre, du nombre, etc.
La deuxième partie de la grammaire, appelée syntaxe (terme dérivé du grec, qui signifie arrangement), considère les relations que les mots ontentre eux dans la phrase, la place qu’ils doivent y cccuper, leur emploi duns tel ou tel cas, l'influence qu’ils exercent les uns sur les autres, enfin lorthographe particulière qui résulte de leurs rapports. Ainsi, quand elle étudie le nom, l'adjectif, le pronom, etc., elle traite de l’accord
e ces mots, des fonctions spéciales qu'ils peuvent remplir, etc,
Quelques grammairiens, non contents d'établir une ivision rigoureuse entre les deux partivs de la grammaire, ont encore distingué dans la syntaxe les règles d'accord et les règles de dépendance et de subordination. Ainsi ils ont d'abord traité de l'accord de l'adjectif, du verbe, du partie cipe, ete. Puis, dans des chapitres distincts, ils ont traité des compléments des mots, des rapports des propositions, etc,
Toutefois la plupart, considérant plutôt le côté utile, ont donné dans la première partie de la grammaire les règles les plus usuelles de l'accord de l'adjectif, du verbe, du participe ; de même qu'ils ont transporté dans les chapitres de la syntaxe certaines questions plus difficiles sur le genre, sur le nombre, sur la nature ou sur le sens de certains mots,
Ils ont aussi jugé plus pratique de passer simplement en revue dans la syntaxe les différentes parties du discours, indiquant l’une après Vautre les règles qui se rapportent à chacune d'elles,
C’est la méthode qui a été suivie dans cet ouvrage.
Nota. — TI. Avant d'étuiier la s ntaxe, il sera utile de revoir rapidement les rèvles die la 1re partie, ec même don faire oralement les exercices les pins praboues. Peut-être cependiur trouvera-t-on plus avantageux de faire étudier on er à avant chaque chapitre de la syntaxe, celui qui lui correspond dans à lre partie,
Les exercices de li 2e partie renferment de fréquentes application : dos règles sur le genre «5 le nombre du nom et de l'adjectif, sur leur accord, sur l'orthographe ‘es verbes, etc. On netevra pas craindre de trop revenir sur ces règles usuel 88, qu'il importe de se rendre très familières,
I. Les exercices de racines donnent d'abord le terme latin, ensuite sa signifi- Cition en français. Les dérivés sont vénérulement lacés dans l’ordre des préfixes, Il y à souvent ans une même famille deux séries de mots dérivés : l'une formée sur le radical latin ; l'autre, sur le radical français. Ainsi dunlo {double}, 10H HS GUpÉICTS, Tédupiicaiion, ecc., tandis que doubler, doublure, redoubler, erc., ont pour base le mor français même : double.
+ On nceru ct de joindre un questionnaire aux règles de la syntaxe, Presque toujours In même question peut se pur : est la règle d'accord de tel ou tel mot ? — Dans quel cas einploie-t-on ou expression — Quelle est la règle relative à te ver 6, à tel complément # etc.
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942 1ère Lecon. — Syntaxe du Nom.
1. Aigle, oiseau de proie, est masculin ; il est féminin dans le sens d’enseigne. -— Ex.: UN aigle FORT, les aigles ROMAINES.
2. Amour, délice et orgue sont du masculin «nu singulier et du féminia au pluriel, — Ex, : Un gRawo délire, de BELLES orgues.
3. Hymne, siguifiant un chant d'église en lain, est féminin ; il est masculin dans les autre: cas. — Ex. : La BELLE Aymne Vexilla Regis, UN Aymne Gu&RRIER.
4, Quelque chose, iocution signifiant une certaine chose. est du masculin. -— Ex.: Quelque chose de racnrox.
Fiovsque quelque chose signifie quelle que soit l« chose, le mot chose est 11 féminin, — Ex.: Quelque chose que je lui aie DITE, je n'ai ji: ie ronvaincre,
IL. Genre du nom. — {its suivre le nom d'un adjectif. — Insister sur le genre des noms suirante : :
ss
. Grucieux, poli, farineux, sec, dévorant.
À vancé, plein, avantageux, sûr, touchant, . Etroic, brillant, fâcheux, oriental, frais.
Dévoué, noir, joyeux, pur, beau, quel
2. Romain, résolu, excellent, sacré, doré, appris. l. [aigle noir n’est qu’une variété dans l’espèce de l’aigle commun.
Quelles délices on éprouve après une bonne action ! Goûtons toujours dans notre cœur les pures délices de la pisté. L’aigle, dévouée pour ses aiglons, brave la mort pour les défendre. De belles orgues ornent la plupart des vieilles cathédrales. Le rossignol chante l'hymne joyeux du printemps.
?. L’orgue de Saint-Sulpice à Paris est excellent.
L'aigle doré niche sur les rochers escarpés.
Quelque chose que tu aies résolue, ne compte pas trop sur toi-même. Les hymnes sacrées de l’Eglise sont riches de poésie. Les aigles romaines ont dû céder au signe vainqueur de :: »roix. Pour savoir quelque chose, il fant l'avoir appris.
Conjugaison. — Futur si . — Demain, j'irai entendre 1 — Le un Driine: “:.letin à ma mère. 1 nalyse. — (Dans le corrigé, on sépare l'analyse logique de à ly8e grammaticale par le signe =) — César sounit les 5 à lovis ii: gr Alle. mauds.=+ La pr osition est ue principale, — César, snj.; ‘uv, +: soumet tant, at. coiipl. (les Gaulois, c. dir.) = César, np. m. 8. suj. de #67.) ÿ — #0w mit, v. ir, 4e conj. pas. déf. 3e pers. du 8.
national. —
Je mot Ana
= Jo
est féminin T, les aigles
ascüliin au RAND clélise,
on latin, est — Ex.: La Ter
une cerlaine 2 FACHEUX.
la chose, le se que je lui
isier sur le genre
fraiche.
re oriental, lante,
oit.
fâcheux.
is.
igle commun.
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les défendre.
rales,
sur toi-même,
de :: »roix.
national. —
r«lyse grammaii36 les Alle.
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5. Grens veut au masculin les adjectifs qui s’y rap. portent, qu'ils soient placés avant on après lui, — Ex.: HEUREUX sont les gens qui savent étre MovÉéRés.
. Gens, précédé immédiatement d'un adjectif qui ne se termine pas par un e muet, vent au féminin cet adjectif et les autres qui sont placés avant lui. — Ex. : HeurEusEs soné les VIEILLES gens Qui sont bons et patients.
%. Les expressions gens d’affaires, gens de robe, gens d'épée, et autres semblables, veulent tous les adjectifs qui s lapportent au masculin, lors même qu’ils précèdent immé. diatement le mot gens — Ex, : Crnrarxs gens d'affaires manquent de probité,
nn
mn mas
Idole muette. 2. Albâtre oriental
Obstacle sérieux. Emplâtre émoltient.
Enclume pesante. Quinire amère, Paroi épaisse,
Girofle odorant. l’etit astérisque, Hôtel garni. Epitaphe flatteuse. Erésipèle dangereux. Epithète harmonieuse.
II. Genre du nom, — Remplacez le tiret, dans le No! par formé, vrai, og À Dre ceréain, oieif, dévoué, et, dans le N° 2, par aïeul, ciel, œil, (V. 1ère ’art., Lec, 6
3, Vis longue.
Ellébore blane.
On aime les gens dévonés et généreux
Les questionneurs les plus fatigants sont les gens oisifs. Certains gens de loi sont en même temps gens de lettres, Formés par l'expérience, les vieilles gens sont prudents, Les gens les plus estimés ne sont pas ceux qui Pont le plus de bruit, Séduits par la vanité, les meilleures gens sont parfois sujets à se
?. Les œils-de-serpent sont de petites
Les ciels de l'Europe sont plus tempérés Les petits-fils doi êtr
‘1 VIe est un combat dont la p
Cornfigasison. — Févr simple. — Je courrai au devant de mon bienfaiteur, - Je mourrai un jour,
Analyse, — Job fut Patient et _résigné, — Moîse fut ardent et rélé. = La Proposition e85 une principale. — Job, suj.; fut, V.; L = J0 " pati ad
a patient et résioné, at. mult, b, n, p. ms. suj. de — Patient, ad. q. m. 8. ar. partiel de Job,
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244 8 Lecon. — Syntaxe du Nom.
Les noms propres ne prennent pas le signe du pluriel
1° Quand ils désignent les individus mêmes qui ont porté ce nom. — Ex.: Les deux Racine.
2° Quand il désigne le titre d’un livre. — Æx.: J'ai trois TÉLÉMAQUE.
9. Les noms propres prennent la marque du pluriel : 1° Quand ils désignent, non les individus qui ont porté ces noms, mais d’autres qui leur ressemblent, — Ex.: Les FÉNKLONS sont rares.
2° Quand ils désignent une famille historique. — Ex. : Les Boursons, les Césars.
3° Quand ils désignent, avec une idée de pluralité, des contrées, des rivières, dès montagnes, etc. — Ex. : Les deux AMÉRIQUES, toutes les ÉSPAGNES.
4° Quand ils désignent les œuvres des individus nommés. — Ex. : Le Louvre possède plusieurs RapHaïLe,
PR CR RE HA OR RC ES I. Pluriel du nom. — Trouvez nn nom pluriel, (V. 1re Part., Lec. 18e à 21e.)
1. Journal, hameau, marais, hibon, dais, rnmenu. 2. Laquais, régai, crucifix, arsenal, détail, feu. 3. Palais, émail. corps, vitrail, nez, portail.
Marais fétides. 2. Crucifix dorés. 3. Corps liquides
Dais brodés. Laquais insolents. Portails gothiques. Jow'naux menteurs. Arsenaux vastes. Nez aquilins. Hibouæ sombres. Feux étincelants. ÆEmaux brillants. Hameaux rustiques. Réquis somptueux. Palais royaux. Rameauzx fleuris, Détails fastidieux. Vitraux éclatante.
IL. Pluriel des noms propres. — Remplaces le tiret par un nom propre.
1. Bernard, Raphaël, Guyane, Télémaque, Bourdaloue. 2. Canada, Champlain, Le Moyne, Brebenf, 1. Les Bourdaloue, les Bridaine ont illustré la chaire française. Les Michel-Ange et les Raphaël sont la gloire de l'Italie. Les trois Guyanes sont des colonies européennes, Les aus les Ambroise, les Bernard ont célébré les grandeurs e Marie, Les Télémague sont aussi répandus que les Jérusalem délivrée. 2. Les Champlain et les Maisonneuve ont été les vrais fondateurs de la colonie française au Canada.
Les deux Canadas avaient chacun leur Chambre Législative. Les Brebeuf et les Lalemant ont été les apôtres des Hurons. Les Le Moyne occupent un rang illustre dans l’histoire du pays.
Conjugaison. — Présent du subionctif. — T1 faut ane j'acauière cette propriété. — Ii faut que je conclue le marché.
Analyse. — Le singe, le chat, le renard, sont rusés. — Le chevrenil, l'orignal, | le caribou, sont agiles, = [La proposition est une principale. — Singe, chat, suj. mul. ; sont, v.; rusés, at. —= Singe, no. m. 8. suj. part. de sont ; —
rusés, ad. q. m. p. at. de singe, chat, r
BE lucir, —
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4e Lecon. — Syntaxe du nom.
10. Les mots invariables de leur nature pris sub. slantivement ne prennent j
amais la marque du pluriel, — Ex.: Les si, les POURQUOI.
11. Les noms étrangers prennent le langue, s'ils n’ont Pas été [rancisés, Ex.: Un CARBONARI.
Les noms étrangers prennent une s au pluriel, s'ils ont élé francisés par l'usage, — Ex: Un bravo, des Bravos,
12. Les mots Jatins désignant des D'ières ne varient Pas. — Ex: Des Parer, des Crepo.
Les locutions composées de deux ou plusieurs mots étrangers restent aussi in variables, — Ex.: Des EX-VOTO, des POST SCRIPTUM.
pluriel de leur à Carbonaro, des
L Pluriel qu nom, — Tro
uvez un adjectif pou Vant qualifier le nom.
1. Illuscre, royal, chanté, épais ficien, Compulsé, 2. Cher, touchant, ayé, magnifique, Sacré, ti8é, 3. Malade, rendu, fin, évoqué, baptismal], Psalmodié. 1. Vêpres chantées.
?, Agrès usés, 3, Fonts ba lismaux, Aucêtres illustres. Arrérages Payés, Bestianx malades, Ténèbres épaisses. Fastes sacrés, Landes Psalmodiées, Archives Compuilsées. Vivreg chers.
Arrhes rendues, Mines évoqués.
Pincettes fines.
8 étrangers, — Remplacez le tiret par un nom, o8t-scriptum,
| Atuor, tonst.
é, in-octavo, Mais, dilectante, Stabat.
Armoiries royales. Obsèques Magnifiques.
Atnales anciennes. Pleurs louchants.
II. Mots invariabies. Nom 1. Iu-folio, et CœŒtera, 2, Autodafé, fac-simi 1, Les énumérati
À par des et cœtera.
Les ‘Ztproquos donnent souvent lieu è
que à quatre parties,
€ rares dans une lettre,
?. Ne diminuez pas le mérite d’un AVEU par des muis et des Cependant.
BLes musiciens religieux se son
On appelle g 1
mt ta mr RQ Po tre
ions exactes d’une écriture, d’ lettre,
8 Alodafés n'étaient 8 in-0c{avo sont des li
une
ts les ont peints.
es pliées en 4natre,
TImparfait du subjonctif. — 1 fatdrait que Je me tinsse prét EE Fütiaic qüe je vinsse de bonne heure,
Nos oètes sont Corneille et Racine, — Nos las : 'ateurs sont CSP ec jrourdalone, = La de est Une princi. *— Co ne, 8uÿj, mul, ;: son V.; po at, compl, (nos (A Rd c. dér.) = Plus, ;Av. mod. ps LE ; ,. ;
dét.
i— Poèles, ne. in. p. at, de Corneille
6e Lecon. — Texte à expliquer.
| de À LK PETIT ÉOU | Possesseur d'un petit écu, Un enfant se croyait le plus riche du monde. 6. Le voilà qui fait voir son trésor À la ronde, En criant gaiement : ‘ J’ai bien lu ! 7.
_— À merveille lui dit un sage ; 8.
arr mer ee
C'est le prix du savoir (| 5 Av reeu, | Du savoir tel qu'on peut le montrer à votre âge ; 9. | Mais voulez-vous être heureux davantage, ë Aspirez, mon enfant, a prix de la vertu : .
1 Vous l'aurez quand des biens vous saurez faire usage.” 2, D 1 L'enfant entendit ce langage ; 13. Q i L'écu, d’après &on cœur et sensible et bien né, 1 A rapporter le double est soudain destiné : M, Q H] Avec le pauvre il le partage. AUBERY à D kt . Qt ff 17. ps A U —— - {l ë Compte rendu oral .—Résumé .— Un enfant reçoit un é4 pou Ù avoir bien lu ; il en est tout joyeux ; un sage le félicite et lui promet D : bonheur encore plis grand, sil emploie bien l'éeu ; l'enfant le part | à | avec les pauvres.
h | ; Î Etude ansiytique.
| | D | 1. pkRsoNNAGrs. De qui ent-il parlé dans ce récit — D'un enfoi | 1 : il d'un écu et d'un sage. | 1 r TEMPS KT LIEU. - TS ee ". 1. C”, À 4 1€ Que fuit l'es ant ? — Il nontre 80n petit ira habillée | ‘4 2. PAROLKS à tout le monde. des | 90 Pourquoi a-t-il gagné ce etit Seu ? — Po; F0) | { | | KT 1 ne 9 P inteme) |. É qu'il a bien u.
| ; ACTIONS. 20 Que li dit u sage ? — Qu'il faut prél 0 0 nc | | \ pr. de le vertu au savoir saintes « Ù Eos ; 4. RÉSULTAT. Comment ! ufn met-il en pranqe le conseil Pour le s ä Î gage ? — :i pa: cage avec le paurr'e son pen 2 “I | | MORALITÉ. Que nous apprend ce récit ? — Que le bonksasr nt éleste ] Û | | pas dans la richesse, mais dans Lu ertu. eut 6 = _ om de Ausstions lexicologiaues. égard
mile:
1, Combien valait anciennement Véeu ? — Trois livres à soixa
centins.
De quel
Faite 6 liste de
verbe dérive possesseur : — Du verbe posséder.
un, tre âge ; vantage, T2
: faire usage.
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ES Quel nom dérive de riche ? — Richesse, : Que signifie le mot gaiement ? Avec gaieté, avec joie,
. Comment s'appelle Je signe placé au Cominencement et à la fin du dialogue entre l'enfant et le sage ? — Ce signe s'appelle GUILLEMKETS.
. Quand emploie:t-on ce signe ? — Quand on quelqu'un,
. Qu'est-ce que faire une chose Qu'est-ce qu'un sage ? — C'es
CA
Les]
cite les paroles de
à merveille? — Cest la faire très bien.
l celui qui juye bi
eh des choses, qui les apprécie suivant ce qu'elles sont réellement, Formez un nouveau Nom en ajoutant un suffixe à 10. Quel mot pourriez-vous mettre à la place de 8aroir ? — Science, li, Pourquoi n’ajoute-t-on Pas une 8 à prix employé au pluriel ? — Parce
que les noms terminés Par un X ne changent Pas au pluriel, 12, De quel mot dérive langage ? — y langue,
Quel est le féminin di
UnOM pauvre ? — Pauvresse, 17. Aualysez : Aspir
€, Mon enfant, ai pri de la veriu. — Aspires, v Pers, du plur, nc. Ê. 8, comp, dét,
Dit, ne, m. 8, 6 prix,
site et lui promet w . l'enfant le partog
it ? — D'un enfoi
ontre son petit
— Pol
petit Seu ?
Qu'il faut pr'é l'eser 4
pi
ratique le conseil bat l'e SON Ve 1à le bonsasr nt
us La vertu.
s livres à
posséder.
DICi ÉES SUPPLÉMENT A IRES
C’est une jolie chos: qu’une
habillée de blanc comme un enfant qu'on va baptiser, On lui fait
des onctions, on Chante, on l’interroge, et elle répond par un petis iintement qu’elle est chrétienne et veut sonner pour Dieu, Pour [ul encore ? car elle répond deux fois : 4 Pour toutes leg , hoses Mantes de la terre, pour la naissance, pour la mort, pour la prière, jour le sacrifice, pour les justes, pour Les pécheurs.’?
2 Le matin J'annonccrai l'aurore ; le soir le déclin du jour. éleste horloge, je sonnerai l’angélus et les heures : “ntes où Dieu eut être Joué, À mes tintements, les ânes pienses prononceront je on de Jésus, de Marie on de quelque saint bien aimé : leurs féards monteront an ciel, ou, 4 une église, leur cœur se
üiler: en amour.” EUGÉNI£ Le Guérin.
des noms abstraits Contenus dans singuliers contenus dans la 2e di
= che entourée de ci e8, res
uäi
soir
| ne list liste des ion
la première dictée, — Faites Clée et mettez-les au Pluriel.
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248 6° Lecon., — Syntaxe du nom.
13, Dans les noms composés, le nom et l'adjeciil prennent seuls la marque du plnriel; tous les autres mots, verbe, adverbe, préposition, restent invariables. — Ex.: Un coffre-fort, des COFFRES FORTS; Un passe-partout, des PASSE-PARTOUT ; un sous-diucre, des SOUS DIACRES.
14 Dans les noms composés formés de deux noms joints par une préposition, le premier seul prend le signe du pluriel, — Ex. : Un arc-en-ciel, des ARGS-EN-CIEL ; UN care d'œuvre, des CHEFS d'œuvre.
JL. Noms composés. — Remplaces le tiret, dans la 1re ei la 2e colonne, par un adjectif ou un nom ; dans lu 3e, par un verbe où une préposition.
1. Liège, volant, fleur, Dieu, outang, père, huant, 9. Epic, Dieu, alouvtte, vue, œil, garde, bœuf. 3. Gâte, bouche, tire, avant, vice, Cure, Casse.
1. Des choux-fleurs. ; ?. Des clins-d'œil, 3. Des tire-lignes. Des grands-pères. Des pieds-d'aiouette. Des vice-umiraux, Des orangs-outangs. Des corps de garde. Des cure-dents.
Des chats-huants. Des œils-de-bœuf. Des avant-quarts. Des thênes-lièges. Des Fêtes- Dieu. Des géle-suuces. Des hôtels-Dieu. Des porcs-épics. Des casse-noisettes. Des cerfs-volants, Des longues-vue. Des bouche-trous. II. Nomx composés. — Remplucez le tiret par un nom composé. 1. Avant-coureur, avunt-propos, lieutenant-goniverneur, pie-grièche, martin pêcheur, petit-maîrre, pot-au-feu.
2. Plate-forme, enu-de-vie, are-boutunt, tôte-à-tôte, avant-courrier, coqrà-l'âne, feu-foller.
1. Les pies-grièches sont de petites pies grises, très criardes. On appelle petits-maîtres des jeunes gens aux manières prétentieuses.
Les préfaces, les avant-propos, les tables, sont rarement lus. Les martins-pécheurs sont de beaux oiseaux à plumage bleu. Les pots-au-feu du pauvre sont assaisonnés par l'appétit. Le désordre et la négligence sont les avant-coureurs de la misère Les lieutenants-gouverneurs sont nommés par le gouverneur général.
2, Les téte-à-téte sont des entrevues de seul à seul. Les arcs-boutants servent à soutenir une voûte, un mur. Les cog-à-l'âne sont des discours qui n’ont point de liaison. On appelle plates-formes des toits de maisons plats et unis. Les hirondelles sont les avant-courrières du printemps. Les feux-foliets excitent la terreur des gens superstitieux. Les eaux-de-vie les plus renommées sont celles de Cognac.
Jonjugaison, — Indicatif présent. —Je m'assieds pendant la lecture publiq
— J'assois sur les bases solides mon instruction religieuse.
Angisse, — Suyes formes et constants daus les difficultés. — Soyons doux patients dans les épreuves. == La proposition est ne principale, — Vous, sci su). ; s0yez, v.; fermes et constants, at. mulc. ce» 1. (dans les difficultés, c. CIR == Soyez, v. sub. 4e conj. prés. de l'impér. 2e pe: >. du p.; — fermes, ad. q: 1
a5. part. de vous, 8.-ent.
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passe-partout, «les LAUNES.
s de deux noms ul prend le signe ARCS-EN-CIÉL ; UN
re et ln 2e colonne, par réposision,
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Des tire-lignes
Des vice-umiraux, Des cure-dents.
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Des gâle-suices.
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Des bouche-trous.
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LA utuih. — Soyons doux ne Pa déffultés, v. in ne les difiic ,, . ; — fermes, ad. qu
Les serre-tête Peuvent occasionne
es aides de camp transme
‘habileté et l'amour du travail 80 “8 {tnbre-poste facilitent sin
Conjugaison, — Passé défini. — Je crus à la parole ch en \ertu.
die, Pénitent, = La sant, jaloux, indi
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15, Lorsque, dans un 10M Composé, il y à des mots sous-entendus, on les rétablit, et on forme d'après le seL.s, soit Le singulier, soit lo pluriel du nom lui-même, — Ex. : Un porte-ciers, des POrIC-CLEFS (valet de Prison qui porte les clefs); un cusse-cou. des cusse-cou (lieu où l'on peul se casser le cou); un Hôrec. Dieu, tes Hôr. LS-Dieu (des hôtels de Dieu),
16, Garde, entrant duns les noins composés, est un nom et varie s'il désigne une Personne, un gardien ; il est verbe et ne varie pas si le nor COMposé désigne une chose, — Ex. : Des Jardes.vôtes (gardiens des côles); des GARDE Manger (lieu où l'on garde le mange r),
LI Noms composés, … Rernplacez le tiret par un 10m OÙ {in mot invariable. 1. Sac, main, ville, HoisetLe, Papier, pied, jambe, « Triomphe, pêche, matin, mouche, meuble, consul, mot, 3. Gorge, Mäaliger, Voto, Quarto, dire, Cœur, inecum, 1. Des cusse-noisettes, 9. Des garde péche, 3. Des ex-voto. Des havre-sacs, Des vices-consuls. Des ouï-dire,
Des hôtels de vite. es arcs de triomphe, Des vade-mecum, Des chasse-piede, Des gobe-mouches. Des in-quurto. Des crocs-en-jumbe, Des demi-mots, Des gurde-manger, Des essuie-maine, Des réveille-matin, es Crève-cœur, es ser l'e-papiers, 68 garde-meubles. Des cou Pe-gorge. IL Noms composés, — Remplaces le tirer Par un non composé, 1 Coupe-gorge, oiseau-mouche, perce-neige, boutefeu, £arde-chasse, belle.de LUÏt, serre-Lôte,
2 Gagne-pain, Poissou-volant, dame-jeanne, Contrepoison, timbre-poste, aide de canip.
1. Les gurdes-chasse veillent à la conservation du gibier. Les perce-neiye sont de petites plantes qui fleurissent en hiver. Les Passages dangereux s’appellent des COupe-yorge.
r des congestions cérébrales,
#8 boutefeux sont ceux qui excitent les discordes, Æ 0iseaux-mouches sont les bijoux de Ja nature. #8 belles de-nuit n'ouvrent leurs fleurs que duus l’obsvarité. +. Les poissons volants sont fort communs entre les Tropiques.
ttent les ordres des chefs militaires, #5 COntrepoisons sont deg remèdes qui détruisent l'effet du poison.
nt les meilleurs Jagne-pain.
gulièrement ja Correspondance.
dimes-jeannes sont de grosses bouteilles duns lesquelles on
conserve le vin,
de ma mère, — Je crûs en
ésobéissant, jaloux, vindicatif, — David fur pieux, Proposition est une rincipale, — Saül, SUj.; fut, v.; , indicatif. ar. mult. = Déso issant, ad. in. 8. at. part, de
Halyse, Sahl f::
Les compléments des noms sont ordinaire
ment joints à ces noms pir une des prépositions à, de, pour, en, envers. — Ex. : L'application AU travail, Pamour DE Dieu, un voyage EN Suisse.
18, Les noms qui expriment une action sont souvent suivis de la préposition que prend le verbe dont is dévivent. — Ex. : Obéir aux lois, l’obéissance aux lois ; st promener.sUn mer, promenade SUR mer.
19. Quand le nom complément d’un autre nom exprime une idée générale, indéterminée, ce Com plément se met au singulier. — Ex. : Un marchand de vi; de l'huile d'OLIVE.
26. Quand le nom complément d'un autre nom exprim des individus, des êtres déterminés, distincts, il prend signe du pluriel, — Ex.: Un marchand de vins fins ; « baril d’OLIVES.
21. Lorsque plusieurs noms qui se suivent veulent après eux la même préposition, ils peuvent avoir un COM plément commun. — Ex.: La connaissance el l'amour ( Dieu.
22, Lorsque plusieurs noms veulent des préposition différentes, il faut donner à chacun d'eux le complémen qui lui convient, — Ex.: L'obéissance Aux lois divines el respect Dr ces lois.
RÉ Ettetteteeeet ee I. Complément du nom, — Trouvez un complément désignant l'objet
contenu.
1, Note, pin, dragée. 2. Avoine, sel, fleur. 3, Voleur, perdreau, nou veaité,
1. Forêt de pins. 2, Poignée de sel. 3, Repaire de voleurs. Carnet de notes. Corbeille de fleurs, Nichée de perdreaux. Cornet de dragées. Picotin d'avoine. Magasin de nouveauté.
II. Complément du nom. --"lrouvez un complément
1. Sonuette, olive, jouissance, talen. 9, Main, auble, langue, huitre.
1. La culture des lettres est une source de douces jouissances. La couleur d'olive est une couleur verdâtre tirant sur le jaune, Le serpent à sonneltes a la queue pourvue d'écailles sonores. Un homme à {lents n’est pas toujours un homme de génie.
2, Les bancs de sable sont parfois funestes aux navires. Les écailles d'huître contiennent de la chaux. Les coups de langue sont parfois pires que les coups de lance, Les jeux de main finissent souvent par des querelles, Conjuguison, — Futur simple, — Je plaindrai le sort du pauvre orphelin
Je joiudrui mes larmes à celles de l'indigenc. ualvse, — Le ton de ln boune conversation est coulant e6 nuturel. — Le ff
tr
de l'humble prière est efficace et duiuble. == La proposition es& une pritôi — Ton, suj. compl. (de la bonne conversation, 0. dé.) ; est, v.; eoulant et nal Le = Conversation, ne. f. 8. 0. dé. de ton ; — coulant, ud. q, m. 8. at.
10° Lecon. — Texte à expliquer.
LK PLTIT POISSON KT LE PÊCHEUR
Petit poison deviendra grand, Pourvu que Dieu lui prête vie, Mais le lâcher, en attendant, : Je tiens, pour 'moi, que c’est folie :
Ë Car de le rattraper il n’est pas trop certain. | Un carpeau, qui n’était encore que fretin, Fut pris par un pêcheur au bord d’une rivière. Tout fait nombre, dit l’homme en voyant son butin ; Voilà commencement de chère et de festin :
Mettons-le en notre gibecière.
| Le pauvre carpillon lui dit en sa manière : l 66 Que ferez-vous de moi ? Je ne saurais fournir ti Au plus qu’une demi-bouchée, Laissez-moi carpe devenir :
Je serai par vous repêchée ; | Quelque gros partisan m’achètera bien cher : Au lieu qu’il vous en faut chercher.
Peut-être encor cent de ma taille.
Pour faire un plat : quel plat ! croyez-moi, rien qui vailie. Ms, — Rien qui vaille ! eh bien! soit, repartit le pêcheur ; Poisson, mon bel ami, qui faites le prêcheur. Vous irez dans la poêle ; et, vous avez beau dire, Dès ce soir on vous fera frire.” Un tiens, se dit-on, vaut mieux que deux tu l'auras : L’un est sûr, l’autre ne l’est pas.
La FONTAINE.
Compte rendu oral ... — Résumé, — [Un petit poisson ayant été pi par un pêcheur, lui demandait sa liberté : le pêcheur aima mieuxk garder, si petit qu'il fût, plutôt que de s'exposer à ne plus le rattrape ensuite,
Etude analytique.
l, PKRSONNAGKS. De qui est-il parlé dans cette fuble ? — D'un pell poisson et d'un pécheur.
TKMPS KT LIKU, Où se passe le fuit ? — Sur le bord d'une rivière.
: 1° Que prit le pêcheur ? — Un carpeau qui n'éti °Q mar que fretin.
29 Que dit le poisson au pêcheur ? — Le poisté
?% PAROLES dit au pêcheur Ge le laisser croître et gros
ET qu’en le péchant plus tard il aagnera dar
tage.
dal es 39 Quelle autre raison fait valoir le poisson ? —4
LI] n° bntre faini u plu Meur
LI co:
mi 8 ken
at _e mers me ste ptausienée DE ES TR s* ns
D “mis
STE ON ne ESS
est préférable à un avantage incertain.
l dit au pêcheur qu'un petit poisson jou, une maigre bouchée, un triste plat. qu'il La 2, pvfenrram Que fait la nâchaur ? __ T1 sénnule mue la moisson quil
- $ : à i i 1 | i le met dans sa gibecière, 4 de À MORALITÉ. Que nous apprend ce récit ? — Qu'un bien oerk 1e 4
10° Lecon. — Texte à expliquer. 2
Questions lexicologiques,
d, 1. Donnez deux diminntifs de Carpe. — CARPKAU, petite carpe ; CARe TILLON, très petite carpe, ' 2. Qu'appelle-t-on Jretin f — Le menu poisson.
folie : D © Comment prend-on Je Poisson ? — Avec une ligne où un filet.
r 4. Que signifie le mot pécheur, écrit avee un aCCeNt ujgu ? — Celui qui certain. commet des péchés, fretin, à 5. Que signifie je mot pécheur, écrit avec un accent cirsonflexe ? — ne riviere, Celui qui vrend des Poissons.
vyant son butin ; N 6. De quel adjectif dérive Je MOT folie ? — De foi ou de fou. > festin : 7. De quel verbe dérive commencement? — De commencer. ’ 8. Mettez des préfixes devant bord. — Abord, rebord. nière : 9, Que signifie le mot chère dans le 9e vers ? — C'est un lerme sous urais fournir leyuel on Comprend tout ce qui regarde la quantité, la qualité, la
délicatisee des mets.
2e 0, Qu'est-ce qu’une gibecière ? — C'est un espèce de sac où l'on met le gibier, 11. Le mot pauvre est.il ici l’opposé de riche ?— Non, il signifie ma.
en cher : heureux, rcher. #12. Qu'appelait-on tutrefois partisan ? — On désignait ainsi autrefois aille. certains financiers.
moi, rien qui vaille, MS À qui donie-t-on aujourd'hui Je
l nom de partisan ? — 4 celui Qui est partit le pêcheur ; altaché à un parti, à une personne, à un système.
récheur. : 4ÈR Qu'est-ce que l& poêle ? — Un ustensile de Cuisine dont on se sert vs head dire Pour faire frire les aliments.
: d 5. Qu'est-ce qu'un poêle ? — Le mot POËLE, 10m Masculin, signifie we 4 a Mortuaire ; il signifie encore une espece de fourneau qui sert deux tu l'auras : chauffer les appartements.
RC. Analysez les noms et les adjectifs des deux
Premiers vers, — Petit, 40]. Q. 1. 8. q. poisson 3 — Poisson, ne. m. 8. 5 — grand, ad. q. m. 8. 4. poisson ; -— Dieu, np. im. s, ; — vie, ne. f. #,
LA FONTAINK.
poisson ayant été prl pêcheur aima mieux à ne plus le rattrape
DICTÉE SUPPLÉMENTAIRE LE MARQUIS DE MONTCALM
Î! n'a manqué à ce général presque aucun des traits qu’on ren- Me ordinairement dans Ja vie des grands hommes, Le nom de famille n'était Pas 818 un certain éclat ; elle lui devra cependant n plus beau lustre, La gloire de succès brillants a couronné sa Pur ; mais il a éprouvé aussi de cruels revers,
Compta des amis dévoués et dns admirateurs de sa conduite rmi ses Contemporains, tomMpatriotes et étrangers ; il eut aussi ceniemis, Même parmi ceux qui, par devoir, étaient tenus de le
onder de tonte leur action. I} est glorieux qu’on puisse dire de Qu'il n’a rencontré la nlunau A i
P'RPRIE UU ses adversaires que dans les see ceux qui sacrifiaient à leurs propres intérêts ceux de la Male et de ses défenseurs.
R. P, Mani,
te fable ? — D'un pell
e bord d'une rivière, - Un carpeau qui w’é
pêcheur ? — Le pois aisser croître et gr'osil tard il aagnera data
valoir le poisson ? —4 un petit poisson fout un triste plat,
* 12 la naiss énnule postes
l— Qu'un bien certi tage incertain.
ques les compléments déterminatifs,
er 2 A des
ot mem ne nas mr cn de Log
| en ur 4 a+ à 4
254 11e Lecon. — Syntaxe de l'Article.
On supprime presque toujours l’article
1o Dans les phrases sentencieuses. — Ex. : Contentemenl passe richesse.
20 Dans les énumérations rapides.— Ex. : Richesses, hon. neurs, plaisirs, tout passe ici bas.
30 Devant les noms mis en apostrophe. — Ex.: Enfants, louez le Seigneur.
40 Dans certaines locutions où le nom fait corps avec le verbe, — Ex.: Entendre raillerie, avoir raison, demander grâce.
Ab, contre, anté, entre, ad, dé, mé
9. Entre, inter, mal, in, ob, for, ex 3. Post, pro, &ou, ré, sur, pro, pré.
1. Pont entrepont,. 2, Aise malaise. 3, Nom pronom. Christ antéchrist. Position exposition, Date vostdulte, Mission admission. Fait forfait. Face gurface. Solution absolution. Fusion infusion. Diction prédiction, Estime mésesiime, Mets entremets, Consul proconsul, Union désunion. Jet objet. Action réaction.
Vent contrevent, Ligne interligne. ‘Terrain souterrain.
I. Suppression de l’article, — Remplacez le viret par un nom.
1, Riche, souffrance, ercix, pluie, navire, bien, science, homme, 2. Raïllerie, droit, chat, diseur, r'aillerie, purent, douceur, ponuife.
Petite pluie abat grand vent
Bien mal acquis ne profite jamais. — Expérience passe science. Homme, souviens-toi que tu retourneras en poussière. Grands et petits, riches et pauvres, tout pénétrait jusqu’à saint Loui Passagers, équipages, navire, tout est englouti par la mer courroucte Menaces, souffrances, rien n’ébranle les confesseurs de la foi. Croix du Sauveur, béni soit celui qui t'élève où peut passer
afligé.
Chats échaudés craignent l’eau froide
Pontife de Rome, nous serons toujours soumis à tes enseignemen Diseur de bons mots, mauvais caractère, Anis, bienfaiteurs, parents, l’ingrat ne connaît personne, Entendre raillerie, c’est ne point s'offenser de l4 raillerie, Entendre la ruiilerie, c'est avoir le talent de bien railler. Bon droit a besoin d'aide. — Plus fait doucewr que violence,
Conjuguison. — Futur simple. — Je conflerai mes peines su Seigneur,
GonTai CUS BIUHCAUX pBOUI 44 IULS. z
Analyse, 1. Le plaisir, la richesse, passent; |. ln verin demeure -i travail, l'économie, enrichissent ; l'oisiveté ruine. Les deux propositions A des principales. 1, Plaiair, richesse, eu, mur, : sont, v, ; DONNE, A6, 2. su. ; ét, v,; demeurtnt, at. «s Plaisir, no, mi. 8, su). part. Go passent,
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urs l’article : Ex. : Contentement
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, — Ex.: Enfants,
m fait corps avec raison, demander
préfixe, né,
, Nom pronom.
ate postdule.
Ace surface.
iction prédiction, onsul proconsul, ction réaction.
erruin gouterrain.
par un nom.
ence, homme, luuceur, ponuife.
nce passe science.
ussière. | it jusqu’à saint Loul ar la mer courroucét sseurs de la foi.
e où peut passer
à tes enseignement
it personne, l4 raillerie, en railler, * que violence.
eines au Seigneur. — la verin demeure. —
s eux propositions #
un DE . } POSTÉ, AG, © " d passent,
[Certaines gens ont la barbe e
Alexandre
Armez-vous d'une foi et d’ .
N ù Mot, un signe sst Parfois £:#:e Saint Françoi
ES laut & is 1 “ put qu J'exclue
Nl dité 108 pas là ru AP t0ipules, 1. Ægoïsmo su, ; #88, v, ; igratilude, av, sum. (ne pas, 0. 10ù.), EL Pr pers, Je Pérs, du 1, 8, ©. ind, à sé .
12° Lecon, — Syntaxe de l’Adjectif. 255
27. L’adjectif Placé à la suite de plusieurs noms s'accorde avec le dernier : 10 Quand il ne qualifie réellement que ce dernier nom. Ex. : Jl faut savoir la Synlaxe et l'étude n:isonnér des règles de la grammaire,
2 Quand les deux OMS Ont à peu près le même sens.—- Ex.: César avait un Courage, une intrépidité EXTRAORDINAIRE.
#8. Grand s'écrit avec une apostrophe, soit au singulier soit au pluriel, dans les expressions grand'mère, grand'tante, gr'and'route, grandelasse, gr'and'chose, grandmesse, grand'peur ; au pluriel grand’mères. gr'and'tantes, etc,
29. Feu, signifiant défunt, s'accorde quand il est placé immédiatement devant le "om ; sinon il est invariable. — Ex. : Za FRUE reine. Feu /a reine,
an .
I. Féminin de l'adjectif, — Trouvez un adjectif, — Répéter les règles (Leg. 46
1. Argileux, actif, donx, mou, vengeur, heureux, 2. Sévère, Moteur, roux, foncier, Pécheur, blanc, 3. Épais, muet, com let, bas, secrer, excessif, 4. Correct, noble, ns f, Principal, fidèle, bref,
1. Parole douce, 1. Barbe rousse, 3, Joie complète, 4. Fable naïve. Main vengeresse, Critique sévère, isère excessive, Figure noble, Terre argileuse, Gelée blanche, Peusée secrète, Exposition brève, hfuence heurenge Rente foncière. Brume épaisse, dée principale, Volonté active. Force motrice, Jalousie basse, Traduction fidèle. Education motte. Ame pécheresse, Douleur muette, Narration correcte,
adjectif, — Remplacez le tiret par un adjectif, 1. Denesuré, tendre, soutenu, public, roux, parfait. ?. Suflisunt, supérieur, extraordinaire, réenarquuble, Nouveau, merv L. On trouve dans Fléchier une élégance, une noblesse soutenue. acine à écrit avec une noblesse et un goût parfaits. L'orgueil aveugle se suppose une grandeur ec un mérite ‘ordre et l'utilité Publics réclament une Main ferme,
L'éléphant se nourrit de racines, d'herbes, de feuilie tendre,
Il. Accord de 1’
éilleux.
demesurés.
set de bois
t les cheveux roux, # Pratique de la vertu de Cttraordinaire,
'annonçe, Par ur Qourawe € Construit son nid :
mande une lormeté, une énergie
‘ Uue bravoure Supérieure,
‘hiroudeil 166 art, une adresse Merveilleuse, UN Sournge toujours nouveaux ji8 4€ pour rendre Ja pensée, s de Sales avait un bonté, une douceur rem
— Subjonctif p'étent, Il fundra que je conclue ce marché, 7
Get enfant de Torre Cempagnie,
: égoisme n'esr pes l'ingravitud iino, mais elle Y about,
Conisssve: Séri
par 11 Œauvce, Fnalyse, 7
v, 12, mais fl y Sondait,—. La pre.
= Les denx Propositions sont das
6 conduit.
256 13° Lecon. — Syntaxe de l’Adjectif.
30. Demi placé devant le nom est invariable; placé après le nom. il s'accorde en genre seulement. — Ex.: Une pemt-heure, deux heures el DEMI.
31. Le nom commun demie prend une s au pluriel.— Ex.: Bien des horloges sonnent les DEMIES.
32, Nu placé immédiatement avant le nom est invariable ; placé après, il s'accorde en genre et en nombre.— Ex. : Nu-pieds, pieds nus. — Il ya exception pour la locution la nue propriété, c'està dire la propriélé d'un fonds sans les revenus.
33, Ci-joint et ci-inclus restent invariables quand ils commencent la phrase ou qu’ils sont placés devant un nom employé sans déterminatif. Dans les autres cas, ils varient. — Ex.: Ci-Joinr la copie de la lettie. Vous trouverez ct-JoiNT copie de la lettre. Vous trouverez ci-30INTE la facture.
L Féminin de l’adjectif, — J'ronvez un adjectif qui puisse qualifier le nom,
Mortel, neuf, évaaif, discret, oisif
9. Exigu, contigu, pauvre, temporel, universel, 3. Eternel, nouveau, vénéneux, cruel, venimeux. 4. Incorrect, rieux, brusque, sucré, choisi.
1. Blouse neuve. 2. Porte exiguë. 3. Bête cruelle. 4. Poésie sacrée. Personne oisive. Famille pauvre. Mode nouvelle, Transition brusque Réponse évasive. Loi universelle. Plante vénéneuse. Epithète choisie. Conduite discrète. Sulle contiguë, Piqûre venimeuse. Prose incorrecte. Crainte mortelle. Perte temporelle. Vérité éternelle. Humeur rieuse.
IL. Grand, feu, dei, nu, ci-joint, ci-inclus, — Trouvez le mot réclamé par le sens.
1. On ne doit pas attendre grand’chose de celui qui manque d'énergie.
Les aïeuls disent toujours : ma feue mère, feu ma sœur, few mes oncles.
Tous ces feu-là rappellent que nous passons vite ici-bas. On aime à voir des pendules sonnant les quarts et les demies. Le vendredi saint, les prêtres vont adorer la croix nu-pieds.
Conjugaison. — Jnpératif.- Sache sa s deroir, — Veil
faire ie bien sans ostentation. — Ronps avec l'impie. Anaiyse, — 1, Les Anglais disent | 2. que le temps est de l'argent.— Les mot dains croient que l'argent est le boubeur.= La 1re proposition est ne principes . :
La de, une complétive directe. — Anglais, su. ; sont, v.; disant, av. compil. prop. dir). — 2, Temps, au. ; est, v.; de l'argent, at. == Que, conÿ. ; — de part, w. 3. dét. argent ; — argent, nG. m. 8. af. de temps.
ectif.
variable ; placé ent. — Ex.: Une
> s au pluriel.—
nom est invaet en nombre.— nn pour la locuriélé d'un fonds
variables quand lacés devant un s autres cas, ils e. Vous trouverez JOINTE la facture,
uisse qualifier le nom,
rsel, \imeux,
4, Poésie sacrée.
Transition brusque » pithète choisie, e, Prose incorrecte, Humeur rieuse,
puverx le mot réclamé
celui qui manque ma sœur, feu mes
e ici-bas.
et les demies.
ix nu-pieds.
vous devez étudier.
us sont nécessaires.
nandée.
contents.
es conseils.
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14° Leçon. — Syntaxe de l’Adjectif. 287
3%. Vingt et cent prennent le signe du pluriel lors. qu'ils sont multipliés par un adjectif numéral, et qu'ils sont suivis immédiament d’un nom exprimé ou sous entendu. — Ex. : Quatre-vincrs hommes, trois cer cinquante soldats. Nous étions en tout sepl CENTS
Ve y autre adjectif numéral ne prend le signe du pluriel,
35. On écrit mil, pour désigner la date de l’année, quand ce mot est suivi de centaines, — L'an IL huit cent.
Mille, mesure de longueur, varie au pluriel.
36, On réunit par un trait d'union les diverses parties d'un adjectif numéral, qui sont chacune moindres que cent, — Ex.: Divehuit mille six cent soixante-dix-sept. — On excepte vingt et un, trente et un, etc.
37. Les adjectifs ordinaux s'accordent avec le nom auquel ils “e rapportent, — Ex. : Les PREMIÈRES pensées.
38. On emploie un adjectif cardinal pour un ordinal : 1° ap'ès le nom d’un souverain, — Ex.: Louis DIX, pour Louis dixième.
2° Pour désigner la division d’un livre.—Ex.: Page ci.
3° Pour indiquer une date, — Ex. : L'an nur CENT, le TROIS aoûL.
rer adjectifs ordinaux, vingt et cent restent invariaDies,
mm L Pluriel du nom. — l'rouves un nom qui puisse être qualifié par l'adjectif. 1. Croix, détail, blé, pouls, 9, ph je à mode, vitrail ref tom
3, Fuseau, mont, végétal, signul,
1. Blés mûrs, 2. Modes bizarres. 3, Végétaux rares, Croix douloureuses. Erentails pliés. Fuseaux légers. Pouls fiévreux. Vitraux anciens. Signaux joyeux. Détaiis intéressants. Amandes fraîches, Monts neigeux,
IL. l’hrases à compléter, — Remplacez le tiret par vingt, cent ou mille. l. Il y a des cyprès qui ont dépassé sept cents ans. Sur deux mille personnes qui naissent, il n'y en à pas quatrevingt-dix qui atteignent l'âge de quatre-vingts ans. La preinière irruption des Gaulois arriva sous le règne de Tarquin, environ l’an du monde trois mille quatre cent seize, *. S. Lonis entreprit en mil deux cent soixante-dix la huitième croisade, Trois eeuts Spartiates luttèrent contre un million de Perses au combat des Thermopyles.
Conjugnison, — Plaise au Ciel que je ne déchoie jamais de mes bonnes habi. tdes, — Î tnt que je voie toujours Dieu dans la personne de mon père,
Analyses. — 1, Dieu {® qui voit tout, | 1. récompense nos bons déxirs, — Dieu, Qui juge tout, panic nos moindres fautes.=2 La 1re Proposition est une principale ; le, une sxplicetive.— 1, Dieu, suj. compil. (la 2e prop. e. exp.) ; est, V.; ”
A6. Copé. (nos bons désirs, ©, dir.).ms Tous, pr. ind, m, 5. 6. dit. de voit.
15° Lecon. — Texte à expliquer.
LE CHASSEUR ET SON CHIEN
6 Tayaut, Tayaut! attrape, attrape !” C’est ainsi qu’un matin on entendait crier Un chasseur. envoyant son chien dans un hallier, D'où sort un lièvre qui s'échappe.
‘ Cherche bien, cherche encor, cherche, mon bon Tayaut !” Le chien trouve la piste et s'élance aussitôt, Nez par terre, aboyant, frétillant de la queue, rouant buisson, sautant ruisseau, Se déchirant patte et museau :
Il fait ainsi plus d’une lieue.
Enfin, son lièvre, il le tenait, Il venait de l’étrangler net Et, triomphant, hurlant de joie, S'apprêtait à se régaler * Mais voici le chasseur : *‘ Tayaut, lâche la proief À bas, gourmand. à bas!” Cravache de siffler, Et, hurlant de douleur, Tayant de détaler.
Pauvres humains, c'est bien là notre histoire ! Se ditun laboureur qui le considérait :
: Ainsi par monts, par vaux, sans aucun ternps d'arrét, n— ous poursuivons la fortune ou la gloire ; Puis de tant de travaux, quand nous sommes au bout, La mort arrive et nous prend tout.
J.-M. VILLEVRANOHE.
Compte rendu oral ..— Résumé . — Un chien, envoyé à la poursuite d'un lièvre, le prend et se dispose à en manger sa part. Le chasseur arrive et éloigne le chien à coups de cravache.
1, PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récit ? — D'un chasseur. de son chien et d'un labowr'euwr..
TEMPS KT LIRU, Où et quand se passe le fait ? — Un matin, dans la campagne.
1° Où à ang ment ue chien ? — Dant ; ; un hallier d'où sort un lièvre.
+ PARONS 29 Que fuit le chien pour attraper le lièvre ? — ZI KT franchit tous les obstacles et 8e blesse lui-même. 3° Le chien parvient-il à atteindre le lièvre ? — Ii Üatteint et l’étrangle net.
| 49 À quoi s'apprête alors le chien ? — À se régaler. 4 4, RÉSULTAT. Comment le chasseur récompense-t-il le chien de son î exploit ? — Ji le chasse à coups de cravache en le traitant de gourmand.
MORALITÉ. Que nous apprend ce récit ? — Que nous ne derons mu poursuivre avec trop d'ardeur les biens d'ici- , Puisque la mort est au bout qui nous prend tout.
ACTIONS
A 1 roc a AT Vi ré ar AU A
allier,
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_proief
re !
aps d'arrét, ire ; nes au bout,
RANCHE
envoyé à la poursuite a part, Le chasseur
5? — D'un chasseur.
1# - Un matin, dans la
son chien ? — Dane èvr'e.
aper le lièvre ? — 11 et 8e blesse lui-même.
teindre le lièvre ? — TA A
hien ? — À se régaler.
se-t-il le chien de son ps de cravache en le
Que nous ne derons rdeur les biens d'iciqui nous prend tout.
15° Lecon. — Texte à expliquer.
Questions lexiculogiques.
1. Qu'est-ce qu'un hallier ? — :: 2 réunion de buissons fort épais. 2. Quel est le féminin de chassew; ? — CHASSEUSE, dans le style ordinair'e ; CHASSKRKESSE, en poésie.
3. Quelle est la fonction du mot lièvre ? — Su). de SORT. 4. Que signifie frétillant de la queue ? — Agitant la queue par des mouvements vifs et courts.
5. Comment appelle-t-on le chien qui chasse particulièrement le lièvre ? — Chien lévrier.
6. Quel dérivé forme-t-on de buisson ? — Buissonnière. — Faire l'école buis“-nnière, 7. Que siguifie l'expression : étrangler net ? — Etrangler du premier coup.
8. datée que détaler ? — C'est décamper, s'enfuir au plus vite. 9. Que signifie l'expression : par monts et par vaux? — Elle signifie : par montagnes et par vallées, c'est-à-dire par tous les chemins. 10. Indiquez les sujets et les compléments du 19e vers. — LABOUREUR, su. de dit ; — QUI, su. de considérait ; 8K, comp. dir, de dit ; — LES, comp. dir. de considérait.
il. De quel mot vaux est-il le pluriel ? — De val. 12, 7 vos : La mort arrive et nous prend tout. — Mort, ne. f. 8. suj, de arrive ; — arrive, v. int, re con). prés, de l'ind. 3e pers. du s, ; = ous, pr, per. re pers, du m. p. c. ind, de prend ; — tout, pr, ind. m. 8. c. dir, de prend.
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES LES JÉSUITES AU CANADA
1. Les Jésuites savaient résister avec une invincible constance et une profonde tranquillité d'âme aux horreurs d’une vie entière passée dans les déserts du Canada. Loin de tout ce qui charme la vie, loin de toutes les occasions de s'acquérir une vaine gloire, ils mouraient entièrement au monde, et trouvaient au foud de leurs consciences une paix que rien ne pouvait altérer.
?. Le petit nombre de ceux qui arrivaient à un âge avancé, quoique courbés sous les fatigues d’une mission pénible, n'en tra- Vaillait pas moins avec toute la ferveur d’un zèle apostolique, L'histaire de leurs travaux est liée à l'origine de toutes les villes célèbres de l'Amérique française, et il est de fait qu'on ne pouvait doubler un cap ni découvrir une rivière que l'expédition n’eût à sa
tôte nn!
ur jésuite, Bancrorr.
Lidiques les adjectifs féminins dans la lère dictée st ozux qui sont au masculiu
daus la %e dictée,
a = ta Méta brodée maiirin nement on atiréisdeniée déngomrs rrattiisrsuen "
Œn !| ne !
if #3 EEE
260 16° Lecon. — Syntaxe de l'Adjectif.
89, Même est adjectif et s'accorde :
19 Lorsqu'il est placé immédiatement avant ua nom. Ex.: Relisez souvent les uÊmes livres.
2° En général, lorsqu'il est placé après un seul nom. Ex.: Les astres MÊuEs proclament La gloire de Dieu.
3° Lorsqu'il est placé après un pronom. — Ex.: Que peuvent contre Dieu les monarques eux-Mêmrs.
Méme est adverbe et ne varie pas
1° Lorsqu'il modifie un verbe ou un adjectif. — Ex. : Aimons MÊME nos ennemis, Evilons les fautes MÊME légères.
2° Lorsqu'il est placé après plusieurs substantifs.— Ex: Les peuples, les princes. les rois MÊME doivent obéir à l'Eglise.
30 Lorsqu'il précède on suit un superlatif relatif, — Bx.: Les plus beaux monuments MêME ont des défauts.
I. Accord de l'adjectif. — Trouvez un adjectif convenant aux deux noms.
1. Ouvert, élevé, définitif, vermoulu, confit, étonnant, enchanter, 2. Iéger, assidu, desséché, mélodieux, odorant, méconuu, uiyuisé,
l'uble e£ banc vermoulus. 2. Voix et chants mélodieux
Montagne et colline élevées. Services et bienfaits méconnue. Bibliothèque et bureau ouverts. Travail et application ussidus, Demeure et séjour “chanteurs. Couteau et hache aiguisés. Auduce et courag* ‘nantes. Rose et lis odorants. Alliance et paix :/:1ives. Tige et racines desséchées. Ananas et cédre: cote, Vapeur et nuage légers.
IL. Même. — Remi:067 le tiret par le mot méme
1. On ne trouve pas deux hommes ayant méme visage, Les étourdis commettent cent fois les mémes fautes. Il est aisé, par la flatterie, de tromper méme les plus habiles, Les plus braves méme tremblent au premier coup de canon. L’ignorance des mots tient souvent à l'ignorance des choses mêmes. Soyez reconnaissants méme des plus petits services. *2. Les justes mémes tremblent pour leur salut, Les animaux mémes sont sensibles aux bienfaits, Les libertins, les impies méme tremblent à la vue de la mort. Les mêmes causes produisent toujours les mémes effets. Saint Bernard était sans cesse consulté par les évêques, par les princes, par les rois, par les papes méme.
Du berger et du roi les cendres sont les mêmes.
Conjugaison, — Impératif. — Ne remets pas au lendemain ce que tu peux faire aujourd'hui même, — Romps tout commerce avec l'impie,
Analyse. — 1. Quand le solailse lève, 19, tout se réveille dans la campagne. — Lorsque l'orage se déchaîne, tour se trouble dans ln nature.= La 1re proposition est une complètive circonstancielle ; le 24, une principale, — 1, So «Su. ; est, v.; levant, aÿ. compl. (se, co. dir. ; — 2. Tout, au. ; est, v.; réseillant, at. compl. (0e, o. dir.; dans la campagne, co. cire. ; la 1re prop. 0. cire.)
L ui nom. -
seul nom. Leu.
, — Ex.: Que
ectif, — Ex. :
ÎME légères.
antifs.— KEx.:
éir à l'Eglise.
if relatif, —
ifauts.
ux deux noms.
‘hanter,
, “iyuisé,
mnélodienx, méconnus.
1 assidus, juisés.
hées.
sage.
; habiles, canon.
choses mémes,
> la mort,
ques, par les
ce que bu peux
1 là Campagne. — à ire roposition Soleil, su. ; est, liant, at. compl.
17° Lecon, — Syntaxe de l'Adjectif 261
41. Quelque est adjectif et varie devant | NOM.— Ex,: QueLques historiens n'ont pas respegté la vérité.
Quelque est al verbe et ne varie pas
1° Devant un adjectif, — Ex. : QUELQUE riches que vous deveniez, restez simples.
20 Devant un adverbe, — Ex. : QuELQUuE adroitement
dits s'y prennent, ils échoueront.
39 Dans le sens de environ.— Ex.: {la QuiLque trente ans.
43. Quelque suivi d'un adjectif et d’un nom nest ad verbe que si après le nom, il y à le verbe étre. titre, sembler où devenir, au subjonctif. Ce nom est : tribut, — Ex. : QUELQUE bons auteurs que soient Mass. à et Fléchier, ils ont «es défauts.
44. Le de quelque ne s’élide que dans quelqu'un, quel. qu'une.
45, On écrit quel que en deux mots devant un verbe ; le mot quel est alors adjectif et s'accorde avec le sujet, — Ex.: QUELS QUE soient vos talents, n'en tirez pas vanité. Rennes nee OR Re tRtdha dnteddertés PAPE
L. Divers sens d'un adjectif, — Trouvez un nom qui fasse prendre l'adjectif dus un sens différent. — Demandez le sens particulier de adjectif,
1. Or fin. 2. Santé faible, 3, Pain sec. 4, Mur épais. Homme fin. Revenu faible, Terrain sec, Brouillurd épais. Somme forte, Corridor étranglé. Figure maigre. Citerne profonde. Ville forte, Criminel étranglé. Soupe maigre, Pensée profonde. Temps contraire. Affaire courante, Morue sèche, Mouton grus,
Mot contraire. Eau courante, Toux sèche. Mardi gras.
IL Quelque, — Remplaces le tiret par quelque.
1. Quelques soins qu'on apporte à étudier une langue, on y trouve toujours de nouveaux secrets, de nouvelles nuances. Montcalm perdit quelque quatre cents hommes à Carillon, Quels que suient les hommes, il faut vivre avec eux. On reconnaît la sagesse du Créateur dans toutes ses œuvres, quel-
que petites qu’elles soient, quelques humbles apparences qu’elles aient.
+. Noé avait quelque cinq cents ans lorsqu'il construisit l'arche. Les méchants trouvent Dieu partout : quelque matin qu'ils se lèvent, quelque loin qu'ils s'écartent, sa main est sur eux. Quelque habilement que parlent les menteurs, on ne les croit pas. Quelles que soient vos vertus, quelque grands que soient vos talenta quelle que soit votre modestie, ne croyez pas échapper à l'envie.
Conjugaison, — Passé défini. — Je vainquis mes mauvaises h: plus à hit parrain. — Je mouius du buivre,
Analyse, — 1, Si vous êtes CONNIANLS, | 2. vous réussires, — Si vous êten mOdestes, Vous piurez. = La ire Proposition est une complétive circonstancielle ; la 2e, une principale, — 1, Vous, AU. : étes, v. ; constants, at. — 2. vous. WA serez, V,: v sans, aù. compl, (l& 1re prop., oc. cire.). = Si, cou. qui Le deux prop.; — réwssirez, v. ins. de conj. fut. simp. iudio. %e pers. du pl.
ibitudus, — Ja
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262 18° Lecon. — Syntaxe de l’Adjectif.
46. Tout est adjectif et varie, quand il détermine un nom ou un pronom.— Ex.: TouTE dme droite admire Tous ceux qu se dévouent pour le bien.
47, Toul, quoique adjectif, ne varie pas devant un nom propre de ville, parce qu’il s'accorde alors avec le mot peuple sous-entendu. — Tour Rome, pour tout le peuple de Rome.
48. Tout est ad verbe devant un adjectifou un adverbe ; il signifie alors entièrement, si. — Ex.: Tour aimubles que sont les flatteurs, fuyez-les. Parlons Tour doucement.
49. Tout, quoique adverbe, varie devant un adjectif féminin commençant par une consonne ou une h aspirée, — Ex.: Elles sont 'rouTEs stupéfaites, rouTes honteuses.
50. Tout est adverbe et resie toujours invariable dans les locutions : Étre Tour oreilles, rour yeux, TOUT charilé, TOUT ardeur, etc.
51. Tout devant autre est adjectif et s'accorde avec le nom, quand ce nom peut se mettre entre {ouf et autre. — Ex.: Demandez. moi TOUTE autre chose (toute chose autre).
Tout suivi de autre est adverbe, si le nom ne peut se mettre entre fout et autre. — Ex. : C’est Tour autre chose (éout à fail autre).
L Composés. — Formez un adjectif à l'aide d'un préfixe. 1. Cor, mes, col, circon. 2. Exura, 6, ré, dis. 3. Comme, super, trans, inter, 1. Séant, messéant. 2. Actif, réactif. 3. Fin, superfin. Voisin, circonvoisin. Cervelle, écervelé. Ligne, interligné. Latéral, collatéral. Gracieux, disgracieux, Un, commun. Relatif, corrélatif. Vaguer, exhravaguüer. Lucide, translucide. IL. Tout. — Remplacez le tiret par le mot tout. 1. Tout Carthage se réjouit des succès d’Anuibal. Toute vile qu’elle est, l’avarice a toujours des esclaves. Il y a des ours tout blancs, et d’autres tout noirs. Au printemps, les prairies sont font émaillées de fleurs. Tout méchants que nous sommes, Dieu nous traite avec indulgence. 2. Les narrations doivent former des touts complets. Tous les hommes ne peuvent être grands ; fous peuvent être bons. Les chacals font entendre la nuit des hurlements {out particulier. L'honneur est une fout autre chose que les honneurs, Nous voyons les objets éloignés tout autres qu’ils ne sont. La jalousie égare plus que toute autre passion.
Conjugaison, — Subjonctif présent. — Que je ne croie pas pouvoir réussir sans
le sacrifice de mu volonté. — Il ne faut nas que ie rie sans suiet.
Analyse. — 1, Méfions-nous de ceux { 2. dont le cœur est double, — Confionsnous à Ceux dont le jugement est droit, = Lu 1re proposition est une principale ; la 2e, une déterminative, — 1, Nous, 8.-ent., suj.; soyons, v. ; méfiant, nv. conpl. (nous, c. dir. ; de ceux, etc., ©. ind.). — 2.-cœur, suj. compl. (dont, c. déc.) ; est, v. double, at. = Méfions, v. réf. lre conj. prés. de l'impér. 1re pers. du pl.
if.
létermine un Le admire TOUS
*vant un non avec le mot it le peuple de
a un ad verbe ; aimubles que emmené.
t un adjectif ane À aspirée, onteuses.
variable dans TOUT charilé,
orde avec le ui et autre. — chose autre).
mn ne peut se T autre chose
super, traus, inter, , Super fin.
interligné.
unun,.
translucide.
ves,
eurs.
vec indulgence.
lets.
avent être bons.
jout particulier.
e sont.
ouvoir réussir SANS
ble, — Confionsest line principale ; méfiant, a6. compl (dont, co. déc.) ; est, pers. du pl.
19° Lecon. — Syntaxe du Pronom personnel. 265
52. L’emploi du p'onom personnel ne doit donner lieu à aucune éjuivoque. = Ne dites pas : Abel offrit son sacrifice à Dieu, et 11 Lui fut agréable : 11 fait équivoque. Dites : Abel offrit à Dieu un Sacrifice qui lui fut agréable.
53. Le pronom personnel ne peut remplacer un nom pris dans un sens indéterminé. — Ainsi on ne doit pas dire : J'ai demandé conseil el je L'ai suivi ; parce que conseil est indéterminé, Dites : Jui demandé un conseil et Je l'ai suivi.
54. Lorsqu'on parle des animaux ou des choses, on se sert du pronom en pour de lui, d’elle, d'eux, d'elles, et du PrONOM y pour à lui, à elle, à eux. à elles. — Ex.: J'ai vu de becux fruits : mais Je n'y ai pas touché, mais je n'Ex ai pas mangé.
Quand on parle des Personnes, On se sert rarement de en et y. — Ex.: On ne doit pas dire : Dis-y, mais dis-ui.
I Dérivés. — Trouvez au Nos, 1 et 9 l'adjectif déri vé,etan No. 3 le nom radical, 1. Vouer, votif, 2 Mort, mortuaire. 3. Pascal, lâques. Mouton, moutonnier. Succéder, sucoessif. Jouffiu, joue, Schisme, schismatique. Obliger, oùtigaioire, Rancunier, rancune, Individu, individuel, Séraphin, céraphique. Pluvieux, pluie Volume, votumineux: Nez, nasai, Populaire, Peuple, Nier, niable. Tenir, tenable, Valable, raleur, Voir, visible, Fièvre, fébrile, Sensible, sens. II. Empioi du pronom, — Trouvez le pronom réclamé par le sens, l. On ne craint pas la mort quand où à vécu chrétiennement. Charlemagne est supérieur à Louis XIV, même dans ce que celuici a fait de plus grand, Samuel offrit son holocauste à Dieu, et Dieu Le trouva si agréable, qu’il lança au même moment de grands tonnerres contre les Philistins.
Une personne chäritable fait le bien sans vouloir qu’on parle d'elle. 2 Quand votre mere vous interroge, dites-Uui toujours la vérité. Travaillaz à votre instruction, préoccupez-vous-en Rendez la justice à ceux qui vous {a demandent, … La plus belle chose, ils la gâtent souvent, our l& vouloir entrer et pousser plus avant. Morière.
Le temps vous suflira toujours, si vous en usez avec sagesse, Conjugaison, — Passé indéfini., — J'ai été 1bsous de es pêches. — J'ai été admis à l'étude de l'arpentage
Analyse, 1 Obligez cent fois, | 2. refusez une, | 3, on ne se souviendra que du refus, — Parlez peu, écoutez beaucoup, On VOUS estimera davantage. = sp trois propositions sont des Principales. — 1. Vous, sent. Su). ; soyez, y. : obligeant, Al. COMp], (cent fois, c, cir.). — 3, On, suj. ; sera, Y. : souvenant, at. compl. (se, c,
mes fautes, — J'ai confit
dir. ; ne que, c. mod. ; du s'efus, e. ind.). = Une, ad. num. Card. f. 8. dét. fois
“el, ; — refus, no. m. 8. ©. ind. de souviendra,
20° Lecon. — Texte à expliquer.
| L’ANK ET LE PETIT CHIEN ER Ne forçons point notre talent ; FR: Nous ne ferions rien avec grâce :
Jamais un lourdaud, quoi qu’il fasse, Ne saurait passer pour galant.
Peu de gens, que le Ciel chérit et gratifie, Ont le don d’agréer infus avec la vie. C’est un point qu’il leur faut laisser, À Et ne pas ressembler à l'âne de la fable, Qui, pour se rendre plus aimable Et plus cher à son maître, alla le caresser : ‘ Comment ! disait-il en son âme, Ce chien, parce qu’il est mignon, Vivra de pair à compagnon Avec Monsieur, avec Madame ; Et jamais des coups de bâton !
Que fait-il? ik donne la patte ; Puis aussitôt il est baisé :
l. S'il en faut faire autant afin que l’on me flatte, ‘1 Cela n’est pas bien malaisé. ” k Dans cette admirable pensée,
Voyant son maître en joie, il s'en vient lourdement, T Lève une corne tout usée, | à ' La lui porte au menton fort amoureusement, 11 à Non sans accompagner, pour plus grand ornement,
De son chant gracieux cette action hardie, ‘ Oh! oh! quelle caresse ! et quelle mélodie !
Dit le maître aussitôt. Holà! Martin-bâton !°” : Martin-bâton accourt : l’âne change de ton.
Ainsi finit la comédie. La FONTAINE,
Compte rendu oral ... — Résumé. — L’âne, jaloux de voir le chien caressé, veut l'être également. Pour cela, il essaye les mêmes familiurités, mais il est battu par ordre de son maître,
Etude aralytique.
qu $ 1. PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récit ? — D’un âne, d’un les petit chien, de leur mañûtre et de Martin-bâton. tér
DEMPS HE LERU: +60 cp 6 + à où cn 6e os à vd, ph
19 Que voulut faire l'âne ? — Caresser son maître, ln.
‘4 afin de lui étre plus aimable et plus cher. Se 2° Comment cette pensée lui était-elle venue ? — se
: En voyunt le petit chien si familier avec ses la
2, PAROLKS maîtres et si caressé par eux. ]
— 3° Quel temps choisit âne pour faire sa caresse, à RH
ë et comment s’y prend-il ? — Un jour que son ave
ACTIONS. maître parañt content, il lui porte sa grosse l'in
corne au menton, en accompagnant cette caresse (to
d’un long braiment.
tte,
rdement,
it, nement,
'ONTAINE.
e voir le chien mes familiurités,
D'un âne, d'un artin-bâton.
. . . . U , esser son maîlre, ; plus cher.
-elle venue ? — umilier avec ses faire BR caresse, Jn jour que son porte sa grosse tant cette caresse
20° Lecon, — Texte à expliquer. 265 | 4° Les caresses de l'âne sont-elles bien reçues ? — | Non, le maître se met en colère, et trouve la démarche de l’âne de fort mauvais goût.
Qu'arrive-t-il à l'âne ? — 77 est chassé à coups de bâton.
MORALITÉ. Que nous apprend cette fable ? — Qu'il ne faut point
Jorcer son talent, sous peine de ne rien J'aire avec grâce.
Questions lexicologiques,
1. Qu'est-ce que forcer notre talent ? — C’est vouloir faire une chose
dont nous ne sommes Das capables.
2. Qu'est-ce qu'un lourdard ? — Celui qui agit sans délicatesse, gros-
gièrement : qui n'a pas le façon.
De quel adjectif dérive“owrdaud ? — De lourd.
. Que veut dire le mot pair 8 — Egcl, sembiabte.
. Pourquoi mettez-vous une majuscule à Ciel ? — Parce qu’il désigne ici lu Providence, Dieu ; C’est donc un nom propre.
Quel adjectif se forme du verbe agréer ? — Agréable.
. Pourquoi, dans le 93e vers, le mot tout est-il au singulier ? — Parce quil est adverbe.
Quelle est la fonction des adjectifs infus et aimable ? — Infus qualifie
DON. Aimable qualifie le pronom sk.
Quelle est la fonction de Mignon ? — Attribut de 11.
10. Qu'est-ce que Martin-bâton ? — C'est le valet écurie armé d'un bâton, chargé de corriger l'âne.
. Quelle est la fonction des noms : Monsieur, madame, Coups, bâton, patle ? — MONSIEUR, c. cir. de vivra 3 — MADAME, c, cir, de vivra ; — COUPS. c. dir. de aurai ; — BATON, c. dét, de coups ; — PATTH, c. dir, de donne,
DICTÉE SUPPLÉMENTAIRE LA PATR!E
La patrie est la terre où nous +«ommes nés et où nous avons respiré les premiers souffles de la vie. C’est une portion du globe qui possède les (méme) lois, la même langue, la même religion et les (méme) usages. Nous lui devons nos plus (cher) affections et le témoignage constant de notre #nour. L'amour de la patrie (le) plus (grand) après l'amour dæDieu, parce qu’ (il) est l’origine de a fraternité humaine : c’est le premier lien de la créature humaine avec (tout) les autres créatures: qui voyagent en ce monde, comme la famille et le premier germe de la société civile.
Pour être un bon citoyen, il faut être dans la disposition de sacrifier ses biens, sa vie même au profit de la patrie, si elle en avait besoin, pour être (préservé) de la ruine, de la servitude et de l'invasion étrangère, La patrie doit être chose sacrée au cœur de (tout) (ses) enfants, AB. PERREYvVe.
Corriges, s'il y a lieu, les mots placés entre parenthèses,
‘ “ ratés nil ton Ré nee emilie mt at cata rs me pt
baie dti nn manne métier
266 21° Lecon. — Synt. du Pronom pers. et démons
Vous, employé pour tu, veut le verbe au plu
riel, mais l’adjectif et le participe au singulier, — Ex. :
Mon enfant, SOyCZ BON, € VOUS Serez CHÉRI de lou
56 Le, rappelant l’idée d’un adjectif, d’un nom pris adjectivement, d’un verbe ou d’une proposilion, signifie cola et reste invariable, — Ex. : Serez vous APPLIQUÉS ? Nous LE Serons. Messieurs, éles-vous suces ? Nous Lx sornmes, SOIGNEZ VOS devoirs aulant que vous LE pourrez. Ai je réussi ? Je ne LE sais pas.
57. Le est variable quand il remplace un nom ou un adjectif pris substantivement. — Ex. : Madame, éles-vous LA MALADE dont on « parlé ? Oui, je La suis.
58. Ceci, celui-ci, celle-ci, désignent les personnes ou les choses les plus rapprochées, où nommées les dernières. Cela, celui-là, celle-là, désignent. les per. sonnes ou les choses les plus éloignées, où nommées les premières. — Ex.: Les méchants et les bons mérilent, GEUX- GI une r'éCOMpPENSE, CEUX-LA un châtiment.
Ceci désigne encore ce qu’on dit ou ce qu’on va dire :
cela, ce qu'on vient de dire.— Ex.: Croyez car : de travail est un trésor. Prier est nécessaire : faites CELA el VOUS vivrez.
I. Accord de l’adjectif, — Donnez trois qualificatifs au nom.
1. Climat doux, fertile, tempéré. ?. Prairie verte, fleurie, riante. Ouvrage attrayant, utile, instructif, Apologue natif, simple, gracieux. Bosquet frais, ombragé, verdoyant, Torrent étroit, rapide, âévastateur, Narration précise, claire, correcte. Portrait exact, ressemblant, fidèle.
II. Emploi du pronom. — Remplacez les tirets du N° 1 par le, la, les, vous, et ceux du N° 2 par celui-ci, celle-ci, celui-là, celle-là. ceci, cela.
1. Mon enfant, soyez appliqué et constant, et vous réussirez, Ceux qui sont amis de tout le monde ne le sont de personne. Modérée, la défiance peut être sage ; outrée, elle ne l’est jamais. Les avares sont-ils heureux ? Non, ils ne sauraient l'être.
Oelui-là est pauvre dont la dépense excède la recette
Il n’y a pas aujourd’hui de mot plus magique que celui-ci : l'argent.
La F'ontaine et Florian sont de grands fabulistes; mais celui-là est bien supérieur à celui-ci, *
L'agriculture et le commerce sont nécessaires : celui-ci enrichit le peuple, celle-là le nourrit,
Retenez bien ceci : il faut être juste envers tout le monde,
Conjugaison, — 4.tur simple. — Si je ne suis pas prudent, j'échouerai dans cette entreprise. — Si je ne suis pas vigilant, je décherrai de ma piété.
Anaiyse, — 1, ‘L'el)2 qui rit vendredi, | 1, dimanche pleurera. — Quelqu'un qui lutte avec Constaïce, un jour triomphera. = La lre proposition est une prin: cipale : la 2e, une déterminative. — 1, el, Su). compl. ({a 2e prop., C. dét.) ; sera, V. ; pleurant, at. compl. (dimanche, c. cire.). — 9, Qui, suj.; est, v.; riant, a sompl. (vendredi, c. circ.). = Tel, pr. ind. m. 8. su). de pieurera.
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59. Le pronom conjonctif se place, pour l’ordinaire, immédiatement après son autécédent.— Ex. : Faites l'aumône aux PAUVRES, QUI sont les amis de Dieu.
Qui est quelquefois séparé de son antécédent, surtout dans les vers ; dans ce cas. il ne doit donner lieu à aucune équivoque. — Ex.: Un ANGE nous Conduil, QUI nous garde du mal. CELUI IA vit heureux, DONT le cœur est sans tache.
rbe au plu.
ier, — Ex. :
St
ù nom pris on, signifie IQuÉS ? Nous LÉ sommes,
Ai je réussi ?
nom où un 0, Éles-vous
s personnes ées les der-
60. Si l'emploi des pronoms qui, lieu à une équivoque, on les remplace par auquel, etc. — Ex. : N faut garder la paix qui D
est'un Lien si précieux. Le pronom à Cœur Où à pair, 61. On est du masculin; mais
celle dame.
s'il dési
dont, à qui, etc., donne lequel, laquelle, du CŒUT, LAQUILLE oùrrait s'appliquer
gne une femme, il est du féminin. -- Ex, : On west pas plus LOUE que
at. les per.
)mmées les lent, CEUX-CI
62. Chaque, étant un adjectif, doit être suivi d’un nom: siln’y a pas de nom, on doit se servir du mot chacun, — Ex.: Ces livres Coülent une piastre CHACUN, et NON : wne piastre CHAQUE.
I. Synonymes, — l'rouvez trois synonymes de l'adjectif
Jon va dire :
jeZ CECI : le
(eS CELA el 1. Bas, abject, vil, méprisablte, ?. Austère, rigoureux, dur, grave. Rigide, sévère, exigeant, dificile. Barbare, cruel, Jéroce, méchant, Accompli, Ji, parfait, achevé, Bref, court, succinet, précis. Acre, acerbe, âcre, aigre. Ebuhi, émerveillé, slupéfait, étonné.
rie, riante.
gracieux.
dérvastateur, lant, fidèle.
* de, la, les, vous,
Fâché, attristé, mortifie, chagrin. Docile, obéissant, souple, flexible, Affreux, horrible, effroyable, laid, Souffrant, malade, infime, débile, IT. Emploi du nom, — Remplacez le tiret par que, qui, où, dont, lequel, on, chacun, chaque.
1. Qui n’appréhende rien présume trop de soi. CORNEILLE. La foi commence où finit l’orgueil, LAMENNA Is.
reussirez Les lumières que la foi nous donne sont toujours accompagnées rsonne, d’une onction céleste quise répand secrètement dans le cœur. est Jamais. On a beau étudier les hommes, on s’y trompe tous les jours.
se Confiez-vous en la bonté de Dieu, laquelle est si grande,
2. Le plus grand plaisir que donne la fortune est de faire du bien. La haine At mer jusqu'aux vertus dans ceux que l’on hait,
Ces deux volumes ont été payés cinquante centins chacun.
Qui compte sans son hôte compte deux fois.
Arrière ceux dont la bouche souffle le chaud et le froid,
Uhaque personne a ses défauts, chacun a les siens.
ci: l'argent.
ais celui-là
# enrichit le
nae. + ,
d Conjugaison, — Futur simple, — Je clorui la séance par le chant national, — Cchouerai dans e me résoudrai à bien fire.
été,
Analyse. — 1, Dieu est le bouclier de ceux | 2, qui espèrent en son amour, — Le ciel est l'espoir de ceux qui souffrent dans le monde. = La 1re proposition est une p'ioipeie ; la 2e une déterminative, — 1. Dieu, suj. ; est, v. ; bouclier, at. Compl. (de ceux, etc., €. dét.). — 9, Qui, suj.; sont, v. ; cépérant, at. COMpl. (en son amour, , Cire.), = Oeux, pr. dém, mn. P:c. déc. de bouclier ; — en, prép. fait Tap. amour à espérant. :
, — Quelqu'un 1 est une princ. dét.) ; sera, , V.; riant, at
le À
63. Le verbe qui a plusieurs sujets s'accorde avec le dernier :
1° Lorsque les sujets sont à peu près synonymes, — Ex. : La douceur, ta bonté, CHARM& tout le monde.
20 Lorsque les sujets forment une gradation, — Ex. : Vohre intérét, votre honneur, Dieu vous COMMANDE le sacrifice de votre orgueil.
3° Lorsque les sujets sont résumés par un mot tel que Chacun, aucun, nul, tout, rien, etc. — Ex. : La terre, le ciel, out PROCLAME Dieu.
ne À NS ER ES D
I. Sujet du verbe.— Lronvez un sujet suivi d'un adjectif, et mettez au pluriel.
1. Peuple vertueux, parole irréfléchie, livre pervers, homme oisif, boisson fermentée, plaisir mondain.
Esprit sérieux, climat chaud, bon livre, discours oiseux, exercice corporel, cœur généreux.
23° Lecon. — Syntaxe du Verbe.
1. Les livres pervers égarent. 2. Les Bons livres instruisent. Les in vertueux prospèrent. Les exercices corporels fortifient, Lee hommes oisifs s'ennuient. Les cœurs généreux pardonnent. Les piaisirs mondains passent, Les esprits sérieux réfléchissent. Les paroles irréfléchies nuisent. Les discours oiseux fatiguent, Les boissons j'ermentées enivrent. Les climats chauds énervent.
II. Accord du verbe avec le sujet. — Remplacez le tiret par un verbe,
1. Trabir, ajouter, pouvoir, caractériser, effrayer, profiter, 2. Abattre, être, honorer, contribuer, être.
1. Une chute d’eau, un simple rocher ajoute à la beauté d’un paysage.
La prudence, la sagesse caractérise le vrai magistrat, Un seul mot, un soupir, un coup d'œil trahit. VOLTAIRE. Le vers le mieux rempli, la plus noble pensée Ne peut plaire à l'esprit quand l’oreille est blessée. Borrxau. La vie, l’activité, le travail des mines profitait aux pauvres. 2. La famille, la patrie, le genre humain s’honore d’un grand génie, Maladies, revers, persécutions, rien n’abat le cœur du chrétien. L’aménité, le bon accueil sont un billet d'invitation circulant toujours.
Processions, devises, emblêmes, tout contribue, dans la fête de Saint Jean-Baptiste, à la conservation du caractère national. Une jeunesse éternelle, une félicité sans fin, une gloire toute divine est peinte sur le visage des élus. FÉNELON.
Conjugaison. — Pussé défini. — Hier. je cousis mon habit. — L'an dernier, je rompis toute communication avec cet enfant désobéissant,
Analyse, — Demandons dans la prière tour ce | 2. dont nous avons besoin. — Pesons par ia réflexion tout ce dont nous rendons compte. = La ire proposition est nine principale; 1n 2e, une déterminative. — 1. Nous, 8.-eut., su. ; soyons, v. ; demandant, at. compl. — (dans la prière, c. sir. ;_ tout ce, eto., co. dir.). — 9, ous, suj.; sonvmes, v.; ayant, at, Compl. (besoin dont [de ce], c. dir.).
ÿ s'accorde
Lonymes, le,
pn. — Ex. :
£ le sacrifice
not tei que erre, le ciel,
‘ttez au pluriel, if, boisson fer-
rcice corporel,
truisent.
ortifient.
donnent.
chissent.
rent, vent,
an verbe, ter,
eauté d’un
AIRE
ILEAU, vr'es, ’un grand
irétien.
circulant
la fête de enational.
toute di-
dernier, je
8 besoin. — proposition
Nous,
24° Lecon — Syntaxe dn Verbe.
64. Quand plusieurs sujets sont joints par la con. jonction ou, le verbe s'accorde avec le dernier, si l’action Où l'état n’est affirmé que d’un seul sujet, — Ex, : amour. propre OÙ le respect humain couvenne ze Jeune homme.
65. Quand les sujets joints par ou peuvent, tantôt un, tantôt Pautre, faire l’action ou se trouver dans l’état affirmé par Le verbe, on met ce verbe «u pluriel, — Ex. : La fortune ou Le talent ATTIRENT des honneurs.
66. Quand les sujets Joints par ou sont de différentes personnes, le verbe se met au pluriel, et il s'accorde avec la personne qui a la priorité, — Ex. : Pierre où moi FERONS ce travail,
67. Ni st l'opposé des Conjonctions et, ou. Pour faire accorder le verbe avec les sujets joints par ni, on rend la phras: affirmative et on règle l'accord suivant que les sujets seraient joints par et ou par où. — Ex.: Nr Pierre Ni Paul n’AuRA le premier prix. Ici ni tient la place de ou ; ie deruier sujet commande l'accord. Ni l'or Ni la grandeur 16 NOUS RENDENT heureux. Ni est mis ici pour ef, :e verbe S'aCCorde avec les deux sujets.
I. Verbes à Conjuguer, — Conjuguez aux temps simples. (V. 1re Part. N°9 173-175.)
INp. pr. ; Je répète. Tu pèles, Il chancelle, Imp. J’épelais. Tu amoncelais. Il guettait.
Pas. déf. Je projetai. Tu inquiétas, Il parsema,. Fut. J'achèterai, Tu révéleras, Il marquettera, CoND. pr. J’assiégerais, Tu rejetterais. ]] gèlerait. SUBJ. pr. Que je prête. Que tu empiètes, Qu'il abrège, Imp. Q. je querellasse, Q. tu modelasses, Qu'il regrettät,
IL. Accord du verbe avec le sujet, — Remplacez le tiret par un verbe, 1. Etre, mener, suivre, changer, 9, A rriver, avoir, faire, devoir, pouvoir. 1. Le plaisir ou l’ambition mènent la plupart des hommes. Le temps ou la mort changent tout sur la terre, Ta perte ou ton salut est subordonné à ta conduite. Ni la vanité ni la richesse ne nous suivent dans l'autre vie. 2. L'or ou la protection Jait réussir beaucoup d’affaires. Ni vous ni moi ne pouvons oubtier ce que nous devons à nos parents, Ni le paresseux ni l’inconstant n’arrivera au premier prix. Toi où ton camarade vous devez répondre.
Ni mon ami ni moi n'avons pu résoudre cette difficulté. Conjugaison, — Conditionnel présent. — Je ne me distrairais Pas si vite, si
l'étais plus sérieux, — Je ra vuillerais d'allégresse si j'obtenais la première place all Concours.
Anniyse. — 1, On âpprécie pansrier] ?. qui travaille avec soin, | 3. qui est honnête et poli, — Chacun admire le soldat qui combar Vaillamment, qui eu dévoué et courageux. = La lre proposition est Une principale; les deux antres sont des déterminatives. — On, suj.; est, V.; appréciant, at. compl. (l'ouvrier, atc., c. dir.), — 9, Qui, suj. ; est, v. ; travaillant, a. Compl. (avec soin, c circ.),
25° Lecon. — Texte à expliquer.
LA BREBIS ET LE CHIEN
à} La brebis et le chien, de tous les temps amis, Se racontaient un jour leur vie infortunée.
‘ Ah! disait la brebis, je pleure et je gémis Quand je songe aux malheurs de notre destinée, Toi, l'esclave de l’homme, adorant des ingrats, Toujours soumis, tendre et fidèle, Tu reçois, pour prix de ton zèle, Des coups et souvent le trépas.
Moi. qui tous les ans les habille, Qui leur donne du lait et qui fume leurs champs, Je vois chaque matin quelqu'un de ma famille Assassiné par ces méchants.
Leurs confrères les loups dévorent ce qui reste. Victimes de ces inhumuains, Travailler pour eux seuls, et mourir par leurs mains, Voilà notre destin funeste !
_— I] est vrai, dit le chien, mais crois-tu plus heureux Les auteurs de notre misère?
Va, ma sœur, 4 vaut encor mieux Souffrir le mal que de le faire. ”
FLORIAN
Compte rendu oral ... —Résumé.,— Une brebis se plaint à un chien des mauvais traitements que l'homme leur fait subir, Le chien lui répond que l'homme est plus à plaindre que ceux qu'il maltraite, parce qu’il vaut mieux souffrir le mal que de le faire,
Etude analytique,
|, PKRSONNAGKS. De qui est-il parlé dans ce récit ? — D’une brebis et * d'un chien, POS CR BRU M RE eo de 0 où dd Vin di À [19 Que se racontent la brebis et le chien ? -— Leurs malheurs respectifs, 29 Sur quoi gémit d'abord la brebis ? — Sur Les
2. PAROLES mauvais trailements que reçoit le chien et qui ET sont le prix de sa fidélité.
ACTIONS 3° De quoi se plaint-elle pour elle-même ? — De : ce que, pour prix des services qu'elle rend à
Vhomme, celui-ci tue chaque jour quelqu'un des siens, et ce qui reste est dévoré par les loups.
3. RÉSULTAT. Le chien se plaint-il comme la brebis ? — Non, il trouve plus maiheureux encore ceux qui le maltraitent,
MORALITÉ, Que nous apprend ce récit ? — Qu'il vaut mieux souffrir le mal que de le faire,
1ains,
ureux
ORIAN.
it à un chien en lui répond e, parce qu’il
une brebis et
le chien ? -— y? — Sur les e chien et qui
1ême ? — De welle rend à ur quelqu'un par les loups.
3? — Non, il ; qui le mal-
vaut mieux
25° Lecon. — Texte à expliquer. 271
Questions lexicologiques,
Quel est l'opposé de méchant ? — Bon
9, Indiquez les pronoms des 9e, 10e et 1le vers, — Mot, pr, per, ; — QUI, Dr. conÿ. ; — LES (habille), pr, pers. ; — QUI, pr, conÿ. ; — nt Der8. ; — QUI, pr, CON). ; — JE, pr', pers, ; — QUELQU’ UN, pr, ind,
10. Mail donne-t-on le nom de confrère? — A ceux qui font partie d’une méme association.
11. Comment a-t-on formé l'adjectif inhumain ? — En ajoutant le préfixe IN à l'adjectif HUMAIN,
Quel adjectif dérive de misère ? — Misérable
17. Quel est l’infinitif des verbes va et vaut ? — Aller, valoir.
15. Le mot va, dans l’avant-dernier vers, a-t-il le sens de marcher ? — Non, il signifie l'affirmation : c'est comme s’il y avait: OUI, ma sœur,
19. Analysez : Ah! disait la brebis, je pleure et je gémis. — Ah ! int, : — brebis, ne. fs. suj. de disait, — Je, pr. pers. lre pers, du f. 8. su), de gémis. — Gémis, v. int. 2e con), prés. de l’ind. 1re pers. du 8.
DICTÉES SU PLÉMENTAIRES L'OUVRIÈRE CHARITABLE
1. La vie de Francoise Olivier n° (étre) qu’une longue suite de dévouement et d’abnégation. Pauvre et obscure fileuse de laine, après avoir soutenu des produits de son travail une mère infirme qui (s'étendre) dans ses bras, son ardente chart #° (élancer) audevant de tous les malheureux; il (sembler) quil lui soient adressés par le ciel, Ce (étre) quatre, sept vieillards qu’elle a tous recueillis et soignés; infirmités, blessures, rien ne (rebuter) son courage; elle ne les (abandonner) qu'après leur guérison ou à la mort.
2. Un indigent chargé d'années, qui (porter), qui (usurper) peut-être le nom de François Olivier, se (présenter) à elle ; il se (dire) son parent, il (vouloir) le prouver; elle lui en (épargner) la peine: “ Vous êtes malheureux, vous (étre) de ma famille, ” (répondre) cett: fille angéliqne. Il (recevoir) des vêtements propres, une nourriture saine, et jusqu'au jour où il (expirer), la pauvre fileuse (vivre) de privations pour le soutenir, ETIENN&, Mettez au présent les verbes placés entre parenthèses,
68..Quand deux sujets sont unis par comme, ainsi que, de même que, avec, lie verbe s'accorde avec le premier seulement, = Ex : L'homme, comme la Vigne, À besoin de support. L'âme, avec ses facultés, xsr une reine entourée de sa cour.
Si les expressions ainsi que, avec, ont le sens de la con jonction et, le verbe s'accorde avec les deux sujets, — Ex.: Le devoir ainsi que l'honneur nous pnescnivexr a probité.
Dans ce cas, on ne met jamais de virgule entre les deux sujets,
69. Le verbe qui a pour sujet un nom collectif s'accorde avec le colleclif,si ce collectif est général — Ex.: La multitude des étoiles éronvr l'imagination.
Le verbe s'accorde avec le complément du collectif, si ce collectif est partitif, — Ex.: Une multitude d'hommes VIVENT Sans penser à une autre vie.
70. Si le sens du verbe s'applique plutôt au collectif partitif qu'à son complément, l'accord se fait avec le collectif, — Ex. : Une foule de curieux xNcousni: la rue.
26° Leçon. — Syntaxe du Verbe.
L Verbes à conjuguer. — Conjuguez au pluriel des temps simples,
IND. pr. Nous exauçons, Vous congédiez. Ils côtoient, In». Nous balbutiions, Vous égayiez. Ils abrégeaient, Pas. déf. Noustransigeñmes. Vous balançâtes. Ils falsifièrent, Fut. Nous ratifierons. Vous atténuerez. Ils essuieront
Cox. pr. Nous évaluerions. Vous essayeriez, Ils broieraient.
SUBJ, pr. Q,.n. employions. Q. vous charriez. Qu'ils grasseyent,
Inp. Q.n.secouassions. Q, v. insinuassiez. Qu'ils allégenssent. IL. Accord du verbe avec le sujet. — Remplacez le tiret par un verbe,
1. La santé, ainsi que la fortune, retire ses faveurs à qui en abuse, Ja tranquillité, comme l'inquiétude, se peint sur les traits du visage, La foule des ennemis du bien semble s’accroître chaque jour,
La vérité ainsi que la reconnaissance m'obligent à dire que je doi tout à mes parents.
L'immensité des eaux qui éntourent le globe dépasse l'imagination.
2. La cupidité ainsi que l'ambition causent de grands maux. L'éléphant, comme le Castor, aime la société de ses semblables. L'homme, avec son âme immortelle, est le roi de Ja création.
Ce long amas d’aïeux que vous diffamez tous Sont autant de témoins qui parlent contre vous. BoiLEAU. Une nuée de solliciteurs entoure l'homme puissant, Conjugaison, — Passé défini. — A vant hier je me démis le bras. — Je me confondis en excuses.
Analyse. —1, Aimons Dieu, | qui nous protège 13. et qui nous sauve, — Invo. quons Marie, qui nous console et qui nous soutient. = La ire Proposition est une Principale, les aires sont des explicatives, — 1, Nous, 8.-ent., SUj.; 80YOn8, V. ; aimant, at. compl. (Dieu, etc., €. dir.). — 9, Qui, suj.: est, V.; protégeant, at.
Compl. (nous,) c. dir.). = Aimons, v. tr. 1re cou, prés, de l'üupér. Îre pers. du pl.
St: ins me es ME MUR
r Comme, be s'accorde e, comme la liés, EST une
s de la con ijets. — Ex.:
la probité, sujets,
m collect général.— on.
collectif, si 2 d'hommes
au collectil avec le col- | rue.
mples, oient, ‘égeaient, sifièrent, uieront ieraient.
£rasseyent, allégenssent, un verbe.
qui en abuse, its du visage, le jour.
e que je doi
imagination.
ls maux.
mblables, éation.
BoirEAU.
. — Je me con-
ave. — Invo.
MSition est 116 j.; soyons, v.; protégeant, at.
re pers. du pl.
27° Leccn. — Syntaxe du Verbe. 2738
11. Un complément peut être commun à plusieurs verbes, pourvu que ces verbes ne demandent pas chacun un complément différent. Si plusieurs verbes demandent des compléments différents, il faut donner à chacun le complément qui lui convient, — Ainsi on peut dire : Je rompatis et je pardonne aux ENFANTS légers, mais généreux ; mais on ne dira pas : J'excuse et je pardonne les ENFANTS légers, etc. ; il faut dire: J’excuse Les ENFANTS légers et je LEUR pardonne.
72. Les diverses parties d’un complément multiple doivent être des mots de même nature. — Ne diles pas: Aimez l'étude et à travailler : dites : Aimez l'élude et le travail, où aimez à étudier et à h'availler.
T3. Quand un verbe a deux compléments, l’un direct, l'autre indirect, le plus court doit être placé le premier, — Ex. : Préférez aux RicHi SES la pratique de la vertu.
74 Si les deux compléments sont d’égale longueur, on place le complément direct le premier. — Ex.: Préférez LA VERTU aux richesses.
mm I. Verbes à conjuguer, — Conjuguez aux temps indiqués. PRÉS, DK L'IND. IMPARFAI!', PRÉS, DU COND. PRÉS, DU SUBJ,
Je couds, Je prenuis, Je déferais. Que je requière. Tu huis, Tu accroissais, ‘Lu verrais. Que tu apprennes, Il vaine. Il plaisait, Il confierait, Qu'il prévoie. Nous nuissons, Nous revoyions, Nous exclurions. Que ous ayons, Vous dites, Vous souriiez. Vous pourriez. Q. vousaccueilliez Ils croient, Ils convuinquaient, Ils tairaient. Qu'ils déchoient,
IL. Compléments du verbe, — lrouvez le complément réclamé par le sens.
1. Le chrétien fuit la duplicité et en a une vraie horreur, Donnez aux pauvres d'abondantes aumônes.
Notre cœur désire le bonheur et y aspire sans cesse, On exerce les jeunes élèves à la Calligraphie et au dessin. Un décorateur doit savoir dessiner et peindre, Les fleurs émaillent nos jardins et leur servent d'ornement.
+. Certaines gens ne se plaisent qu'à chasser et à pêcher. Ou ne doit s’adonner à {a pêche et à la chasse que comme passe-
temps,
Le chardonneret recherche la graine du chardon et s’en nourrit, L’âme pieuse aime à se recueillir et à prier quand vient le soir. Louis XIV se plaisait à protéger et à encourager les gens de lettres,
Conjugaison. — Passé défini. — Je pris un conp d'air et je m'enrhumai, — Je discourus avec mon adversaire et je le convainquis.
Analyse, — 1: On épris celui i 2. qui se vante | 3. et qui se croit au-dessus des autres, — Chacun admire celui qui se dévoue et qui s'oublie. = La lre proposition est une principale; la 2e et la 3e sont des déterminatives. — 1. On, suj. ; est, V. ; méprisant, av. compl. (celui, etc., c. dir.). — 2 Qui, suÿ.; est, v.; vantant, ut, comp. (8e, €. dir.). = Vante, v. réf, 1re conj. prés. de l’indic. 3e pers. du 8,
- _s PS
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274, 28° Lecon. -— Syntaxe du Participe présent.
75. Le participe présent est invariable. Quoique sous la forme d’un attribut, il exprime une action, comme le verbe auquel il anpartient, et peut avoir les mêmes compléments. — Ex.: Des personnes OBLIGEANT tout le monde.
76. L’adiectif verbal diffère du partigipe présent dont il est formé, en ce qu'il exprime une qualité. Comme tout adjectif, il s'accorde en genre et en nombre avec le mot auquel il se rapporte. — x.: Des personnes oBLl- GEANTES envers tout le monde.
Le mot en ant est participe présent
1o Lorsqu'il est précédé de la préposition en. — Ex.: On s'instruil en TRAVAILLANT.
20 Lorsqu'il est modifié par la négation. — Ex. : On aime les gens d'un naturel doux, ne CONTRYDISANT, € CON- TESTANT Jamais.
30 Lorsqu'il est accompagné d’un complément direct. — Ex.: Les enfants AIMANT bien leurs parents leur obéissent avec plaisir.
49 Lorsque, étant suivi d’un complément circonstan ciel, c’est l’action qu’on a en vue.— Ex.: Dieu ceœauce un enfant PRIANT pour sa mère.
DRAM AI US AT RO RE ST ENS CN SR EE I. Participe présent. -—'lrouvez le participe présent pris substantivement. 1. Calmer, le caimant. 2. Croire, le croyant.
Mendier, le mendiant, Suppléer, le suppléant.
Remplacer, le remplaçant. Gagner, le gagnant.
Commnunier, le communiant. Colorer, le colorant,
Protester, le protestant. Officier, V'ofiiciant.
Kestaurer, le restaurant. Survivre, le survivant,
II. Participe présent. — Remplacez le tirec par un participe présent.
Nous sentons moins nos malheurs en consolant ceux des autres.
Il faut voir les marsouins, quand la mer se ride, nageaunt avec rapidité, tantôt plongeant sous les eaux, tantôt efflewrant les vagues écumantes.
J'aime à voir les chèvres grimpant sur des collines.
La graine en se gonflant boit le sue qui l’arrose ;
C'est nn œillet naissant, c'est un lis, une rose. DxriLr,
Les lions, hérissant leur crinière, provoquent au combat leurs rivaux rugissants.
Le laurier, le jasmin, s’arrondissant en voûtes,
De léur ombre odorante embellissaient les routes, CASTEL.
Conjugaison, — Futur simple. — Je m'humilierai de mes fautes. — Je renou-
vellerai mes bonnes résolutions,
Analyse. — 1. (Oelui) | 2. Qui achète le superflu | 1, vendra bientôt le nécessaire, — Qui ne nourrit pas le chat nourrit le rat, = Lau re proposition est une principale ; lu 2e, une déterminavive. — 1. Celui, s.-ent., suj. compl. (la 2e prop, co. déc.) ; 8er, v. ; vendant, av. cumpl. (bientôt, c. mod. ; le nécessaire, co. dir.). — 2. Qui, suj.; est, v.; achetant, av. compl. (le superflu, co. dir.).
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29° Lecon. — Syntaxe de l'Adjectif verbal. 275
Le mot en ant est adjectif verbai
lo Lorsqu'il est construit ou peut être construit avec être. — Ex.: On entend volontiers une parole oBLIGEANTE (qui est OBLIGEANTE).
20 Lorsque, étant suivi d’un complément indirect ou circonstanciel, il exprime une qualité distinctive, avec action continue, qui par cela même devient un élai, une nanière d’être. —Ex.: Ne prenez pas d'eau fraîche, si vous avez la figure RUISSELANTE de sueurs. Culypso aperçut des
cordages FLOTTANTS Sur la côle.
Quand le mot en ant est adjectif verbal, il peut se remplacer par un autre adgone qualificatif. — Ex.: On voit au Louvre des peintures RAVISSANTKS (adinirables).
79. Certains adjectifs ou noins formés des verbes diffèrent, dans leur terminaison, des participes présents qui leur correspondent ; tels sont :
19 Adhérent, afluent, coïncident, confluent, convergent, différent, divergent. équivalent, emcellent, expédient, influent, négligent, DreMent président, résident, violent, qui ont changé ant en ent.
2° Extravagant, fatigant, intrigant, dans lesquels on n supprimé l’u.
3° Eufin, convaincant, fabricant, suffocant et vacant, qui ont pour participes corrélatifs : convainquant, fabriquant, suffoquant et vaquant. Re SR
L Noins dérivés, — Lrouvez le non en ant dérivé du verbe,
Verser, le versant, 2. Gérer, le gérant
Habiter, l'habitant. Trancher, le tranchant.
l'abriquer, le fabricant. Coucher, le couchant. Assaillir, l'assaillant. Courir, le courunt, Conquérir, + Ze conquérant. Mourir, le mourant, Négocier, le négociant. Voter, le votant,
IL. Participe. Adjectif. — l'rouvez le participe ou l'adjectif correspondant, 1. Exceller, surprendre, gésir, chnrmer, fatiguer, surprendre, 2. Vaquer, convaincre, chanter, différer,
1. Les hirondelles sont de charmants oiseaux, charmant tont le monde par la légèreté et la grâce surprenante de leurs mouvements.
Les bavards sont ennuyeux et fatigants.
Les chevaux du Perche sont excellents pour les travaux des campagnes,
Les mollusques nommés peignes vivent gisants sur le sable,
?. Les raisons tirées de l’histoire sont fortes et convaincantes.
Quand verrai-je, Sion, tes peuples, en chantant, accourir à tes fêtes ?
Une épidémie laisse beaucoup de postes libres et vacants.
On voit quelquefois, dans un même pays, des habitants différant entre eux de mœurs et même de langue,
Conjugaison. — Conditionnel présent. — Je me résignerais dans le malheur.— Ta coudrais ec relierais des cahiers.
Analyse. — 1, Rien n'est perfide | 2. commela langue dn médisant, (est perfide). s'obéissance est plus méritoire que le sacritice. = La ire proposition es6 une principale ; 1a 2e, ue complétive circonstancielle, — Rien, su). ; est, V.; perfide, at. compl. (du médisent, 0. dét.) ; est, 8.-enc., v.; perfide, 8.-ent., at. = 'ien, pr, ind. m. 8. suj. de est.
i À | 30° Lecon. — Texte à expliquer.
! \ LE ROI DE PERSE ET LE COURTISAN ÿ Possesseur d’un trésor immense, 3 ; Mais plus riche encore en vertus, Un monarque persan, émule de Titus, 4. Signalait chaque jour son auguste puissance h | ‘111 Par mille traits de bienfaisance. ë hi | | Instruit dans son conseil qu’un mal contagieux, 3 De ses Etats alors ravageait la frontière, Je Il y vole soudain, veut voir tout par ses yeux. | Sa première visite est pour l’humble chaunière, 5. ï Combien d’infortunés il arrache au trépas ! ji Soulager le malheur est son poque affaire : 6. I à | à Il croit n’avoir rien fait tant qu'il lui reste à faire, 7 El 1 Aussi, comme on bénit la trace de ses pas ! 8. | 1 ï + Au milieu de la nuit. le roi veillait encore. 9. 4 à 1e ‘ Reposez-vous, enfin, Seigneur, il en est temps, * 10. L. Ai | Lui dit un de ses courtisans. IL | à 1e ‘# Demain, au lever de l’aurore, Li Dh Vous reviendrez... — Non pas, répond le souverain, 12 F 1118 Ne différons jamais d'obliger le prochain. ll 4 | | Car on n’a pas toujours occasion parciile, Le ER 11 Le bien que l’on a fait la veille 15.
Fait le bonheur du lendemain. Le BAILLT, 16, Compte rendu oral... — Résumé. — Un monarque persan viche et vertieux visite et soulage, jusqu’au milieu de la nuit, ses plus pauvres sujets décimés par nn mal contagieux ; il refuse tout repos tant Qu'il lui reste quelque bien à faire, Etude analytique. 1 + l. PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récit ? — Lun roi de prem Perse et d’un courtisan. turer TEMPS KT LIRU. Où se passe le fait ? — Sur la frontière des Etats du C: dun monarque persan. assui 1° Quelles qualités possédait le monarque ? — su I était vertueux et bienfaisant. qui se 2° De quoi.fut-il instruit ? — Qu'un mal conta ligne gieux ravageait la frontière de ses Etats. bois i 39 Que LR le Ho Eane à Maghr in Il te ie auy ès de ses plus pauvres sujets, les souiuge 4 Le, 2. PAROLKS . na sa charité et FF arrache ré grand nombre que tr | 7 4° que HA d tisans en le voyant D1a0:) ‘TON ue lui dit un de ses courtis: ë vu 2JII0uES. asser une partie de la nuit auprès des ma- Es h | lides ? — Il lui dit de se reposer et d’attenûre eur 11 2 |: ne it lendemain pour exercer sa bienfaisance. peurs | HI NH 59 Que lui Eee à le ruif — On ne doit jamais meltr'e P différer d'obriger le prochain, et le bien qu’on Du
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% RÉSULTAT. Quel effet doit produire * :harité du roi ? — Par sa © charité, le roi saura : *: + doute la vie à un grand ; nombre de ses sujets, c. fit partout bénir son nom. MORALITÉ,
Quel enseignement nous offre ce récit ? — Que nous ne devons pas remettre au lendemain le bien que ou8 pouvons faire le jour même,
Questions lexicologiques.
Qu'est-ce qu’un Persan ? — Un habitant de le Perse
2. Que signifie le mot émule de Titus P — Qui prend Titus Pour modèle,
3, Qu'était Titus ? — Un empereur romain, qui élait bienfaisant,
4, Tudiquez un nom dérivé de trésor, immense, monarque. — Trésorier,
immensité, monarchie,
5. Que faut-il entendre par le conseil du roi ? — Une réunion d'hommes
sages que le roi consultait.
6. Qu'est-ce qu’un ma contagieux ? — C’est un mal qui 8e communique J'acilement par le contact, comme la peste, le choléræ 7. Qu'appelle-t-on frontière ? — Les limites d'un pays. 8. Que signifie le mot soudain ? .— Tout de suite, 9. Qu'appelle-t-on chaumière ? — Une maison couverte de chaume. 10. Et qu'est-ce que le chaume ? — C’est de la paill
1 Donnez quelques synonymes de soulager, — Adoucir, consoler. — Et
de affaire, — Occupation, désir, pensée, ambition.
12. Qu'est-ce qu’un courtisan ? — Un personnage qui est attaché à la cour d'un prince.
13. Qu'est-ce que Zaurore ? — C'est la clarté qui précède le lever du soleil,
M. Qu'est-ce que différer une choge ? — C’esi en retarder l'exécution.
15. Que veut dire obliger le prochain ?— Lui rendre serrice, Ini venir en aide.
16. Analysez : On bénit 1n trace de se8 pas, — On, pron. ind, m. 8, sui). de dénit : — bénit, v. at, 2e con). prés. de l'ind. 3e pers. du 8, ; — trace, nc. f. 8, c. dir. de bénit ÿ — Pas, ne, m. p. c. dét, de trace.
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES LES CANOTS D’ÉCORCE
1. Ce n’est pas sans une certaine émotion qu'on met pour la première fois le pied dans ces fragiles embarcations, pour s’aven. turer sur les grandes eaux des fleuves rapides et des lacs immenses du Canada. Leur petite charpente est formée de lattes très minces assujetties à leurs extrémités dans deux lisses un peu plus fortes, qui servent de bordage. On les recouvre d’écorces de bouleau d’une igne d'épaisseur environ. Des filaments tirés de la racine du cèdre, ois incorruptible, lient ensemble les morceaux d'écorce. Les cou: tures et tous les trous qui se forment sont enduits de résine,
?. Ces canats sont de diverses dimensions, Les petits ne portent que trois hommes; les plus grands peuvent en recevoir vingt-quatre avec trois mille cinq cents livres de marchandises. Ils sont mis en Mouvement avec des Pagaies, et, à cause de lenr légèreté, on peut tur imprimer une marche très rapide, Une fois installés, les voyn- Seurs ne sont plus ‘maîtres de Changer de position sans compro- Mmeltre l'équilibre du petit navire, R. P, Marin.
Indiquey, dans la 1re dictée, les compléments directs ; dans la 2e, les complé- Ments indirecta,
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278 81° Lecon. — Syntaxe du Participe passé.
Voir RÈGLES GÉNÉRALES, Leçons 136-139.
80. Le participe passé des verbes unipersonnels est toujours invariable. — Ex.: Les chaleurs qu'il a FAIT m'ont éprouvé.
81. Le participe passé suivi d’un infinitif sic corde, si le complément direct placé avant se rapporte au participe et non à l’infinitif, — Ex. Zes musiciens que J'ai ENTENDUS Jouer sont habiles.
82. Le participe passé suivi d’un infinitif demeure in. variable. si le complément direct se rapporte à l’infinitif, — Ex.: Les musiciens que j'ai KNTENDU louer sont habiles.
83. On reconnaît que le pronom placé avant un parti. cipe suivi dèun infinitif se rapporte au participe, lorsqu'on peut remplacer | infinitif par le participe présent. Dans le cas contraire, le pronom se rapporte à l'infinitif. — Ex. :
Les musiciens que j'ai ENTENDUS chanter; on peut dire: que j'ai ENTENDUS chantant.
I. Participe passé. — Faites suivre le nom d’un participe passé de l'un des verbes donnés,
1. Déchoir, guérir, décevoir, frire, recevoir, ouvrir. 2. Absouûre, rompre, retenir, observer, poursuivre, démanteler. 8. Eviter, échoir, éclore, mourir, remplir, revoir.
1. Des catharres guéris. 2. Des suldes retenues. 3. Des plants morts. Des poissons fr'its. Dessangliers poursuivis. Des billets échus. Des guichets ouverts. Des contrats rompus. Des éditions r'evues. Des toits recouverts. Des tours démantelées. Des wagons remplis. Des princes déchus. Des pénitents absous. Des œufs éclos. Des tumbitieux déçus. Des astres observés, Des périls évitée, IL. Participe passé. — Trouvez le paresite : j : 1. Adumirer, faire, laisser, voir, avoir, 2, Flétrir, entendre, résulter, voir. 1. La vaine gloire nous à souvent fait parler rans prudence, Les inondations qu'il y a eu en 1865 ont causé de grands désastres. On déracine difficilement des habitudes que l’on a laissées subsister longtemps.
Les hommes n’ont jamais plus admiré les singes que quand ils les ont vus imiter les actions humaines.
2, J'ignorance a flétri les lauriers du génie. Que de malheurs il est souvent résulté d’une simple imprudence ! La chenille étant éclose se nourrit de la plante qui l’a vue naître. Les vérités que nous avons entendu prêcher ont touché nos âmes.
Conjugaison. — Passé indéfini. — Je me suis réveillé et je me suis levé
promptement, — J'ai comparu devant les juges. à à Analyse.— 1. Connais-Ltoi toi-même, | 2. telle était la maxime des anciens sages
— Guérissez-vous vous-mêmes, vous songerez ensuite à. guérir les autres. — Les
deux propositions sont des principales. — 1. Toi, 8 -ent., - À. ; goû8, v.; connü sant, at. compl. (toi, ©. dir. ; toi-même, c. dir. répété.). —®. maxime. su). compl (des anciens sages, c. déc.) ; était, v.; telle, at.
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32° Lecon. — Syntaxe du Participe passé, 279
84, Le participe passé précédé de le peu sac. corde avec le mot Peu. quand ce mot signifie le manque, l'insuffisance. — Ex. : Votre peu d'attention a élé BLAMÉ.
85. Le participe s'accorde avec le complément de peu, lorsque ce mot est collectif partitif Signifiant Za petite
quantité. — Ex. : Le peu d'attention que vous m'avez ACCORDÉE m'a conlenté.
Le participe passé des verbes essentielle
ment réfléchis : Pour Complément direct le second p'oOnOM, — Ex. : Nous nous sommes SOUVENUS de nos pro. messes.
87. Le verbe S'arroger est le seul verbe essentiellement réfléchi qui n’a Pas pour complément direct le pronom me, le, se, elc, qui le précède. — Ex. : Les droits qu’elles se sont ARROGÉS, C'est que et non se qui est complément direct.
IL. larticipe passé. _ Trouvez
An Participe passé qui convienne aux deux nom
1. Enflammer, aiguiser, reconstruire, bâtir, fréquenter, apaiser. 2. Graver, sculpter, Préparer, ériger, Préparer, critiquer,
1. Différend et rixe apaisés. 2. Cullyre ec topique Pr'éparés. Abside et jubé reconslruits. Sphinx et cariatides sculptés, Schiste et pétrole enflammés. Mausolée et Cénotaphe érigés, Hippodrome et cirque fréquentés. I 10quacité et prolixité criliquées. Kiosque et pagode bâtis. Emeraude et onyx gravés. Scalpel et bistouri aiguisés. Onguent et looch préparés.
IT. Participe Passé. — Trouvez le Participe.
1. Jurer, ouvrir, moquer, prendre, livrer, montrer. 2. Recevoir, emparer, montrer, immortaliser, arroger, 1. Les fleuves se sont ourert des chemins jusqu’à la mer. Que de batailles se sont Ziviées dans un quart de siècle ! Le peu de précautions que vous avez Le peu de bonne volonté que vous avez montrée
L'ambition ne quitte Jamais un cœur dont elle s’est une fois emparée.
TOUS NOUS sommes arrogés étaient peu fondés, Ne pas écrire Correclement, c’est dévoilæ le peu d'instruction
talisés par leurs chefs-d'œuvre.
Conjugaison. — Passé indéfini. — Je me suis endormi de fatigue. —Je me Bus arrogé des droits.
2. que nous donnons aux pauvres, | 1. Dieu nous le rendra ne usure, — Le tort que non fuisons à autrui, nous devons je réparer, = La ‘6 proposition est une p'inoipule ; la %, une déterminative. — 1. Dieu, suj, ;
+ (ce, ete, e. dir. ; Le, c. dir. répété ; avec usure, c. oirc.). hd) OUS, SU). ; sommes, v. ; donnant, at. Compl. (que, oc. dir. » AUX pauvres, 0.
280 38° Lecon. — Syntaxe du Participe passé.
88. Le participe passé des verbes coûter, valoir :! eser, ne varie pas lorsque ces verbes sont inlransitifs ; il est variable lorsqu'ils sont transitifs.
Codter est intransitif dans son sens propre de étre acheté un certain prix ; ilest transitif dans lc seus figuré de causer, occasionner. — Ex. : Les trois chelins que ce livre a COUTÉ. Les peines que ce travail m'a COUTÉKES (occasionnées).
Valoir est intransitif dans son sens propre de avoir un certain priæ ; il esi transitif dans le sens figuré de procurer. — Ex.: Les deux piastres que cet oùjet a VALU,. Les honneurs que mon rang m'a VALUS (procurés).
Peser est intransivit dans le sens de avoir un certain poids; il est trausitif dans le sens de constater le poids et dans le sens figuré de examiner. — Ex. : Les cent livres que cette caisse n PKSÉ. Les sacs que set homme n PK8ÉS (dont cet homme a constaté le poids). Oes raisons, je les ai PESËKS (examinées).
89. Le participe passé précédé du pronom en demeure ordinairement invariable. — La guerre a tué bien des hommes, lu langue en a TUÉ bien davantage.
90. Suivant beaucoup de grammairiens, quand le pro: nom en est précédé d’un adverbe de quantité, cet adverbe,
rappelant déjà par lui même une idée de pluralité, réclame un accord sylleptique avec le nom dont le pronom en tient la place. — Ex. : Autant d'ennemis il a attaqués, autant îl EN @ VAINCUS.
91. L'accord ne se fait pas, si l’adverbe suit le pronom en au lieu de le précéder. — Ex.: De bons livres, j'en ai beaucoup Lu.
I. Participe passé. — Joindre au nom trois participes passés. Une gloire et. uneur obtenus, mérités, décernés. Une question et * réponse écoutées, suivies, comprises. Une jambe et un bras paralysés, immobilisés, pansés. Une ville et une province prises, conquises, soumises. IX. Participe passé. — l'rouvez le participe. . 1. Peser, coûter, établir, valoir, cofiter. 2. Coûter, valoir, commettre, valoir. 1. On ne doit jamais regretter la peine qu’a codtée une bonne action.
On est étonné des sommes qu’a codté la canalisation du St-Laurent. Les raisons pour et contre, les avez-vous toujours pesées ? Les Romaine faisaient un si grand usage des phares, qu’ils en avaient établi partout dans l'empire.
Le renard mérite la réputation que lui a value ses ruses. 2. Le vrai malheur n’est pas de souffrir de injustices, mais d’en ‘avoir commis.
Vous regretterez avec raison les deux cents piastres que votre cheval vous a coûté, parce qu'il ne les a jamais valu. Condé aurait pu être fier des éloges que sa bravoure lui avait »alus.
Conjugaison, — Passé défini. — Des noisettes, j'en ai beaucoup cueilli. — Des enfants, que j'en ai connus qui sacrifiaient le devoir au plaisir !
Annlyse. — Le trois vetobre 1571 fut livrée la bataille navale ds Tépante—le =
dix-neuf mai 1643 fut remportée lu célèbre vicuoire de Rocroy. = La proposition est une principale. — Bataille, suj. compl. (navale, c. dét.) de Lépante, co. dét.); fut, v.; livrée, at. compl. (le trois octobre 1571, c. circ.).
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35° Lecon. — Texte à expliquer.
LE ROCHER ET LE RUISSKAU
Un ruisseau dans son voyage, Par un rocher escarpé
Voyant son chemin coupé,
Lui dit: ‘ Faites-moi passage :
Veuillez un peu vous ranger, ” L’insensible personnage
Ne dédaignait pas se bouger ;
Au contraire, il le repousse.
‘ Petite source d’eau douce,
Lui dit-il, c’est bien pour vous Que j'irai quitter ma place !
Moi qui, des mers en courroux, Cent fois bravai la menace.”
Le ruisseau, sans se fâcher,
Avec constance et courage Creuse, mine le rocher ;
Et, s’obstinant à l’ouvrage,
Il fit tant qu'il vint à bout
De se frayer un passage.
Persévérance obtient tout. GRENUS.
Compte rendu oral ...—Résumé .— Un ruissean est arrêté dans son cours par un rocher-qui lui refuse orgueilleugement le passage : le ruisseau, sans 8e déconcerter, creuse, mine le roc et finit par se frayer une
route,
Etude analytique.
1. PERSONNAGES. De qui est-il parlé dans ce récit ? — D'un rocher et d'un ruisseau.
1° Par quoi le ruisseau est-il arrêté ? — Par un rocher escarpé.
29 Que ai au rocher ? — J1 le prie poliment de e laisser passer, 2. PAROLKS 39 Que fait le rocher? — Il ne daigne pas se bouger ET et repousse le ruisseau.
ACTIONS. 4c que répond-il au ruisseau ? — oi, qui brave a mer, je n'irai pas me déranger pour vous.
5° Le ruisseau se fâche-t-il ? — Non, il se met tout de suite à l'ouvrage pour se creuser un chemin dans la rue.
3. RÉSULTAT. Qu'arriva-t-il à la fin ? — Que le ruisseau vint à bout de se frayer un passage.
MORALITÉ, Que nous apprend ce récit Î —: Que ia persévérance triomphe de tout.
TEMPS KT LIEU
US
st arrêté dans son passage : le ruispar se frayer une
— D'un rocher et
. L] L rêté ? — Par un e prie poliment de igne pas 8e bouger — Moi, qui brave nger pour vous,
— Non, il se met ur 8e creuser un isseau vint à bout
e la persévérance
t'icables, les obstacles imprévus, les déboir lardifs; 4ors de laquelle nous ne Pourrions fouffrir ; cet état où nons sont ménagés le
35° Lecon, — Texte à expliquer.
Questions lexicologiques,
1. Quel Voyage fait tout ruisseau ?-— Il va de sa 8Ource jusqu'à une rivière où jusqu'à un étang,
2. Qu'est-ce qu’un rocher C8C4Y' PE? — Celui dont la pente est très rapide,
+ Quel est Je radical de rocher ? — Roc,
4. Qu'est-ce Qué Couper un chemin ? — C’est mettre un obstacle en travers.
+ Quels noms forme-t-on de petit et de doux ? — l'etitesse, douceur,
;, Pl'ONOM vous, dans le 5e et le 10e vers, représente-t-i] plusieurs êtres ? — Ce pronom ne représente ici qu'un être ; on l'emploie par politesse au lien de TU,
7. Quel est l’antécédent du P'Onom qui f — C'est le pronom Mor, 8, Quels adjectifs forme-t-on de mer ? — Marin, maritime. 9. Qu'est-ce que s’obstiner à quelque chose ? — C’est Y revenir sans cé88e, ne pas l’abandonner une fois qu'on l'a entreprise, 10. Qu'est-ce que venir à bout d'une Chose ? — Ja terminer, Ia Jinir ; achever ce que l’on avait commencé, 11. Quand dit-on qu'il faut se J'ayer un Passage ? — Lorsqu'il y a des ”_ obslacles à SMonler, des difficultés à vaincre, + Qu'exprime le suffixe avec dans persévérance ? — Pe ilé de ce qui est Dersévé, ant, 13. Analysez : Faites-moi Passage. — Faites, v, tr. 4e Conj. prés, de
l’imp. 2e per. dus, ; — Moi, pr. pers, lre pers. du m. 8. €, indir. de faites ; — Pa88age, ne. m. s, c. dir. de J'ailes.
ce 2
Se
‘sévérance, qua-
DICTÉES SUPPLÉMEN''AIRES LA VOCATION
1. Rien n'empêche plus que l'on n'arrive au bonheur ici-bas et ensuite au salut que le peu dns et de fidélité mis à connaître et à suivre sa Vocation. Eh! combien ne se doutent même Pas qu’il est préparé à chaque homme une voie toute spéciale, tout appropriée à ses goûts, À ses talents innés ou acquis !
2. Jeune homme qui ne réfléchis PAS, quand à tes yeux s'élèvent de terre les murs de quelque bâtisse, ne te dis-tu pas: Je
3 Cette voie providentielle, d'où sontécartés les difficultés inex-
e8 amers et les regrets que pâtir et faire $ SeCours que la Provi-
Lecon. — Syntaxe de l’Adverbe
95. Davantage ne peut avoir de complément ; il ne eut modifier un adjectif, ni s’employer pour le plus. —Ne dites pas: 1 a DAVANTAGE de science que vous. Il est DAVAN- TAGe prudent. Cet éloge est ce qui me flalle DAVANTAGE. Mais dites : JL a eLus de science que vous. Il est PLUS prudent, Cel éloge est ce qui me flalle LE PLUS.
96. Plus tôt est l'opposé de plus tard ; plutôt en un seul mot, exprime une idée ‘de préférence. Ex.: I vaut mieux payer ses delles PLUS TÔT que plus tard, choisissez l'utile PLUTÔT que l'agréable.
97. De suite signiti sans interruption; tout de suite signifie sur le-champ. — Il a marché trois jours DE suITE. Obéissez TOUT 2E SUITE.
98. Tout à coup signifie soudainement ; tout d’un coup siguifie tout en une fois. — Tour À cOUP le tonnerre « grondé. Louis a gagné cent piastres TOUT D'UN COUP.
+ SP SSNRP IEC CEE L Adverbe. — Trouvez l'adverbe dérivé de l'adjectif.
1. Cru, crûment. 2. Bruyant, bruyamment, Assidu, assidüment. Fréquent, fréquemment.
Gentil, gentiment. Actif, actirement, Indu, indûment. Joyeux, joyeusement, Ingénu, ingénüment. Franc, franchement, Ardent, ardenment. Long, longuement, Evident, évidemment. Formel, formellement,
L. Davantage, plus, etc. — Trouvez l'adverbe réclamé par ls sens.
1. Les hommes de cœur sont rares ; les hommes de caractère le sont bien davantage. - L'homme patient urrive plus tôt à ses fins que l’homme emporté. L'homme d'honneur dit : Plutôt la mort que la souillure. Des travaux excessifs abrègent la vie et font mourir plus tôt. Plus tôt vous aurez fini, plus tôt vous serez récompensé.
2, Il y a plus de gloire dans une médiocrité honorable que dans un haut emploi obtenu par l'intrigue.
Lisez des ouvrages sérieux plutôt que des contes. La vanité est dangereuse ; ‘mais la paresse l’est davantage. Le lynx une court pas de suite comme le loup. Un événement inusité devient tout de suite le sujet des conversations.
ag D — Indicatif présent. — Ja me rappelle vos bons avis et je m'ef. force de les suivre. — J'empluie bien le temps et je ne m'ennuie pas.
Anaïlyse. — C'est dans l'infortnne que nou: connaissons nos vrais amis. — C'est à l'œuvre qu'on connait l'artisan. = Là proposition est une principal ; c'est que, gallicisme. — Nous, suj. ; 80mmes, V. ; connaissant, at. compil. (nos vrais amis, o. dir. ; dans l'infortune, ©. cir.). = D ns, pr'ép. fait rap. infortune à con
nent ; il ne le plus.—Ne Il est DAvAN- ATAGE. Mais prudent, Cet
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87° Leçon —. fyntaxe de la Préposition. 285
99. À ne s'emploie pas entre deux nombres consécutifs, lorsqu'ils se rapportent à des personnes, à des animaux
ou
à des choses qui ne Peuvuii être fractionnées, — On
peut dire : Cing À six piastres, mais non cinq à six Personnes,
sept à huit chevaux, sonnes, etc.
eic. ; on doit dire : Cinq où six per.
100. A la Campagne signifie aux “hamps ; en cam. Dagne signifie en v- age, en mouvement. — Ex. : Une promenade À LA CAMPAGNE dé/usse. Les troupes entrent in CAMPAGNE,
de ;
Où St PRÈS DE mourir.
mourir,
Voilà se rapporte à ce qui vient d'être dit ; voici
à ce
L Contraires. — Trouvez
QUANT À la mémoire, il faut la cultiver
qu'on va dire. — Ex, : Vorra ses paroles ; vorct ses actes. le contraire de l'adverbe.
1. À tort, à raison. 2. Tout à fait, pas du tout. À gauche, à droite, Rarement, souvent, Au delà, en dega. Toujours, jamais.
Exprès, par hasard. Plus, moins.
En haut, en bas. En aval en amont.
Loin, près. Ensemble, séparément, Paitout, nulle part. Mieux, pire.
IL. Préposition, — Remplacez le tir 1. Au combat de Brenneville (1119), il n°
et par une préposition.
y eut que trois ou quaire ommes tués et cent trente à cent CMmquante prisonniers,
Les troupes er Campagne ont souvent à souffrir, n peut être près de mourir sans être préparé à mourir, n peut devenir très versé dans leg sciences quand on les étudie
suffisamment ; quant aux arts, la théorie ne suffit pas, il faut y joindre la ratique.
que nous enseignent les saints.
ui n’est pas génieux est bien près d’être injuste,
€ Juste est un homme toujours prét à bien faire,
est quand un fourbe vous flatte qu’il faut vous défier de lui. ant à l'honneur, nous ne devons jamais le ternir, Conjugaison. — Subjonctif présent, — ne)
Analyse. 1, Ce | 2. que nous semons dan
faut que je sois toujours prêt à — Quant au mal, il fant que je l'aie sans cesse en horreur.
8 la jeunesse, | 1. nous le recueillons
] hèdre, on le retrouve dans La Fontaine. = La 1re proposition est Us principale ; la %, une déterminative. —
À » AG, COMpPI. (le, ce que nous sommes, etc., mdr, 0. cire.). = 0e. pr. d dir. de reousillons ; . dir db :
EN
38° Lédon. _- syntaxe de la Conjonction.
104, Comme ne doit pas se mettre à [a place de que dans une comparaison. — Ne dites pas : Je suis aussi savant COMME lui, mais aussi savant que lui.
105. Parce que signifie à cause que; par ce que signifie par la chose que. — Ex.. Evitez le &lee parce Qu'il vous perdrail. PAR cE QUE je sais de Dieu, je crois à sa bonté.
106. Quoique signifie bien que; quoi que signifie quelque chose que. — Ex. : Quorqui peu riche, soyez généreux, Quoi QUE vous disiez, montrez-vous poli.
107, La conjonction que s'emploie souvent ; 19 à la place des locutions conjonctives afin que, depuis que, sans que, etc. ; 29 pour éviter la répétition des conjonctions comme, quand et si; 39 dans ün grand nombre de galli cismes. — Ex.: Venez Que Je vous le dise. Quand on est jeune et Qu'on se porte bien, on doit travailler. C'est une belle chose QUE de garder le secret.
L Prép. et conjonction, — Transforimnez la préposition en loc. conjonctive,
œudier in de s'instruire, — afin qu'on s'instruise, Réfléciu, avant de parler. — avant quon parle. Travailler dès l'aurore. — dès que paraît l'aurore. Voyager pendant les vacances, — pendant qu’on est en vacances, Se promener après le dîner. — après qu'on a diné, Réussir suivant nos désirs. — suivant que nous désirons.
IL. Conjonction, — Mettez parce que, par ce que, quoique, quoi que, que. 1. Agissez toujours suivant votre conscience, quoi qu’il puisse advenir.
Nous avons compris, par ce que nous avons vu tous les jours, combien les mauvais exemples sont dangereux.
Quoi qu’il nous soit arrivé, nous nous sommes toujours montrés fermes dans le devoir.
Vous vous êtes enrichis autant par ce que vous avez économisé que par ce que Vous avez acquis en travaillant,
2. Quoi qu'on vous fasse, ne vous vengez pas. Tout chrétien est né grand, parce qu’il est né pour le ciel. Par ce que l’honme fait, on peut juger de ses principes. Quoi qu’il arrive, écoutez plutôt la raison que la passion. Si on vous injurie et qu'on vons méprise, restez calme et serein. Nous n'avons jamais ‘a su quoi que ce soit si ce n’est longtemps après l'avoir up. "«
Conjugaison, — Impérr.; ‘ent, -… Kuoi que tu écrives, évite la bassessee — Quoi que vu fasses fais-le fu: : j'4 grande gicire de Dieu.
‘Analyse. — 1. On chere 6: : 4118, | 2, eb mi, jé Les évite. — Dieu vons prodigue ses bienfaits, et vons. ‘ous 1. oubliez! = es deux propositions sont des principales. — On, 8uj. ; est, v.; cherchant, at. compl. (les rieurs, c. dir.).— 2. Je, sui, ; suis, v.; évitant, av. Compl. (les, c, dir.). = Moi, pr. pers. 1re peu. du m. « suj. de évite, employé par pléonusme, :
st
on.
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39° Lecon. — Syntaxe de l'Interjection,
108. Ah! exprime la joie, la douleur, l'admiration, PIC, — Ex,: An! que vous me faites plaisir! An! que je souffre ! Ah que cela est beau !
109, Hat exprime la Surprisu. — Ex. : Ha vous voità,
119. Eh! exprime admiration, la surprise, — Kx, : EH ! qui aurait pu croire cela ? Eh bien semploie sou vent de même et quelquefois aussi pour donner plus de force à ce que l’on dit : Ex. : EH BIEN, que faites-vous done ! EH BIEN, soit,
111. Hé! ‘emploie surtout pour appeler, — Ex.: Hé! l'amit H61 s'emploie 2uCore, soit pour avertir de prendre garde à 1lque chose, soit pour témoigner de la commisération, soit pour marquer de la douleur, du regret, de l'étonnement, — Ex.: Hé! qu'allez-vous faire ? Hé! que je vous plains ! Hé! que je suis misérable ! Hé! vous voilà!
112, O sert à marquer divers mouvements de l'âme, — Ex.: Otemps! 6 mœurs! 6 douleurs! © est aussi le signe de lapostrophe — Ex.: 0 mon Dieu, protégez-nous!
113. Oh ! marque la surprise, cu sert à donner a plus de force, — Ex, : Ou! quelle chute!
vions réussir !
114. Ho! sert tantôt pour appeler gner l’étonnement ou l’indignation, — Ho! quel coup! Ho! que dites-vous là ?
L l'rouvez un Synonyme du nom,
u sens On! si nous pou.
tantôt pour témoi.
Ex.: Ho! venez ici.
L. Prix, récompense, 9, Jeu, amusement, 5. Joie, bonheur. Gaieté, contentement. TInattention, distraction. Malice, méchanceté. Vaillance, courage. Négociant, commergant, Parole, mot. Incendie, feu. Présent, cadeau. Souci, inquiétude. Commis, employé. Serviteur, domestique. Douceur, bonté, Pleure, larmes. Regret, répentir. Muxime, proverbe,
IT. Fmbpioi de l’interjection, — Trouvez l'interjection,
1, Oh!
lui pourrait compter les bienfaits d'une mère! Duors. 1 ! qui n’a pas pleuré quelque perte cruelle ! Uh ! lé maudit bavard! On f le sot érudit !
Il dit tout ce qu’il sait et ne sait ce qu’il dit, LxBRuN. 0 suprême plaisir de faire son devoir!
Oh ! combien grande est là bonté de Dieu
Eh bien ! qu'ils soient ingrats, pourvu qu'ils soient passion du jeu! Hé quoi ! l’homme en délire Même avec des hochets se biesse etse déchire? Lemierre. Conjugaison, — Indicatif présent. — On! que je plains le pauvre impie, — élas! que je souffre loin de ma bonne mère !
Analyse. — Dieu laissa-t-il jamais ses enfants au besoin ? — L'homme ne trouve-t.i] pas en Dieu un tendre père ? = La Proposition est une Lrempe — h SUÿ. ; fut, v. ; laissant, at, Compl. (jamais, c. mod. ï ses enfants, c. besoin, o. ciro.).
Déririr.
LA VIGNE KT LE VIGNERON
Le vigneron taillait la vigne.
Coupant, tranchant, jetant branche sur branche à bas, Il semblait la traiter d'une manière indigne. Si le cep mutilé ne se défendait pas, C’est qu’il n'avait nul moyen de le faire.
Il protestait à sa manière, Pleurant, pleurant tant qu’il pouvait ; Les larmes coulaient jusqu’à terre :
‘ Homme cruel, que vous ai-je donc fait, Que mes tourments pour vous ont tant de charmes ? Vous m’aimez, dites-vous ; vous m’arrachez des larmes! — Si je ne t’aimais pas, répond le vigneron, Je t'abandonnerais, sans soins et sans culture, Aux caprices de la nature; Mais que deviendrais-tü ? Bien vite 1n sauvageon. Non, il faut qu'on t'émonde, il faut qu’on te dirige, Que ta sève obéisse et, par moins de canaux, Coure et s’épanche en fleurs ie long de tes rameaux, C’est ainsi qu’une jeune tige Porte les fruits les meilleurs les plus beaux. Tu me remercieras quelque jour de ma peine. ” La vigne, c’est vous, mes enfants, Aimez la règle qui vous gêne :
Aimez vos maîtres, vos parents Jusqu'en leur sévérité même ; Oar, si l’on vous corrige, enfants, c'est qu'on vous aime. VILLEFRANCHE.
Compte rendu oral ... —Résuiné, — La vigne se plaint de se voir taillée impitoyablement par le vigneron. Celui-ci lui répond qu'il lui prouve qu'il l’aime en agissant ainsi. Non taillée, elle deviendrait un sauvageon, et ne produirait ni fleurs ni fruits.
Etude analytique, 1. PERSONNAGKS. De quoi est-il question dans ce récit? — D’une vigne et d'un vigneron.
TEMPS KT LIEU. Où se passe le fait ? — Dans un vignoble.
19 Que faisait le vigneron ? — Ji taillait la vigne. 29 Comment la vigne recevait-elle ce traitement ? 2. PAROLES — Elle murmurait et pleurait amèrement. 3 3. De quoi accuse-t-elle le vigneron? — De ne pas pe l'aimer.
ACTIONS. 4. Que répond le vigneron ? — Qu'il l'aime beaucoup, el pour preuve, qu'il {anche et couye (l ainsi le boie inutile.
3. RÉSULTAT. La vigne cesse-t-elle de se plaindre ? — Oui ; ele comprend sans doute la raison du vigneron.
MORALITÉ. Que nous apprend ce récit ? — Que les enfants ne
doivent pas se plaindre lorsqu'on les corrige.
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Fe] Questions lexicologiques. :
+ Qu'est-ce que taitter ta vigne 8 — C’est en Couper les sarments. Qu'est-ce que les sarments ? — C'est le bois que la vigne pousse chaque année,
3. Comment appelle-t-on les champs ploutés de vignes ? -— Vignobles.
4, Quelle remarque faites-vous sur le verbe Jeter ? — Que ce verbe prend deux T devant une syllabe muette : Je jelte, je jetterai,
Qu'appelle-t-on CEp ? — Un pied de vigne
6. Quels noms dérivent de protester ? — Protestation, protestant.
7. Comment peut-on dire que la vigne pleure ? — Cest que, lorsqu'on la taille, ia sève coute Parfois comme des larmes.
8. Qu'est-ce qu'un caprice ? — C’est ne J'antaisie, un acte de volonté arbitraire,
9, Qu'est-ce qu’émonder un arbre ? — C’
est en enlever les branches inutiles.
10. Qu'est-ce que la sève ? — C’ et qui est pour eux ce Que le sang est pour nous.
11. Conjuguez le présent du subjonctif du verbe remercier ? — Que je remercie, que tu r'emercics, qu’il remercie, que nous remercions, que Vous r'emerciiez, quiis remercient.
12. Analysez : Aimez la règle qui vous gêne. — Aimez, v. tr. lre conj. prés. de l'imp. 2 pers. du p.; règle, ne. f. 8, c. dir. de aimez ; — Qui, pron. conj. 3e pers. du f. 8. suj, de gêne ; —
vous, pr. pers. 2e ers. du m.p. c. dir. de gêne ; — gêne, v. tr, re con). prés. de ‘ind. 3e pers. du s.
est le lignide circulant dans les végétaux,
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
CROYANCE SUPERSTITIMUSE AUX RÊVES CHEZ LES SAUVAGES 1. Tout ce que l’Indien rêvait devait s'accomplir, et il n’est pas douteux que cette croyance nait favorisé plus d’un habile calcul et lus d'une <upercherie. Pendant la guerre d'indépendance de ‘Amérique, Sir W. Johnson, chargé de négocier ün traité d’allance avec une tribu indienne, reçut, un matin, Ja visite d’un des chefs de cette tribu, qui lui dit: € J'ai rêvé cette nuit que tu me donnais cet habit rouge brodé, que tu portes dans les jours de cérémonie. ”
2. Sir William ne se souciait guère de se déposséder de son plus bel uniforme; cependant il cxut devoir accéder à sa deriande, mais il se promettait de prendre sa revanche. Quelques jours après, montrait du doi t à l’Indien une vaste terre fertile, appartenant à sa tribu, ef il lu? dits « J'ai rêvé que tu me donnais cette terre, ” 3. Le vaniteux chef, qui avait voulu se parer d'un vêtement Pompeux, se trouvant pris dans son propre piège, baissa Ja tête ‘un air confus, puis répondit : “ Tu l’auras ; mais je désire que déformais nous ne nous Communiquions plus nos rêves, X. MaRmiEr.
Tndiques, dans Ja 1re et la 30 dictée, les prépositions ÿ dans la 2e, les conjonctions.
40° Lecon. — Texte à expliquer. 289
EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES
Sous ce titre, nous plaçons :
1° Des dictées de récapitulation ;
2 Des dictées grammaticales ;
3° Des exercices de iexicologie et de phraséologie 4 Des exertices de style. à
Ï DICTÉES DE RÉCAPITULATION
Pour chacune de ces dictées, le maître pourra faire l’une de ces trois questions ou d’autres analogues :
19 Indiquez les noms, ou les adjectifs, ou les pronoms, ou les verbes, ou les participes, etc.
Pie pions les mots qui sont à tel genre, à tel nombre, à telle persnnne, à te. mps, etc.
Ve Indiquez les mots qui sont sujets, attributs, compléments directs, indirects, etc.
Ces indications seront données oralement ou en soulignant les mots qui répondent à la question.
Travail passe plaisir.
‘ S'il fait beau temps, Disait un papillon volage ;
S’il fait beau temps, Je vais folâtrer dans les champs.
— Et moi, lui dit l'abeille sage, Je vais avancer mon ouvrage
S'il fait beau temps. ”
Le chameau et le mulet.
Pour charmer les ennuis d’une longue route, un mulet sentretenait avec le chameau qui cheminait à ses côtés: ‘ Convenoni, lui disait-il, que votre docilité passe toutes les bornes. Je ne vous reproche point le travail que vous faites pour l’homme, il sait bien nous y contraindre ; mais vous devancez ses exigences, vous pliez le genou pour recevoir votre fardeau. Pour moi, voyez les coups de pied que je lance lorsqu'on veut me mettre mon bât.
— Gagnez-vous quelque chose à toutes ces façons ? reprit le chameau. Le bâton ne vous réduit-il pas bientôt à l’obéissance ? Vous devez porter votre charge, et vous avez de plus les mourtrissures ct la douleur.
‘ Croyez-moi, quand une disgrâce est inévitable, le meilleur parti est de sy soumettre avec résignation, ”
ini a
BOULANGER
ITAIÏÎRES
ATION
de ces trois questions ou les verbes, ou les à telle persnnne, à te.
nts directs, indirects,
gnant les mots qui
n mulet sentres: ‘ Convenons, nes, Je ne vous nme, il sait bien :nces, vous pliez , voyez les coups n bât.
açons ? reprit le é à l’obéissance ?
e plus les meur-
ble, le meilleur
LANGER.
Dictées de récapitulation. 291
Le chant des enfants.
Dans l’herbe de la prairie, Près du voyageur content, Légère et sans qu'on la prie, La cigale va chantant :
Nous, troupe agile et bruyante, Aux gais minois elmpourprés, Chantons d’une voix riante, Connie la cigale aux prés,
Sous l'ombre de Ja ramure, Quand la nuit couvre les Lois, Le doux rossignol murmure
Et nous charme de sa voix :
Nous, dont le caudide hommage Peut retentir en tont lieu, Imitons dans son ramage
Le rossignol du bon Dieu.
On nous dit que les beaux anges
Chantent sur des airs joyeux,
Pour célébrer les louanges
Du maître puissant des cieux :
Nous, que le bonheur rassemble,
Chers enfants, je vous le dis,
Chautons!... Tmitons ensemble
Les anges du paradis !.. F. FERTIAULT.
L’abeille et la mouche,
Un jour une abeille aperçut une mouche auprès de sa ruche : “ Que viens-tu faire ici? lui dit-elle d’un ton furieux. Vraiment c'est bien à toi, vil animal, à te mêler avec les reines de l'air! — Tu as raison, répondit froidement la mouche: on a toujours tort de s'approcher d’une nation aussi fougueuse que la vôtre.
— Rien n’est plus Sage que nous, dit l'abeille ; nous seules avons des lois et une république bien policée; nous ne broutons que des herbes odoriférantes ; nous ne faisons que du miel délicieux, qui égale le nectar. Ote-toi de na présence, vilaine mouche tnportune, qui ne fais que bourdonner ct chercher ta vie sur des ordures,
— “Nous vivons comme nous pouvons, répondit la mouche : la pauvreté n’est pas un vice, mais la colère en est un grand. Vous faites un miel qui est doux, mais votre cœur est toujours amer ; vous Ôtes sages dans vos lois, mais emportées dans votre conduite, Votre colère, qui Pique vos ennemis, vous donne la mort; ct votre folle cruauté vous fait plus de mal qu'à personne, 1] vaut mieux avoir des qualités moins éclatantes, mais avec plus de modération.”
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292 Dictées de récapitulation.
Le paon, les deux oisons et le plongeon.
Un paon faisait la roue, et les antres oiseaux _ Admiraient son brillant plumage.
Deux oisons nasillarde, du fond d’un marécage, Ne remarquaient que ses défauts.
‘ Regarde, disait l’un, comme sa jambe est faite, Comme ses pieds sont plats, hideux.
— Et son cri, disait l’autre, est si mélodieux, Qu'il fait fuir jusqu’à la chouette. ”
Chacun riait alors du mot qu'il avait dit :
Tout à coup un plongeon sortit :
“€ Messieurs, leur cria-t-il, vous voyez d’une lieue
Ce qui manque à ce paon : c’est bien voir j'en conviens ;
Mais votre AE vos pieds, sont plus laids que les siens, Et vous n’aurez jamhis sa queue. ”
FLORIAN
Le berger et le troupeau.
Quand vous voyez quelquefois un nombreux troupeau qui, réandu sur une colline vers le déclin d’un beau jour, paît tranquilement Ie thym et le serpolet, ou qui broute dans une prairie une
herbe menue et tendre qui a échappé à la faux du moissonneur, le berger, soigneux et attentif, est debout auprès de ses brebis ; il ne les perd pas de vue, il les suit, il les conduit, il les change de pâturage ; si elles se dispersent, il les rassemble ; si un loup avide at il lâche son chien qui le met en fuite : il les nourrit, il les
défend ; l'aurore le trouve déjà en pleine campagne, d’où il ne se
“retire desc le soleil. Quels soins! quelle vigilance! quelle
servitude ! Quelle condition vous paraît la plus délicieuse et la plus libre, ou du berger, ou des brebis? C’est une image naïve des peuples, et du prince qui les gouverne,
La BRUYÈRE 1,
Le renard et le bouc.
Capitaine renard allait de compagnie
Avec son ami bouc des plus hauts encornés :
Celui-ci ne voyait pas plus loin que son nez j
L'autre était passé maître en fait de tromperie.
La soif les obligea de descendre en un puits:
Là, chacun d'eux se désaltère.
Après qu'abondamment tous deux en eurent pris.
Le renard dit au bouc: “Que ferons-nous, compère ?
Ce n’est pas tout de boire, il faut sortir d'ici, me om 1 Né près de Dourdan ( France), en 1646; mort en 1696.
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Dictées de récapitulation,
Lève tes pieds en haut, et tes cornes aussi F Mets-les contre le mur: le long de ton échine Je grimperai premièrement ÿ uis, Sur tes Cornes n''élevant, À l'aide de cette machine, De ce lieu-cei je sortirai, Après quoi je t'en tirerai, — Par na barbe! dit Vautre, il est bon ; et je loue Les gens bien sensés comme toi.
Je n'aurais jamais, quant à moi, Trouvé ce secret, je l'avoue. ”
Le renard sort du puits, laisse son compagnon, Et vous lui fait beau sermon , Pour l’exhorter à patience, “ Si le ciel t’eût, dit-il, donné par excellence Autant de jugement que de barbe au menton, Tu n'aurais pas, à Ja légère, Descendu dans ce puits. Or, adieu ; j’en suis hors: Tâche de t'en tirer, ct fais tons tes efforts : Car, pour moi, j'a certaine affaire Qui ne me permet pas d'arrêter en chemin. ”
En ioute chose il faut considérer la fin.
La FONTAINE.
Utilité des animaux domestiques pour notre nourriture.
On peut dire que tout le règne végétal se convertit, pour l’homme, en aliments par le moyen des animaux domestiques.
Ainsi les vaches pâturent dans le fond des vallées, les brebis légères paisseut sur la Croupe des collines, ct les chèvres grimpent sut les flancs des rochers, Les porcs fouillent les racines des marais, Jes oies et les canards maugent les herbes fluviales, les poules ramassent tout ce qui se perd dans les champs, les abeilles “x quatre ailes butinent les poussières des fleurs, et les pigeons rapides vont glaner les semences qui se perdent sur les rochers inaccessibles.
Tous ces animaux, après avoir occupé pendant le jour les différents sites de la vé étation, reviennent le soir à l’habitation de tie, acc des bélements, des murmures vt des cris de joie, en Jui rapportant les doux tributs des plantes, changées, par une métamorphose iuconcevable, en lait, en beurre, en œufs, en crème, °n Viandes très nutritives ou très délicates,
BERNARDIN DE SAINT-PIERRE
Dictées de récapitulation.
La violette,
Aimable fille du printemps, O timide fleur des bocages, Ton doux parfum flatte nos sens, Et tu sembles fuir nos hommages, Comme le bienfaiteur discret
Dout la main secourt l’indigence, Tu me présentes le bienfait,
Et tu crains la reconnaissance. … .
Viens prendre place en nos jardins, Quitte ce séjour solitaire,
Que dis-je? Non, dans ces bosquets Reste, ô violette chérie !
Heure@x qui répand des bienfaits, Et comme toi cache sa vie,
C. Degos
Le grand-père et le petit enfant,
Entre le grand-père et le petit enfant, la Providence a établi ane admirable correspondance, un échange mutuel de besoins et de joies,
’enfant se joue autour de la vieillesse pour lui donner ses dernières joies et pour en recevoir ses dernières instructions : doux échange où les faiblesses des deux âges produisent les plus touchantes consonnances.
Voyez comme les deux extrémités de la vie ge rencontrent dans les mêmes penchants, et comme ces penchants sont favorables aux délassements de l’un et à l’éducation de l'autre ; il y a un charme # qui les rapproche. Le vieillard aime à arler, et l'enfant à l’écou-
ter ; le vieillard ne s'aperçoit pas qu'il se répète et l'enfant aime la répétition : il s'amuse de ce qu'il sait comme le vieillard de ce qu’il redit,
“€ Contez-moi l’histoire d'hier, ” s’écrie l’enfant ; et son attention est Captivée aujourd'hui comme elle l'était hier, et cent choses nouvelles le frappent dans cette histoire déjà contée cent fois,
Ainsi les infirmités mêmes de la vicillesse entrent dans les prévoyances de la nature; ainsi 1a troupe folâtre des petits enfants est attirée par l'amour et retenne par la curiosité sous lu main du 2 vieillard qui la bénit,
AIMÉ MARTIN
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Dictées de récapitulation.
L'enfant dénicheur.
Un jour un enfant vint apporter, tout joyeux, Un uid de fanvette à sa mère ; Jamais il ne fut plus heureux !
Bonheur si g aa ne dure guère :
Le même soir un jeune chat Fit son souper de la nichée.
L'enfant pleura, cria, fit tel sabbat Qu'on aurait dit la famille ruinée.
Et la mère de dire alors :
“ Pourquoi ces pleurs, cette colère ?
De arf côté sont donc les torts ?
Le chat n’a fait, mon fils, que ce qu’il t'a vu faire ; Tu fus bien plus cruel à l'égard des parents De ces oiseaux innocents.
Juge de Jeur douleur amère Par la peine que tu ressens.
Les maux que nous carrons doivent étre les nôtres. Mon fils, quand tu voutras jouir, Fais en sorte que ton Plaisir Ne soit pas le tourment des autres. ”
VITALIS
Le persil et la cigué.
“ Pourquoi donc, demandait un jeune enfant à sa mère, ce pied de ciguë, qui croît au milieu du persil, qui, par sa forme et ga couleur, se confond avec cette plante si saine, qui va puiser aux mêmes rources la séve dont il se nourrit, contient-il un poison capable de glacer le sang dans nos veines et de nous donner ja mort ?
— C’est afin de nons apprendre, répondit la mère, que les êtres malfaisants sont habiles à dénaturer tout ce qu'ils s’assimilent, et savent transformer en poisons pernicieux jusqu'aux substances les plus salutaires,
— Et vous prétendez que ces plantes sont tellement semblables, qu’il est impossible de les distinguer autrement que par l’odorat ou par le goût ?
— Oui, mon fils, et cette particularité nous offre une nouvelle leçon : c’est qu'il ne faut juger les hommes que par leurs qualités et leurs actions, et non ‘sur de futiles apparences, ni sur leurs avantages extérieurs, ”?
BouLANGER.
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Dictées de récapitulation.
Le prix d’une belle action.
Un bon vieillard, sentant sa dernière heure, Fit le partage à ses trois fils De quelques biens aveu grand’peine acquis.
Les trois lots arrangés : € Un joyau me demeure, Leur dit-il, et je veux qu’il devienne le prix ‘De l’action la meilleure Que fera l’un de vous. Dans huit jours (si je vis) Auprès de moi rendez-vous tous ensemble ; Je jugerai sur vos récits.
Allez, partez, mes chers amis :
Puisse le ciel, qui nous rassemble, Nous revoir encor réunis! ”
Déjà les enfants sont partis F Ensuite au rendez-vous, le jour dit, chacun vole, Et, les embrassements finis, Les pleurs séchés, le père assis, L’ainé des fils prend la parole Et dit :
“€ D'un grand trésor j'étais dépositaire.
Il me fut confié sans témoins, saus écrit ; J’aurais pu le garder : l'honneur parle, il suffit, Et je rends le trésor à son propriétaire, Cette action n’est-elle pas, mon père, La plus belle, sans contredit, Qu'un honnête homme puisse faire ?
— On ne fait rien de trop en faisant son devoir,
Répondit le vieillard ; ne pas commettre un crime N'est rien moins qu’un acte sublime :
Tu fus juste, mon fils, rien de plus : viens t’asseoir,
Le second des enfants conte alors la manière Dont il a retiré du fond de la rivière Un marmot près de s’y noyer.
Tout ce qu’il a dû déployer D'adresse et de courage en cette circonstance, Est mis par le conteur au rang de ces hauts faits Pour lesquels on ne peut jamais Avoir trop grande récompense.
Le prix qui te convient est dans ta conscience, Lui dit le bon vieillard en Jui prenant la main ; Il n’est pas d’héroïeme à se montrer humain Contente-toi, mou fils, de la reconnaissance ; Et quelquefois encor l’espère-t-on en vain !
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Dictées de récapitulation.
Lors le plus jeune des trois frères, En rougissant, s'exprime ainsi :
J'avais un mortel ennemi Ë Ces jours derniers, dans des bruyères, Je le trouvai qni s'était endormi Sur un rocher dominant des Carrières, Où le plus petit mouvement Pouvait, en le précipitant, L’envoyer rejoindre ses pères, Je m’approche tout doucement, t, tout tremblant, sant à peine Donner passage à mon haleine...
Je le tire par son habit.
Je l'éveille.. et je prends la fuite.
— Ensuite ?
—— Mon père... j'ai tout dit, Ah ! mon fils, viens, que je te presse Contre mon cœur, en te donnant le prix, _ Etre utile à ses ennemis, C’est le comble de Ja sagesse ! ”
VITALIS
Le moineau.
Dans quelques contrées ue le moineau habite, on ne le trouve jamais dans les endroits éserts, ni même dans ceux qui sont éloignés du séjour des hommes ; les moineanx sont, comme les rats, attachés à nos habitations : ils ne ge plaisent ni dans les forêts, ni. dans les vastes Campagnes : on a même remarqué qu'il ÿ en à plus dans Jes villes que dans les villages, et qu’on n’en voit pas dans les hameauxet dans les fermes qui sontau milieu des forêts,
Ts suivent la société Pour vivre à ses dépens ; comme ils sont paresseux et gourmands, c’est sur des provisions toutes faites, Cest-à-dire sur les biens d'autrui, qu'ils prennent leurs subsis. tances, Nos granges C6 nos greniers, nos basses-cours, nos colomiers, tous les lieux, en un mot, où nous rassenblons où distribuons 68 grains, sont les endroits qu'ils fréquentent de préférence. Comme ils sont aussi VOraces que nombreux, ils ne laissent pas de faire plus de dommages que leur espèce ne vaut.
Leurs plumes ne servent à rien, leur chair n’est pas bonne à manger, leurs cris blessent les oreilles, et leurs familiarités sont incommodes : ce sont de ces êtres que lon irouve partout, et dont où n'a que faire, si P'opres à donner de l’hnmeur que dans certains eudroits on à mis à prix leur vie. Quoiqu'ils nourrissent leurs petits ‘insectes dans les premiers jours après leur éclosion, et ils en Mangent eux-mêmes en assez grande quantité, leurs principaux âlments sont no: meilleurs grains.
PC
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Ils suivent les laboureurs dans le temps des semailles, les
moissonneurs pendant celui des récoltes, les batteurs dans les ranges, les fermières lorsqu'elles jettent les grains à leurs volailles ans la basse-cour.
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Le chêne et l’arbrisseau.
Après avoir appris sa leçon de grammaire, Un jeune enfant avec son père Se promenait dans un jardin, Lorsqu'ils trouvèrent en chemin Un arbrisseau dont la tempête Avait courbé la tige et fait plier la tête.
A l'aspect de cet accident, Le père, qui voulait, à son fils, en passant, Donner un avis salutaire :
4 Voyez-vous, lui dit-il, mon fils, cet axw.pe Il était droit, il fait à présent le bercens : Allez le rétablir dans sa forme premisxe.
— Volontiers, papa,” dis l'enfant.
Aussitôt il le prend, et sans bean0p de peine, Il le redresse au mêmn sastant.
& Fort bien, dit le mentor ; m4 regardez ce chêne, Que son poids vers 4e sol entraine ; Quoique déjà fort my aacé, Il aurait bien besoin d’êtr” «n peu redressé : Allez, allez aussi lui renés ve service.
— Oh! oh! 1 l'enfant en riant, Papa, pour rot quel exercice !
Je le tenterus vainement :
L'arbre est tros vieux pour qu’il fléchisse ; Je me serais raargé de la commission, Lorsqu'il éta .t encore en son enfance ; Mais de le redresser ce n’est plus la saison ; Et quand même j'aurais la force de Samson.
it à nc pi mil nn nds
— Oui, mon fils, vous avez raison, Reprit alors le père ; et cette expérience
Pour vous doit être une leçon.
Ces deux arbres sont notre image :
Nos penchants vicieux pendant le premier âge Sont faciles à corriger ; Mais on ne peut plus les changer Lorsqu'ils sont affermis par le temps et l'usage.” Abbé REyre.
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Le singe.
Un vieux singe malin étant mort, son ombre descendit dans la sombre demeure de Pluton, où elle demanda à retourner parmi les vivants, Pluton voulait la renvoyer dans le corps d’un âne pesant et stupide, pour lui ôter sa souplesse, sa vivacité et sa malice ; mais elle fit tant de tours plaisants et badins, que l'inflexible roi des enfers ne put s'empêcher de rire, ct lui laissa le choix d’une condition, |
Elle demanda à entrer dans le corps d’un perroquet, “Au moins, disait-elle, js conserverai par là quelque ressemblance avec les hommes que j'ai longtemps imités, Étant singe, je faisais des festes Comme eux ; et, étant perroquet, je parlerai avec eux dans les plus agréables conversations.”
A peine l’âme du singe fut-elle introduite dans ce nouveau métier, qu’uue vieille femme causeuse l’acheta. Il fit ses délices ; elle le mit dans une belle cage. Il faisait bonne chère, et discourait toute la journée avec la vieille radoteuse, qui ne parlait pas plus sensément que lui.
Il joiguait à son nouveau talent d’étourdir tout le monde je ne sais quoi de son ancienne profession, Il remuait sa tête ridiculement, il faisait craquer son bec, il agitait ses ailes de cent façons, et fisait de ses pattes plusieurs tours qui sentaient encore les grimaces de Fagotin.
La vieille prenait à toute heure ses lunettes ponr l’admirer ; elle était bien fâchée d’être un peu sourde, et de perdre quelquefois des paroles de son perroquet, à qui elle trouvait plus d'esprit qu’à personne. Ce perroquet gâté devint bavard, importun et fou. Il se tourmenta si fort dans sa cage, et but tant de vin avec la vieille, qu'il en mourut.
Le voilà revenu. devant Pluton, qui voulut cette fois le faire passer dans le corps d’un poisson, pour le rendre muet. Mais il fit encore une farce devant le roi des ombres; ct les princes ne résistent guère aux demandes des mauvais plaisants qui les flattent. Plnton accorda done à celui-ci qu’il irait dans le corps d’un homme,
Mais comme le dieu eut honte de l'envoyer dans Le corps d’un homme sage et vertueux, il le destina au corps d’un harangueur ennuyeux et importun, qui mentait, qui se vantait sans cesse, qui faisait des gestes ridicules, qui se MNquaI de tout le monde, qui interrompait toutes les conversations les plus polies et les plus solides, pour dire rien, ou les sottises les plus grossières,
Mercure, qui le reconnut dans ce nouvel état, lui dit en riant : “Oh! oh! je te reconnais ; tu n'es qu’un composé du singe et du perroquet que j'ai vus autrefois. Qui t’ôterait tes gestes et tes paroles .apprises par cœur sans jugement, ne laisserait rien de toi.” D'un joli singe et d'un bon perroquet, on n’en fait qu’un sot homme,
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Diotées de récapitulation.
L'ange et l’enfant.,
Un ange au radieux visage, Penché sur le bord d'un berceau, Semblait contempler son image, Comme dans l’onde d’un ruisseau,
Charmant enfant qui me ressemble, Disait-il, oh! viens avec moi!
Viens, nous serons heureux ensemble :
La terre est indigne de toi.
Là, jamais entière allégresse ; L’âme y souffre de ses plaisirs ; Les cris de jaie ont leur tristesse, Et les voluptés leurs soupirs.
La crainte est de toutes les fêtes ; Jamais un jour calme et serein Du choc ténébreux des tempêtes N'a garanti le lendemain.
Eh quoi! le chagrin, les alarmes Viendraient troubler ce front si pur; Et par l’amertume des larmes
Se terniraient ces yeux d'azur !
Non, non, dans les champs de l’espace Avec moi tu vas t’envoler ;
La Providence te fait grâce
Des jours que tu devais couler,
Que personne dans ta demeure N’obseurcisse ses vêtements ; Qu'on accueille ta dernière heure, Ainsi que tes premiers moments.
Que les fronts y soient sans nuage, Que rien n’y révèle un tombeau ; Quand on est pur comme à ton âge:
Le dernier jour est le plus beau.
Et, secouant ses blanches ailes, L’ange, à ces mots, a pris l’essor Vers les demeures éternelles.
— Pauvre mère! ton fils est mort !
R&eBouL 1, Né à Nimes en 1796, mort en 1864. . :
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Dans un ermitage, bâti au milieu de la ville de Caen, par M. de Bernières de Louvigny, un prêtre jeune encore, d'une naissance illustre, mais d’une vertu plus illustre et plus haute, méditait, dans son âme ardente et dévouée, sur le néant de la vie et la frivolité de la gloire humaine, et se sanctifiait ar l’oraison, les jeûnes, les conférences spirituelles ; il demandait : Dieu, dans l’ardeur de sa foi et l1 ferveur de sa ière, la sagesse pleine de lumière, plus estimable que la force, et dont la beauté ne se flétrit jamais, - C'est l’homme que Dieu suscite pour accomplir ses desseins: son nom est François : h Montmorency-Laval, La Providence, qui veille sur le petit peuple qui vient de naître sur les bords du Saint-Laurent, le donne, dans une pensée de gloire et d'amour, à l’église du Canada.
Ah! qu'elle fut légitime la joie de tous les habitants du ays, lorsque Mer de Laval foula pour la première fois le sol de Ja patrie ! A l’arrivée de l'élu de Dieu, elle dut tressaillir d’allégresse et de bonheur, cette terre de la Nouvelle-France, que lui avaient donnée la foi et le zèle, cette terre sanctifiée par la vie angélique de ses missionnaires et de ses vierges, et encore rouge du sang de ses martyrs.
Au début de son épiscopat, Mer de Laval trouvait déjà sous sa mai:: des institutions qui remplissaient de joie son cœur d'évêèque et de père. Au céllège de uébee, les illustres enfants de Loyola, les frères des Brébeuf et des Lallemant, instruisaient la jeunesse ; à l'Hôtel-Dieu, des anges de charité interrompaient leurs prières pour soigner les malades et consoler les infirmes; à côté, une jeune dame, douée de tous les avantages de la nature et de la grâce, entourée des filles sauvages qu’elle aime comme ses enfants, Consacrait sa jeunesse et toute sa fortune à la fondation du monastère des Ursulines ; avec elle une autre femme missionnaire 1 annonçait la parole du salut aux jeunes sauvages, voyait à ses ques de vaillants capitaines, la suppliant avec une :implicité
enfant, de leur apprendre à prier Dieu. M6r Axr. RAcIN&.
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DICTÉES GRAMMATICALES
tee
Les compositions d'orthographe doivent ordinairement porter : 1° sur les mots contenus dans les colonnes des exercices, mots qu'à cet effet il sera à propos de temps en temps de faire épeler de ménroire; 2° sur les phrases #5 les texves auivis qui auront été récédemment étudiés on expliqués. ni.
Ainsi faites, Les compositions n'offriront point à l'élève des termes qu’il n'aurait pas encore vus, eb QUE AR N TR rs à avoir, durant les leçons, une
i ‘orthographe des mots.
ont ein ke désirs des maîtres qui veulent, à un
Cependant. pour répondre aux légitimes Os donné, constater d'une Dares pasane Fr pres et les EN de leur classe, on a fait choix d’un certain nombre @e ictées grammaticales en texte ; ans le livre de l'élève. Ces dictées
suivi, qui ne 88 trouvent point reproduites dans seront particulièrement utiles pour les compositions des concours et des examens,
PREMIÈRE PARTIE 1. De la Religion chrétienne
Pluriel du nom.
L'établissement de la réligion chrétienne parmi les hommes est le plus grand de tous les miracles, Malgré toute la puissance romaine, malgré les passions, les intéréts, les préjugés de t de nations, de tant de philosophes, de tant de religions différentes, douze pauvres pécheurs, sans art, sans éloquence, sans force, répandent partout leur doctrine.
Scution de tant de siècles, qui semble devoir léteindre à
Malgré une persécu tout moment ; malgré le martyre perpétuel d’un nombre innombrable de
personnes de toutes les conditions, de tous les sexes, de tous les pays, la vérité triomphe enfin de l'erreur, selon les prédictions de l’ancienne et de
la nouvelle loi. Qu'on me montre quelque autre religion qui ait ces marques visibles d’une divinité qui la protège ! FÉNELON.
Le règne animal
Pluriel du nom.
Tous les étres que Dieu a créés sont divisés en trois grandes classes, qu’on appelle règnes. .
Tous les animaux, c’est-à-dire les étres animés, les quadrupèdes, les poissons, les oiseaux, les reptiles, les insectes forment le règne animal.
On appelle quadrupèdes les animaux qui ont quatre pieds, comme le cheval, le bœuf, le chien, le chat, etc. ; bipèdes, ceux qui n’ont que deux pieds, comme l’homme, l'oiseau.
On appelle reptiles tous les animaux qui rampent sur la terre, comme les serpents. Ils ne marchent pas, ils ne volent pas, ils se traînent : les vers de terre, les couleuvres, les vipères sont des reptiles.
Parmi les animaux, on distingue encore deux grat les divisions : les animaux à poil : le loup, le lion, le tigre, etc. : les animaux à plume : la perdrix, l’alouette, le vautour, l’aigle, etc.
Les poissons nagent dans l’eau ; ils habitent dans la mer, dans les
- rivières, dans les lacs, dans les étangs.
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Tous ces animaux servent à l’homme pour le nourrir, pour le vêtir, pour le servir, pour le divertir,
Le règne végétal
Pluriel du nom.
Tous les étres qui végètent, les arbres, les arbrisseaux, les herbes, appar. tiennent au règne végétal. Les végétaux se nourrissent des sucs de le terre, de la pluie et de la rosée du ciel. Ils se reproduisent, les uns, par la graine, que Von sème et qui repousse ; les autres, par des boutures, que l’on plante et qui prennent racine. Les végétaux poussent, grandissent et meurent comme les animaux ; mais ils sont privés de sensibilité et de mouvement volontaire. Le règne végétal fournit à l'homme la nourriture etle vêtement, comme le règne animal.
Il tire des plantes le blé qui le nourrit et tous les légumes, soit en grains, comme les pois, les haricots, le riz, ete., soit en racines, comme les navets, les carottes, les asperges, les pommes de terre, etc. ; il en tire aussi le lin, le chanvre, le coton qui l’habillent. Les arbres lui fournissent son breuvage, comme la vigne, le pommier, qui lui donnent du vin, du cidre, et d'autres lui offrent des fruits délicieux. Le règne végétal lui donne encore
des médicaments, tels que la guimauve, le chiendent, la rhubarbe, etc. ; et enfin le sucre si utile et si nécessaire.
4, Le règne minéral.
Pluriel du nom.
= Le règne minéral comprend les substances sans organes : les Minéraux, les métaux, les pierres. Mais ces substances sont d’une grande utilité à l'homme. Quand il pénètre dans les entrailles de la terre, il trouve le fer, le cuivre, l'argent et ce charbon minéral si nécessaire pour faire fondre et façonner ces métaux. À la surface de la terre il trouve l'or, les pierres précieuses et les autres pierres qui ne le sont pas moins, puisqu'elles Jui servent à construire ses habitations, à se protéger contre les altaques des malfaiteurs ou les en treprises de ses ennemis.
Bien d’autres substances minérales cachées dans la terre, ou gisant à sa surface, sont du plus grand secours à l’homme. Elles lui fournissent des médicaments de toutes sortes, et sont pour lui une source de bien-être et de richesses. Ainsi done Dieu à pourvu, sous toutes les formes, à la nourriture, à l'agrément, à la guérison de l’homme, ne jui imposant, pour tous ses bienaits, que l'obligation d’en jouir avec modération et de ne jamais oublier de bénir la main qui les lui donne,
Venise. Les lanternes, les gondoles, Pluriel du nom
Toutes les Boutiques de comestibles à Venise sont ornées de feuillage, de banderolles, de ballons en papier de couleur qui servent de lanternes $ toutes les barques en sont ornées, et celles des riches sont décorées avec un goût remarquable, Ces lanternes de papier prennent toutes les formes : fi C6 sont des giands qui tombent en Jestons lumineux, autour d’uu baldaquin d’étoffes bario ées ; là ce sont des vases d’albâtre de forme antique, rangés autour d’un dais de mousseline blanche, dont les rideaux lansparents enveloppent les convives : car on soupe dans ces barques,
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et l’on voit, à travers les guzes, briller l’argenterie et les bougies, mêlées aux fleurs et aux cristaux.
A la proue, s’élève une grande lanterne, qui a la figure d’un trépied, d’un dragon ou d’un vase étrusque, dans laquelle un gordolier, bizarrement vêtu, jette, à chaque instant, une poudre qui jaillit en J{ammes rouges et en eiincelles bleues. : ;
Toutes ces barques, toutes ces lumières qui se réfléchissent dans les eaux, qui se pressent et qui courent dans tous les sens le long des illuminations de la rive, sont d’un effet magique. La plus simple gondole, où soupe bruyamment une famille de pécheurs, est belle avec ses quatre fanaux qui se balancent au-dessus des tétes, avec sa lanterne de la proue, qui, suspendue à une lance plus élevée que les autres, flotte agitée par les vents, comme un fruit d’or porté par les ondes.
Comment nous devons prier
Pluriel du nom.
Vous me demandez la manière dont il faut prier, pour se soutenir contre les tentations de la vie. Je sais combien vous désirez de trouver dans ce saint exercice les secours dont vous avez besoin.
Je crois que vous ne sauriez être avec Dieu dans une trop grande c«fiance. Dites-lui tout ce que vous avez sur le cœur, comme on se décharge le cœur avec un bon ami, sur tout ce qui afflige ou qui fait plaisir. Racontez-lui vos peines, afin qu'il vous console ; dites-lui vos joies, afin qu’il les modère ; exposez-lui vos désirs, afin qu’il les purifie ; représentez-lui vos r'épugnances, afin qu’il vous aide à les vaincre ; parlez-lui de vos tentations, afin qu’il vous précautionne contre elles ; montrez-lui toutes les plaies de votre cœur, afin qu’il les guérisse.
Quand vous lui direz ainsi toutes vos faiblesses, tous vos besoins et toutes vos peines, que n’aurez-vons point à lui dire! Vous n’épuiserez jamais cette matière ; elle se renouvelle sans cesse, FÉNELON.
La chèvre
Pilurie} du nom.
Voyez-vous, là-bas sur la colline où croissent les oliviers et les chénesverts, des chèvres en train de brouter le thym et la lavande ? Les enfants aiment bien à boire leur lait tout chaud et écumant, quand on vient de le traire. Avec le lait de la chèvre, on fabrique d’excellents fromages. Le poil de la chèvre sert à faire des étoffes et de superbes châles, que portent les dames de la ville. J’aime les chèvres an poil brillant, aux cornes bien plantées sur leurs tétes. J'aime aussi à entendre tinter les petites clochettes qu’elles portent au cou pour qu’elles ne puissent pas s’égarer. La peau de la chèvre est aussi très utile ; on en fait un cuir estimé qu’on appelle maroquin. G. BRuxo.
8 Portrait de l'homme insatiable et méchant,
Accord de l'adjectif avec le nom,
On ne le voit presque jamais ; il est seul, triste, abattu, au fond de son alais ; ses amis mêmes n’osent l’aborder, de peur de lui devenir suspects. o garde terrible tient toujours des épées nues et des piques levées,
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«utour de sa maison. Trente chambres qui se communiquent les unes aux autres, et dont chacune a une porte de fer avec six gros verrous, sont le lieu où il se renferme : on no sait jamais dans laquelle de ces chambres il couche, et on assure qu’il ne couche jamais deux nuits de suite dans la même, de peur d’y être égorgé.
Il ne connaît ni les doux plaisirs, ni l’amitié encore plus douce : si on lui parle de chercher la Joie, il sent qu’elle fuit loin de lui et qu’elle refuse d'entrer dans son cœur. Ses yeux sont sans cesse errants de tous côtés ; il prête l’oreille au moindre bruit et se sent tout ému ; il est pâle, défait, et les noirs soucis sont peints sur son visage toujours ri lé, Il se tait, il soupire, il tire de son cœur de profonds gémissements ; il ne peut cacher les remords qui déchirent ses entrailles, Les mets les plus exquis le dégoûtent. Ses enfants, loin d’être son espérance, sont le sujet de sa terreur : il en a fuit ses plus dangereux ennemis, FÉNELON.
Les animaux sauvages
Accord de l'adjectif avec lo nom,
Les uns, et ce sont les plus doux, les plus innocents, les plus tranquilles, passent leur vie dans nos Campagnes ; ceux qui sont plus défiant, plus Jarouches, s’enfoncent dans les bois ; d’autres, comme w’ils savaient qu’il n’y à tulle sûreté sur la surface de la terre, se creusent des demeures souterraines, se réfugient dans des cavernes Où gagnent les sommets des montagnes inaccessibles >; enfin les plus Jéroces, où plutôt les plus fiers, “habitent que les déserts et règnent en souverains dans ces climats
b'élants où l’homme ne peut leur disputer l'empire,
Ces animaux sauvages et libres sont peut-être, sans l'homme, de tous les êtres vivants les moins sujets au changements, aux variations de tout genro : comme ils sont absolument les maîtres 49 choisir leur nourriture et leur climat, et qu’ils ne se cuntraignent pas plus qu’on ne les contraint, leur nature varie moins que celle des animaux domestiques, que l’on asservit, que l’on transporte, que l’on maltraite et que l’on nourrit sans consulter leur goût, BuFFox.
même en excepter X altérations, aux
Respect des pauvres
Accord de l'adjectif avec le om.
Une dame se trouvait aux environs de la place Royale, à Paris. Un petit collégien, enfant de dix à onze ans, tout courant et la figure humide de sueur, vient à passer. La dame l’arrête par le bras, “ Mon petit ami, lui dit-elle, obligez-moi de remettre cette aumône au pauvre aveugle que Vous vGyez là-bas au coin de la rue ; JO suis passée sans Jui donner ma belite pièce d'habitude, et, comme vous avez de Meilleures jambes que moi, vous me ferez plaisir en réparant mon oubli... le voulez-vous ? —
rès volontiers, Madame.” Et lo jeune collégien, prenant la pièce de Monnaie, en trois bonds fut auprès de l’aveugle, Mais, avant de déposer l'aumône dans l’Aumble sébile du pauvre, le brave enfant, portant la main à son képi, se découvrit respectueusement.
he
N'y a-t-il pas ji Lo chose de bien touchant dans cet hommage tout tontané rendu si noblement à la souffrance et à la Pauvreté ? Quel bon cœur révèle ce petit trait si simple en apparence !
et bn ensmn
Ingénieuse répartie
Accord de l'adjectif avec le nom.
A Boulogne, un forgeron dont le fils, âgé de treize ans, venait de faire sa première communion, voulait l’obliger à travailler le dimanche. L’enfant objecta que les commandements de Dieu l’interdisaient d’une manière formelle. “ Bah! lui dit son père, les commandements de Dieu sont faits pour les petits enfants, et te voilà devenu un homme, — Mais, mon père, répondit le jeune enfant, tout de suite après le commandement qui ordonne de sanctifier le dimanche, il y en a un qui dit: “Tes père et mère hono- ‘‘reras” ; est-ce que celui-là aussi n’est fait que pour les petits enfants ? ”
Le père demeura interdit et ne répondit rien. L’enfanf ne travail!2 pas et se rendit à l’église, Après l’office, il fut tout joyeux de voir son père, qui y était également venu et qui l’embrassa tendrement en lui disant : “Tu avais raison, mon cher enfant, il faut toujours faire ce que le bon Dieu ordonne, Dorénavant je lo ferai comme toi. ” Et il tint parole.
Le requin
Accord de l'adjectif avec le nom.
Ce formidable poisson parvient jusqu'à une longueur de plus de dix mêtres ; il pèse quelquefois près de cinquante myriagrammes 1 ; on dit même qu’en & pêché un requin du poids de plus de cent quatre-vingt-dix wyriagrarimes,
Mais la grandeur ‘est pas son seul attribut ; il a reçu aussi la force et des armes meurtrières ; et, féroce autant que vorace, impétueux dans ses mouvements, avide de saiig, insatiable de proie, il est véritablement le tigre de la mer, Recherchant sans crainte tout ennemi, poursuivant avec plus d’obstinat'cn, attaquant avec plus de rage, combattant avec plus d’achorrement que les autres habitants des eaux, plus dangereux que certains cétacés, qui presque toujours sont moins puissants que lui; inspirant même plus d’effroi que les baleines, qui, moius bien armées ct douces d’appétits bien différents, ne provoquent presque jamais ni Phomme ni les grands animaux; rapide duns sa course, répandu eur tous les climats, ayant envahi, pour ainsi dire, toutes les mers ; paraissant souvent au milieu des tempêtes, aperçu facilement par l'éclat phosphorique dont il brille au milieu des ombres des nuits les plus orageuses, menaçant de sa gueule énorme et dévorante les inforlunés navigateurs exposés aux horreurs du naufrage, leur fermant toute voie de salut, leur montrant en quelque sorte leur tombe ouverte, et vlaçant sous leurs yeux le signal de la destruction, il n’est pas surprenant qu’il ait reçu le nom sinistre qu'il porte, et qui, réveillant tant d'idées lugubres, rappelle surtout la mort, dont il est le ministre.
Le requin. (Suile
Accord de l'adjectif avec le nom.
Requin est, en effet, une corruption de requiem, qui désigne la mort et le repos éternel, et qui na dû être souvent, nour des passagers effrayés
} L l'expression de leur consternation, à la vue d’un poisson de plus de trente
ne]
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pieds de longueur, et des victimes déchirées on englouties par ce tyran des ondes, Terrible encore lorsqu'on a PU parvenir À Paccabler de chaînes, se débattant avec violence au milieu de ses liens, conservant une grande Puissance lors même qu’il est tout baigné dans son Sang, et pouvant, d’un seul coup de sa queue, répandre le lavage autour de lui à l'instant même où il est près d’expirer, n'est-il Pas le plus formidable de tous les animaux auxquels Ja nature n’a pas départi des armes EMpoisonnées ? Le tigre le plus Jurieux, au milieu des sables br'élants, le crocodile le plrs fort, sur les rivages équatoriaux, lo serpent le plus démesuré, dans ]:8 solitudes africaines, doivent-ils inspirer autant d’effroi qu'un énorme requin au milieu des vagues agilées ? LACÉPÈDE.
Les Sauvages, Accord du verbe avec son sujet
Privés des lumières de l'Evangile, les Sauvages résistent trop souvent aux avertissements de la Consciencé, étouffent dans leur cœur la voix du remords etse livrent aux plus déplorables penchants de la nature déchue.
Insensibles et égoïstes à Pexcès, s'ils sont dans l’abondance, ils ne s'inquiètent pas de la misère de leurs voisins, Ni les veuves, ni les orphelins ne parviennent à toucher leur cœur Détrifié, S'ils n’ont plus de nourriture et que l'hiver sévisse sur la contrée, ils ont beau pleurer et gémir, persOnno ne vient à leur SeCOUrS,
Egarés par la faim, ils sortent alors de leurs tentes, errant à l’aventure dans la forêt voisine, creusant la neige dans l'espoir de découvrir quelques touffes d'herbes, collant leurs lèvres aux tiges des jeunes arbustes pour en exprimer Je sue ; au bout de quelque temps, incapables de continner Ja ] utte, ils vont S’aCCrougir contre un arbre où à l'abri d'un rocher, tombent en défaillance ct rendent le dernier soupir. Le sauvage qui les &COnnus passe sans s’'émouvoir près de leurs Cadavres ; il n’a pas un regret à donner à ces victimes de la barbarie !
La compassion, la sympathie, la reconnaissance sont des vertus qu'ils ignorent com plètement ; l'intérêt e l'unique mobile de Ja Conduite du sauvage,
des sentiments et st ordinairement LE COMTE px LAMBEL.
Le charbonnier
Accord du verbe avec son sujet,
Quand on se promène dans Ja forêt, on aperçoit souvent une petite Cabane cachée sous le feuillage, et si Les enfants demandent ce que c’est, on leur dit : C’est Ja Cabane du charbonnier. Mais qu'est-ce qu’un charbonnier ? Le Charbonnier est un homme qui fait le Charbon dont on se sert pour faire la cuisine ; il a la figure noire, les mains noires, il est noir sur toute sa personne. ,
Mais comment fait-il le charbon ? — Voici: 11 Coupe des morceaux de bois dans Ja forêt, il les (tasse, il les recouvre de terre, en ayant soin de laisser un peu d’espace dans cé tas, pour former une sorte de cheminée,
Puis il ymetle feu. Ces morceaux de bois ainsi allumés brélent lentement
peudant plusieurs jours ; s'ils Brluiont trop ou trop vite, ils feraient de
‘à cendre et non pas du charbon. Voilà pou
FtCouvre de terre et surveille sa meule nuit et jour, jusqu’au moment où dira : “ Zieignons le feu.” Alors il démolit le tas et trouve que les
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branches de bois blanc sont devenues du charbon noir, propre à faire bouillir l’eau et cuire les aliments.
Dévoûment généreux
Accord du verbe avec son sujet,
Il n’y a pas longtemps, un prêtre de Paris allait voir un vieillard abandonné, couvert de plaies, couché dans les ordures et exhalant une odeur fétide. Dans l'escalier, il rencontre deux ouvriers et leur demande la chambre du vieillard, “N’entrez pas chez lui, r'épondirent-ils: vous ny Jourriez tenir; c’est affreux!” N'importe ; il monte, il entre... Mais eue le suffoque, son cœur se soulève. .. Soudain il s’arme de courage, va droit au lit du vieillard, le prend dans ses bras et l'embrasse, en lui disant : Mon pauvre ami! dans quel état étes-vous! quelles souffrances ! ” Puis il vole dans sa maison, prend les draps de son lit, revient chez le malade, change lu° -"ême le pauvre vieillard attendri, Ce nest pas tout : le prêtre s'empare ses misérables guenilles, qu’il vient de remplacer
ar de bon linge, et, dans uñ coin de la mansarde, il les lave ; il leur fait a lessive... Et le vieillard, à Lea ennemi de Îa religion, croit, adore, se confesse, espère et bénit Dieu.
Regrets tardifs
Accord du verbe avec son sujet
L'empereur Charles-Quint se trouvait un jour au chevet de lun de ses plus fidèles serviteurs qui se mourait. “ Demandez-moi, en récompense de votre fidélité, et, s’il se peut, pour adoucir vos souffrances, la faveur qu’il vous plaira, lui dit Charles-Quint. — Ah ! seigneur, répondit le malade en poussant un douloureux soupir, tout ce que je me permets de vous demander, c’est de prolonger ma vie de quelques jours. — Hélas! répondit l'empereur, je ne le puis: les puissants de la terre ne peuvent
as disposer même d’une seule minute de la vie humaine!” A ces mots, e mourani regardant tristenent le ciel: ‘“ Insengé Aue jui été, s’écriat-il, j’ai consacré toute ma vie au service de l'empereur, et pour cela il ne peut pas même m’accorder un seul jour d'existence. Oh! si au lieu d'agir ainsi, javais mieux servi mon Dieu, je pourrais en espérer une récompense éternelle, un bonheur sans fin. ”
Courage héroïque d’un jeune enfant
Accord du verbe avec son sujet,
Pendant une des persécutions &xc*cées au Japon contre les chrétiens, un père et une mère s’entretenaient un soir du sort qui leur était réservé, et S'encourageaient au martyre ; tout à coup la mère soupira ; elle pensait à son cher enfant, qui, âgé de six ans, serait abandonné, s'ils mouraient, et exposé à perdre sa foi et son innocence: “Ah! que ne peut-il aller au martyfe avec nous!” s’écria-t-elle. L'enfant, qui paraissait jouer dans un coin de l'appartement, vint aussitôt, jé rougir un fer au feu, et se l’'appliqua sur ja main sans pousser aucun cri. La mère, effrayée, dérh fer et séprimanda enfant. “ Ma ruère, répondit-il, j'ai vouit Vous prouver que je suis capable de souffrir et de mourir pour l'amour
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du bon Dieu ; oui, je veux mourir
, avec vous et m’envoler au ciel dans votre compagnie, ”
Heureux parents ! heureux enfant! on plutôt heureux fruits de l’éducation chrétienne et des bons exemples dans la famiile,
Charité de Pie IX
Accord du verbe avec son sujet.
Il y a à Rome un quartier exclusivement ‘ésCrvé aux juifs : on le nomme le Ghetto. Ce quartier, d’ailleurs fort misérable et malsain, est
peu fréquenté des Romains, et volontiers on évilerait tout rapport avec Ceux qui l’habitent.
Un jour, Pie IX, passant près du lard, étendu presque sans vie gur carosse e6 s'approche.
“ C’est un Juif, disait le peuple, et personne ne Jui Que dites-vous ? sécria le pape en s'adressant aux assistants, N'est-ce pas un de nos semblables qui soufre? Il faut le secourir.” Et le relevant lui-même, aidé deg prélats qui Lace Pagnaient, il le fit porter dans sa voiture, le reconduisit à sa demeure, +6 ne le Quitta qu'après l'avoir vu revenir à lui.
Ghetto, perçoit un malheureux vieille pavé de Ia rue. Il descend de son
Dortait secours. —
Soyez honnête
Accord du verbe avec son sujet Augustine est la fille d’une pauvre te. Un
femme qui ne Jafhe pas assez pour YITF0, Mais qui est très honnê
jour Augustine trouva, tout contre Sa Maison, un bel œuf. Elle Courut le porter à sa mère, “Quel bonheur!
maman, dit-elle, voilà un bel œuf pour votre souper, — Mais, ma fille,
l'œuf n’est pas à nous, il est à la voisine, car c’est sa poule qui est venue le pondre. Va lui reporter cet œuf.”
Augustine ft ce que sa mère lui disait.
“ C'est très bien, dit la Voisine, tu es une honnête petite fille ; je re- Prends mon œuf, mais je te r'écompenserai, ”
La bonne voisine mit l’œuf dans le nid d’une poule senaines après un beau petit poussin sortit de l'œuf, La voisine appela
Ugustine et lui dit: « Tiens, je te donne Ce poussin ; il vient de l'œuf due tu nVas rapporté, *
Le poussin devint une poulette, pr une belle poule-qui pondit des œufs et les couva. Augustine a aujourd’hui vingt poules qui lui donnent beau- Coup d'œufs. Elle jes Porte au marché le samedi, et elle apporte de
l'argent à sa mère Pour l'aider à vivre, de sorte que la Pauvre femme n’est plis si malheureuse qu’elle l'était auparavant. GES
Voilà comment J'ut récompensée la petite Augustine, action honnête,
Couveuse. Trois
Pour avoir fait une D. ROCREROLLES.
Chemins de fer
Participe passs,
de fer est une voie munie de rails, et établie à peu près de
: obtenu en profitant de lhorizontalité des plaines et des v es, ou, dans les Paÿs accidentés, par les ponts, les tran-
. Ün chemin
DDR nt 2.0 de sant mn.
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chées, les tunnels, les remblais qui sont construits, Une locomotive peut traîner la même charge que trois cents chevaux attelés à des voitures ordinaires, A grande vitesse, 30 où 35 milles peuvent être faits dans une heure : ce qui explique la préférence accordée aux chemins de fer, Les voies sont d'autant plus multipiides que le poys est plus populeux et plus riche, :
Les réseaux canadiens sont reliés à la frontière avec les chemins de fer américains et presque tous ont été rattachés à Montréal. Les Alpes ont été percées au mont Cenis et au mont Saint-Gothard, et les Anglais ont même creusé un tunnel sous la Tamise. Les obstacles les plus insurmontables n’ont point arrété le tracement des lignes, Les montagnes ont été tranchées ou traversées, les fleuves franchis ; et la mer, qui semblait défier toute la force des hommes, a vu des ponts hardis braver la fureur de ses flots.
SE
EE en di 2 à ne ee
La Croix
Participe passé,
RE
RS ES serre LS Ne
Deux morceaux de bois vroisés et dressés dans les airs sont devenu l’étendard glorieux qu'ont suivi depuis des siècles les peuples chrétiens Dieu a divinisé ce gibet réservé au supplice des esclaves : c’est par lui qu'ont été rachetés tous les hommes, eb que la postérité l’'Ada a ét r'égénérée. La croix est devenue l'asile du faible, P »spérance du coupable, le salut de tous. Ce signe victorieux a flotté pour la première fois au dessus des légions de Constantin ; par ce signe la religion a établi son empire et régné sur le monde entier,
La croix fut placée aux les couronnes royales, comme pour consacrer les fronts qui les uvaient ceintes. Les magistrats l'ont érigée dans les | sanCtuuires de la justice ; elle a été dressée triomphante sur les dômes ces et les flèches élancées de nos cathédrales. C’est elle qui a toujours présidé is à nos pompes religieuses ; les mourants ont trouvé en elle un espoir Jan consolateur, Les braves d'autrefois l'avaient peinte sur lews armes, et _ des millions de chrétiens, conduits par cet emblème sacré, ont abandon aie leurs demeures et sont allés, au mépris de tous les dangers, conquérir ke Ja
mont fameux où elle avait été érigée pour la première fois. He
Les vins français
Participe passé. pas La Bourgogne produit des vins très estimés. C’est pour cela qu’une de is ses montagnes à été appelée Côte-d'Or. La Champagne est connue surtont de pour ses vins mousseux recherchés du monde entier. Les vins du Bordelais pren sont très appréciés ; on les a depuis longtemps désignés sous le nom: de tent. vins de Bordeaux. Les eaux-de-vie, dites de Cognüe, sont produites par men les vins de la Charente que l’on a distillés, Les vins du centre sont utilisés pour le coupage ou convertis 'en vinaigre, Le Midi produit en abondance des vins de liqueur très estimés et des vins ordinaires en grande quantité ; la vigne a de tout temps formé la richesse rincipale de son sol. Le vin est bu dans presque toute la partie de rance située au-dessous de Paris, En Normandie, il est remplacé par le cidre, boisson produite par la fermentation du jus de pomme. La bière boisson fermentée, préparée avec de l'orge, auquel on a ajouté de le fleur de houblon, est consommée surtout dans les proviuces de l’est.
Une locomotive peut uttelés à des voitures vent être faits dans & aux chemins de fer, est plus populeux et
vec les chemins de fer itréal. Les Alpes ont thard, et les Anclais stacles les plus insur- , Les montagnes ont b la mer, qui semblait dis braver la fureur
les airs sont devenu les peuples chrétiens claves ; c’est par lui siérité l’'Adam a été pérance du coupable, remière fois au dessus » établi son empire ct
mme pour consacrer l'ont érigée dans les hante sur les dômes qui a toujours présidé vé en elle un espoir e sur lews armes, et sacré, ont abandonn
dangers, conquérir ke |
6 fois.
b pour cela qu’une de ne esb connue surtout Les vins du Bordelais ignés sous le non de 6, Sont produites par lu centre sont utilists
rès estimés et des vins mps formé la richesse toute la partie de h il est remplacé par le le pomme, La bière, n à ajouté de le fleur y de l’est,
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24, L'arbre abattu.
Participe passé,
Un jour saint Martin avait abattu, dans la Bourgogne, un tewwple d'idoles fameux et fort ancien ; il avait vont aussi couper un grand pin qui en était proche et pour lequel les habitants n'avaient cessé de professer une vénération Superstitieuse, Les Païeus n’y avaient point consenti et ils avaient (jouté que, puisqu'il avait tant de confiance en son Dieu, ils étaient décidés Couper l'arbre eux-mêmes, pourvu qu'il se tint dessous quand l’arbre tomberait. Martin, ayant accepté la condition, fut lié du côté où l'arbre penchait déjà. Les disciples du saint étaient saisis de crainte et le regardaient comme perdu.
Cependant l'arbre, à demi coupé, commençait à s’ébranler, lorsqne Martin se mit simplement à faire le signe de la Croix ; aussitôt le pin, repoussé comme Par un coup de vent tomba dans l’autre sens ; peu s’en fallut que les p' ‘ens ne fussent écrasés, car s’y croyant plus en sûreté, on les avait vus sy porter en foule, Ils furent obligés de reconnaître la puissance de la religion qui leur avait été préchée, et bon nombre d’entre eux
se présentèrent le jour même, pour être admis au rang des catéchumènes etinstruils des vérités de la foi,
Les Francs
: Participe passé.
Les Francs, divisés en un grand nombre de tribus, faisaient , artie de ces peuples connus sous le nom de Germains, qui avaient défendu si vaillamment leur indépendance contre les Romains ; souvent vaincus, jamais domptés, ils avaient empêché les maîtres du monde de s'établir au sein de leurs immenses forêts. Au 1rre siècle, ces peuples avaient formé entre eux une ligue Four assurer leur liberté ; de là le nom de Francs, hommes libres, donné aux guerriers qui y étai
ent entrés, La première vertu qu’ils avaient toujours exigée de leurs rois était un Courage éprouvé et une valeur soutenue,
Leurs expéditions contre les Gaules étaient fré par les légions, ou salifaits du butin qu’ils avaient Fait, pas à se retirer sur les bords du Rhin, La faiblesse de l’em ayant augmenté, ils avaient Jini par s'établir au nord d lvasions plus importantes que-tountes celles qui avaient &ienés successivement à Tournai, à Cambrai, à Paris. Le règne des Premiers rois qui nous sont Coimus fut occupé cout entier par ces premières tentatives d'établissement, Il était réservé à Clovis de fonder définitivement la nation et la Monarchie françaises,
Vertu du signe de la croix
Participe passé, s
Julien Vannatn
“HPOSERG avait voulu descendre un jour dans un souterrair demeuré inaccessible à la foule, et dans lequel on avait toujours redoute 8 pénétrer, Accompagné d’un magicien fameux, l’empereur fut à eine entré que des cris inconnus, effrayants, se firent entendre ; une fumée loïe avait envahi le Sanctuaire, et des spectres de feu avaient surgi
812 Dictées grammaticales.
de toutes parts. Frappé d'un spectacle nouveau pour lui, car il n’avait apostasié que depuis peu, il eut recours au signe de la croix, se serv:nt contre ses frayeurs de cette arme toute-puissante que l'Eglise lui avait donnée. Le signe de la croix, même tracé par un parjure, montre sa vertu; tout disparaît, les démons avaient fui. Les terreurs de Julien évanouies, il voulut continuer ses superstitions sacrilèges ; muis ses terreurs revinrent, les monstres infernaux reparurent, Il fit de nouveau le si me de la croix, et les démons épouvantés se hâtèrent de fuir une seconde iois,
ES
La France
Participe passé.
Sn ER DE ET
La France a porté longtemps le nom de Gaule ; elle fut conquise par Jules César, cinquante ans avant Jésus-Christ, et ajoutée à l'empire romain, Au ve siècle, les Francs avaient déjà passé le Rhin et avaivnt établi leur domination sur la rive gauche de ce fleuve. La France fut bientôt couverte de souverainetés particulières, et après huit siècles, la monarchie française eut à peu près atteint ses frontières actuelles.
La France jouit d’un air pur et salubre; le climat du Nord est pluvieux et humide, les hivers y sont longs et rigoureux ; la température adoucie du centre est plus favorable à la végétation ; le ciel fortuné du Midi est presque toujours serein, les étés sont chauds et les froids faibles et passagers.
Les animaux sauvages sont presque inconnus en France ; les loups et les ours, que l’on a exterminés dans beaucoup d’endroits, ne so montrent plus guère que dans les Alpes et les Pyrénées. Le Laugüedoc et la Bretagne ont fait longtemps un grand commerce de miel, et les vers à soio élevés dans e bassin du Rhône n’ont cessé d'enrichir ia Provence. Les animaux domestiques les plus rexommés sont les chevaux, les bœufs, les porcs et les moutons,
Le cardinal Ximénès
Participe passé.
Un ministre, un prince de l’Egise que ses rois avaient choisi pour gouverner l'Espagne, et qui n’avait connu jusqu'alors que son humble cellule, avait un jour appelé anprès de lui les principaux seigneurs, réunis à Madrid pour une circonstance solennelle: Après avoir longtemps causé, ils s’irritaient de ce qu’ils étaient obligés d'attendre. Soudain un bruit se fit a dans la chambre voisine, la porte fut ouverte et le cardinal apparut,
on appartement était une espèce de petite cellule qui avait été menagé dans lé palais, au milieu des salles somptueuses dont elle était entoure. Après s'être approché des seigneurs qui l’attendaient, Ximénès leur dit d’un ton grave : “ Vous vous êtes montrés impatients ! Apprenez quo pendant ce temps j'étais pr'osierné aux pieds de mon éruciñx. Mon àmo implorait d’en naut la lumière dont elle devait être éclairée pour le bien de l'Etat ; souvenez-vous que le temps de la prière n’est jamais un temps perdu, et que converser avec Dieu est le meilleur moyen pour gouverner sagement les hommes,”
RE EE me LS |
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ir lui, car il n'avait la croix, se servant ue l'Eglise lui avait re, montre 8a vertu ; Julien évanouies, il 3 terreurs revinrent, le si me de la croix, ide 1ois,
Des anciens trésors d'églises
Participe passé.
Rien aujourd’hui n’est aussi rare que les anciens trésors d’églises, Ces collections de pièces d’orfèvrerie avaient, en 1793, le double tort d’avoir servi au culte catholique et d’être en or et en argent, Moitié cupidité et moitié fanatisme, elles furent confisquées et fondues en lingots, ou bien acrobées et vendues aux brocanteurs, ou bien encore, cachées et confiées à des mains infidèles, à te] point que dans les églises il n’en est rien resté.
Déjà même avant la tourmente révolutionnaire, la plupart de ces collections avaient perdu une partie de leur ancien prix, Les calvinistes de 1562 les avaient saccagées et en avaient soustrait ou détruit un grand uombre de pièces des plus beaux temps du moyen âge, Il est done peu ordinaire chez nous, aujourd’hui, qu’un de ces précieux dépôts soit trouvé
dans une église, et quo des pièces d’une haute antiquité y soient découver'les,
re mnt né,
lle fat conquise par ajoutée à l'empire Je Rhin et avaient uve. La France fut près huit siècles, la es actuelles.
u Nord est pluvieux empérature adoucie fortuné du Midi est es froids faibles et
Le canard de Vaucanson
Participe passé,
Les lommes ont fait des choses vraiment surprenantes, mais ils ne les ont pas faites de rien: il leur a Jallu des outils, des instruments, des substances qu’ils ont travaillées. Ta chose la plus curieuse que l’on ait faile est pent-être le canard de Vaucanson. Ce Runs mécanicien s'était amusé à fabriquer un canard en bois, dans lequel étaient cachés un grand
-nombre de ressorts très fins et très habilement disposés, Ce canard fut jeté sur une pièce d’eau, et tout le monde put voir ses ailes ouvertes s’agiter vivement ; mais les spi slateurs émerveillés ne purent contenir leur étonnement, lorsqu'ils virent le canard prendre du grain avec son bec et l’avaler, comme s’ileût été vivant. L'ilusir était complète et Vaucanson fut entouré et applaudi par la foule, Ces louanges étaient méritées, et le gér, » seul avait opéré une œuvre semblable, eue
Et pourtant qu'est-ce que cela, comparé à la plus petite des œuvres de
Dieu 81, Paris.
‘rance ; les loups et its, Le 86 montrent augüedoc et la Breel, et les vers à soie a Provence. Les vaux, les bœufs, les
avaient choîsi pour rs que son humble ux seigneurs, rénis oir longtemps causé, Soudain un bruit so werle et le cardinal
abord qu’un village renfermé dans l'ile appelée la Cité, Il s'est étendu, sous les Ro-
mains, sur la rive | Hit de la Seine ; C’est à Julien qu'est dé le palais es restes sont encore visités par les curieux. Paris est
ui avait été menagéc telle était entourée.
nt, Ximénès leur ait | nts ! Apprenez que À alle : an cruciix. Mon àmc à
fclairée pour le bien est jamais un temps Doyen pour gouverner
ein. De grandes batailles so son6 doundes sous ses murs. Les forts détachés qui la défendent au loin
ef la ceinture bastionnée qui lentonre en ont fait une des villes les plus fortes du monde,
} à 1 à SR | 4 À:
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DEUXIÈME PARTIE
Privée de ses aiglons, l'aigle fai retentir l'air de ses cris. Crier comm un aigle, c'est crier d’une voix ajguë et perçcante. Quelles délices ont éprouvées, les vrais gens de guerre À raconter les batailles auxquelles is Ont assisté, Quelque chose que nous ayons faite on dite, Dieu l'a vue, il l'a entendue. Les Anglais terminent toutes leurs fêtes pur Le chant de leur hymne national." C’est quelque chose de bien dur et de bien cruel, de voir s’évanouir en nn clin d'œil des espérances qu'on avait longtemps caressées, Les orgues de Barbarie sont aussi appelées orgues d'Allemagne, Les deux Senèques se sont attachés à la personne des Césurs, Les Pépin et les Charlemägue sont les fondateurs de la féodalité. Chaque siècle ne voit pas des Champlains et des Dollards, Cette bibliothèque possède deux Bossuet et trois Buffon. Quelles gens n'a-t-on pus vus réussir avec de la bonne volonté ? Les mauvais écoliers s’attirent force pensums ; les bons obtiennent des récompenses, et ont, à la fin de l’année, des prix et des accessits. Ne nous laissons pas aller à l’oisiveté des gens désœuvrés j lou ne saurions bientôt plus othographier des quiproquos, des tilburys, des nota bene, des biftecks, des et cœtera.
Lecons 6-9,
Rien ne me plaît autant que la vie des champs, Je sors le matin, et je me promène dès l'aurore à travers les sinuosités du jardin ; les r'einesmargueriles brillent sur le gazon : les pieds-d'alouctte garnissent les
lates-bandes ; les lauriers-r08e8 bordent les allées et y étulent l'éclat de
eurs fleurs. Quand l’astre du jour apparaît, il fait briller les arcs-en-ciel dans les gouttes de rosée suspendues au feuillage ; les martins-pécheurs se portent sur le bord de la rivière pour saisir leur proie ; les becfiques se jouent dans les bosquets et les rouges-gorges font entendre leurs doux chants, Les Cent-Suisses et les chevau-légers étaient des compagnies de la maison du roi. A la tombée de la nuit, les vers luisants brillent sur le
azon, les chauves-souris voltigent autour des habitations, et les chuts-
uants font entendre leurs cris lugubres. Dans toutes les villes, on trou des marchands de foin, de paille, de beurre, d'œufs, d'huile d'olive, Parmi les desserts, figurent souvent les pâtes d'amandes, les gelées de groseille, les marmelades de pommes, et les confitures d'abricots. Droiture et franchise terminent promptement les affaires les plus épineuses,.
Le loup et l'ours brun sont bien moins terribles que la panthère ou l'ours blanc. Les grand’tantes ont souvent pour leurs petits-neveux les mêmes faiblesses que les grands-pères ou les grand'mères pour leurs petits-fils. La bile est un liquide, une humeur seerétée par le foie : elle est d’une consistance et d’une couleur variables, ordinairement dun jaune tirant sur le vert et d’une saveur amère. Les verres frottés de persil se Cussent net, La lune fait sa période en vingt-neuf jours et demi. Il est hygiénique de coucher tête nue. Les enfants de la car pagne soub souvent nu-téle et nu-pieds. Honnis soient le mensonge et la calomnie dont se volent souvent poursuivies les personnes qui devraient louir d’une satine, d’une considération justement méritée, Cinq demis font deux unités et demie. La feue reine contemplait les débris fumants des cités ravagées el les campagnes vouées à une stérilité, à une ruine complète, Feu mon père
ol — os POP PNR
la qu fiè dé qu efr mul con CRT Die Ja orig mép prop l'ESSe don
Tu Céiie suffis Corps Vétér
ss cris. Crier comme Quelles délices ont tailles auxquelles ijs te, Dieu l'a vue, il l'a par le chant de leur le bien cruel, de voir longtemps caressées, Jlemagne, Les deux s, Les Pépin et les aque siècle ne voit hèque possède deux us réussir avec de la | Pensums ; les bons née, des prix et des ens désœuvrés ; nous 08, des tilburys, des
> sors le matin, et je 1 jardin ; les reinesweite garnissent les ; ÿ étalent l'éclat de riller les arcs-en-ciel es martins-pécheurs oie ; les becfiques se ntendre leurs doux : des compagnies de sants brillent sur le ations, et les chutsles villes, on trou huile d'olive, Parmi gelées de groseille, ‘icols, Droiture et épineuses,
que la panthère ou rs petils-neveux les dmères pour leurs e par le foie : elle urement d’un jaune frottés de persil se urs et demi. Il est pagne sont souvent à calomnie dont s6 iouis d’une estime, ont deux unités et 28 cités ravagées et dète. Feu mon père
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et ma f'eue tante s'étaient entendus pour me faire donner une instruction et une éducation soignées, Nos soldats n’étaient que quatre-vingts : néanmoins lis battirent les ennemis at nombre de plus de Cinq cents, De Montréal à Québec, la distance est d'environ cent Quatru-vingts milles, Un aérolithe tomba en mit huit cent trois duns les environs d’Apt,
Lecons 16-19,
Quelques grands efforts qu'aient fait le schisme et l'hérésie pour altérer la religion ; quelques auducieuses tentatives qu'ait osé tenter l'impiété savante, ainsi que l'ignorance stupide ; quelle qu'uit été l'astuce, la ruse, la finesse des ariens, des luthériens, ete, ses dogmes sont toujours demeurés les mêmes. Tous les âges, toutes les conditions ont été honorées par quelques-uns des héros de l'Evangile, Les plus grandes vertus ont brille méme dans les jeunes enfants ; ON en à vu braver leg tyrans, et {out horribles, toutes cruelleg ue fussent leurs soufFrar.ces, ils les Stipportaient sans faiblir et lassuient Patience de leurs bourrenux mêmes, Toute intré prédication que celle des martyrs eût été moins efficace, et les persécutenrs m1dmes de la religion, quelle que fût leur haîne pour les chrétiens, leur rendaient quelquefois hommage, La voix du sang avait Une {out autre puissance que celle de la parole ; les cœurs les plus durs même en étaient ébranlés, et, à quelques honteuses bassesses que fussent descendus leg Romains, ils ne Pouvaient s’empêcher d'admirer tant d'héroïsme, Quelques grands hommes Wait produits l'antiquité païenne, elle ne peut rien offrir de aunipuratle AUX Martyrs du christianisme, Toutes honteuses que Soient: les satisfactions des sens, les hommes les rgcherchent, Les chiens sont tout ardeur, tout affection pour leur maître,
C'était le nombre des habitants et les produits te la richesse de la Sicile, Ce he sont pas les métic vice, Plus d’un Anglais et plus d'un Allemand ne trouvent d'harmonie qe dans leur langue, Cest un souffle, une ombre, un rien, qui donne la fièvre à l’avare, Epier le moment OpPortu et saisir l'occasion propice dénotent la sagesse et la vraie prudence; ce devraient être les premières qualités d'un général d'armée, Le bruit, Je fracas du tonnerre nous d'age. À quoi te servirait ta fortune ou ta science, s’il te fallait mourir nécessaires pour vous
Taux qui faisaient 1 dégradent, c’est le
Muntenant? Ni effort, ni étude ne VOIS seraient concilier les cœurs : une parole, 1 °onrre, Un regard suffirait, Sache sacrifier ton goûr, ton lépos, ta vie même, lorsque la Patrie, la famille, Dieu te le commande. Daigne le Lout-Puissant agrée? nos hommages ! La terre, le ciel, tout proclame Dieu. L'intérêt, la raison, une commune Origine, tout nous die Avec hos semblables, L'avare et le prodigue sont Méprisables : l'un et l'autre usent mal de l'argent, 11 n'y a que l’amour- Propre ou l'extrême besoin qui soient capables de faire travailler le pa- “esseux, Voir les choses comme elles sont, et les estimer ce qu’elles valent, %onuent, sinon le bonheur, du moins le repos.
Leçons 26 - 29
Turenne, aussi bien que Pabins connaissait ce courage persévérant, tite bravoure patiente, qui assure le succès, et que peu de monde estime sufisamment, que négligent même ln plipart des hommes, La force du COTPS, Comme celle de l'âme, réside dans la tempérance. Une Piresse in- Vétérée, de même qu'une folle prodigalité, engendre la misère, Travailler
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et lutter à l’envi devraient être l'ambition de tout écolier ; ce devrait être le désir et la résolution de tous; la foule des étudiants l’oublie parfois, où du moins beaucoup ne se le rappellent pas suffisamment, Une foule de gens redontent les jugements du monde: très peu prétent l’oreille aux reproches de leur conscience. Il est certains jeunes gens sans cesse Jfatiguant tout le monde par des propos blessants. De tels extravagants ne sont point faits pour vivre en société. Les Juifs apprirent la langue chaldaïque fort approchante de la leur. On méprise les personnes trop condescendantes, flattant tous les partis, rampant devant le pouvoir et sacrifiant tout à leurs intérêts. Les éclats retentissants du tonnerre sont effrayants. Une vaste chaîne de montagnes traversant l'Espagne procure, aux peuples habitant la partie méridionale, un vent rafrañchissant, sans lequel ils ne pourraient résister à une chaleur accablante. Adhérant à des opinions hétérodoxes, ces personnes ont éié condamnées ; tous les adherents à de tels principes ont été excommuniés,
Leçons 31-34.
Les pluies qu'il a fait cet automne ont nui aux récoltes. Ces messieurs, je les ai vus venir, regardés travailler, ils se sont hdtés de prendre le peu de nourriture qu'ont leur a offerte et se sont ensuite dirigés vers la montagne, Je vous envoie les pamphlets que vous avez paru désirer ; ils sont plus intéressants que ceux que vous avez vx vendre un prix exhorbitant, Ces pauvres orphelins, je les ai entendus pleurer souvent : ils se sont trouvés seuls et sans secours. Le peu de confiance que le maître a témoignée à ses serviteurs a dilaté tous les cœurs et déridé tons les fronts. Ce commis a été congédié par suite du peu d'habileté qu'il a montré dans son emploi. Les liqueurs que je leur ai vu verser sont dangereuses pour la santé, Les larmes que je les ai vus verser étaient amères. Ces livres ne valent pas les trois piastres qu’il nousont coûté, Les chagrins que cette rencontre m'a coûtés se sont évanouis à votre arrivée, Les témoignages de respect que nous a valus cet acte, nous ont amplement dédonmagés des peines qu’il nous avait codtées. Vos raisons, je les ai toutes pesées, examinées, et toutes m'ont paru dénuées de fondement. Les cinq cents livres que cet animal a pd et les cinquante piastres qu’il a valu sont des chiffres exagérés, Vos élèves se sont souvenus des remontrances que vous leur avez adressées, des avis que vous leur avez donnés ; ils se sont empr'essés de répondre à vos désirs et se sont entièrement conformés à vos intentions.
Leçons 36 - 39.
Vous avez beaucoup de topinambours, mais j’en ai davantage. Ne me parlez pas d'avantages payés si cher, Situ pars plus tôt, tu arriveras avant moi, Le cri d’une âme chrétienne est celui-ci : Plutôt la mort que le péché! Nos domestiques sont partis tout de swite et ont marché six jours de suite, Tout à coup la foudre éclate et brise l'arbre. Cette masure, qui menaÇait ruine, est tombée tout d’un coup. Souvent celui qui est près de mourir n’est guère prét à mourir, Quand, à l'en croire, les parterres sont émaillés de fleurs, les insectes y fourmillent et y bourdonnent de toutes parts. Quant à mes actes, j’en suis seul responsable, Par ce que j'ai vu de vos fleurs, je conclus que vous avez les plus beaux dahlins et les plus maguifiques chrysanthèmes. Obéis à Dieu, parce qu’il est ton père et ton
seigneur, Quoi qu'on vous dise, soyez patient. Je me suis nhsten: de
répondre, quoiqu'il m'eût provoqué. 4h ! que Dieu est bon! Ha / ha!
vous êtes pris ! Hé1 enfant, où allez-vous ? Eh / mon Dieu, que dire et que faire f O mon âme, songe à ton salut. H6, halte-là! Oh/ quel malheur!
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davantage. Ne me us tôt, tu arriveras Plutôt a mort que né marché six jours
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n Dieu, que dire et Oh! quel malheur!
LEXICOLOGIE ET PHRASÉOLOGIE
Ces exercices seront d'ordinaire faits oralement. Le maître s'y montrera peu exigeant et ACCePLErA Loute réponse bonne, sans se préoccuper du Corrigé qui est à son usage.
Des questions analo
sur d'autres termes et d'autres objets. 1
vent être muhipliées surtout dans les com-
PREMIÈRE PARTIE Lecons
L Dites où se trouvent ordinairement;
Les rivières, dans Les vallées.
Les moulins à vent, sur les hauteurs.
Les moulins à eau, sur les rivières, Le guichet, dans la Dore.
La citadelle, à côté de ta ville.
La gouttière, au bas du toit.
e8 pirates, sur la mer Les bêtes féroces, Les bagages, dans Le galetas,
Les astres, au Jirmament,
Le lest, au fond du navire,
La vase, dans les Marais.
La souche, dans le sol.
Le parapet, sur Le pont.
La girouette, sur de toi.
j La sentinelle, à ta Porte de la ville, dans les forêts, La poupe, à l'arrière du vaisseau. le fourgon. La proue, à l'avant du vaisseau.
sous le toit, La louille, dans la terre,
Phraséologie : 10 On trouve les rivières, dans les vallées ; les moulins à vent, sur les hauteurs, etc.
29 On trouve dans les vallées, les rivières ; Sur les hauteurs, e8 Moulins à vent, etc.
IT. Dites ce qu'on trouve ordinairement dans ;
Une ruche, des abeilles. Une saussaie, des saules. Une aivéole, du miel, Une chênaie, des chênes, ne alcôve un lit, Une oseraie, des osiers.
Un aqueduc, de l’eau. La caque, des harengs.
n écrin, des bijoux. - La halle, des marchandises, Un caisson, des munitions. L’arçon, le pistolet. Le fenil, le foin. Un cloître, les religieux, Une fitaille, le vin. Le gazomètre, du gaz.
€ bagne, les forçats. La besace, des croûtons. € parcage, les bestiaux. Le coffre-fort, de argent.
Phraséologie :
19 Dans une ruche, on trouve des abeilles ; dans une alvéole, du miel, ete,
9 Les abeilles so trouvent dans les ruçhes ; je miel, dans l'aivéole, ete.
Semen nes
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III. Indiquez quelques objets qu'or neut faire : avec du fer, de l'or, de la Zœine du bois, du verre, de l'acier, du carton, au papier, de l'argile,
Avec du fer on fait des charrues, des grils, des pioches, des marteaux. Avec de l'or on fait de la monnaie, des bagues, des colliers, des ostensoirs, Avec de la laine on fait du drap, des cordons, de la flanelle, des bas. Avec du bois on fait des tables, des écuelles, des sabots, des tableaux. Avec du verre on fait des bouteilles, des encriers, des carafes, des burettes. Avec de l'acier on fait des rasoirs, des canifs, des épées, des cuirasses. Avec du carton on fait des boîtes, des reliures, des lotos, des sous-main. Avec du papier on fait des journaux, des cahiers, des livres, des enveloppes.
Exercice analogue sur : l'argent, l'airain, le chanvre, l'ivoire, les cornes, la soie, le tabac, le soufre, l'étain, etc.
IV. Trouvez le contraire du gmot donné
La modestie, l’orgueil. Le début, la fin.
La gaîté, la tristesse. L'absence, la présence.
Le gain, la perte. Un berceau, un tombeau.
Le créancier, le débiteur. La lenteur, la vitesse.
Un blâme, une louange. Leo propriétaire, le locataire.
Le respect, le mépr'is. Un nain, un géant.
Une erreur, une vérité. Le faîte, la base.
La sécheresse, l'humidité. Une défense, une permission. L’abondance, la disette. La maigreur, l’embonpoint. Une montée, une descente. Une acquisition, une vente.
Phrasévlogie : 1° La modestie est une vertu ; l'orgueil est un défaut. 29 La gaîté dilate le cœur ; la tristesse le resserre, eto.
V. Remnlacez le tiret par le terme convenable
19 Dieu a doué chaque animal d’une qualité propre : Le cheval a le courage, le bœuf à la vigueur, le chameau à la sobriété, l'âne a la patience, le chien a l’odorat, le chat à une vue perçante, l’écureuil à Pagilité, le cerf à la légèreté. Le génie de l’homme à soumis le bœuf au joug, le cheval au frein et le renne au traîneau.
2° L'homme doit un culte à Dieu, le respect à sos supérieurs, l’obéissance aux lois, laumône aux pauvres, des conseils à la jeunesse, des consolations aux afigés, la vérité aux juges, le salaire à l’ouvrier, le bon exemple à tous et sa vie à la patrie.
3° La noix est enveloppée dans sa coquille ; l'œuf, dans sa coque ; le ver à soie, dans son cocon : le pois, dans sa casse ; lPhuître, dans son écaille ; lo haricot, dans sa gousse ; le pavot, dans sa capsule ; ia tortue, dans sa carapace ; le bijou, dans un écrin.
1 STRESS
fer, de l'or, de la laine
8, des marteaux.
Iliers, des ostensoirs, lanelle, des bas.
ts, des tableaux.
>arafes, des burettes, es, des cuirasses, Los, des sous-main.
vres, des enveloppes,
l’ivoire, les cornes, la
la fin.
la présence.
un tombeau.
la vitesse.
le locataire.
un géant.
la base.
une permission.
l’embonpoint.
une vente.
est un défaut.
le resserre, ete.
re : Le cheval a le , l’Âne a la patience, ureuil à Pagilité, le le bœuf au joug, le
supérieurs, l’obéis.
à la jeunesse, des e à l’ouvrier, le bon
dans sa coque ; le
: l’huître, dans son
capsule ; ia tortue,
Créer, Chavirer, Nager, Voler, Dérailler, Palper, Voir, Marcher, Entendre, Parboter,
Phraséologie :
La brièveté Le bord du
Exercices lexicologiques,
Lecons 6-10.
L Dites l'être qui pout faire l’action suivante :
Dieu,
le navire.
le poisson.
l'oiseau.
le train.
la main.
l'œil,
le pied.
l'oreille, le canard.
Ramper, le serpent, Germer, semence, Vaciller, la lumière, Osciller, le balancier, Palpiter, le cœur.
Essaimer, la ruche, Trahir, le traître, Couler, Veau.
Surfaire, le marchand, Méfüire, acheteur,
1° Dieu créo; le navire chavire, et.
+6 serpent peut ramper; la semence peut Sermer, eto.
mecs IL. Trouvez le contraire du mot souligné
de la vie, puits.
Le fondateur de l'Etat.
La culpabilité de l'accusé.
La bouche du canon,
à source du fleuve.
Le flux de la mer.
Travaux de
Porter bonheur,
déblai.
Une poignée de sel, Phraséologie : 19 La bridueté de la vie doit nous faire penser au salut de
UT. Indiquez quelq
0 cordonni
er, le tailler
Le pécheur se sert de li
6 chasseur se sert d'un fusil, de Lo cordonnier se sert de formes, Le tailleur se sert de ciseaux, d’ai
notre âme, 2E
6 Menuisier 8e sert de rabots, Le maçon se sert de marteaux,
6 charcutier se sert de tran
lardoires
Exercice analogue sur : le
heron, l'écrivain,
La longueur de la vie.
Le fond du puits,
Le destructeur do PEtat.
L’innocence de l'accusé.
La culasse du canon.
L’embonchure du fleuve, Le reflux de la mer.
Porter malheur, Travaux de r'emblai.
Une pincée de sel.
nfants, ne vous 8PpUYez pas sur le bord du puits, etc.
ne
ues outils dont se sert: le charcutier, le pécheur, le chasseur, «r, le menuisier, le magon.
gnes, d’hamecons, de filets, de paniers.
oudre, de plomb, d’une gibecière, ’alènes, de tranchets, de tire-pieds.
guilles, de dés d’épingles.
de vilebrequins, d
6 varlopes, de scies.
de niveaux, de truelles ’auges,
chelards, de couperets, de
barbier, le
le jardinier, eto.
IV, 10 Comment doit être :
L'élève doit être studieux.
Le témoin doit être véridique,
Le soldat doit être Le pilote doit être
courageux, calme.
achoirs, de
boucher, le Jorgeron, le charpentier, le
Comment ne doit pas être :
Le soldat ne doit pas être lâche.
Le logement ne doit pas être insalubre, Le langage ne doit pas être grossier.
La t
enue ne doit pas être négligée.
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Le général doit être habile. Le jeune homme ne doit pasêtre hautain
Le chasseur doit être adroit, La prière ne doit pas être distraite,
Le juge doit être impartial. La jeunesse ne doit pas être présomp. tueuse,
L’apprenti doit être docile. L’écolier ne doit pas être paresseux.
La sentinelle doit être vigilante, Le secret ne doit pas être divulqué,.
Le portefaix doit être fort. Le chemin ne doit pas être raboteux,
V. Définitions
1° Qu'est-ce que:
Une église ? C’est le lieu de prières des catholiques, Un temple f C’est le lieu de prières des protestants. Une synagogue f C’est le lieu de prières des Juifs. Une mosquée f C’est le lieu de prières des mahométans. Une pagode ? C’est le lieu de prières des païens. Un campagnard ? C’est un homme qui habite la campagne, Un citadin ? Cest un homme qui habite la ville. Un insulaire ? C’est un homme qui habite une île,
-29 Comment appelle-t-on :
Un instrument à trois pieds ? Trépied,
Une fourche à trois dents ? Trident.
Une petite maison couverte en chaume ? Chaumière, L’époque où l’on coupe le foin? Æenaison.
L'époque où l’on coupe les blés? Moisson.
L'époque où l’on coupe les raisins ? Vendange.
Une crevasse dans un mur? Lézarde,
La petite loge de la sentinelle ? Guérite,
Lecons 11 - 15.
L Nommez :
1° Cinq fruits à noyau : La pêche, l’abricot, la prune, la cerise, l’olive,
9° Cinq fruits à pépins : La por.me, la poire, le coing, l'orange, la figue.
3° Cinq arbres indigènes : L’érable, le chêne, le hêtre, lo bouleau, le sapin.
4° Cinq arbres exotiques : Le dattier, le bambou, le caféier, le cocotier, le cotonnier.
5° Cinq animaux amphibies : Le castor, l’hippopotame, la tortue, le crocodile, la grenouille.
6° Cinq animaux venimeux : La vipère, le crotale, la tarentule, l’aspic, ‘le scorpion.
7° Cinq animaux domestiques : Le bœuf, le cheval, le chien, la poule, le chat.
8° Cin animaux sauvages : Le lion, le tigre, l'ours, la panthère, le léopard,
Phraséologie : 1° La péche, l'abricot sont des fruits à noyan, 2 La pomme, ainsi que la poire, est un fruit à péple+
rich] peux
vit pasêtre hautain être distr'aite.
pas être pr'ésomp.
être paresseux.
être divulqué, 8 être raboteux.
tholiques.
rotestants.
es Juifs.
_mahométans.
païens.
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in.
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IV. Trouvez le contraire du mot souligné
Aller à tribord, Age de force, Le départ d’un train, Le départ d’un vaisseau, La cime d’un arbre, La paix du juste, Acte de lâcheté, La vigueur du corps, Monter sur le pont, Paroles de paix,
cernes
richir, peux faire aujourd’hui.
peux fâire aujourd’hui.
moyen d'éviter l’encombrement.
Au fees il faut du sucre, des œufs,
Exercices lexicologiques. 321
de la farine, du beurre, des
Au magon, il faut des pierres, du sable, de la chaux, de l'eau.
Au sellier, il faut du cuir, de la toile, du fil, des clous, des boucles, Au jardinier, il faut des graines, des plants, de l’eau, de l’engrais.
Au ferblantier, il feut du fer-blane, de la tôle, de la résine, de l’étain, Au cordonnier, il faut du cuir, de la poix, des pointes, du fil.
Exercice analogue sur: l'horloger, lo charretier, le potier, le barbier, le bou.
IIT. Indiquez la femelle c, 1e petit de l'animal suivant :
le poulain.
le veau.
le marcassin.
le levraut.
le faon.
l'agneau.
l’ânon.
l'ourson.
le louveteau.
le lapereau.
le poussin.
le chevreau.
Voison.
Venir à babord.
Age de décrépitude, L'arrivée d’un train.
L’arrivage d’un vaisseau.
La racine d’un arbre,
Le trouble âu pécheur.
V. Donnez aux phrases suivantes la forme indiquée
1° Si tu veux l’enrichir, n’achète que le nécessaire et évite le superflu, Veux-tu Venrichir ? N’achète que le nécessaire et évite le snperflu. N'acheter que le nécessaire et éviter le superflu, c’est le moyen de s’en. 29 Si tu veux éviter l'encombrement, ne remets pas à demain ce que tu
Feux-tw éviter l'encombrement ? Ne remets pas à demain ce que tu
Ne pas remettre à demain ce que tu peux faire aujourd’hui, c’est le
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39 Si tu æ sage, tu choisiras tes amis entre mille, tu les pèseras et ns les compteras pas.
Es-tu sage? Choisis tes amis entre mille, pèse-les, et ne les compte pas,
Choisir ses amis entre mille, les peser et non les compter, c’est être sage. 5
49 Si tu es prudent, lorsque tu te sens ému, compte jusqu'à dix avant de parler ; et, avant d'écrire, trempe sept fois ta plume dans ton encr'ier.
Es-tu prudent ? Lorsque tu te sens ému, compte jusqu’à dix avant de parler; et, avant d'écrire, trempe sept fois ta plume dans ton encrier.
Lorsqu'on se sent ému, compter jusau’à dix avant de parler, et tremper sept fois sa plume dans son encrier avant décrire, c’est être prudent,
Leçons 16 - 20.
.I. -rouvez le correspondant masculin des noms suivants:
terrain. Limace, limagçon.
vallon. Litière, lit.
tableau. Herbe herbage.
salon. Espérance, espoir.
; coteau. Sépulture, sépulcre.
Feuille, feuillage. Loge, logement, Prairie, pré, Ombre, ombrage.
Langue, langage. Porte, portail.
Ville, village. Cruche, cruchon.
Tante, oncle. Rive, rivage, Pouliche, poulain. Ravine, ravin.
Phraséologie : La vallée est large, le vallon est resserré ; le limagon a une coquille, la Zimace n’en a pas, eto,
II. Trouvez un nom qui indique l'état, la qualité de l'être nommé :
Le roi,
Le monarque, L'empereur, Le président,
Le colon, Le érucifix,
Le pestiféré,
Le consul, Le pain, Le gascon, Le père, La mère,
Phraséologie : Le roi est le chef d'une monarchie proclamée par Pilate, etc.
la royauté,
la monarchie.
l'empire.
la présidence.
la colonie.
le cr'ucifiement.
la peste.
le consulat.
la panification.
la gasconnade.
la paternité, la maternité.
Le frère, L'enfant, L'homme,
Le peintre, Le médecin, Le sculpteur, Le magistrat, Le vieillard, Le pape,
Le concurrent, Le prêtre,
Le célibataire,
pere
la fraternité, l'enfance, l'humanité,
la peinture.
la médecine.
la sculpture.
la magistrature, la vieillesse.
la papauté,.
la concurrence. la prétrise.
le célibat.
; la royauté de N.5. fu |
1c duns sang le se avec se de dent:
avec le ba balei 80n ç Sa 8 time de sa dé sa 4° de ta sans
tu les pèseras et ns
b ne les compte pas, compter, c’est être
usqu'à dix avant de lans ton encrier.
1squ'à dix avant de lans ton encrier.
e parler, et tremper st être prudent.
limagçon.
lit.
herbage.
espoir.
ie.
logement.
ombrage.
portail.
cruchon.
rivage, ravin.
rré; le limagçon a une
nommé 3
la fraternité, l'enfance.
l'humanité,
la peinture.
la médecine.
la sculpture.
la magistrature, la vieillesse.
la papauté,.
la concurrence.
la prétrise.
le célibat.
royauté de N.5. fai
Exercices lexicologiques.
IL. Avec le nom donné, formez deux autres noms
Mont, montagne, monticule. Navire, navette, nacelle,
Marin, marinier, murée. Mule, mulet, muletier.
Loge, logis, logement. Nom, prénom, surnom.
Masse, massue, massif, Note, notice, notable.
Lièvre, levrette, levraut. Rive, viverain, rivage.
Un, unité, union. Blancheur,blanchiment, blanchissage Richesse, riche, richard. Clarté, cluiron, éclairage.
Propre, propriété, propriétuire. Nid, nichée, niche.
Os, ossement, osselet, Meuble, ameublement, mobilier.
IV. Complétez la phrase par une expression commençant par il faut :
1° Pour devenir instruit, àl faut étudier durant la Jeunesse. 2 Pour s'enrichir, &l faut étre laborieux et éconcne. 3° Pour être honoré, il fuut avoir une conduite drréprochable. 49 Pour vivre en paix, 4 faut supporter les défauts du prochain. 5° Pour corriger ses défauts, il faut du courage et de la constance. 6° Pour bien faire un devoir écrit, il jaut étre attentif et appliqué. 7° Pour bien réussir dans une entreprise, i7 ne faut pas se rebuter des difficultés qu'on rencontre.
8 Pour sauver son âme, él faut faire le bien et éviter le mal. 9 Pour conserver sa santé, il faut vivre sobrement. 10° Pour se conserver sage, il faut J'uir les mauvaises compagnies. Phraséologie : 1° Ztudions durant la jsunésse et nous deviendrons instruits.
29 Les veut devenir instruit doit étudier durant la jeunesse: 39 Veux-tu devenir instruit ? étudie durant la jeunesse.
V. Remplacez le tiret par le nom convenable
1° L'oiseau se retire dans son nid; le lapin, dans son terrier ; le renard, duns sa fanière ; Ja taupe, dans son trou ; le lion, dans son antre ; le sanglier, dans sa bauge ; le lièvre, dans son gîte ; l'aigle, dans son aire ; le serpent, dans sa caverne, Le prodigue déjeune avec l'abondance, dîne avec la médiocrité, et soupe avec l’indigence.
2° La Providence a pourvu chaque être de moyens défensifs : l’homme se défend avec ses pieds et ses mains ; le cheval, avec ses pieds eb ses denis ; le chien, avec ses dents ; l’abeille, avec son aiguillon ; le chat, avec ses griffes ; la poule, avec son bec ; le sanglier, avec ses défenses ; le bœuf, avec ses cornes ; la vipère, avec ses crochets ; le scorpion et la baleine avec leur queue ; le hérisson, avec ses piquants ; le putois, avec son gaz méphiiique.
3° Tout rappelle à l’homme l’idée de Dieu : l'harmonie du monde révèle Sa s4ge886 ; les astres annoncent sa puissance ; l'océan publie son inmensité ; la fécondité de la terre loue sa Providence ; le tonnerre parle de sa justice ; le passereau et le lis des champs, de sa bonté; le ciel azuré, de sa beauté ; le soleil, de sa splendeur et de sa gloire.
4° Pas de maison sans construction; pas de montre sans horloger ; pas
de tableau sans peintre ; pas de chef-d'œuvre sans artiste ; pas de statue fans scwlpieur ; pas de monde sans Diew,
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324 Exercices lexicologiques.
Leçons 21-925.
I. Trouvez le féminin du nom suivant
Pilier, pile. ‘ Aiguillon, aiguille.
Renom, renommée, Pruneau, prunelle.
Rang, rangée. Naturel, nature.
Trou, trouée. Fer, ferraille.
Corbillon, corbeille. Peloton, elote.
Four, Journaise. Le poids, a pesanteur.
Lorguon, lorgnette. Banc, banquette.
Seing, signature. Monstre, monstruosité, Escabeau, escabelle. Feuillet, Jeuille.
Ballon, balle. Cerveau, cervelle.
Rôve, r'éverie, Casque, casquette.
Phraséologie: La pile est un amas de choses placées les unes sur les autres ; le pilier est une colonne soutenant un édifice, etc.
IL. Trouvez l'être dont on indique l'état, la qualité : L’'ivrognerie, V’ivrogne. L'étude, Vétudia: 1. La confidence, le confident. Le notariat, le notaire. La fermentation, Le ferment. Le commerce, le commerçant. La rivalité, le rival, Le vol, le voleur.
La direction, le directeur. La médecine, le médecin. L’expertise, Vexpert. La sculpture, le sculpteur. Le jeu, le joueur. La navigation, le navigateur. La supériorité, le supérieur. La vieillesse, le vieillard. La musique, le musicien. La papauté, le pape. L'architecture, Varchitecte. La concurrence, Le concurrent. L'art, Vartiste. La prêtrise, le prêtre.
La poésie, le poëte. Le célibat, le célibataire.
Phraséologie: L'ivrognerie est un vice abrutissant ; l'tvrogne se prépare u si fin misérable. “ _—. a
III. Donnez à chaque nom le complément convenable
1. Le tranchet du cordonnier, le coutelas du boucher, le canif & l’écolier, le rasoir du perruquier, la Éd du charpentier.
2. Le sceptre du monarque, la crosse de l’évêque, ic bourdon du pèlerin, le bâton du Soisè, la houlette du berger.
3. L’épée de Voficier, la hache du bâcheron, la pioche du terrassier, la bêche du jardinier, le sabre Gu fantassin.
4. Le visage de l’homme, la figure du singe, lo museau du chien, le boutoir du sanglier, le groin du À rte
5. Le palais du prince, le château du seigneur, la maison du fermier, la chaumière du villageois, la cabane du pécheur.
Phraséologie : Qu'est-ce que le tranchet? Le tranchet est nn instrument de cordonnier, u'est-ce que le sceptre f Le sceptre est l'insigne du monarque, 'est-ce que l'épée ? L'épée est l'arme de l'officier, u'est-ce que le visage? Le visage est la face de l'homme. est-ce que le palais? Le p
est la demeure du prince.
aiguille.
prunelle.
nature.
ferraille.
elote.
a pesanteur.
banquette.
monstruosité, feuille.
cervelle.
casquette.
unes sur les autres ; difice, etc.
Vétudia: t.
le notaire.
le commerçant.
le voleur.
le médecin.
le sculpteur.
lenavigateur.
le vieillard.
le pape.
,) le concurrent.
le prêtre.
le célibataire.
rogne se prépare une
cher, le canif de utier.
ourdon du pèlerin,
che du terrassier, seau du chien, le daison du fermier,
st on instrument de
signe du monarque.
> de l'oficier,
ace de l'homme.
emeure du prince,
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IV. Dites pourquoi on fait la chose indiquée
On donne de lu pente aux toits, afin que la pluie en découle facilement. On er les voleurs en prison, afin d’effrayer ceux qui seraient portés à les miter,
On donne des récompenses aux écoliers, afin de les encourager à être sages.
On arrose les jardins, afin de leur donner plus de fertilité. _:
On peint les portes, afin de les embellir et de les conserver,
On évite e boire quand on sue, afin de se préserver des maladies de poitrine.
On graisse les roues de charrette, afin qu’elles tournent plus facilement,
On pr les appartements, afin qu’ils soient plus propres et plus salubres,
Mêmes questions sur une Joule de choses que l'élève fait ou voit faire.
Pourquoi l'on passe un vernis sur le tableau ? Pourquoi l’on met
des écriteaux aux rues ? Pourquoi l’on va en récréation ? Pourquoi on met du sel dans les aliments ?
V. Définitions
1° Qu'est-ce que :
Un surnom ?’ Un nom ajouté au nom propre.
Un prénom ? Le nom de baptême.
Une chènevière ? Un champ semé de chènevis.
Un mousse ? Un apprenti matelot.
Un débiteur ? Celui qui doit.
Uu créancier ? Celui à qui il est dt.
Un oculiste ? Celui qui soigne les yeux.
Un dentiste ? Celui qui soigne les dents.
29 Comment appelle-t-on :
Celui qui fait un don? Donateur.,
Celui qui le reçoit? Donataire.
Celui qui expédie une marchandise ? Expéditeur, Celui qui la reçoit? Zxpéditionnaire.
Un homme de la même ville ? Concitoyen.
Un homme du même pays ? Compatriote.
Celui qui mange à la même tablo ? Commensal.
Celui qui travaille avec un autre ? Collaborateur.
Leçons 26 - 30.
Trouvoz le mascalin du nom suivant
Bordure bord, Argente argent.
Levure,” levain. Lovalités local, Peuplade, peuple. Lampe, lampion.
ave, caveau. Matinée matin.
Graine, grain. Charrette, char.
Couleur, coloris, Médaille, médaillon.
Galopade, gaiop. Corde cordon. Soirée 80ir, Coquille, coquillage, Journée, jour, Totalité, total.
Nuée, nuage, Donation, don.
Mante, manteau. Forteresse, fort.
Phragéolugle : Qu'est-ce que une bordure ? un bord? eto.
re renoncer rame S
oran relais
326 Exercices lexicologiques, IL. Trouvez un nom qui Indique l'état, la qnalité de l'être nommé.
Le cultivateur, a culture. L’esclave, l'esclavage, Le guerrier, la guerre, Le serviteur, la servitude, 4 L’avare, l’avarice, Le malheureux, le malheur. ! Le prodigue, la prodigalité, Le saint, la sainteté, 4 Le philosophe, a philosophie. L’indiscret, : l’indiscrétion, ! L’escroc, l’escroquerie, Le maraudeur, la maraude. 4 Le rédacteur, la rédaction. Le sage, la sagesse. Le combattant, le combat, Le vantard, la vantardise, E—:1 | Le batailleur, la bataille, Le menuisier, {a menuiserie. ; | fi Le héros, ’héroïsme. Le charron, le charronnage. | L’ami, Vamitié, Le juge, la justice, Le perfide, la perfidie. Le fou, la folie.
Phraséologie : Lo cultivateur mène une vie tranquille ; la culture des ©hamps s'appelle agriculture, eto,
me
A Arr pae 2nf
1 | | à | III. Donnes à chaque nom le complément convenable : | 6 Les oreilles de l'âne. Les ailerons du poisson. D ©. Le dard - de Vabeille La queue du castor, , | Fi La trompe de l'éléphant, L’écorce du melon, n | 4. La corne du rhinocéros. La penu de l'orange. 1 à La bosse du dromadaire. Le brou de la noix. s | + Les bosses du chameau. La cosse de la châtaigne. E | Les cornes du bœuf. La gousse du haricot, C | j La corne de la licorne. Les pétales de la corolle, | | 1 Les bois du cerf. Les sépales du calice, 1” | Tu : La carapace de la tortue, Le pédoncule “e la fleur. | | 1 Les antennes de lV’insecte. Les graines de l’ovaire. EEDRS ‘à Les tentacules des molusques. Le pollen des étamines. | 1 Les ailes de l'oiseau. Les nervures des feuilles, |} | ' A | 1 1 IV. Dites comment se divise : Le | à Le Canada, en provinces, Le louis en schellings. k | 1 Une province, en comtés. Le schelling, en deniers. Ce 1! L Le comté, en municipalités, Le régiment, en bataillons. M 1 | Un archevêché, en évéchés. La lieue, en arpents. Cô | | 4 Le diocèse, en paroisses. L'unité, en fractions, An Ë { La ville, en quartiers. La livre, en onces. Af 1! à L’école, en classes. Le chapitre, en paragraphes. Mc li À - La maison, en étages. L'heure, en minutes. Vo LT 1 Le jardin, en plates-bandes. Larame depapier, en mains. Ve | | La piastre, en centine. La main de papier, en j'euiiles, Flc 1 : Phraséologie : Une province se divise en comtés ; ure maison, en étages, ete. pe 1 : | Fi H { :
ymmé.
esclavage, L servitude, malheur, , sainteté, indiscrétion.
_maraude.
sagesse, vantardise, Menuiserie, charronnage.
justice, folie.
ture des champs
poisson.
castor, melon, orange.
la noix, a châtaigne.
haricot.
a corolle, calice,
a fleur.
'ovaire, étamines.
feuilles,
hellinge.
eniers.
rutaillons.
"pents.
‘actions.
ices.
ragraphes.
inutes.
ains.
uiiies,
en étages, ets.
Exercices lexicologiques.
V. Donnez aux phrases suivantes la forme indiquée : 19 Ne pas savoir se laire, c’est un grand défaut.
Ne pas savoir se aire, quel grand défaut !
Ceux qui ne savent se taire ont un grand défaut.
29 Ne pas avancer, c’est reou ler,
Leçons 31-85, L Trouves un diminutif du mot suivant :
Serpe, serpette. Mie, Roc, rocuiile Bac, Bon, bonace. Main, Coque, coquille, Concile, Cave, caveau. Clocher, Auge, auget, Tour, Bois, bosquet. Court, Ecrevisse, crevette. Fêter, Sac, sachet. Fin, Herbe, herbette. Claquer, Croc, crochet, angue,
Phraséologie : 19 Comment appelle-t-on : Un un homme de petite taille
IL. Trouvez le radical du mot donné
Abordage, bord, Parfaire, Boiserie bois, Fortifier, Herbacées, herbe. Piédestal, Artiste, art, Boucherie, Tempête, temps, Engoûment, Complainte, Plainte. ompasser, Modulation, Mode. Séminaire Côtoyer, côte, Embrassade, Amortissement, mort, Exhumation, Affluence, Jlux. portation, Monotonie, ton. Souterrain, Vociférer, voix, Allégement, Veyelle, voir, Inondation, Flotter, Jlot. Effuve, Prévoir, voir, Empiètement,
C’est un grand défaut que de ne pas savoir se taire.
Ceux-là ont un grand défaut, qui ne savent se faire.
est-ce pas un grand dfaut, que de ne pas savoir se taire? ls ont un grand défaut, ceux qui ne savent se taire,
39 Ne pas étudier dans 8a jeunesse, c’est 8e Préparer un avenir malheureuæ, 4° F | accepter une juste correction, c’est fuir éco 5° Mall
le de la sagesse, raiter les animaux, c’est se montrer méchant et [A
miette.
bachot, menotte, conciliabule, clocheton.
tourelle, cour taud,
[4 er, claqueter, languette,
: petite serpef une petite augef 29 Qu'est-ce qu'une coquille f une crevette! ot.
or” NN on mg
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IIL, Trouvez trois substantifs dérivée dn mot donné t
Exercices lexicologiques.
canardièr'e,
Cane, caneton, canard,
Bûche, bâchette, bâcheron, bâcher.
Bande, banderolle, bandeau, bandage.
Chèvre, chevreau, . chevrette, chevrier, Fil, filet, Jilament, filature.
Dent, dentiste, dentelle, trident.
Drap, drapeau, drapier, draperie.
Corne, cornet, corniche, cornichon.
Croix, croisée, croisade, croisière.
Cloche, olocheton, clocher, clochette.
IV. Remplaces le nom siguification
L’appétit assaisonne les mets, La vanité rend ridicule. L’orgueil rend ridicule.
Le bonheur enfle le cœur. La prospérité enfle le cœur. Champlain était plein de courage. Champlain était plein de bravoure. Le péché est la source de tous nos Le péché est l’origine de tous nos
souligné par un autre qui ait à peu près la même
La faim assaisonne les mets,
maux maux.
L'invention de la poudre est très La découverte de lu poudre est très ancienne, ancienne,
Ne prodigue pas les éloges.
Un ami est un présent du Ciel.
Le prodigue sème la misère.
La crainte resserre le cœur.
Ne prodigue pas les louanges, Un ami est un don du ciel.
Le dissipateur sème la misère.
La peur resserre le cœur.
V. Formez on me où entre nn des mots suivants, en y joignant chaque fois le mot contraire : obéissance, force, travail, victoire, courage, patience, mensonge, négligence, maladie.
1. L’obéissance préserve de bien des périls ; l’indocilité est une source de peines et de malheurs, 2. Par la force d’âme on triomphe des difficultés ; la faiblesse du caractère fait qu’on cède devant le moindre obstacle. 3. Le travail produit la richesse ; la paresse est une cause de ruine. 4. La victoire sur ses défauts s'obtient par une lutte persévérante ; les cœurs lâches et inconstants ne comptent que des défaites. 5. Le courage est le partage des nobles cœurs ; la ldcheté, des âmes basses et vulgaires.
6. La patience vient à bout de tout ; l’impatience produit bien des maux. 7. Le mensonge avilit ; la franchise honore.
8. La négligence dans les affaires entraîne une ruine prompte ; le soin et V’ordre sont une source d'économie et de richesse. 9. La er un trésor précieux qu’on n’apprécie bien que dans la maladie.
Exercice anaiogue sur ies mots :-vie, enfance, politesse, corps, récompense, joie, ignorance, charité, espérance, etc.
l'æleætl..l |, ere RER
canardièr'e, bâcher.
bandage.
chevrier.
filature.
trident.
draperie.
cornichon, croisière.
clochette.
1 près la même
18 mets.
le.
cœur.
| de bravoure.
1e de tous nos
poudre est très puanges.
1 ciel.
a misère.
Eur.
joignant chaque 2}, patience, men-
; une source de lesse du caracà de ruine.
sévérante ; les tites,
les âmes basses bien des maux.
pte ; le soin et
n que dans la
récompense, joie,
Arbre, Prune, Lièvre, Roi, Lion, Ver, Noix, Maigre, :
Banc, Corde, Crier,
Phraséologie : 1° Comment appelle
IL. Trouvez trois noms dérivés du nom donné
joueur, terrain,
Crieur, Feuille, Verdir, Peau, Botte, Planche, Cruche,
Conformation, Importation, Dérivation, Appartenir, Département,
Enlaidissement,
Annulation, Confrontation, Agglatiner, Insupportable, Annotation,
Appesantissement Orhe é
èvrerie, Acclimatation,
Bombardement,
passerelle, Journalier, Jumet, glaçon, sellette, Poirée, luncettier, jetée, Joujou, terroir,
criailleur, Joliole, verdoyer, ellicule, ottine.
planchette, cruclion, verdâätr'e, oison, gloriole.
maisonnette,
ton: Un pe’i, arbr. ? Une peau très 2 Qu'est-ce que: Un roitelet ? Ur ; bañqueits * Une bottine ?
forme.
port, rive, Dar't, part, laid, nul.
front.
glu.
port, note.
pesant, or.
climat.
bombe.
trépas.
journée.
Jumoir.
glacier.
sellerie.
Poirier.
lancier., érajes, enjeu.
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Exercices lexicologiques.
IV. Complétez la phrase en indiquant le motif de l’action exprimées
1° Dieu nous a créés pour le connaître, l'aimer et le servir. 29 Il faut manger pour réparer 8es forces.
3° On 49 On 59 La 6° On
bat le blé, afin d’en faire sortir le grain.
porte des claques, «fin de préserver les pieds de l'humidité. poule étend ser ailes pour couvrir ses poussins.
met du levain dans la farine pour faire lever la pâte.
7° Pendant l’hiver, on porte des gants afin de se garantir du froid. 8° Notre-Seigneur est mort pour nous sauver, 99 Le forgeron plonge le fer au feu afin de l’amollir,
10° L’abeille suce les fleurs afin d'y recueillir son miel,
V. Définition
1° Qu'est-ce que :
Un arbuste ? Un petit arbre,
Un vermisseau ? Un petit ver.
Verdoyer ? Devenir vert,
Un oïson ? Une jeune oie,
Une pellicule ? Une peau mince.
Un roitelet ? Un oiseau très petit,
Criailler ? Crier beaucoup et pour des riens.
. La gloriole Vanité ayant pour objet des choses Jfutiles. 2° Comment appelle-t-on ?
Un petit montf Monticule.
Une io de petits enfants? Marmaille,
Celui qui affecte de paraître savant ? Sarantasse.
Un amas de petites pierres? Pierraille.
Une petite flotte ? Floëtille.
Une petite île ? Ztôt.
Une espèce de dard long et menu ? Javeline,
L/action de boire des petits coûps souvent répétés? Buvoter.
Leçons 41 - 45.
I. Trouvez deux noras formés du mot donné
Plat, platitude, applatissement.
Vieux, vieillard, vieillesse.
Juste, justice, justification.
Célèbre, célébrité, célébratior Beau, beauté, embellissement . Lourd, lourdeur, lourdaud,
Aigu, aiguille, aiguillon. Carré, sarreau, carrelage. Bon, bonté, bonbon. Vérituble, véracité, vérité, Public, publicité, ublication. Bas, bassesse, bassct,
Mineur, minorité, minusoule,
Adroit, adresse, dextérité,
Majeur, majorité, majuscule. Laid, iaideur, iaideron.
Courbe, courbure, courbette.
Rouge, rougeur, rougeole,
Le no
Li fle 46 |:
Li [ Riche La co .L'inve
LFP d'Adm songes dEgyy la fror N'abucl
imée s
umidété,
e, du froid.
utiles.
Buvoter.
lébratior issement rdaud, elage, érité,
drité.
Gi geole.
Exercices lexicologiques, 931 IX. Trouvez le contraire des termes soulignés :
La force du chêne, La faiblesse du roseau.
La joie relève le courage, à tristesse abat le courage, Trahir sa patrie est une honte. Servir sa patrie est une gloire,
Maladie interne, remède dificile. Maladie externe, remède facile, Travailler le matin. Se reposer le soir.
Le bien recherche la Zumière. Le mal recherche les ténèbres, à science ennoblit, L’ignorance dégrade,
Se fâcher est faiblesse, Rester calme est force, L’envie rampe,
La charité vole,
UT. Donnez à chaque nom le complément convenable :
1. Un verre de vin, un bol de thé, une tasse de café, une burette huile, une fiole de sirop.
2. Le sommet de La montagne, la cime de l'arbre, le faîte de l’édi , le comble de la charpente, la pointe du paratonnerre.
3. La clarté du soleil, la lumière du jour, la lueur de l'incendie, la splendeur du firmament, le crépuscule de l’aurore.
4. Une botte de foin, une gerbe de blé, un bouquet de roses, un paquet de linge, un tas de pierres,
5, L’odeur du tabac, le parfum de ia violette, la saveur du miel, l’amertume de l’'absinthe, l'âcreté de la suie.
Phraséologie : 1° On met Le vin dans un verre, le thé dans un bol, etc. Le sommet est la partie la plus élevéed'une montagne, etc,
SAR Re
IV. Remplacesz le tiret par le terme convenable
Le nom de Dieu est écrit, et sur le front du grantt, et suf le brin d'herbe, et sur l'aile du moucheron.
Le fleuve St-Laurent est le plus majestueux cours d’eau de l'univers. Le plaisir de mourir sans peine vaué bien la peine de vivre sans plaisir. L'île d'Orléans fut appelée primitivement île de Bacchus. Richelieu fut ministre de Louis ÆXTII, et Mazarin, de Louis XIV, La couleur de pourpre fut découverte, dit-on, par un chien de berger. L'invention de la poudre est attribuée au moine Roger Bacon. Le gouverneur de Frontenac a été surnommé le sauveur du Canada. La piété et le courage de saint Louis faisaient l'admiration des infidèles. L’avarice du père est ordinairement puuie par la prodigalité du Jile.
V. Remplaces le tiret par le terme convenable
1. Plusieurs termes de l’Ecriture sont devenus célèbres : la pomme d'Adam, Verche de Noé, lo sacrifice &Âdraham, Yéchelle de Jacob, les songes de Joseph, les troupeaux de Laban, le rocher d'Horeb, les plaies d'Egypte, la verge d'Aaron, la gra pe de Chanaan, la force de Samson, la fronde de David, le pain d Elle, l'horloge d'Achab, la statue de Nabuchodonosor.
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2. Les animaux ont des cris variés ; on distingue le rugissement du lion, l’aboiement du chien, le beuglement de la vache, le bélement de la brebis, le braiment de l'âne, le grognement du porc, le henuissement du cheval, le glapissement du renard, le Luriement du loup, le miaulement du chat, le bourdonnement de l'abeille, le gloussement de la poule, le piaulement du poussin, le gémissement de la colombe, le s'oncoulement du
igeon, le siflement du merle, le chant du rossigno}, le gazouillement de a fauvette, le croassement dn corbeau, le coassement de la grenouille, le cricri du grillon, le ronron du chat.
3. Des sons nombreux viennent frapper notre oreille ; c’est le grondement du tonnerre, l'éclat de la foudre, le mugissement de la tempête, le clapotement des vagues, le murmure du ruisseau, le gazouillement du ruisselet, le bruissement des feuilles, le claquement du ouet, le cliquetis des armes, le crépitement de la grêle, le retentissement de l'écho, le glouglou de la bouteille, le tintement de la cloche, les vibrations du timbre, le sifflement du vent, le pétillement des flammes, le grincement de la scie, le ronflement de ja toupie, le tic-tuc du moulin, le bouillonner: “nt de l’eau.
Leçons 46 - 50, EL Trouves le contraire de l'adjectif :
Temps sec, Temps humide. Enfant obéissant, Enfant déso’ix. Homme prodigue, Homme avare, sant.
Elève docile, Elève mutin. Frères unis, Frères désunis. Chemin uni, Chemin raboteux. Verbe régulier, Verbe irrégulier. Péché mortel, Péché véniel. Homme content, Homme mécon-
Exercices lexicologiques.
Sol ingrat, Sol fertile, teni.
Teint pâle, Teint frais. Personue raisan- Personne dérai- Histoire sainte, Histoire profane. nable. sonnable. Nombre pair, Nombre impair. Créature raison- Créature irraison- Langage correct, Langageincorrect, nable. nable.
Âcte légal, Acte illégal.
Plraséologie : 1° Ie temps sec est salubre : le temps humide est malsain. 29 L'homme prodigue se procure le superflu ; l'homme avare 26 refuse le nécessaire.
IT. Trouvez l'adjectif correspondant au mom donné.
Vision, visuel. Franchise, franc.
Fixité, fixe. Lisance, aisé, Champ, champêtre. Soin, soigneux.
Corps, corporel. Vulgarité, vulgaire.
Viracité, vif, Honneur, honorable.
Mérite, méritoire. Fraicheur, frais.
Heure, horuire. Loi, légal.
Santé, sanitaire. Testament, testamentaire.
Maruis, marécageux. Excès, excessif, Fable, fabuleux. Lassitude, las.
Lettre, littérai, . Nerf, nerveux, Littérature, littéraire, Vilenie, vilain,
issement du lement de la issement du miaulement la poule, le oulement du willement de renouille, le
t le grondetempête, le illement du le er le glouglou bre, le sifle- » la scie, le “st de l’eau.
; déso/iin.
désunis.
irrégulier, e mécon-
ne déraiable.
re irraison- 2,
b malsain.
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Exercices lexicologiques.
IL. Changez le nom Complément en adjoctif qualificatif
Gerbe de lumière, Bonté de Dieu,
Le corps de l’homme, Voix du nez,
Bruit du gosier, Douleur estomac, Uart de la guerre, Le lever du matin, Vertu de Aéros,
Le travail de la main, :
Des allures de cog.
Dieu de bonté,
Gerbe lumineuse, Bonté divine.
Le corps humain.
Voix nasale.
Bruit gutturat, Douleur stomacale.
L'art guerrier.
Le lever matinal, Vertu héroïque.
Le travail manuel.
Des allures coquettes.
Dieu bon.
nes
Travail dificile, Travail ardu. Don réciproque, Don mutuel, L'ange déchu, L'ange mauvais. Sol fertile, Sol fécond.
Corps Auileux, Corps onctueux, Elève soumis, Elève docile, Caractère Zéger, Caractère évaporé. Air martial, Air guerrier,
Froid intense, Froid rigoureux, Nom vulgaire,
Odeur suave, Odeur douce. Ane revéche, Ane tétu.
specte. leux,
V. Donnez aux phrases suivantes la forms indiquée
1° Si vous donnez aux Pauvres, vous prêtez à Dieu, Celui qui donne aux Pauvres, prête à Dieu.
Qui donne aux pa uvres, prête à Dieu.
Donnes-tu aux Pauvres, tu prêtes à Dieu.
Donner aux pauvres, c'est prêter à Dieu.
29 Si tu veux voyager loin, ménage ta monture.
3° Si vous haïssez Le travail, vous haïssez la vertu,
4S Si j'achète le superflu, je vendrai bientôt le nécessaire,
5° Si nous bornons nos désirs, nous serons assez riches,
Leçons 51 - 55.
L. Trouves le contraire des adjectifs suivants
Ce vheval est Zéger et Jougueux. Ce cheval est lourd et doux, Un enfant chétif et malingre. Un enfant gras et robuste,
L'épi gréle et vide. L’épi gros et plein.
Un bruit sourd et lointain. Un bruit clair et rapproché. Juge intègre et imperdal, Jüge corrompu et partial. Un homme taciturne et mélancolique, Un homme barar et gai,
Pomme tardive et aigre. Pomme précoce et douce.
res
IV. Remplacez l'adjectif par un autre ayant à peu près la même signification :
Homme pervers, Hommo méchant, Homme exaspéré, Homme trrité,
Nom commun.
Homme savant, Homme instruit, Vêtement ample, Vêtement large.
Personne circon- Personne prudente Caractère altier, Caractère orgueil.
Cette eau est limpide et salutaire, Cette eau est bourbeuse ct malsaine.
Phraséologie: Ce cheval est léger et fougueux ; celui-là est lourd et douæ,
dhesititrs Dacia: Madras De
oh nm hate at re
Exercices lexicologiques
IT. Aller du nom à l'adjectif correspondant :
Fleur, floral. Peuple, populaire.
Fruit, fructueux. Jeunesse, jeune.
Vin, vineux, Clarté, clair.
Sculpture, sculptural, Lumière, lumineux. Pied, pédestre. Fierté, Jier.
Esprit, spirituel, Sécheresse, 8eCe Invention, inventif. Patron, patronal.
Nuit, nocturne. Torrent, torrentiel.
Bruit, bruyant. Neige, neigeux.
Forme, formel. Air, aérien.
Phraséologie : 1° Le frintenpe est la saison des fleurs; l'automne, celle des
ru1vs, 20 L'enveloppe florale est généralement verte; un travail fructueux est laborieux.
LIL Remplacez le nom complément par l'adjectif convenable :
Saison des pluies, Saison pluvieuse, Eau de pluie, Eau pluviale.
Eau de fleuve, Eau fluviale.
Le disque du soleil, Le disque solaire, Pays de marécages, Pays marécugeux, Naïveté d'enfant, Naïveté enfantinés Des œuvres de piété, Des œuvres pics.
Chaleur d’enfer, Chaleur infernule, Temps d’orage, Temps orageux.
Un arbre d’un siècle, Un arbre séculaire.
L’angle de la j'ace, L’angle fucial.
IV. Exprimez trois attributs du sujet
Le chien est agile, fidèle, vigilant.
Le cheval est beau, fort, docile.
Le bœuf est robuste, patient, persévérant.
L’âne est sobre, paiient, mais parfois tétu.
La brebis est douce, timide, capable d’attachement, La chèvre est vive, foldire, capricieuse.
Le coq est fier, matinenvigilant.
Le lion est fier, noble, courageux.
Le tigre est cruel, sanguinaire, féroce.
L’horanie est instruit, prudent, laborieux.
Fi La
enel-timts
L'enfant est
= © SIVRIT 2
2 Le bœuf est remarquable par sa vigueur, eto.
sage, pieux, studieur,
L Alle
Majorité Minorite Saveur, Publicit Salubrit Finesse, Faim, Dévotio:
Soin, Excuse, Lune,
Phrasé
wrentiel.
eigeux.
érien.
e, celle des
un travail
V. Définition
19 Qu’est-ce
Une réponse inconfue ?
Un homme impotent ? C Une potion vomitive? C Une réponse ambi Une encre indélébile? Ce:
Un emplâtre émollient? C Un homme facétieux ? Cel Un juge impitoyable? C:]
2° Comment appelle-t-on
Une action qui est contraire aux règles ? Zusolite, Des parvles qui cherchent à tromper ? Znsidieuses, Des mots qui manquent de liaison Zncohérents.
Les soins qui ont rap Un homme extrême
Majorité, Minorité, Saveur, Publicité, Salubrité, Finesse, Faim, Dévotion, Soin, Excuse, Lune,
Phraséologie : 1° La majorité des hommes s’o0on minorité se rappelle qu'elle a 2 La lettre majeure s'appelle m
IL. Rempiacez le nom complément par l'adjectif convenable
Exercices lexicologiques
pété? Ziératif, écouvert,
Leçons 56 - 60, L Alles du nom à l'adjectif correspondant :
majeur.
mineur.
savoureux,
soigneux.
excusabie, lunaire,
minuscule.
Un homme d'esprit, Dépense de chaque jour,
Bénéfice de
’ # Pannée,
Le cuup de la mort, La forme de la lune, Grandeur de colosse, Moisson de gloire,
Etoile, Soleil, Lion, Dent, Incision, Moine, Monastère, Angie, Vapeur, Siècle, Semaine,
Ce qui est contre les règles de la bienséance, elui qui est privé de l’usage d’un membre,
e qui provoque au vomissement,
quë? Ce qui a double sens, qu’on ne peut effacer, e qui s’étend, amollit.
ui qui amuse, fait rire.
ui qu'on ne peut attendrir,
port au corps? Hygiéniques.
ment maigre ? Décharné,
Un estomac en très mauvais état ? Délabré,
Un ordre plusieurs fois ré Un pays peu boisé? D
stellaire, solaire.
léonin:
dentaire, incisif, monacal, monastique, angulaire.
/aporeux,.
séculaire.
hebdomadaire,
pe peu du salut ; uno petito une âme immortelle, ajuscule, et la lettre mineure,
Un homme spirituel, Dépense journulière.
Bénéfice annuel,
Le coup mortel.
La forme lunaire.
Grandeur colossale.
Moisson ylorieuse.
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Exercises lexicologiques.
Les tribus des Fran” La monnaie de Jrunce, Soins de la Providence, Une période de dix ans, Une action d’éclat,
Les tribus franques.
La monnaie française.
Soins proridentiels.
Une période décennale.
Une action éclatante.
EI. Remplacez le tiret par l'adjectif convenable
1. La voix peut être forte au faible, grave ou aiguë, enrouée ou sonore 2. Les lettres sont initiales ou finales, majuscules on minuscules, brèves ou longues.
3. Les sons sont faibles ou forts, doux ou durs, sourds ou éciatants. 4, Les cerises sont précoces ou tardives, douces ou aigres, roug’ on noires.
5. La nuit est claire ou obscure, calme où agitée, courte au longue. 6. L'histoire est sacrés ou prefine, universelle ou particulière, ancienne + ou moderne, $ 7. L'hiver peut être sec ou hui ii, os ou cou:*, doux ou rigoureux. 8. L'eau peut être chaude ou foire, caive où h'ouble, douce ou salée. IV. Joignez à chaque nor quaire süjootifs exprimant des qualités et quatre ex;rimant des défauts, Min 2: Qualités : Saine, claire, fraîche, limpide. Défauts : Sale, boueuse, infecte, trouble.
Qualités : Fertile, gracieuse, riche, peuplée. Défauts : Maisaine, dénuée, stérile, rocaiileuse.
Vallée... …. { Qualités : Pur, laborieux, réglé, courageux, pieux. Défauts : Débauché, joueur, querelleur, paresseux.
ÿ Qualités : Belle, fraîche, odorante, suave,.
Fleur. ....... { Défauts : Passée, Jfanée, flétrie, desséchée.
dt À { Qualités : Fidèle, constant, généreux, désintéressé, Défauts : Intéressé, flatteur, vicieux, corrompu. Voix... { Péfante : Voiles enroud, Paie fausse, ertarde. Paprit …... À Séte à Obtus, roi Eninlligent daorane + Meuble... À Défauts à Délabré, alé ponton, utile.
V. Remplacez le tiret par le terme convenable
1. Le coq est matineux sa crète est rouge, son chant est pergant, les
___ plumes de sa queue sont vertes, ses ergots sont acérés.
3 La toret est verie, ses sentiers sont :’"ueux, ses arbres son$ roses. ses cluirières sont nombreuses.
3 Le moulin est vaste, sa roue est gra ‘, son tic-tac est monotone
4. La vigne est noueuso, ses ceps sont robustes, sa fleur est odoranie, : :
‘ raisins sont vermeils.
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Exercices lexicologiques, 337
5. Le chat est cdlin, sa robe ess grise, ses yeux sont brillants, ses moustaches sont longues, ses griffes sont aiguës.
5. La luzerne est une plante Jourragère, ses fleurs sont bleues, son odeur est «yréable, sa racine est Piquante.
7. Le chier est fidèle, ses mœurs sont douces, son appétit est modéré, ses crocs :0n$ pointus.
os
Leçons 61-65, I. Allez du nom à l'adjeotif correspondant :
Equateur, équatorial, Mutisme, muet, iqueur, liquoreux. Son, sonore.
Eau, aquatique. Voix, vocal, Cristal, cristallin. Oreille, auriculaire, Argent, argentin. Gosier, guttural, étal, métallique. Estomac, etomacul.
Pasteur, pastoral. Nez, nasal, Ver, véreux, Boucle, buccal, Forêt, Jorestier. Doigt, digital, Anneau, annulaire, Duvet, duveteux, Surdité, sourd, Bain, balréable.
Phrasév!ogie : ie vd est un cercle terrestre situé à égale distance des p 68,
nn me
IT. Remplacez le nom complément par l'adjectif convenable :
Le canal de l’ouie, Le canal auditif,
n sentiment du cœur, Un sentiment cordiat, Le sénat de Rome, sénat romain,
Une chaleur d’enfer, Une chaleur infernale, Règne de tyran, Règne tyrannique,
mée de terre, Armée terrestre,
ée du territoire, Armée territoriale, Armée de mer, 6 maritime, Cœur de père, Cœur paternel, La majesté du roi, La majesté royale, Les propriétés de l’Ealise, Les propriétés ecclésiastiques. ne nourriture d'herbes, ne nourriture Lerbacée,
Tenue de magistrat, enue magistrale,
Es mms UT. Trouvez trois attributs convenables !
Le temps est présent, passé ou Jutur.
La bouche est Pelile, moyenne ou grande, Le nez est camus, aquilin ou retroussé, Les dents sont incisives, canines ou molaires. L’esu est liquide, solide ou gazeuse.
n angle est droit aigu où obtue.
lettres sont in liales, médiales ou finales.
L'Eglise est militante, souff'ante ou triomphante, Une su est concave, convexe on plane, Les peuples sont civilisés, barbarcs ou sauvages.
Exercices lexicologiques.
IV. Remplaces lo tiret par le terme convenable : La Le scorpion et la vipère sont venimcux. F1 La ciguë et le tabac sont vénéneux. De Le bœuf et le chameau sont des ruminants.
Le cheval et le mulet sont des solipèdes, La violette et le réséda sont odoriférunts. pa
Le rat et la souris sont des rongeurs.
Le moineau et la linotte sont granivores. Ce L'hirondelle et le rossignol sont insectivores.
Le cheval et l'éléphant sont despachydermes.
L’oie et le cygne sont des palmipèdes. La
La peste et la guerre sont des fléaux.
L'eau et l’air sont incolores. Tor Cet
V. Donnez aux phruses suivantes la forme indiquée
1° Qui oblige promptement, oblige deux fois. Tes Obliger promptement c’est obliger deux fois.
Obliger ne mt n'est-ce pas obliger deux fois ?
te mem dr ln = r -
Si tu obliges promptement, tu obliges deux fois. " 29 Qui se baigne après le repas, s'expose à une mort subite. 11 39 Qui raisonne avec un homme en colère, parle à un sourd. Î 4° Qui garde la haine dans le cœur, nourrit une vipère dans son sein. Il 5° Qui agit en colère, met à la voile pendant la tempête. à (l f s Lecons 66-10.
à I. Trouvez le contraire de l'adjectif donné : v î ! Homme affamé, rassasié, Corps maigre, replet. 1° 1 Esprit profond, superficiel. Conduite scandaleuse,exemplaire. Lit Tête réfléchie, légère. Maître indulgent, sévère. Climat doux, rigoureux. Pente rapide, douce.
Mal chimérique, réel, Aumône généreuse, parcimonieuse. Plante indigène, exotique. Travail uniforme, varié, Mort naturelle, violente. Fruit rare, commun. Couteau afilé, émoussé. Hiver précoce, tardif, Phraséologie : L'homme affamé n'entend pas ; l'homme rassasié ne veut pas entendre, 20 (
IT. Remplacez le nom complément par l'adjectif convenable:
Les travaux de l’agriculture, Les travaux agricoles. Les soins des jardins, Les soins horticoles.
Des vertus de citoyen, , Des vertus civiques. a Jardin de délices, Jardin délicieux, Le ciel du Midi, Le ciel méridional,
Les parfums de l'Orient, Les parfums orientaux.
son sein.
plef.
smplaire.
sère.
uce, F rcimonieuse.
rié,
mmun.
rdif.
jé ne veut pas
les.
Exercices lexicologiques.
Le désert de l’4 frique, Patience d'ange,
Fleur du printemps, Des douleurs d’intestins,
Le désert africain.
Patience angélique.
: Fleur printanière.
es douleurs intestinales,
ee
III, Ajoutez au nom donné quatre attributs marquant des qualités, et quatre marquant des défauts ;
Qualités : Solide neuf, crépi, haut.
Ce mur est... { Défauts : Vieux, lézardé, détérioré, décrépit, . Qualités : Agréable, saine appétissante, abondante. La nourriture est { Défauts : Anère, indigeste, insipide, rare. Qualités : Tnatructif, propre, orné intéressant. Ton livre est. $ Défauts : Futile, dangereux, mauvais, Ccorrupteur,
Qualités : Attentif, laborieux intelligent, soigneux. Cet apprenti est rer ; Négligent, paresseux, volontaire, inaétentif.
Qualités : Cirés souples, imperméables, solides. Tes souliers sont { Défauts : Décousus, usée, brûlés, troués. [2
IV. Remplacez l'adjectif par le nom dont il dérive
Nourriture nécessaire, La nécessité de la Dourriture, Caractère fa ux, La f'ausseté du Caractère.
Maison solide, La solidité de la maison, Père tendre, La tendresse du père, Pain tendre, La tendreté du pain.
La prudence de l’homme.
omme prudent, Nuit claire, La clarté de la nuit.
Vie sainte, La sainteté de la vie.
Prince clément, La clémence du prince,
V. Définitions
19 Qu'est-ce que
Un enfant volontaire ? qui fait sa volonté.
Du vin falsijié ? qui a été altéré avec intention.
n Corps inerte ? qui n’a pas de mouvement, Une maladie rebelle ? qui ne cède pas aux remèdes, Un fruit doré f qui est de couleur jaune, Un ciel embrumd ? qui est chargé de brouillards. Une pe Parasite ? qui vit sur d’autres plantes, Une lettre Chargée ? qui renferme des valeurs.
2% Comment appelle-t-on
Un homme qni s’emporte pour des .iens ? Zras Un homme qui ne sait ni lire ni écrire ? J llettré, Un homme qui a du jugement ? Sensé,
Un homme aui ne peut t Insoivable,
peu paru:
Ur homme qui étalo Un grand luxe ? Fastueux, n homme qui aime à se venger ? Vindicatif.
Un homme qui a beaucoup de science ? Erudit, Un homme qui fait les choses rapidement ? Expéditif,
Exercices lexicologiques.
Legons "71-"2.
I. Trouvez le contraire de l'adjectif donné
Vin frelate, vin naturel, Trot Tante,troupe sédentaire Verre concave, verre convexe. Lun 18, langue morte. Viande tendre, viande coriace. Jève gruitru, élève payant, Pain frais, pain rassis. Angle saillant, angle renhr'ant,
Récit fabuleux, récit historique. Visage imberbe, visage barbu, Honime téméraire, hommecirconspect.Somme partielle, somme intégrale. Caractère dissi- caractère franc. Ligne verticale, ligne horizontale. mulé, Viesfdentaire, vie active, Réponse afirma- réponse négatir :.
tive.
Phraséologie : Le vin jrelaté altère la santé ; le vin naturel la fortifie,
II. Joignez à chaque nou l'adjectif convenable
1° Eglise catholique, temple protestant ; mosquée turque, synagogue juive, pagode indiense. ô
2 Prêtre catholique, derviche ture, bonze chinois, ministre protestant, druide gaulois. -
39 Palais splendide, hôtel magnifique, maison spacieuse, maisonnette élégante, chaumière pauvre.
49 Le lion anglais, le coq gaulois, le castor canadien, le léopard belge, l’ours bernois.
à , Maison lésardée, axbre rompu, vase brisé, habit déchiré, bottes culées.
III. Remplacez l'adjectif par un nom complément : Cri alarmant, Cri d'alarme.
Fils adoptif, Fils d'adoption.
IV. Remplacez l'adjectif par le nom dont il dérive
Le modeste salaire, La modiciis 48 ire, La pâle figure,
Le joyeux enfant,
Le c::tor industrieux, Le vendeur {oyai,
Le ressort élastique, La chambre obscure, La salle claire,
La péleur « la yure.
La joie de l'enfant.
L'industrie du castor.
La ioyauté du vendeur, L'élasticité du ressort.
L’'obscurité de la chambre, Ta clarté de la salle,
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Exercices lexicologiques, 341 V. Remplaces le tiret par le terme convenable s
1. Une publication est annuelle, quand elle paraît une fois l'an ; somestrielle, quand elle paraît tous les six MOIS; trimestrielle, quand elle paraît tous les trois mois ; mensuelle, si elle paraît chaque mois ; hebdomadaire, si elle paraît chaque semaine ; quotidienne, si elle paraît chaque jour,
2, On appelle carnassier, l'animal qui se nourrit exclusivement de chair ; carniwvore, celui qui mange de la chair ; Jrugivore, celui qui vit de fruits ; énsectivore, celui qui vit d'insectes ; herbivore, cela qui vit
d'herbes ; vermévore, celui qui vit de vers, eb omnivore, celui qui vit indistinctement de tout.
3. On distingue une grande variété de plantes : les plantes vivaces, qui vivent longtemps ; les plantes annuciles, qui vivent un an ; les plantes bisannuelles, qui ne fructifient qu’au bout de deux ans ; les plantes terrestres, qui vivené sur le sol ; les plantes aquatiques, qui vivent dans l’eau : les plantes parasites, qui vivent sur d’autres ; les plantes ligneuses, dont les tissus sont durs ; les plantes herbacées, dont les tissus sont tendres,
4. Les propriétés des plantes sont innombrables: ainsi, les plantes four ragères nourrissent les bestiaux, les plantes alimentaires nourrissent l’homme, les plantes «romatiques le désa tèrent, les plantes médicinales le guérissent ; ces dernières sont apéritives, quand elles provoquent l’appétit H sudorifiques, quand elles Provoquent la transpiration ; narcotiques,
employées dans le commerce ; les principales sont les putes textiles, À urni ic: onnent de l'huile;
Lecons 76 - 80.
L. Allez d'un mot à son radics
Saccagement, 8ac, Innombrable, nombre, Rizière, riz, Projection, jet.
Risiblement, ris. :_ Sottement, sot.
Osselet 08. Fauchaison, faux. Réconforter, fort. Pacifier, paix, Coiimémoration, mémoire. Panetier, pain.
Assainissement, gain, Cafetière, café, Alignement, ligne. Théière, thé, Dénoûment, nœud. - Misssionnaire, mission.
Dénûment, nu. Clarinette, clair.
\boucher, bouche, Excommunication. commun.
Anomalie, normal Ramollissement, mal.
Spiritualiser, esprit. Inabordable, bord, Muscadin, muse, Sensualité, sens.
Pépiniériste, pépin. Empaumer, paume.
Phraséciogie.; i Comment appelle-t-on : Un champ onsemencé de ris? le vase e le thé? ete.
æs Qu'est-0e que : Une rizière ? un vsvelet j aboucher 1 eto.
Exercices lexicologiques,
II, Trouves les augmentatifs des mots suivants :
Duriuscule, Tapoter, Globule Particule, Bestiole, Furibond, Richard, Chaton, Cordon, Oisillon, Ventricule,
Blondin, blond.
Biscotin, biscuit.
Pincettes, pinces, Révérendissime, révérend.
Excellentissime, excellent, Eminentissime, éminent.
K:chissime, riche.
Bâtonnet, bâton.
Casquette, casque.
Chaumine, chaumière Maisonnette, maison.
Phraséologie « 1° uns nt appelle-t-on : Un petit globe ? un homme plein r 2 Qu'est-ce que : Tapoter ? un richard? une chaumièref etc,
IT. Reémplaces le nom complément par l'adjectif convenable :
L/art de la guerre, Un jour de férie, Des allures de paix, Un homme d’esprit, Province du Rhin, Force d’Hercule
Des formes d’at Jour de sabbat,
Revue de la semaine, Repos du dimanche,
Un siège d’abb
é, Une réunion d’électeurs, Cavité de la bouche,
L'art querrier,
Jour férial,
Des allures pacifiques. Un homme spirituel, Province rhénane.
Force herculéenne.
Des formes athlétiques.
Jour sabbatique.
Revue hebdomadaire, Repos dominical.
Un siège abbatial, Une réunion électorale.
Cavité buccale,
Phraséologie: L'art de la guerre était en honneur ches les Gaulois.
IV. Qu'est-ce que
Une ville forte ? fortifiée.
Une âme forte ? énergique.
Une forte tâche ? dificile.
Une voix forte f sonore.
Un homme honnéte ? poli.
Un honnête homme ? probe.
Une vie honnéte ? vertueuse.
Une récompense honnéte? convenable.
Une terre forte ? dure à labourer. Un or fin? pur,
Une forte somme ? considérable.
Un temps frais ? un peu froid.
ain frais ? récemment cuit.
eurre frais ? non salé.
Du D
Un goût fin ? délicat.
Une oreille fine ? sensible,
Une physionomie fine ? spirituelle.
Une chevelure inculte ? négligée.
D£ss tronunos fsnfchos ? non fatiqudes. TIn nave éinoulta Ÿ mon aultin4
JUS VUE N QT
Des nouvelles fraîches ? récentes.
Orne memes
Les mœurs incultes ? sauvages.
La pai:
Voler,
Phra,
blond.
biscuit.
pinces, révérend.
excellent, éminent.
riche.
bâton.
casque.
chaumière maison.
in homme plein chaumièref ete,
10ifiques.
rituel.
ane, enne, hlétiques.
Joli.
robe.
ueuse.
le? convenable.
ible, l spirituelle.
? négligée.
culiiné.
sauvages.
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V. Remplaces le tiret par le terme convenable
1. On distingue plusieurs races d'animaux : le cheval appartient À la race chevaline ; le bœuf, à la race bovine ; la brebis, à la race ovine ; le chat, à la race féline ; le chien, à la race canine ; la chèvre, à la race caprine ; l'âne, à la race asine ; la poule, à la race galline ; le porc, à la race porcine, !
2, Nous sommes sujets à une multitude de maladies ; les prineipales sont: les maladies ac uises, que l’on contracte ; les maladies À ‘éditalres, que l’on tient de famille ; les maladies ênternes, qui se concentrent à l’in-
t 8; les maladies Ü ae, qui frappent à la fois un grand nombre de sujets; les malaies en
uples ; les maladies aiguës, qui ont une marche rapide ; les maladies roniques, qui durent longtemps ; les maladies intermittents, qui reprennent par intervalles ;
les maladies périodiques, qui paraissent à des ués régulières ; et les maladies incurables, dont on ne peut guérir, dés ;
3. On eppel animal me eg celui qui vit sur la terre et dans l’eau ; sauvage, celui qui vit dans les forêts ; domestique, celui qui est apprivoisé ; terrestre, celui qui vit sur la terre ; aquatique, celui qui vit dans l’eau ; fauve, celui dont la couleur tire sur le roux ; éroce, celui qui est cruel : crustacé, celui qui est couvert d’une enveloppe dure ; pachyderme, cel qui a la peau très épaisse ; bipède, celui qui a deux pieds ; quadrupède, celui qui en a quatre ; Palmipède, celui dont les divisions des pieds son reliées par une membrane ; solipède, celui qui a le pied d’un seul sabot ;
svipare, celui qui se reproduit par des œufs, et vivipare, celui qui met au monde ses petits vivants. -
Leçons 81-85,
I. Donnes un contraire à chacun des mots suivants
Inférieur, supérieur, La gloire, la honte.
Intérieur, extérieur! Le feu, la glace.
Interne, externe. Rire, pleurer Matin, air, Belliqueux,
Le Fe r, la nuit, troit, r'ge.
Présence, absence. Beau laid. Lumière, ombre, Stérilité, abondance, Long, court, oie, tristesse, Voler, restituer. Force, Jaiblesse.
Science, ignorance, Hier, demain.
La paix, la guerre. Le à tôt, tard.
Voler, ramper. Applaudir, .
Phraséologie : 1° L'i érieur doit être soumis à son supérieur, eto, 20 tous bien réglé se reflète à l'extérieur, eto,
ÎL Donnes à chaque nom le complément convenable :
1. Balle de plomb, boule de neige, bulle de savon ; l'estomac de l’homme, gésier de la poule.
2, La bouche d’un Canon, la gueule d’un four, l'ouverture d'un puits ; la patte du chien, le pied de l’} mme,
le
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3. Le ressemelage des bottes, le rhabillage d’une montre, la réparation d’un vétement ; le poitrail du cheval, la poitrine de l’homme.
4, La corde du puits, le câble du vaisseau, le cordon de la sonnette ; l'instinct du chien, Pintelligence de l’homme.
5. Le crin du cheval, la soie du porc, le poil du chien ; lu parule de l’honvme, le cri de l'animal,
IIL. Trouvez pour chaque nom le complément convenable
La jonction d’un chemin. Le gardien du jardin, Le confluent d’une rivière. Le garde de’ lu forét, ‘a La bifurcation d’un arbre. Le gardeur d’oies. ‘ hi Le salaire d’un ouvrier. L'inscription d’une rue. La paye d’un soldat. L’épitaphe d’un tombeau, Les gages d'un domestique. Lie ons d’un livre, H Le chant du cog. Un cep de vigne, ne |! Le cri de l’aigle. Une tige de blé, ‘4 Le ramage du pinson. Un tronc d'arbre,
IV. Accompagnes chaque nom de l'adjectif convenable
1. Vie éternelle, mouvement perpétuel, Ame immortelle ; enfant, #ndo- É cile, cheval rétif.
9, Fossé large, puits profond, édifice élevé ; chameau sobre, ami
tempérant.
3. Caractère violent, coursier fougueux, torrent impétueux ; animal
carnassier, homme carnivore.
4. Vie austère, froid intense, maître sévère ; temps s00, ays aride. 5. Discussion animée, dispute violente, rixe sanglante ; laine fine, toison
épaisse.
Qu'est-ce que
Le bras d’une rivière ? L’affluent, L:
{ Vivre de ses bras? De son travail, Ne | Couper bras et jambes ? Décourager.
A : 1 Etre les bras croisés? Ne rien faire. Le hi L Avoir le bras long ? De l'influence.
‘T1 | Accueillir à bras ouverts ? Avec joie, N. 112 | Frapper à tour de bras? Avec force. Fr
{4.1 | Avoir quelqu'un sur les bras f À sa charge. 1! : 2, Comment appelle-t-on L | | Lie Le lieu où l’on vend au détail? Boutique. Le _}4i He : La partie de la maison où travaillent les ouvriers Atelier. La AT H :: Une personne qui fait is ménage ? Méragère. Où 2: | Les restes d’une vieille construction ? Æuênes, La
Tous les gens de la maison ? Maisonnée,
Une chambre à four? Fournil,
Le lieu où l’on met le vin ? Cellier.
Celui qui prend une maison à loyer ? Locataire.
ii athtéot
mtre, lu réparation onvnte, don de la sonnette ;
hien ; la parle de
\ jardin,
la f'orét.
oies.
d’une rue.
un tombeau, l’un livre, ne,
lé,
bre,
elle ; enfant. indoameau sobre, ami impétueux ; animal
so, nays aride.
9 j laine Jine, toison
rs? Ateller.
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Leçons 86 - 90, L Trouvez le contraire des vezbes suivants :
Tntimider un élève,
ousser un animal, La rivière hausse, helâcher un prisonnier, Une fortune diminuée, Alléger un poids, Blesser l'ennerai,
eurer eur l'avenir,
Apprécier un service, Afranohir une âme,
Ænhardir un élève.
4itirer un animal.
La rivière baisse.
Arrêter un prisonnier, Une fortune augmentée, Alourdir un poids, Guérir l'ennemi.
Alarmer sur l'avenir, Mépriser un service, Asservir une Âme.
Phraséologie : Un de sincère griniée les élèves ; une parole de bienveillance
IL ‘Trouves le sujet convenable :
Le soleil uit,
La lune éclaire,
Ia rivière charrie, .
La lumière vacille,
L'étoile scintille,
Les pure déclinent.
eu crépito,
Le poisson frétille,
Le chien la
Le cœur palpite
nn ei
Le pled glisse,
L’oreille bourdonne,
Le canard barbote,
La poule glousse,
Le genou fléchit, chemin serpente.
Les blés jaunissent.
La balle rebondit.
L'eau s’évapore,
La plante bourgeonne.
Plruséologie ; Le soleil uit pendant le jour ; la lune éclairs pendant la nesie,
TIL. Rendes le verbe par nn nom :
La mère défend son enfant,
Notre maître professe le français,
Le prêtre dirige la paroisse,
N.-8. eauva le monde,
Franklin inventa le Paratonnerre,
La loi protège te citoyen L'oisaie Le te les de '
e chien aime l’homme,
La rose orne nos jerdins,
Champiain fonds Québec,
La ère est le défenseur de son enfunt.
Notre maître est Le professeur de français,
Le prêtre est le directeur de la paroisse,
N.8. fut Ze sauveur du monde.
Franklin fut l'inventeur du paraton
nerre,
La loi est la protectrice du citoyen.
L'oiseau est l'habitant des airs,
Le chien est l’ami de l’homme,
La rose est l’onnement de nos seat
FH TTIET 0 08 JSTUIIS, Champlain est le fondateur de Québec.
La religion console les malheureux, La re igion est la consolatrice des
SE
malheureux.
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V. Donnez aux phrases suivantes la forme indiquée
1° Ce n’est pas obéir, que obéir lentement.
Celui qui obéit lentement n'ubéit pas.
gui obéit lentement n’obéit pus,
béir lentement, c’est ne pus obéir.
Obéit-il celui qui obéit lentement ? Non, il n’obéit pas. 29 C’est avoir un grand défaut, que de ne pus savoir 8e taire. 39 C’est mourir que de végéter, et v’est vivre que de penser beaucoup. 49 Cest s’atteler au char de la sottise, que de refuser les saycs conseils. 5° C’est se préparer à l'esclavage, que de secouer le joug de la discipline.
ed
Leçons 81-95.
I. Exprimes l’action du sujet
La cloche sonne.
La clochette tinte,
Le tambour bat, Le clairon résonne,
Le lanneton bourdonne., La grêle crépite.
Le petit chien jappe.
Le chat miaule.
Le vent siffle. Le dogue aboie, Le tonnerre Eee Te coq chante.
La foudre éclate. Le pigeon roucoule,
Le canon tonne, La poule glousse.
L’écho répète. Les poussins pivulent,
Le ruisseau murmure, Le dindon glougloute,
Phraséologie : La cloche sonne pour appeler les fidèles à l'église ; elle tinte pour annoncer l’agonie des malades ; eto,
IT. Indiqnez qnelqnes-unes des choses que peut faire : la fauvette, le cheval, le domestique, le mareioné, la rose, le ser Log e vent, la foudre,
1. La f'auvette peut sauter, voier, chanter, gazouiller. nicher,
2. Le cheval peut galoper, trotter, se cabrer, s’emporter, s’abattre, 3. Le domestique peut balayer, épousseter, brosser, servir, nettoyer, 4. Le marchand peut vendre, acheter, négocier, gagner, perdre.
La rose peut s'épanouir, fleurir, se faner, se flétrir
6. Le ruisseau veut couler, déborder, geler, murmurer, s0 dosséchar,
7. Le vent peut se lever, siffler, soufller, mugir, cesser, tomber. 8. La foudre peut gronder, éclater, terrifier, effrayer, tuer.
Exercice analogue sur : le bois, l'eau, le soleil, le froid, le merle, la vipère, le Lié, lo poirier, l'évolier, le soldat, oto, ds
jonctio 1. Le
2, Le 8, Les
p' 4, Un
Û 5. Le
prieet pas l’av 3. Li
le seuil nos ent nous co!
relève di de Dieu 4, Ca Cest jas maligner iüiro de baisser ; Cest dés c'est dé
| fusion, ç
ienfait,
he.
"née.
ion, mierre gronde
EU LCOUp. i yes conseils.
la discipline,
purdonse.
À jappe.
oule, ge, aulent, yloute.
église ; elle tinte
ette, le cheval, le
Tr, abattre.
nettoyer.
srdre.
dasgéahar.
ber.,
erle, la vipère, le
| lision, c’est Aurmitier,
Exercices lexicologiqnes. 347 LL Complétes les phrases sui vantes :
Le péché produit le remords. L'économie produit la richesse. La paresse produit la misère, Le travail produit l’aisance, La vertu produit le bonheur: L'usage du vin produit la force, Le sacrifice produit le mérite. L'abus du vin produit l'ivresse, L'étude produit la science, Les abeilles produisent le miel. Le soleil produit la chateur. Un congé produit ja joie.
La vieillesse produit la caducité. La colère produit la violence. L’intempérance produit la maladie, Le repos produit des forces. Une blessure produit une cicatrice. L'hiver produit le froid.
Les aliments produisent le sang. Un reproche produit le repentir.
IV. Ajoutez à la phrase une autre proposition jointe à la première par la con-
jonction quand :
Le chien absie, quand if voit arriver un étranger
3. Les brebis se pressent les unes contre les autres, quand un orage est près d'éclater,
4. Un travail pénible est fait avec plaisir, quand on pense à la récompense qui doit suivre.
5, Le + is porte sa croix sans peine, quand il se rappelle Jésus crucifié,
6. On fait le signe de ja croix, quand on entre dans l’église.
7, Le fer est atteint par la rouille, quand on l'exnose à l'humidité.
8, Une un récolte r'est pas à espérer, quand le champ n’a pas été bien travaillé
V. Remplacez le tiret par le terme convenable
1. À la mort de J ésus-Christ, le soleil s’chcurcit, le voile du tenrple se téchire, la terre tremble, les rochers se J'endent, les sépulcres s'ouvrent, et les morts ressuscitent, Au printemps, les arbres reverdissent ; en été, ils donnent des fruits; en automne, ils se dépouillent de leurs feuiiles ; et, en hiver, ils 80 reposent.
?. On commence à jouer Par amusement, on continue par avarice, et on fnit par passion. Si tu veux t'instruire, étudie ; si tn veux récolter, sème ; situ veux t’enrichir, travaille ; si tu veux vaincre tes passions, Prie et combats. L'étourdi oublie le passé, néglige le présent et ne Prévoit pas l'avenir,
3. La religion est une mère pleine de tendresse ; elle noue accueille dès le seuil de la vie, nous prodigue ses soins maternels, nous défend contre nos ennemis, nous couvre de ses caresses, nous enrichit de ses trésors, nous console dans nos tristesses, nous encourage dans nos épreuves, nous Age: de nos chutes, nous endort dans ses bras et nous remet dans le sein
e Dieu,
4, Canser beaucoup, c’est babiller ; causer volontiers et à son aîse C'est jaser ; causer ha:s de propos, c’est bavarder : causer avec bruit et malignement, c’est caqueler : causer sans bynit et à Part, C'est jadoier j faire descendre, Cest abaisser ; faire descendre avec force, c’est rabaisser : frire descendre au dernier degré, c’est ravaler ; ôter le grade, d'est dégrader ; ôter du rix, c'est dépriser : détruire dans l'opinion, C’est déprimer ; rendre abjecf, c’est avilir; faire éprouver de Ja con-
on le 2er Re user the ma à mms : del s F F £ age gr mit éme. =. mn _ e mes . — ” Ste -
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Legons 96 - 100.
L Rendes par un seul mot l'expression suivante :
Oter les bas, déchausser.. Renoncer au trône, abdiquer. Couper la tête, décapiter. . Mettre en terre, inhumer. Faire voile, naviguer. Mettre en colère, courroucer. Rendre l’âme mourir. Oter la fatigue délasser. Mattre à la voile, #’embarquer. Cepier un crit, transcrire. Oter le cou décourager. Parler du nez, 1asiller. Enlever le goût. dégoûter. Amasser des trésors, thésauriser. Tomber par goutte, outter,. Passer l’hiver hiverner. Prendre barquer. Couper la barbe, raser.
Soigner une plaie, panser, Donner de l’air, aérer.
Phraséologie : Qu’est-oe que : déchausser ? décapiter ? naviguer ? ete,
IL. Trouves le sujet convenable
Le pilote dirige le vaisseau. Le bdoheron abat'les arbres. Dieu bénit l’enfant pieux. Le charretier les transporte. Le St-Laurent traverse le Canada. L/oiseau construit son nid.
M. de Maisonneuve fonda Montréal, Le bœuf traîne la charrue.
Le batelier manie la rame. Le castor construit des pe Le soleil fond la glace. Un ami est un trésor précieux. Le volcan vomit des flammes, La vertu est préférable à Por. L’orage parifie l'atmosphère. Le bavard divulgue les secreta,
LIL. Trouves le contraire des mots soulignés
Le travail honore. L’oisiveté déshonore.
Recherches les bons. Fuyes les méchants.
Le malheur vieillit. Le bonheur rajeunit.
Pour l’homme heureux la vie est Pour l’homme malheureux la vie est courte. longue,
Récompenses \a reconnaissance. Punisses l'ingrotitude.
Le maitre récompense souvent. Le maître punit rarement.
L'enfant poli remercie ours. L'enfant np ne remercie jamais, Le reconnaissance se souvient. L'ingrati oublie.
LV, Ackeves les phrases suivantes :
Jéaus-Christ a répandu son sang pour nous racheter,
Le bon pasteur donne sa vie pour ses brebis.
Le jeune Tobie rendit La vue à son père.
Le St-Laurent sépare Québec de Lévis,
Le cultivateur mt sépare l’ivraie du bon grain.
Jéeus-Christ rendait la vue aux aveugles, l'ouïe aux sourds, la vie aux
morts, L'élève laborteux préfère Pétude à la récréation. L'élève paresseux préfère la récréation à l'étude, Les policemen mettent les malfaiteurs en prison. Dieu donne ea loi à foïse sur le mont Sinaï.
Ne remets pos à demain cs que ti peux feire aujourd’hué,
on M €: pn
16, abdiquer.
: inhumer.
| courroucer délasser, transcrire, rasiller, rs, thésauriser.
hiverner, raser.
er.
\aviguer ? ete.
es arbres, ransporte.
b son nid.
charrue.
it des digues,
sor précieux.
rable à l'or.
ue les secrets,
nil, Uheureux la vie est
tude, ‘arement, e remercie jamais, ie.
sourds, la vie aus
Exercices lexicologiques.
V. Donnes sux phrases suivantes la forme indiquée
19 Celui-là ne sait Pas commander, ae Pas appris à obéir ne sait pas commander,
Leçons 101 - 105, L Fo: nes denx verbes de chacun des verbes suivants :
Cueillir, recueittir accueillir,
Courir, accourir, recourir, Louer, allouer, relouer.
Coudre, découdre, recoudre.
Sentir, ressentir, consentir. Fondre, confondre, morfondre. Jurer, abjurer, Parjurer. Rompre, corrompre, interrompre. Valoir, équivaloir, prévaloir. Croître, accroître, oître. anter, enchanter, déchanter. Charger, décharger, surcharger., Pendre, dé endre, suspendre. Citer, réciter, exciter, Unir, réunir, désunir: Céder, excéder, procéder.
Phraséologie ; Te eueille des violettes ; tu reoueilles tes fruits ; 11 aooucille 100 amis, eto.
II. Remplaces le verbe par le nom dont il dérive
L'église protège l’orphelin.
L'église est la protectrice de l’orphelia.
La médisance ruine la réputation. La médisance est la ruine de la *épu-
tation.
| L'enfant pieux console ses Parents, L'enfant Lg eat la consolation de ses paren | Joseph saura l'Egypte. Joseph fut le sauveur de VEgypte. La sobriété conserve la pureté, La ne est la conservatrice de lu pureté.
Le repos répare les forces, Le repos est la réparation des forces. Le remords bourrèle la couscience. Le ane est le bourreau de Ja conscience,
4 La violette symbolise l'humilité, La violttaactle symbole de l'humilité.
SPA RAS ARS
FL. Expliques tes Sing proverbes suivants :
1. Faire l'écoie buissonnière, 2 Prendre ls chemin des écoliers, $ 8 petits ruisseaux fout Lys grandes rivièros, 4. C'est saint Rock at son chien.
Faire d'une pierre deux coupe,
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1. Se dit d’un écolier qui manque la classe à l’insu de ses parents.
2. Prendre le chemin le plus long, selon l’habitude des écoliers.
IV. Remplacez le tiret par le terme convenable
1, Le ravin est un courant d’eau peu large et peu profond ; la ravine est un courant d’eau très large et très profond.
2, Le limagon est un mollusque à coquilles ; la limace est un mollusque sans coquilles,
3. La côte est le penchant d'une montagne ; le coteau est le penchant d’une colline.
4. La tombe est une pierré qui recouvre la fosse ; le tombeau est quelque chose d’élevé, de monumental.
5. Le Fap est une tour élevée et isolée ; la forteresse est un assemblage
e forts.
6. L’escabeau est un petit siège sans bras ni dossier ; l’escabelle est un escabeau à plusieurs places.
7. La charrette a deux roues : elle est grande et informe ; le chariot en a quatre : il est petit et élégant.
8. Troupe se dit d’une agglomération d'hommes ou d'animaux ; troupeau ne se dit que des animaux domestiques élevés ensemble.
V. Définitions
Qu'est-ce que
1° Fustiger ? Frapper à coups de verges.
Convoiter ? Désirer ardemment.
Divaguer ? Parler à tort et à travers, Ciseler ? Zravailler aveo le ciscau.
Concilier ? Mettre d'accord.
Lapider ? Tuer à coups de pierres, Folâtrer ? Badiner, s'amuser. Dégainer ? Mettre la main à l'épée,
2° Plonger dans l’eau ? Zmmerger.
Rendre cinq fois plus grand ? Qvintupler, Ouvrir avec un crochet ? OCrocheter.
Lu d e mer î Fury Paire descendre dans la gorge ? Z{ngur * Co AN
Montrer du mécontentement r'éer.
Mailtraiter en secouant ? Houspiller.
Parier avec colère ? Voociférer.
Z. Tro
dada sisi
peintr:
rs,
r de la même
la ravine est un mollusque t le penchant 4 est quelque in assemblage cabelle est un
le chariot en
UX ; troupeau
4. Le cœur se Corrompé, le vin se gâte, le germe se pourrit la etande = med LE = ns = -
Exercices lexicologiques.
Leçons 106 - 110,
Z. Trouvez l'attribut convenable :
Les vignes sont vendangées. Le gond est scellé.
Les blés sont moissonnées. Le cheval est sellé.
Les prés sont fauchés, La pointe est émoussée.
Le pot est félé. La pêche est colorée,
Le mur est /écardé, L’estampe est coloriée,
L'huile est figée, tabac est prisé,
Le sang est coagulé, Le cigare est fumé,
Le lait est caillé, Le plan est levé.
Le vin est fermenté. La figure est dessinée,
Le chocolat est broye, Les dessin est calqué,
Le poivre est moulu, Le piège est tendu.
Le sel est écrasé, Les filets sont jetés sucre est rapé, L/ancre est levée,
II. Trouvez les verbes dérivés du verbe donné
Venir. — Revenir, prévenir, contrevenir, parvenir, disconvenir, intervenir, subvenir, circonvenir.
Poser, — Reposer, déposer, imposer, apposer, exposer, composer, transposer, superposer, interposer,
Prendre, — ques, surprendre, comprendre, apprendre, désapprendre, entreprendre.
Passer, — Repasser, dépasser, surpasser, outre-passer, contre- passer, trépasser,
pr" Demander, redemander, contremander, recommander, décommander,
Porter, — Reporter, apporter, déporter, importer, exporter, supporter, transporter, rapporter, se comporter,
Le maître se fers rendre compte de la valeur des préfixes dans ces dérivés.
IIL. Donnez à chaque verbe lo sujet convenable
L. La rivière baisse, le Jour décline, ia fièvre diminue ; le mur chancelle, la flamme vacille.
? Le crime avilit, l’ivrognerie dégrade, un affront déshonore ; le cheval boit, le chien lape,
3 La chèvre bondit, le lièvre court, le cheval caracole ; le soleil colore, le peintre colorie.
stp ete VEUT SO
Fm veuve
6. L'eau coule, le pi une boule roule ; l'hérondelis niche le rossignol 2e si s s
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1V. Complétez la phrase donnée, par une proposition commençant par af :
1. L'homme ne pores jamais, s’il pensait à la présence de Dieu.
2. Je serais malheureux, si je ne combattais pas mes mauvais penchants.
3. né: parlerais moins des défauts d’autrui, si tu pensais davantage aux
ens. ;
Nous serions coupables, si nous perdions notre temps
6. L’homme ne pourrait pas cultiver la terre, si elle était plus dure, et il ne pourrait y marcher, si elle était plus molle.
7. Si je comprenais bien le prix de mon âme, je travaillerais avec plus d’ardeur à mon salut,
8, La terre serait brûlée par le soleil, st elle en était plus rapprochée, et elle serait glacée par le froid, si elle en était plus éloignée.
V. Remplacez le tiret par le verbe convenable
1. Notre-Seigneur vint au temps marqué par les prophètes ; il s’incarna à Nazareth, naquit à Betliléem, passa sept années en Egypte ra vingt-trois ans à Nazareth. A trente ans, il reçut le baptême de Jean et commença à prêcher son évangile ; à sa parole, les boiteux marchèrent droit, les aveugles virent, les sourds entendirent, les paralytiques r'ecouvrèrent l’usage de leurs membres, les morts ressuscitèrent, Pour prix de tant de bienfaits, il fut abreuvé d’amertume : Judas le vendit, Pierre le renia, tous les autres apôtres l’abandonnèrent ; les juifs le condamnèrent à mort et le crucifièrent sur le calvaire,
2. Pour one au danger, le serpent s'enfuit, l'oiseau s'envole, la taupe s'enfonce dans le sol, le hérisson se roule en boule, le limaçon s’enferme dans sa coquille, le crapaud se couvre de bave et la grenouille plonge. La contradiction nous accompagne partout : c’est tantôt une massue qui nous écrase, tantôt une épine qui nous pique, tantôt un glaive qui nous transperce.
3. Chaque sons a sa fonction : l’œil éelaire et dirige ; l’oreille perçoit les sens ; le pied ré d’un lieu en un autre ; la maiu palpe, travaille ; le tact reçoit les impressions du dehors ; Podorat distingue les odeurs et le goût déguste les saveurs. Les hommes multiplient les arts utiles à sa vie : ils défrichent les forêts ; ils dessèchent les marais ; ils fécondent \es déserts ; ils labourent les champs; ils | éraan les entrailles de la terre ; ils extraient les métaux ; ils taillent les pierres ; ils construisent des maisons ; ils traversent les mers, aplanissent les montagnes, creusent les canaux, parcourent les continents sur les ailes de la vapeur; et, par le télégraphe, échangent leurs pensées avec la promptitude de l'éclair,
Leçons 111- 115.
L Bemplacesz le verbe par son contraire :
Raocourcir un habit. Allonger un habit.
Amortir !: feu, Activer le feu,
La cualeur raréfie l'air. Le froid condense l'air.
L: ciel s’obscurcit. Le ciel s’éclaircit
étrécir un passage. Elargir un passage.
»mmençant par #f :
ésence de Dieu.
mauvais penchants.
msais davaniage aux
ps.
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Abréger un discours, conder une terre.
Ménager son argent.
Augmenter le mérite, Réconcilier deux voisins.
Prolonger un discours.
Appaurvrir une terre.
Prodiguer son argent, A':mndrir le mérite.
£ «uiller deux voisins,
IT. Donnez à chaque verbe le complément convenable : 1. Administrer une municipalité, diriger des ouvriers, gérer une tutelle, gouverner un peuple, régir un théâtre.
?. Desserrer un nœud, détendre un arc, lâcher la bride; frauder la douane, frustrer ses créanciers.
3 Dévoiler son caract. 4, manifester ses intentions, montrer son Jeu ; affermer vie terre, louer une maison.
4. Accorder une demande, octroyer une grâce, concéder un privilège ; conserver un dépôt, garder un secret,
5. Trouver un couteau, découvrir un secrot, inventer un système ; altérer les monnaies, falsifier du vin,
Travailler fort pour gagner sa vie
3. Se dit de quelqu'un qui n’a point d'argent, dont la bourse est vide. 4. Se dit de quelqu’un qui est peu intelligent.
6, Le panves qui est content de son sort est plus heureux que le riche qui s’ennuie,
IV. Remplaces le tiret par le terme convenable : + La fusion est une action ; la fonte est un état.
, ee ou tion est relative et graduée ; la perte est absolue et irrémédiable, cell
0886 est toujours l’œuvre de l’homme ; la fosse est quelquefois 9 de la nature,
; ‘o8ion ronge avec lenteur et avec degré ; la corrosion ronge promptement et de tous les côtés à la fois,
* L'épuration est l'action de purifier ; la dépuration marque l’effet de cette action.
L'arrêt est la décision d'un tribunal supérieur ; l’arrété est un acte administratif, public ou privé.
La étans es6 soupçonneuse et inquiète ; la défiance est réservée et prudenta.
Pâture se dit d’un terrain maigre et inculte ; pdturage se dit d'une
Co 25 ms
terre riche et cultivée pour y faire paître les bestiaux.
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V. Donnes aux phrases suivantes la forme indiquée
1. No refuses pas l'aumône au pauvre qui vous tend la main. Au pauvre { vous tend la mais, ne refusez pas l’aumône.
2. Une jeune fauvette avait suspendu le berceau de ses petits aux branches Pun tilleul.
3. Le remords de la conscience est le juste châtiment du péché.
4. L'humble violette apparaît dès les premiere rayons du soleil du rintemps.
Képrimons les premiers mouvements de la coïère
Leçons 116 - 120,
ad mice le verbe souligné par un autre ayant à peu près la même signi on :
Solliciter une faveur, Demander une faveur.
Frotter un membre malade, Frictionner un membre malade. Submerger une terre, Innonder une terre, Suffoquer de douleur, ! Ætouffer de douleur, Dominer son caractère, Maîtriser son caractère. Arborer le drapeau. Hisser lo drapeau, hasser un importun. Æconduire un importun.
Amonoceler de Îa neige. ÆEntasser de la neige. un domestique. Gourmander un domestique, Examiner une intention. Soruter une intention. IL Remplaces le verbe par le nc: ::::: | dérive: L'enfant questionne. Er” gun de l’enfant, Discuter un projet, 5,4 discussion d’un projet. La chaleur dilate. La dilatation de la chaleur. Le froid engourdit, L’engourdissement du froid. rer un mur, La réparation d’un mur.
Construire un palais, La construction d’un palais. Le sang circule, La circulation du sang.
La lave coule, La coulée de la lave, Le maître commande, Le commandement du maître, Le serviteur obéit, L’obéissance du serviteur.
IIL Que signifient les expressions suivantes :
Avoir la main heureuse ? Réussir souvent, Montrer les talons ? S’enfuir.
Lâcher pied ? Cesser de lutter,
Tenir tête? Faire sition.
Tourner l'œil? Mourir.
Battre la breloque ? Déraisonner,
Battre la campagne ? Divaquer,
Forcer la main f Contrainére.
Avoir du pain de cuit? De la fortune,
Donner la chasse ? Pour
CON E
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IV, Complétez los phrases suivants Par une proposition commençant par parce que :
1. Le paratonnerre est ainsi nommé, parce qu'il préserve de la Joudre, 2. Le parapluioest uinsi nom , parce qu'il garantit de la luie. Le médius est ainsi nommé, parce que c’est le doigt du milieu, 4. L’'auriculaire est ainsi nommé, parce qu'il sert Pour gratter l'oreille, 5. L’index est ainsi Donmé, parce qu'on s’en acrl pour indiquer, 6. Le fainéant est ainsi n mé, parce qu’il ne fait rien ; c'est-à-dire néan:. 7. Minuit est ainsi nommé, parce que c'est le milieu de la nuit, 8. Le bluet est ainsi nomm » Parce qw’il est d'une couleur bleue. 9, Le coquelicot est ainsi nommé, parce qu’il est rouge comme ! ète e coq.
10, La sangeue est ainsi nommée, parce qu’elle suce le sang.
Qu'est-ce que
Un hémisphère ? Une moitié de sphère.
Un mouolithe ? Un Ouvrage d'un seul bloo de pierre Une caravane? Un groupe de voyageurs qui traversent le désert, La nostalgie ? Maladie causée par le désir de voir son pays. Uno vedette ! Une sentinelle de cavalerie. Un tilbury ? Un cabriolet léger et découvert, , Un chalumeau ? Une tige de paille.
Un aérolithe ? Une pierre tombée du ciel,
2, Comment appelle-t-on
Un rève pénible ? Cauchemar,
Un verre à grossir les objets ? Loupe, Un petit poiguard ? Stylet,
Un combat à coups de pop! Pugilat, Un corps lancé en l'air ? ojectile, Une peau mince ? Membrane.
La mauvaise foi ? Duplicité,
Le vent du nord® Aguilon,
Leçons 121 - 195,
A L Trouvez deux verbes ayant à Peu près la même signification que le verbe onuné :
Mettre, poser, placer. Soutenir, défendre, protéger. Disposer, préparer, appréter. Abjurer, renier, renoncer. Briser, casser, rompre, Aborder, accoster, approcher. Lier, joindre, unir, Alimenter, nourrir, sustenter, uestiouner, interroger, demander. Enclore, feriner, cntourer, établir, réparer, restaurer, Bannir, exiler, chasser, Purger, purifier, épurer, Sustenter, nourrir, alimenter,
S'évader, s'enfuir, s'échapper. Prendre, voler, ravir,
RE EEnen
IL. Trouvez deux sujets convenables
1. La grêle et la gelée ruinent le cultivateur. 2, Les évéques et les archevéques portent des vêtements violets, 3. L’abeille et la guêpe sont armées d’un aiguillon. 4, Courage et patience viennent à bout de tout, 5. La paix et le bonheur sont lo fruit de l'innocence. 6. L'enfance et la vieillesse sont les deux extrémités de la vie. 7. Vite et bien vont rarement ensembla.
8. L'âge et l'expérience müûrissent le caractère. 9. Le cheval et l'âne lancent des ruades.
10. L’ignorance et la suffisance coiffent souvent une même tête,
III. Ajoutez à la’ phrase une autre proposition jointe à la première par la locution parce que :
1. Les plumes du canard ne se mouillent pas dans l’eau, parce qu’elles sont grasses.
2, Le retour des hirondelles fait plaisir, parce qu’il annonce le printemps.
3. Il faut être sobre dans les repas, parce que l’intempérance cause bien des maladies.
4. On doit écouter 128 avis de ses parents, parce qu’ils ont de l'expérience et qu’ils nous aiment,
5. On ne doit pas mêler un fruit gâté avec de bons fruits, parce que tous 8e gôteraient.
6. On ne doit pas fréquenter de mauvais camarades, parce qu'on ne tarderait pas à leur ressembler.
7. La fauvette est ainsi nommée, parce que sa couleur est fauve.
8. Le basset est ainsi nommé, parce qu’il a les jambes très courtes.
9. Le pétrole est ainsi nommé, parce qu’il est extrait de la pierre.
10. Le peuple juif est ainsi nommé, parce qu’il descend du patriarche Juda.
IV. Remplaces le tiret par le terme convenable
1. La rive est étroite et peu étendue ; le rivage a une largeur, une étenûue considérable.
2, L'ombre est peu étendue et peut être produite par un seul corps; l’ombrage est étendu et produit par la réunion des tranches et les feuilles des arbres.
. Le nuage est un amas de vapeurs très élevées ; la nue est un amas de vapeurs très condensées.
. Le lacs est un piège en corde, le lacet est un piège en crin.
. La verdeur est une qualité active des plautes ; la verdure résulte de ’assemblage des feuilles, des plantes.
. urement est de style noble ; juron appartient au style familier.
. ‘Le bercail est l’étable où sont enfermés les troupeaux ; la dergerie est le lieu où le berger soigne les troupeaux confiés à sa garde,
ns indique la disposition des choses selon leur mérite ; rangée
indique la disposition des choses sur une même ligne,
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Exercices lexicologiques.
V. Remplacez le tiret par le verbe convenable
1. Dieu est un bon père ; il aourrit les petits oiseaux, pare le lis des champs, protège le faible, défend l’opprimé, secourt le pauvre, console l'affligé et récompense le juste. Le chien est un animal très utile: il surveille le troupeau avec le berger, garde la maison, noursuit le gibier, guide l’aveugle, recherche les voyageurs égarés, et donne sa vie pour son maitre,
2. Tout dans une église instruit le chrétien : son élévation lui apprend à s'élever au-dessus de lui-même et des choses périssables ; sa capacité symbolise l’immensité de Celui qui y habite ; sa structure élancée l'invite à la prière ; le béuitier lui enseigne la pureté nécessaire pour approcher de Dieu ; les fonts baptismaux jui rappellent ec adoption divine ; le confessionnal lui redit l’infinie miséricorde ; le .abernacle, Pautel, la sainte table proclament son amour ; la chaire lui répète les enseignements du divin Maître ; la ue du sanctuaire lui annonce ce que doit être tout ts un feu qui éclaire par ses bons exemples et échauffe par sa charité.
3. A la fin du monde, le soleil s’obscurcira, la lune ne donnera plus sa lumière, les étoilles tomberont du firmament, les vertus des cieux seront ébranlées, les nations seront dans la consternation au bruit de la mer et des flots, les hommes sècheront de frayeur dans l’attente de ce qui doit arriver, ange sonnera de la trompette et tous les morts r'essgsciteront ; alors apparaîtra le Fils de l’homme daus tout l’éclat de sa puissance et de sa majesté.
Leçons 126 - 130.
L Donnes à chaque verbs le complément convenable :
1. Dépouillér un lapin, étaler une noix, écorcer un arbre, écosser une châtaigne, égousser un haricot.
2. Amputer un membre, arracher une carotte, couper une asperge, cueillir une fleur, extraire une dent,
3. Réparer un meuble, restaurer un monument, rétablir un usage ; dresser un cheval, instruire un enfant.
4. Abaisser un terrain, rabaisser l’orgueil, ravaler le mérite ; apostiller une demande, signer une lettre.
5, Accaparer des blés, accumuler des frésors, amasser des richesses,
ramasser des fruits, recueillir des suffrages.
II. Rendez l'expression suivante par la 1re personne de l'impératif :
Il faut prier Dieu et le servir. Prions Dieu et servons-le.
On doit éviter le mensonge et dire la Ævitons le mensonge et disons la vérité. verité,
Il ne faut ni dérober ni perdre le Ne dérobons ni ne perdons le temps,
temps.
Il fait édifier :e prochain et l’assister, Edifions le prochain et assistons-le. On doit aimer ses ennemis et ieur 4itions nos ennemis ei pardonnonspardonner, leur, Il faut faire le bien et éviter le mal, Faisons le bien et évitons le mal. On ne doit ni médire ni calomnier, Ne médisons ni ne calomnions. ll LÀ respecter ses parents et leur pt a nos parents et obéissons- 0 . de
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UL. Trouvez le sujet convenabis :
Le lait et le lis sont blancs.
Le pain et le biscuit sont spongicux.
Le gens et le fer sont des corps durs.
Le beurre et le savon sont des corps: mous,
L'air et le verre sont transparents,
Le bois et lu pierre sont opaques.
Le soleil et le feu sont lumineux.
Le ciel et le bluet sont bleus,
La suie et le charbon sont noirs,
Le sang et le coquelicot sont rouges,
” La douleur du pauvre et les plaisirs du riche sont également passagers. La mort du juste et celle du pécheur sont bien différentes.
La couronne du monarque et le hochet de l'enfant sont également fragiles,
V. Donnez aux phrases suivantes la forme indus
1. On doit plaindre le bourreau plus que la victie, Le bourreau est plus à plaindre que :a victime. Plaignons le bourreau plus que la victime.
Plaignons, non la victime, mais le bourreau, . Où doit toujours préférer la vertu aux plaisirs. 3. On doit estimer son me plus que son corps, . On ne doit point sacrifier l'éternité au temps passager. On doit aimer ceux qui nous reprennent plus que ceux qui nous louent.
Leçons 131 - 135.
L Trouvez l'attribut convenable :
Les champs sont moissonnés, Les vêpres sont chantée, Les prés sont fauchés, La barque est amarrée, Les vignes sont vendangées. Le canot est lance, L’horloge est remontée. Le pus est hissé, La montre est réglée. La bannière est déployée. Le bras est amputé. L'étendard est arboré.
ment passagers.
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t arbor
La dent est extraite.
Les noix sont abattues.
Les pommes de terre sont arrachées,
Exercices lexicologiques.
Les asperges sont coupées.
Lcs pommes sont cueillies, La haie est émondée.
Les arbres sont taillés,
La messe est célébrée, L’ofice est récité,
III. Achevez les comparaisons suivantes
Gai comme
Sage comme Pieux comme Hardi comme Bavard comme
Malheureux comme
Vieux comme
Gracieux comme
Rusé comme Blanc comre Noir comm:
un pinson.
une image, un ange. un coq.
une pie, les pierres.
v {iam.
le printemps.
un renard.
la neige.
du jais.
joie de la conscience,
‘3, De même que les mouches ne sont même la fortune n’
IV. Traduisez au passif les phrases suivantes
1. Rien de bon n’est produit par l 2. La santé est entretenue et les
Entêté comme Rond comme
jamais est jamais acquise
qui menacent ne sont pas redoutables, chose à rebours, de travers.
aper les dupes,
marche, la course,
de sortir d’une affaire, d’en venir à bout.
me
Froid comme lc marbre, Barbu comme un sapeur, Muet comme un poisson.
Droit comme un I,
Paresseux comme une loutre,
Lent comme
une tortue,
Laborieu x comme une fourmi.
Savant comme
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ar les bras croisés,
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V. Définitions
Qu'est-ce que Les ailes d’un chapeau ? Le rebord, Les ailes du temps ? La rapidité.
Les ailes d’une armée ? Les flancs.
L’aile du Seigneur ? La protection.
Avoir de l’aplomb ? De l’assurance.
Avoir de l’acquit? Du savoir, Avoir du toupetf De l’audace.
Avoir du biceps ? Une grande force musculaire. La maison céleste? Le paradis.
La maison royale? La famille royale.
La maison de ville ? Commune, Une maison centrale ? Pour les condamnés en correcticnnelle. Une maison d’arrét? Pour recevoir les malfaiteurs qu’on vient d’arrêter. Une maison de charité? Où l’on secourt les indigents. Une maison de santé? Etablissement privé pour soigner les malades. Une maison mortuaire f Qui a un mort, — où l’on dépose les morts. Une maison rustique ? Une métairie avec ses dépendances, Une maison gaie? Où l’on s'amuse.
Une maison triste? Où il n’y a aucune gaieté. Les Petites-Maisons ? Les hôpitaux pour les aliénés. Une maison éteinte? Famille dont tous les membres sont morts, Faire maison nette? Renvoyer tous les domestiques.
Leçons 136 - 140,
L Trouvez l'attribut convenable :
Le canal est creusé. Le pavillon est hissé.
La route est percée. Le drapeau est arboré.
Le tambour est crevé.
Le carreau est cassé, Les liens sont brisés.
La coupe est vidée.
La maison est construite.
Le chapeau est fabriqué.
Le couvert est mis.
Le repas est servi.
La table est dressée, Le vaisseau est lesté, Les voiles sont tendues.
L’ancre est jetée.
Le pain est rompu.
La foudre est tombée.
La robe est déchirée, Le toit est effondré,
Trouver visage de bois, 1. Bien attaqué, bien défendu
2. L’ignorant obtient souvent la récompense due à l’homme instruit. 3. La nécessité détermine un homme à faire, même contre son incliné tion, bien des choses pour se procurer de quoi vivre, 4, Commencer par où l’on devrait finir, faire ou dire ce qui devrait être fait ou dit après.
5. Be dit lorsque, allant chez quelqu’un, on trouve la porte fermée.
ionnelle. L on vient d’arrêter,
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IIL. Acheves les comparaisons suivantes
Fort comme un Turc.
Sourd comme un pot.
Faux comme un jeton.
Industrieux comme le castor, Plein comme un œuf.
Sot comme Midas.
Pauvre comme Job.
Riche comme Crésus.
Rusé comme Ulysse.
Brave comme Bayard.
Pâle comme la mort.
Implacable comme le r'emords, Triste comme un bonnet de nuit, Clair comme le jour.
Gracieux comme l’aurore.
Pieux comme David.
Fort comme Samson.
Eloquent comme Démosthènes.
Vivre aussi longtemps que Mathusalem.
Se laver les mains comme Pilate.
IV. Remplacez le tiret par le terme convenable
L pe Es est le côté apparent d’un édifice ; la façade est la face principale.
Cal appartient au langage commun et calus à celui de la chirurgie.
Le musée renferme les productions des beaux-arts ; le muséum réunit les objets scientifiques.
Le pilier est libre et isolé; le pilastre est engagé en partie dans le mur.
Le mur est une construction en pierres ou en briques ; la muraille est un ensemble ou suite de murs.
. La malice est un défaut superficiel ou un trait d’esprit ; la malignité
est une qualité inhérente à l'âme, consentie, 7. L'art est la connaissance des moyens ; l’artifice, c'est l’art employé avec dextérité,
8. L'homme rustique est lourd, c’est un enfant des champs ; l’homme
rustaud ignore ou viole la bienséance ; l’homme r'ustre est rude,
farouche, bourru.
ge wa
[er]
V. Remplacez le tiret par le terme convenable
1. Le mouvement est très varié chez les êtres vivants : l’homme marche le cheval galope, l'oiseau vole, le poisson nage, la chèvre bondit, le crapaud saute, le lièvre court, le lapin sautille, le serpent rampe, le lézard grimpe, le papillon voltige, la souris trottine, la limace charrie, le rotifère tournoie. 2. Non moins variés sont leurs cris : l’homme parle, le lion rugit, le cheval hennit, l'éléphant barette, le cochon grogne, ia brebis déle, ie crocodile crie, le serpent siffle, le chat miaule, le renard glapit, le loup hurle, le roquet jappe, le dogue aboie, l'hirondelle gazouille, le hibou hue, le coq chante, la poule glousse, le poussin piaule, la pie bavarde, le merle flûte, la tourterelle gémit, le moucheron bourdonne.
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3. La propriété des termes veut que l’on dise : La rone tourne, la bille roule, l’eau coule, le sang circule, la bière mousse, la limonade pétille, la orte roule, le balancier oscille, la lumière vacille, les étoiles scintillent, e cœur bat, le marteau frappe, le ressort se détend, la pluie tombe, l’avalanche se précipite, l'éclair brille, la lave coule, la paume rebondit, la fumée monte, le ballon s’elève.
4, On pile le verre, on broie le chocolat, on moud le poivre, on écrase le sel, on ape le sucre, on pétrit la pâte. On extrait les dents, on rogne les ongles, on ampute un membre, on taille les cheveux, on coupe le pain, on fait la barbe. On abat les chevaux, on étrangle les poules, on assomme les bœufs, on saigne les moutons. On moissonne les champs, on vendange les vignes, on fauche les prés, on cueille les cerises, on abat les noix, on coupe les asperges, on arrache les pommes de terre,
Lecons 141 - 145.
I. Trouvez le verbe, l'adjectif et l'adverbe correspondant au nom donné !
Tyrannie, tyranniser, tyrannique, tyranniquement. Complaisance, complaire, complaisant, complaisamment. Sympathie, sympathiser, sympathique, sympathiquement, Complément, compléter, complet, complètement,
Joie, jouir, joyeux, joyeusement,
Mort, mourir, mortel, mortellement,
l'anatisme, fanatiser, fanatique, fanatiquement,
II. Achevez les comparaisons suivantes
Incrédule comme S. Thomas. Etre bossu comme Esope. Courageux comme Judas Machabée. Etre fin comme Gribouille, Sage comme Salomon. Pleurer comme Madeleine.
Crier comme un aveugle, Rire comme un bossu.
Pousser comme du chiendent. Glisser comme une anguille. Dormir comme une marmotte. Manger comme un ogr'e, Sauter comme un cabri. S'ennuyer comme un perdu. Chanter comme un rossignol. Frapper comme un sourd. Arriver comme mars en carême. Trembler comme la feuille. S'élancer comme une flèche. Bondir comme un lion, Souffrir comme un martyr. Travailler comme un nègre.
Se dit pour se moquer d’une supposition absurde
4. On ne doit pas juger des personnes par les apparences, par les dehors.
5. Il faut éviter les excès si l’on veut prolonger ses jours, il faut user avec ménagement de toutes les choses dont on veut se servir longtemps.
à tourne, la bille nonade pétille, la joiles scintillent, uie tombe, l’avaume rebondit, la
poivre, on écrase
dents, on r'ogne >n coupe le pain, iles, on assomme 1ps, on vendange abat les noix, on
nom donné !
at.
amment.
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IV. Traduire ce qui suit eæ passé indéfini
1. Quelle est admirable la puissance de Dieu ! A son commandement le monde a paru, la lumière est sortie du chaos, les cieux se sont étendus comme un pavillon d'azur, la mer s’est retirée dans son lit, la terre s’est couverte de verdure, les astres ont étincelé au firmament, les animaux ont apparu sur la terre, le roi de la création, l’homme est entré dans son palais orné par la divine sagesse,
2. Les eaux sont tombées sur les crêtes et sur les sommets des montagnes, où les vapeurs s’y sont condensées, où les neiges, qui 8’y sont liquidifives, sont dlescendues par une infinité de filets le long de leurs pentes ; elles en ont enlevé quelques porcelles et y ont tracé par leur passage des sillons légers. Bientôt ces filets se sont réunis dans les creux plus marqués dont la surface des montagnes est labourée, ils se sont écoulés par des vallées profondes qui en ont entamé le pied et sont allés former ainsi les rivières
et les fleuves qui ont reporté à la mer les eaux qui avaient été données à l'atmosphère par la mer,
Ÿ. Définitions s Qu'est-ce que
Le champ du repos Le cimetière.
Les Champs-Elysées ? Séjour des âmes justes, selon les palens. Prendre la clé des champs ? Se sauver.
Errer à travers champs ? S'écarter de la route, de sun but, Parler à travers champs ? Sans ménagement, en désordre. Courir les champs? Battre la campagne.
Etre aux champs ? En colère, en grande perplexité.
Baitre aux champs ? Rendre les honneurs militaires.
Choisir son champ ? Prendre ses avantages.
Un champ de bataille? Lieu où se livre la bataille.
Le champ de la gloire? Carrière.
Etre à bout de champ ? De réponses.
S’arrêter à tout bout de champ ? Sans cesse.
Le champ d’une lunette ? L’étendue qu’elle embr:.ase.
Le champ du feu ? Trajet d’un projectile lancé par une arme à feu.
Leçons 146 - 150.
L Trouvez le verbe, l'adjectif et l’adverbe correspondant au nom donné :
Ænterrogation, interroger, interrogatif, interrogativement, Brutalité, brutaliser, brutal, brutalement.
Simplicité, simplifier, simple, simplement.
Respeci, respecter, respectueux, respectueusement, Confidence, confier, confiant, cnnfidemment, Exclusion, exclure, exclusif, exclusivement, Excellence, exceller, excellent, excellemment,
ORERENERURENEn nee
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IL Qu'est-ce que
Acquitter une dette ? La payer. Confondre un accusé ? Le conruincre. Acquiller une promesse ? L’exécuter. Confondreunimposteur ? L'humilier, Aplanir un chemin ? Le rendre uni. Fléchir les genoux ? Les plier. Aplanirunedificulté!Larendre aisée. L'léchir les 6 es? Les toucher.
Garder son rang ? Le maintenir, Garantir du froid ? Se préserver. Gurder sa parole ? La tenir, Garantir uno nouvelle ? La certifier. Une montagne ardvef Escarpée, Un terrain vague ft Incuire.
Un travail ardu ? Dificile, Une parole vague ? Indéterminée. Un enfant chétif ? Faible, Un ton tranchant? Décisif.
Une chétive demeure? Pauvre, Uninstrument tranchant ? Qui coupe,
L'enfant léger tourne à tout veut comme une girouette
2 Le méchant fuit la lumière comme Les hiboux.
4, Enfants fuyez à la vue du péché comme à La vue d'un serpent.
5. Le vaniteux est fier commé un paon et babillard comme une pie.
6. Les résolutions de l’inconstant se fondent comme La rosée du matin.
7. Veillez, a dit N.-8., car je viendrai à vous comwe un larron.
8. La sève circule dans les tissus des plantes, comme le sang dans nos veines,
IV. Achevez les phrases suivantes
Celui qui parle sans réfléchir ressemble à un chasseur qui tire sans viser.
L’épi qui dresse la tèle et le tonneau qui résonne, sont l’image de l’homme vain,
Un volcan est une montagne qui vomit des matières enflammées : sa présence atteste que l’intérieur de la terre est incandescent.
Le plus embarrassé n’est pas celui qui tient la queue de la poêle, muis celui que l’on fait frire.
Le Sauveur a prédit que trois jours après sa mort il ressusciterait,
Je ont lèche la main qui V’a frappé ; le serpent mord le sein gui l’a r C 1/1 .
LA urnes habitudes que l’on contracte dans sa jeunesse sont dos chaînes que l’on rompt difficilement dans la vieillesse.
Henri IV voulait que chaque paysan pût mettre la poule au pot le Dimanche.
Le départ de l'hirondelle annonce que l'hiver approche.
Lorsque le moment marqué par les décrets éternels Jut arrivé ; lorsque les soixante-dix semaines prédites par Daniel Jurent accomplies ; lorsque le sccptre j'ut sorti des mains de Juda ; lorsque Auguste eut pacifié l’univers. Jésus-Christ naquit dans l’humble étable de Bethléem.
V. Définitions
Qu’est-ce que Se rompre le cou f Se blesser grièvement.
KRompre le pain f Célébrer la Cène.
Rompre une lance ? Disputer en règle.
, Rompre un pont? Lo rendre impraticable, Rompre ses fers ? S’éclapper dé prison,
\? Le contuincre.
eur ? L'humilier,
Les plier,
8 toucher,
Se préserver.
lle ? La certifier, Incuire. Indéterminée.
Décisif.
tant ? Qui coupe.
serpent.
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8ée du matin.
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Rompre la tête? atiguer Par trop de bruit.
Rompre son ménage? Cesser de tenir ménage, Rompre les couleurs ? En adoucir l'éclat.
Rompre un discours ? L’interrompre.
Rompre le sommeil? Eveiller,
KRompre le silence? Cesser de se taire.
Rompre un voyage ? L’empêcher,
Rompre le jeûne ? Manger avant l’heure précise, Rompre le caractère? Le dompter,
Rompre à toutf Briser toutes relations,
Rompre au travail ? S’accoutumer,
Le Bin une terre? La labourer après un chômage, Une bourse rondef Bien remplie,
Une pièce ronde ? De monnaie, d'argent.
Une fortune ronde ? Considérable.
Etretout rond f Gros et court,
Un caractère rondf Plein de sincérité.
Etre rond en affaires ? Les traiter largement,
Une voix ronde? Pleine et égale,
Une période ronde ? Nombreuse et d’une agréable cadence. Un compte rond? Sans fraction.
La machine ronde? Le globe terrestre, Un filet rond f En forme d’entonnoir.
Un vent rond? Uniforme et assez fort.
Une tête ronde ? Un partisan de Cromwell.
Leçons 151-155,
I. Trouvez le verbe, l'adjectif, et l'advèrbe Correspondant au nom donné :
Volonté, vouloir, volontaire, volontairement, Solitude, isoler, solitaire, solitairement, Vengeance, venger, vindicatif, vindicativement, Abus, abuser, abusif, abusivement, l'art, partager, partiel, partiellement.
lassage, passer, passager, passagèrement, Fruit, fructifier, fructueux, fructüueusement, Evasion, évañor évasif, évasivement.
ns gr
Couper l'herbe sous le pied de quelqu'un
4. Payer en monnaie de singe, 5. Il n’est pas'si diable qu’il est noir.
+ Un fanfaron, un homme qui se vante d’avoir surmonté des obstacles qui n’existaient pas.
Insuite qu’adresse un homme lâche ou faiblo à celui dont il n’a plus à redouter le pouvoir ou la force.
Le supplanter dans quelque affaire.
Se moquer de celui à qui l’on doit et ne le point payer, Cet homme n’est pas si méchant qu’il le paraît,
ge à
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III. Changez en un simple complément la proposition soulignée :
+ La chûte des feuilles annonce l'approche de l'hiver,
* Le lion, roi des animaux, a été vaincu par le moucheron, chétif insecte, + Toute la nature proclame l'existence de Dieu,
. Le paresseux mérite ane punition et non une récompense,
. Le caoutchouc est une substance imperméable,
. Secours ton ami dans le malheur,
+ J'espère vaincre toute répugnance pour le travail,
* Il a promis à son père de ne plus tourmenter les animaux.
Ce petit garçon 8e reconnaît très volage.
10, Le prisonnier s’est déclaré coupable de plusieurs vols,
CSDANCGCER CS 10
IV. On donne un fait, déduisez-on la conséquence
La foudre frappe plus spécialement les grands arbres; c’est pourquoi il ne Jaut pas s’y abriter pendant qu’il tonne.
Le verre est un corps transparent ; c’est pourquoi on l’emploie pour vitrer les portes et les fenêtres.
Le prêtre guérit les maladies morales ; C’est pourquot il est appelé le médecin des âmes.
Le bois de sapin distille de la résine ; d'est pourquoi on l’emploie dans les constructions en pilotis.
Le plomb est plus dense que l’eau et le liége est moins dense ; c’est Pourquoi le premier plonge, tandis que le second surnage.
Joseph révéla à ses frères sa grandeur future ; c’est pourquoi il fut en butte à leurs persécutions.
On vaine difficilement une mauvaise habitude ; C’est pourquoi il faut n’en contracter que de bonnes.
L'air des champs est plus salubre que celui des villes ; c’est Pourquoi on envoie les convalescents à la campagne.
Les sels de cuivre et de plomb sont vénéneux ; c’est pourquoi on doit toujours tenir très propres les ustensiles culinaires confectionnés avec ces métaux,
L'eau de rivière est moins dense que celle de mer ; c’est pourquoi un vaisseau qui flotte sur celle-ci, plonge dans celle-là.
Reprendre cet exercice en transformant la conséquence en principale et le fait en complétive circonstancielle ; Ex.: Il ne faut pas s’abriter sous les grands arbres quand il tonne, parce qu’ils sont plus spécialement frappés par la foudre,
V, Etude du mot: Doux:
Trouvez les dérivés de DOUX
Douce, doucement ; doucereux, doucereusement ; doucet, doucettement ; douceâtre ; douceur, doucine ; doucir.
Adowcir, adoucissant, adoucissement, Rudoucir, radoucissement, Trouves les mots qui ont à peu près la même signification :
Agréable, suave, flatteur, délectable, délicieux, délicat, exquis ; riant, gracieux, attrayant, charmant.
ilignée :
ieron, chélif insecte,
mpense,
Linmaux.
le,
c'est pourquoi il ne emploie pour vitrer LoË il est appelé le à l’emploie dans les moins dense ; c’est | oeronot il fut en urquoi il Jaut n’en ; Cest pourquoi on
t pourquoi on doit confectionnés avec
d'est pourquoi un 0 en principale et
» faut pas s’abriter sont plus spéciale-
doucet, doucette-
tion :
at, exquis ; riant,
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3. Trouves le contraire du mot poux dans les expressions suivantes : Fruit doux, Fruit sur, Pente douce, Pente rapide, Caractère doux, Caractère violent, Sauce douce, Sauce piquante, Regard doux, gard sévère, Saveur douce, Saveur dore, Animal doux, Animal féroce, Vie douce, Vie agitée,
Vin doux Vin f'ermenté, Fer doux, l'er cassant, Haleine OuCe, Haleine forte, Lumière douce, Lumière vive.
au douce, Eau salée, Mœurs douces, lœurs austères,
Peau douce Peau rugueuse, Ï
Pluie douce
* À Pluie battante, Réprimande douce, Réprimandeséy
ère.Teinte douce, Teinte foncée, Temps doux, Temps froid, Cerises douces, Cerises aigres, Son doux, on grave, illerie douce, Raillerie cruelle, Voiture douce, Voiture dure, Feu doux, eu vif, Un cheval doux, Un cheval rétif.
Un sommeil doux, Un sommeil trou- 4, Que signifient ces expressions ,
Médecin d’eau douce, Qui ne prescrit que de l’eau, Marin d’eau douce, ui ne navigue que sur des rivières,
tre entre le doux et le hagard, Moitié rude et moitié doux, iler doux, gir sans mot dire, sans observation, Y aller tout doux,
vec précaution, Ni bien, ni mal, Les paroles douces n’écorchent pas la bouche, Reproche que l’on fait à + quelqu'un qui ne s’est Pas exprimé avec la douceur Conveuable, Amer à la boucle, doux au Cœur, Ce qui est désa réable au goût est salutaire pour la santé.
la douce,
Leçons 156 - 160.
I. Trouvez l'attribut convenable
gyratoire,.
9 mouvement d’une flamme est vacillatoire,
r du sole est ellyptique.
IT. On donne une pensée, déduisez-en la conséquence Le temps est précieux ; prenons garde d'en perdre la moindre Parcelle, La vie est courte : émployons-en utilement tous les instants, Un vrai ami est chose rare ; Choisissons le nôtre entre mille. La vertu est préférable aux talents ; don ci,
NONS toujours lu préférence à
celle-là sur
La jeunesse est impressionnable ; enfants, ne fréquentez que des amis vertueux
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Sois sage et tu seras heureux ; fais l’aumône et tu t'enrichiras ; -sois tempérant et tu jouiras d’une bonne santé.
La vipère est venimeuse ; prends garde à sa moreure.
lu es faible ; ne expose pas au danger.
La nourriture est un bienfait de Dieu ; ne prends jamais ton repas sans bénir l'Auteur de tout bien.
Tes parents ne vivent que pour toi; sois attentif à ne jamais les contrister.
generee
1II. Remplacez par un simple complément la proposition soulignée :
L'élève studieux réussit toujours
2. L'élève laborieux fait de rapides progrès dans ses études. 3. Le paresseux ne comprend pas l'utilité du travail. 4, Je crois Féme immortelle.
5. La conscience, voix de Dieu, approuve le bien et condamne le mal. 6. La foi se réveille dans le péril.
7. Jacob s’oprosait au départ de Benjamin pour V' Egypte. 8. La lumière est un fluide impondérable, 9, La quadrature du cercle est ua problème insoluble. 10. L’hippopotame est un animal amyhibie.
IV. Achevez les phrases suivantes
Dieu est patient, parce qu’il est éternel.
Si l’occasion se présente, saisissez-la aux cheveux.
Si tu veux la paix, prépare-toi à la guerre.
Si tu fréquentes les méchants, tu leur deviendras bientôt semblable.
Quand les chats n’y sont pas, les rats dansent.
Les chevaux se battent, quand il n’y a plus rien au ratelier.
Agis seul, comme si {u avais cent témoins.
La parole de Dieu est semblable à la semence du laboureur ; elle sèche, sé elle ton:be eur la pierre dure ; elle est étouffée, si elle tombe parmi les épines ; elle produit au centuple, si elle tombe däns une bonne terre.
La Rochejaquelein disait à ses Vendéens : “ Si j'avance, guivez-moi ; si je recule, tuez-moi ; si je meurs, vengez-moi.”?
La conscience est tout à la fois un témoin, un juge et un bourreau : témoin, elle connaît nos aotes les plus intimes ; juge, elle prononce une sentence eur chacun d'eux ; bourreau, elle fait expier par le remords le honteux plaisir du péché,
mere nse es
V. Placez les mots suivants en fonction : 1° de complément déterminatif ; 90 de sujet; 3° d'attribut; 4° de complément dirsct; 5° de complément indirect; 6° de complément circonstanciel,
Cœur : 1. Complément dét. La paix du cœur est un trésor précieux. 2 &uiet. Le cœur d’une mère est ler ‘J’œuvre de la Provience.
3, Attribut. La capitale est le cœur du r. y. une. 4, Compl. dir. Enfant, conserve toujours ton cœur pur. 5. Compl. indir. Ne demandez pas de dévoüment à un cœur
égoïste.
à Comp. cire. Pécher, c'est blesser Dieu au cœur.
; "sois tem-
repas sans
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MAITRE: 1. Compl. dét. L'œil du maître engraisse le cheval. : 2. Sujet. Le divin Maître l'a dit: Une seule chose est nécessaire.
3. Attribut, L’insensé est l’esclave de ses passions ;, le sage èn est le maître.
Sujet. L’abeille est le symbole de l’activité
3. Attribut, Un élève studieux est une abeille qui butine le matin pour le soir.
4. Compl. dir. Paresseux, regarde l'abeille et elle t'instruira du prix du temps.
5. Compl. indir, Pensons à l’abeille lorsque la paresse cherche à nous séduire.
6, Compl. cire. Allez chez l'abeille et vous y trouverez un ordre admirable,
Leçons 161-165.
I. Rendez par un seul mot l'expression suivante
La saison des fruits, L'automne.
Le fléau de Dieu, Attila.
La tour de confusion, Babel,
La saison des fleurs, Le printemps.
Le matin de la vie, La jeunesse.
Le ministre de Ia miséricorde, Le prêtre.
Le roi des forêts, ion.
Le fidèle ami de l’homme Le chien.
Les défenseurs de la patrie, Les soldats.
séjour des élus, Le ciel,
Le midi de la vie, L'éêge mir.
Le soir de la vie, La vieillesse.
Le pain des anges, L’ Eucharistie,
Le lait des vieillards, Le vin.
Le vin des enfants, Le lait,
L’astre du jour, Le soleil,
Le flambeau de la nuit, La lune.
Le champ du re Le cimetière,
Le jus de la treille Le vin,
La richesse des sillons, Le blé,
IX. Remplacez par un simple complément la proposition soulignée :
il, Le gui, embième du vil égoïsme, vit.aux dépens du chêne.
2. Sans l'invention des télescopes, plusieurs planètes nous seraient inconnues.
3 Le lis est l’emblème de la pureté, à cause de sa blancheur.
4. Les hommes ont grand tort d'amasser des richesses, biens les Pung vie tout aussi fragile. ci
Ah VO ni à nt où es
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L’athée nie l’existence de Dieu
6. Dieu veut la conversion et la vie du pécheur. 7. Attachez-vous à vos parents, anges tutélaires de votre enfance. 8. La chauve-souris sort de son trou dès la chute du jour. 9. Ou aime l’âne à cause de sa sobriété et on le déteste à cause de son entétement, 10. Un homme courageux supporte patiemment les épreuves,
III. Achevez les phrases suivantes
Un vieux général d’armée aime à raconter les combats qu'il a livrés, les victoires qu’il a remportées, les ennemis qu’il a vaincus, les provinces qu’il a conquises, les places qu’il a prises d'assaut, les prisonniers qu’il a Jaits, les drapeaux et les canons qw’il a enlerés à l'ennemi, les honneurs quil a reçus et les récompenses que lui a décernées sa patrie,
Le navigateur préfère la tempête, qui le pousse, au calme, qui l’enchaîne.
Chacun est obligé à l’aumône : le riche donne de ses biens, le pauvre offre ses prières.
Un bienfait que l’on publie perd tout son mérite ; aussi Notre-Seigneur veut-il que notre main gauche ignore ce que fait notre muin droite,
L’ennui est une m:'adie dont le travail est le remède.
Les blocs erratiques prouvent que les eaux Qu déluge ont recouvert les plus hautes montagnes.
Pilate demanda à Jésus s’il était le roi des Juifs.
Vers l’an mille, on était persuadé que la j" du monde était proche.
Si Notre-Seigneur avait voulu se défendre contre ses ennemis, que de témoins à décharge il aurait pu citer : les affigés qu'il avait consolés, les ignorants qu’il avait instruits, les pécheurs qu’il avait absous, les affamés
Wil avait nourris, les aveugles qu'il avait éclairés, les sourds qu’il avait fit entendre, les muets qu'il avait fait parler, les boiteux qu’il avait redressés, les paralytiques auxquels il avait rendu l’agilité, les morts qu'il avait ressuscilés.
IV. Exprimez trois pensées sur les mots suivants : éngratitude, honneur, piété, paresse, vertu, vice.
L’INGRATITUDE : 1. L’ingratitude dénote un cœur sans générosité. 2. L’ingratitude enlève moins de plaisir au bienfaiteur qu’à l’ingrat, 3. Il y a souvent de l’ingratitude à remercier sans témoins.
L'HONNEUR : 1. Ambitionnez l’honneur et non les honneurs. 2. Il en est de l’honneur comme de la neige, qui ne peut jamais reprendre son éclat dès qu’elle l’a perdu. 3. L’honneur est une pierre précieuse dont le moindre défaut diminue le prix.
LA PIÉTÉ : 1. La piété véritable élève l’esprit, ennoblit le cœur, affermit le courage.
2. La piété est utile à tout, ayant pour elle les promesses qui Pa régis la vie présente et celles qui regardent la vie uture,
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LA PARESE: : 1, La paresse donne entrée à tous les vices. €
à, paresse va si lentement quo la pauvreté l’atteint
bientôt,
Jésus-Christ a passé en faisant le bien
2. Des phénomènes effrayants accompagneront la fin du monde, 3. Le retour du printemps ranime Ja nature.
L. Jésus-Christ a passé en faisant le bien : Ila annoncé à l'humanité son heureuse délivrance ; il a brisé ses fers et l’
à réhabilitée; il a consolé les affligés, rendu la vue aux aveugles, l’ouïe aux sourds, l’agilité aux paralytiques et la vie aux morts, Il sest fait notre guide, notre maître
notre compagnon d’exil, notre ami, notre frère, Pour nous, il a tout sacrifié ; son repos, son honneur, sa réputation, sa vie.
À la fin du monde, le soleil s’obscurcira
lumière, les étoiles tomberont du firmament, les vertus des cieux seront ébranlées, les nations seront dans la consternati
sa majesté,
3 Au retour du printemps le laboureur reprend ses travaux champêtres, e pâtre conduit son troupeau sur la montagne ; le ciel arrose la terre e ses tièdes ondées et l’échanfre de ses rayons vivifiants ; la nature se
réveille et se pare d’un Manteau de verdure ; les arbres se Couronnent de eur aux Couleurs variées et mille parfums embaument l’atmosphère ;
un peuple d’insectes remue, s’agite sous la mousse de la prairie ; mille chantres ailés font retentir jes airs de leurs chants
nime l’Auteur de tout
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peuvent s'empêcher de
itable vertu une candeur que rien ne une vapcur légèro qui paraît un 6 de la vie, et tous nos efforts
mots ; parents, douceurs, épines, Dénérosité, monde,
nanas rennes " v «
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I. Rondez par un seul mot l'expression suivante
Le Roi des rois,
Le roi-prophète,
Le législateur des Hébreux,
Lo père des Croyants,
Le berger de Thécué,
Le prophîte des douleurs,
Le prince des apôtres,
L’apôtre des Gentils,
Le disciple bien-aimé,
Le pâtre de Montalte, Sixte-Quint L’aigle de Meaux, Bossuet,
Le cygne de Cambrai, Fénelon.
Le fabuliste français, La Fontaine.
Lo :oi-martyr, Louis XVI.
Le vainqueur de Tolbiac, Clovis.
Le docteur séraphique, St, Bonaventure.
L’ange de l’école, St. Thomas.
L’héroïne de Vaucouleurs, Jeanne d'Arc.
Le vainqueur de Rocroy, Condé.
Le père des enfants trouvés, St, Vincent de Paul
II. Qu'est-ce que
Une action honorable ? Qui fait honneur. ; Une présidence honoraire ? Dont on ne porte que le titre. Un titre honorifique? Qui produit de la considération Le nerf dentaire ? Qui a rapport aux dents, Une consonne dentale ? Qui se prononce avec les dents, Une roue dentée ? Qui est armée de dents.
.Une poudre dentifrice ? Qui nettoie les dents, Un arbuste vert ? Qui est couvert de feuillage, Un vieillard vert ? Vigoureux.
Du bois vert ? Qui n’est pas sec.
Du vin vert? Qui n’est pas fait, Une réponse verte ? F'erme, résolue,
III. Remplacez par un simple complément la complétive soulignée:
FI
iventure.
nas.
Arc.
ent de Paul
que le titre.
considération
x dents.
avec les dents, dents.
nts.
e feuillage,
soulignée:
et le mouvement de vantes de la bonté dü
8er.
stence d’une muiti-
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[V. Ackevez les Phrases suivantes :
1 La parole deuce «rise a cotère ; la parole dure excite la fureur. 2. L'humunc ingrat oublie les services; Vhoume reconnaissant s’en souvient.
3. Parler, dest semer, écouter, c’est recueillir. 4. Celii qui rend un service cit Voublier : celui qi le reçoit doit s’en souvenir.
On dit proverbialement : Père avare, enfant prouque, Les vents d'ouest sont Oinairement 8ec8 ; Ceux du nord-est sont ordinairement humides.
La jeuaesse est le printemps de a vie ; la vieillesse en est l'automne.
. Pauvreté n’est pas vice ; richesse west pas vertu. . Le travail fortifie la santé, amène l’aisance ; l’oisiveté ruine la santé et produit l’indigence.
Er V. Etude de mots : BATTRE.
Trouvez :
1° Les verbes formés par le mot BATTRE :
Bateler : Batailler, bâtonner, batifoler, abattre, combattre, débattre, ébattre, rabattre, rebattre 2° Les mots dérivés de chacun des verbes :
Battre : Battue, batte, battoir, battoire, battement, batteur, batterie, battago, battant.
Bateler : Bateleur, batelage.
Batailler : Bataille bataillon, bätailleur, bataillard. Bâtonner : Bâton bâtonner, bâtonniste, bastonnade. Batifoler : Batifoleur, batifolage.
Abatlre : Abatage, abattoir, abatteur, abattement, abatis, abatturea
Combattre : Combat, combattant, combattabie, Débattre : Débats.
Ebattre : Ebat, ébattement.
Latattre : Rabattage.
Rebattre : Rebattu.
39 Le sens du mot BATTRE dans les expressions: suivantes :
Battre le briquet, frapper, Battre par les flots, frapper Battre monnaie, Jabriquer. Battre \a mesure, marquer. Battre l'air, travailler en vain, Battre des œufs, agiter. Battre les oreilles, assourdir, Battre les cartes, méler. Battre froid, traiter avec Jroideur, Battre les buissons frapper. Battre une ville, canonner, Battre le pays, explorer. Battre le pavé, ne rien faire. Battre la Campagne, déraisonner. Baltre le chemin, rendre praticable. Battre un chien, donner des coups. Battre une armée, défaire, Battre des mains, applaudir, Battre en retraite, se retirer, Le cœur bat, est animé.
4° La signification des expressions proverblales : 8e battre les flancs. Simuler un grand zèle.
battre l'œil. Ne pas se soucier d’une chose,
Ne battre que’ d’une aile, Perdre de sa vigueur.
Be battre contre des moulins à vent. Lutter contre des difficultés imagiaires,
8. Bacon a dit: Peu de science éloigne dela religion ; beaucoup y ramène. -
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L'un bat les buissons, l’autre tire lelièvre.
Battre le chien devant le lion.
Battre le chien devant le loup.
J1 faut battre lo fer tandis qu’il est chaud.
L'un a la peine, l’autre le profit.
Réprimander quelqu'un devant son supérieur,
Se disputer pour dissimuler une entente,
Il faut presser vivement ce qu’on a commencé heureusement.
5° La signification des expressions ruivantes :
N’avoir ni cheval ni mule.
Chercher quelqu'un à pied et à cheval.
C’est un cheval de bataille.
Monter sur ses grands chevaux.
Brider son cheval par la queue.
Etre à cheval sur quelque chose.
Cheval de foin, cheval de rien.
Cheval d'avoine, cheval de peine.
Cheval de paille, cheval de bataille.
Fermer l'écurie quand les chevaux sont dehors.
À cheval hargneux étable à part.
Les chevaux courent les bénéfices et les ânes les attrapent.
Qui aura de beaux chevaux si ce n’est le roi.
Etre très pauvre.
Faire toutes les diligences pour le trouver,
C’est un argument favori.
Prendre les choses avec résolution.
S'y prendre à rebours.
N’en pas démordre,
Le cheval nourride foin n’esthonà rien
Le cheval nourri d'avoine est propre aux travaux difficiles.
Le cheval nourri de paille est apte au service militaire.
Prendre des précautions quand le mal est arrivé.
On doit tenir au loin les querelleurs,
La récompense va à d’autres qu'à ceux qui la méritent.
Rien d’étonnant qu’un homme puissant ait ce qu’il y a de mieux.
J1 n’est si bon cheval qui ne devienne L’âge affaiblit les forces.
rosse. | A jeune cheval, vieux cavalier.
Il est bon cheval de trompette.
Changer un cheval borgne contre un aveugle,
A cheval donné, on ne regarde point à la bride.
Il n’est si bon cheval qui ne bronche
Jamais cheval ni méchant homme, pour aller à Rome.
L’œil du maître engraisse le cheval.
A méchant cheval, bon éperon.
Bride et éperon pour cheval bon.
Cheval courant, sépulture ouverte.
A cheval nouveau, nouvelle selle.
Vendre son cheval pour avoir de la
paille.
Il faut une personne expérimentée pour conduire celles qui ne le sont pas.
Il ne s’effraie pas du bruit.
Changer une chose mauvaise contre une plus mauvaise.
Un don est toujours bien reçu.
Le plus sage peut commettre des fautes,
On se corrige difficilement en voyseant,.
11 faut surveiller ses affaires,
Il faut de la fermeté dans les affaires £
difficiles.
Une sage société produit d’heureux fruits.
Le vieux ne va pas avec le neuf.
En être réduit aux expédients.
3e l’autre le profit.
1elqu'un devant son ur dissimuler une
vivement ce qu’on a eureusement,
À s diligences pour le
Ant favori. è ses avec résolution.
bours.
À Mas bon à rien i d'avoine est propre difficiles.
ti de paille est apte militaire.
récautions quand le (vé.
1 loin les querelleur 8.
va à d’autres qu'à méritent.
qu'un homme puisqu'il y a de mieux.
es forces.
rsonne expérimentée ire celles qui ne le
as du bruit,
ose mauvaise contre auvaise.
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peut commettre des difficilement en voya-
r ses affaires,
meté dans les affaires £
é produit d’heureux jours en galopant à
avec le neuf.
Ne expédients.
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Leçons 171-175,
ot l'expression snivante :
Le peuple écaillé,
L. Rendez Par un sen] m
Les poissons.
La gent trottu-menu, Les souris, à gent Moutonnière, Les moutons, La gent porte-crête, €8 Cogs.
a gent Marécageuse, Les grenouilles.
6 mangeur de moutons, Le loup.
’étrangleur de poules, Le renard, ’aninal têtu, L’âne, animal aux têtes frivoles, Le peuple.
La messagère du printemps, L'hirondelle.
L'oiseau x e Jupiter, L’aigle, L'oiseau de Minerve, Le hibou.
e chantre des bosquets, Le rossignol, Les dons de Cérès, 8 Moissons, e présent de Bacchus, , e vin.
Les présents de Flore, Le fleurs, Les dons de Pomone, Les fruits, Au retour des Zéphyrs, Le Printemps,
fl ne IL. Qu'est.ce que
Un auteur judicieux ? Quiaun jugement bon, Un débat Judiciaire ?. Relatif à la justi
ne réflexion Judicieuse ? Q n langage correct ?
Oniorme aux règles.
Un historien correct ? Fidèle à la vérité,
ne tenue correcte 4 Conforme AUX Convenances, Un temps couvert ? Nuageux.
Des mots Couverts À double sens, Un pays couvert? Boisé.
n6 Chaude dispute ? Vive.
Une tâte chaude ? Ardente, Une fièvre chaude ? Violente, Un ami chaud ? Empressé,
ce
IT. Complétes les Phrases suivantes :
LE sage préfère un ennemi qui Vavertit de ses Jautes à un ami qui le (te,
uvages sortent de leur retraite, Le cheval se re resse fièrement, lorsqu'il entend le tambour guf bat et ne.
Si homme est un atome par T'apport à l'univers, il est un univers par 'apport à certains étres microscopi
ques.
Mon fils, ai tu ag beausoup, donie beaucoup ; situ ne peu, donne peu, bon cœur.
Joseph prédit au grand échanson Que dans trois jours 4l serait rétabli
(ns sa charge ; et, au grand panetier, que dans trois jours ilserait pendu,
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Les petits chagrins se lamentent ; les grandes infortunes se taisent. Sile papillon s'approche: trop de la lumière, il se brûle les ailes ; vi
l'agneau pénètre duns la forêt, il devient la proie du loup ; si l'enfant
s'éloigne de ses parents, il devient victime des mauvaises compagnies. Les enfants disent ce qu’ils font ; les vieillards ce qu’ils ont fuit ; et les
sots, ce qu’ils veulent faire.
Dis-moi qui tu hantes, je te dirai qui tu es.
IV. Remplacez le tiret par le terme convenable : Î. L'homme colérique a de la propension à la colère ; l’homme colère
est habituellement en colère.
2. Monastique se rapporte au fond de la vie des moines ; monacal se
rapporte à la forme.
3. L'homme brute est sans raison, sans esprit, sans tempérance ;
l’homme brutal est grossier, rude, violent.
4, Le grognon est un ésprit ral fait, de travers ; le grognard est
importun, assommant par ses murmures.
5. Vrai a rapport aux actions ; véridique a rapport aux paroles, 6. L'homme ennuyant ennuie quelquefois ; l’homme ennuyeux ennui
toujours.
7. Ce qui est destructeur produit la destruction ; ce qui est destructif
est propre à la produire.
8. L'oiseux a le goût de l’oisiveté ; V’oisif vit dans l’oisiveté.
Trouvez les sujets de la famille de BLANC
1° BRANCHE FRANÇAISE: Blanc-bec, blanchaille, blanchâtre, blanche, blanchement, blancheur, blanchet, blanchiment, blanchir, blanchissage, blanchisserie, blanchisseur, blanc-seing, blanque, blanquette.
90 BRANCHE LATINE (albus, blanc) : Albâtre, albinos, albion, album, albumine, albumineux, alpes, alpestre, aube, aubade, aubépine. 2. Que signifie le mot BLANC dans les expressions suivantes ? Cheveux blancs, de couleur lait. Monnaie blanche, petite monnaie. Eau blanche, qui contient du son. Papier blano, non écrit.
Viande blanche, de volaille. Nuit blanche, sans sommeil. Mains blanches, propres. Mettre à blanc, dévaliser. Crable.
Coupe blanche, sans baliveaux. Voir tout en blanc, sous aspect favo- En sortir blanc, innocent, Chauffer à blanc, du rouge au blanc. Vouer au blanc, à la T. Ste Vierge. De but en blanc, brusquement. Blanc d'œuf, la partie glaireuse. Blanc d’une page, le papier libre.
3. Quel est le contraire de BLANC dans les expressions suivantes ?
Cheveux blancs, noirs. Teint blanc, basané.
Rose blanche, rouge. Sauce blanche, roussie.
Eau blanche, claire. Arme blanche, à feu.
Vin blano, rouge. Viande blanche, noire.
Pain blanc, bis. Papier blanc, écrit.
‘ Nuit blanche, bonne, Mains blanches, malpropres. Conscience blanche, coupable. Un blano, nègre. Cordage blanc, goudronné. Bianc d'œuf, jaune.
Fe
‘tunes se taisent.
; brûle les ailes ; si du loup ; si l’enfant ses compagnies.
qu'ils ont fait; etles
ère ; l’homme colère moines ; monacal se sans tempérance ; 8; le grognard est
i aux paroles, ne ennuyeux ennui
ce qui est destructif
l’oisiveté.
blanchâtre, blanche, inchir, blanchissage, nquette.
binos, albion, album, , aubépine.
juantes
e, petite monnaie.
on écrit.
ns sommeil.
dévaliser. [rable.
nc, SOUS aspect favo- , du rouge au blanc.
, brusquement.
re, le papier libre.
8 suivantes ?
, basané.
Che, roussie.
che, à feu.
nche, noire.
ne, écrit.
ches, malpropres.
nègre.
1f, jaune.
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Expressions proverbiales ?
Que signifient ces
blanche, su laisser toute À u pain blanc le pre- Il sg ue d’abord, et h
, ne
Rouge soir et b lan ; Us c’estla Sile
Se manger le blanc des yeux. ge le soir et blano
oh E belle,
Leçons 176 - 180.
L Rendez par un seul m xpression suivante :
Le médecin des
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La folle du lopi 8 écumeurs de mer
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6 courrier de Ja Laponie,
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IIL. Classez par ordre les idées suivantes
1. Trois actions composent la vie de l’homme : naÂtre, vivre et mourir.
2. Jules César écrivait au Sénat romain : Je suis venu, j'ai vu, j'ai vaincu,
3, Le rossignol prélude, entonne, charme et 8e tait.
4, En deux jours, Jésus-Christ fut abandonné, trahi, arrété, jugé, condamné et cruoifié,
5. A ces mots, la mollesse soupire, étend les bras, ferme l'œil et s'endort.
L'oiseau bdtit son nid, pond, couve, fait éclore
La foi nous montre les vrais biens, l'espérance nous les promet, la
charité nous les donne.
8. J’atmosphère se charge de nuages, le tonnerre gronde, la foudre éclate, tombe et détruit tout.
9. Sitôt dénoncé, sitôt arrété ; sitôt arrêté, sitôt jugé ; sitôt jugé, sitôt condamné ; sitôt condamné, silôt pendu.
10. Eve écoute les insinuations du serpent, regarde le fruit, le cueiiie, le mange et en porte à Adam, son énoux,
IV. Synonymie
19 Trouvez les synonymes de : Inactiou, inflexible, abattre,
A Inaction, inactivité, inertie, désœuvrement, oisiveté, loisir, désoccu pation.
B Iunflexible, inexorable, impitoyable, implacable. C Abaitre, démolir, renverser, ruiner, détruire, anéantir.
29 Remplacez le tiret par un des synonymes ci-dessus appelé par le sens,
À Dans l’inaction, Vinactivité, V'inertie, on demeure immobile ; dans le loisir, l'oisiveté, le désœuvrement, la désoccupation, on ne remplit pas de fonctions. L’inaction est passagère ; l’inactivité est ermanente ; l’inertie, absolue, Dans le Loisir, l’oisiveté, on ne fait rien ; dans le désœuvrement, la désoccupation, on n’a rien à faire. Le loisir est un repos momentané, l’oisiveté est un repos absolu. Le désœuvrement est un manque d'ouvrage, la désoccupation est un manque d'emploi continuel.
B L'inflexible ne peut être fléchi; l’inexorable est inflexible aux
rières ; l’impitoyable est inflexible à la pitié ; l’implacable est inflexible N la raison. On est implacable envers un ennemi, impitoyable envers ceux qui souffrent, inexorable envers celui qui demande grâce et inflexible envers tout le monde.
C Abaitre, c’est jeter en bas ; démolir, c’est rompre la liaison d’une masse construite ; renverser, c’est mettre à l'envers, sur le côté ; ruiner, c’est faire tomber par morceaux ; détruire, c’est dissiper entièrement ; anéantir, c’est réduire à néant, à rien.
V. Etude du mot CHEVAL
19 Trouvez les sujets de la famille de CHRVAL.
BRANCHE FRANÇAISE: Chevalée, chevaler chevaleresque, chevaleresquement, chevalerie, chevalet, chevalier, chevaucher, chevauchable,
, vivre et mourir, Jenu, j'ai vu, j'ai
arrété, jugé, conlœilet s'endort, u8 les promet, la onde, la foudre sitôt jugé, sitôt
Jruis, le cueiiie,
ttre, loisir, désoccu
ir, pelé par le sens,
amobile ; dans le remplit pas de nente ; l’inertie, ) désœuvrement, pos momentané, nque d'ouvrage,
_inflexiblu aux le est inflexible pitoyable envers pre et in-
la liaison d’une le côté ; ruiner, r entièrement ;
esque, chevale- , € evauchable,
Exercices de traduction.
ehevauchée, chevauchement, chévaucheur, Chevau-légers, — Cavale, cavalerie, Cavalier, cavalière, Cavalièrement ÿ — Cavalcade, Cavalcader, Cavalcadour,
RANCHE LATINE (Zquus, cheval] ) : Equestre, équitation, équipe, équiper, équipage, équipement, écuyer, écurie,
BRANcHK GRECQUE ( Hippos, Cheval): H Yppique, hippien, hippocam pe, ippocustanées, hippologie, hippocrène, hippocentaure, hippodrome, hi pogriffe, hippolithe, hippophage, hippoplagique, “hippophagie, Lippopotame,
2° Lrpliquez les Mots suiv Un vétérinaire. M
édecin qui soigne les chevaux, n écuyer, Professeur d'équitation.
npiqueur, Celui qui exerce les chevaux,
N MaAQuignon. Marchand de ch n Palefrenier., Domestique qui Un jockey, Celui ui monte ] D éoucheur, Conducteur d’un cheval D Cavalier, Celui qui monte à cheva ne cavalerie, Une troupe à cheval,
39 Trouves le Mot qu'exprime D cheval,
Ruade d’un Cheval pour et Statue d’une Personne à cheval.
! faite à cheval,
evaux.
a soin
Expression suivante rappelant l'idée du
er le Cavalier.
n Statue équestre, Chevauchée,
Estrapade,
'S nASeaux, Ebrouement, ouvement en rond,
Saut très élevé Faux pas, Bronchade,
Exercices lexicologiques.
DEUXIÈME PARTIE
L Etude de mots : Fmonr, partie supérieure du visage. 1° Dites la signifiontion de front dans les expressions anivantes:
Un front sévère visage
Le front d'une montagne sommet
Le front d'un bâtiment devant
Le front de l’armée la face N'avoir point de front van
Poser la couronne sur le front a télé
Il a du front de l’impudence
&æ Urdonnez lu famille de front.
RADicaL: Front, voir ci-dessus,
Frontal, ale, qui a M a y au front,
Frontal, topique appl sn sur le front,
Fronteau, sorte de bandeau appliqué sur le front ; — têtière du cheval.
Dérivés:4 Frontière, limite d’un Etat.
\] Fronton, ornement d'architecture triangulaire placé sur
une porte.
Frontispice, face principale d’un monument, — titre d’un
ouvrage orné de vignettes.
Affront, injure, outrage.
Affronter, attaquer avec intrépidité ; — braver.
Affronteur, celui qui trompe, qu fait des dupes.
Confronter, comparer deux choses entre elles ; — mettre en présence deux personnes.
Confrontation, action de confronter.
Effrouté, qui a de l'impudence, qui ne rougit de rien. rontément, d'une manière effrontée.
Effronterie, impudence.
3° Décomposes chaque mot de cette fatuille en ses éléments.
Préfixes. Radical. Suffixes
Front Front al, aiv Front al.
Front ean.
Front ière.
Front on.
Front ispice.
Af (nd, vers) Front Af
og
oo
cm mal mt
| 41 | Al | Al fl | | | | | 1" |
Front er.
Frout eur, Co:: (con, avec) Front er.
Con Front ation.
Ef (e, ef, hors de) Front é.
Ef Front ément.
Ef < Front erie.
se ” aa ait AP | A * AS AR ad 58 ml tr D case
a) - À ex) | PERTE TRES CE | asso names seat : © ‘ ‘
udenve
ront ; — têtière
laire placé sur
6, — titre d’un
aver. t1pes.
elles ; — mettre
git de rien.
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Se frotter le front ? — Geste que !'on fait en cherchant une idée.
Se frupper le front ? — Geste que l'on fait lors d'une inspiration soudaine. Dérider le front ? — Dissiper les préoccupations,
Endureir son front? — Ne plus savoir rougir,
Courber le front ? — So soumettre, s'humilier,
Relever le front ? — Reprendre Ccouruge,
Aller le front levé ? — Aller sans crainte, avec assurance,
Un front d'airain ? — Une extrême impudence,
Marcher de front f — Marcher sur ln même ligne,
Mener deux choses de front ? — Mener deux choses ensemble,
5° Quelle différence y a t-il entre frontispice, façade, fronton ?
Le frontispice est la principale face d’un grand édifice, La f'agade, c’est l'extérieur de l'édifice,
Le fronton est un ornement triangulaire placé au haut de la façade,
IL. Trouvez un sujet simple
L'équerre est triangulaire. Le vin est astringent La porte est rectangulaire, La belladone est véncivuse, Le pain de sucre est conique, Le sapin est résineux
Une boule esi sphérique. pavot est soporifi
re, L'aro-en-ciel est semi-cireulaire, Ze nénufar est aquat
ique, Le dé à jouer est cubique, La garance est tinctoriale,
Un tuyau est cylindrique, Le houblon est apéritif, L'œuf est oval, Le thé est aromatique.
II. Trouvez nn sujet multiple
Le cheval et l’âne sont des pachydermes,
Le bœuf et la brebis sont des ruminants,
Le thym et le serpolet sont aromatiques,
Mentir et médire sont odieux.
L'hirondelle et l’étourneau sont des migrateurs, La vie et la mort sont dans notre main,
Le pois et le haricot sont des légumineux
Le castor et l’écureuil sont des rongeurs,
IV. Trouvez un sujet complexe
Le chant du coq est perçant.
La lame du rasoir est tranchante.
La prière de Er Pieux est sa L'entétement de l'âne est proverbial,
Le voi de l’hirondelle est rapide, L'industrie du castor est merveilleuse, Le tic-tac du moulin est monotone.
La piqére de la guépe est douloureuse,
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V. Dites la nature et l'espèce de chaque proposition
a. Apollon chantait les fleurs dont le printemps se couronne, les parfums qu’il répand et lu verdure qui naît sous les pas. FÉNETON.
b. Faites du bien pendant que voûs êtes en santé, car quand vous serez malade, je ne sais guère de quoi vous serez capable. IMITATION.
°. Aidons-nous mutuellement :
La charge des malheurs en sera plus légère, Le bien que l’on fait à son frère, Pour le mal que l’on souffre, est un soulagement. FLORIAN.
a. 1° Apollon chantait les fleurs, … les parfums... et lu verdure... prop.
rinc.
20 Pont le printemps se pare, comp. dét.
39 Qu'il répand, compl. dét.
49 Qui naît sous les pas, compl. dét.
19 Faites du bien, prop. prino.
29 Pendant que vous êtes en santé, comp. ciro. 30 Car je ne sais, prop. prino.
49 De quoi vous serez capable, comp. dir.
59 Quand vous serez malade, compl. ciro.
1° Aimons-nous mutuellement, prop. prino.
2 La charge des malheurs en sera plus légère, prop. prino. 3° Le bien. pour le mal... est un soulagement, prop. prino. 49 Que l’on fait, compl. dét, 59 Que l’on souffre, compl. dét,
Leçons 6 — 10.
I. Etude de mots : BARRE, pièce de bois ou de fer étroite et longne. 1° Dites la signification de barre dans les expressions suivantes :
Tirer une barre un trait
Il en est encore aux barres bâtons
Un million en barres d'argent pièces
Citer à la barre au hribunal
La barre de la marée les premières lames
29 Ordonnez la famille de barre.
RADICAL: Barre, voir ci-dessus,
Barrage, barrière qui ferme un chemin, Barré, qui est fermé avec une barre, Barreau, petite barre de bois ou de métal ;: — l’ordre des avocats, Dérivés: £ Barrette, petite barre dansle baril d’une montre ; — bonnet rouge des cardinaux, Barricade, retranchement pris pour défendre un passage. . | Barricader, fermer avec des barricades.
Barrière, assemblage de pièces de bois fermant un passage,
Co
nne, les parfums FÉNETON.
and vous serez
e,. IMITATION,
nt. FLORIAN.
verdure... prop.
prino.
prino.
|; — l’ordre des ntre ; — bonnet re un passage.
ant un passage.
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Debarras, délivrance de ce qui causait de }’ arrasser, enlever l'embarras.
Débarrer, Gter 1a barre, Composés : ! Embarras, obstacle, difficulté
, gêne financière, Embarrassant, d'il Cause de l'embarras,
Embarrassé, quI éprouve de la gêne, LEmbarrasser, causer de l'embarras,
39 Décomposez
embarras,
chaque mot de cette faniille en ses éléments,
Préfives. Radical, Sufixes, arre Barr age, Barr é.
Barr eau, Barr ette, Barr icade.
Barr ictäer, Barr ière, Dé (enlever) Barr as, Dé Barr asser, Dé Barr . er, Em (in, dans) Barr as.
En Barr assant, Em Barr assé, Em Barr asser,
49 Que signifient ces expressiops :
Cet homme est une barre de fer ? — Cet homme est inflexible, C'est de l'or en barre ? — est une chose sur laquelle on peut compter, Etre au-dessous de la barre ? — Etre au-dessous du ni veau. Toucher barre? — Rentrer au CaMp pour en repartir aussitôt. Avoir barres sur quelqu'un ? — Avoir sur lui quelque avantage, Tirer barre à quelqu'un ? — Lui résister, 1er Sans pouvoir ge rehCôntrer, 59 Quelle différence Y at-il entre barre et barreau, — barre, bande et lisière, La barre, c’est tout Morceau de bois ou de métal allongé,
6 0arreau, est une barre ayant une certaine forme, un usage spécial, — La barre Manque surtout de largeur,
La bande Manque surtout d'épaisseur,
La lisière est une bande prise sur les extrémités d’un tout,
sr rene ‘IL. Trouvez un attribut simple,
La vie est un voyage. Le serpent est un r'éptile, N ami est un trésor. Le rat est un Quadrupède. à Colère est une courte Jolie, Le rossignol est un volatil,
6 péché est un crime. Le cygne est un Palmipède. 8 remords est un châtiment. Le himière est un Jluide.
#8 tabac est ux poison. Le soleil est un astre, Eucharistie est un sacrement, à terre est une planète,
6 sacrifice est un devoir, La Providence est une mère, ne em
ennemie enaam pos
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V. Dites la nature et l'espèce de chaque proposition
a. Toi-même, mon fils, mon cher fils, qui jouis maintenant des avantages de lu jeunesse, souviens-toi que ce bel Âge n’est qu’une fleur qui sera presque aussitôt séchée qu’éclose. FÉNILON.
bd. O Père qu’adore mon père, Toi quon ne nomme qu’à genoux, Toi dont le nom terrible et doux Fait courber le front de ma mère.
Puisque tu réponds de si loin Aux vœux que notre bouche adresse, Je veux te demander sans cesse Ce dont les autres ont besoin. JAMARTINK.
a. 1° Toi-même, mon fils, mon cher fils, … souviens-toi … prop. princ. 20 Qui jouis maintenant des avantages de la jeunesse, compil. expl. 39 Que ce bel Âge n’est qu’une fleur, compl. ind. 49 Qui sera séchée, compl. dét, 5° Presque aussitôt qu’elle sera éclose, compi. cire. b. 19 O Père, … toi, .… toi .… je veux te demander sans cesse ce
prop. prine, 29 PR LME HE pare père, compl. expl.
3° Qu'on ne nomme qu’à genoux, compl. expl.
49 Dont le nom terrible et doux fait courber le front de ma mère, compl. expl.
6° Puisque tu réponds de si loin aux vœux, compl. oiro. 6° Que notre bouche adresse, compl. dét.
: 7° Dont les autres ont besoin, compl. dét.
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Leçons 11 — 15.
L. Etude de mots: Bou, extrémité d'une surface
19 Dites la signification de vord, dans les expressions suivantes t L]
Le bord du vaisseau côté
Prendre à son borri aur son vaisseau Les bords du chapeau extr'nités
Le bord de la mer rivaie Abandonner ce bord la ve
Le bord du chemin la limite
Le bord du vase l’orifice Le bord des lèvres bout
2 Ordonnez la famille de bord.
RADICAL: Bord, voir ci-dessus.
DÉRIVÉS
CompPosfs :
Bordé, galon qui sert à border les vêtements,
Bordée, décharge de tousles canons d’un côté d’un vaisseau.
Border, garuir le bord d’une étoffe,
Bordereau, état détaillé d’un compte.
Bordier, bâtiment qui a un côté plus fort que l’autre,
Bordigues, enceinte formée avec des perches pour prendre du poisson,
Bordure, ce qui garnit le bord d’une chose,
Abord, accès, approche. D'abord, premièrement,
Abordable, qu’on peut facilement aborder.
Inabordable, qu'on ne peut aborder.
Abordage, action d'aborder.
Aborder, arriver à bord,
se côté gauche d’un bâtiment en allant de l'arrière à
avant,
Débord, partie qui va au-delà du bord.
Débordé, débauché,.
Débordement, action d’une rivière qui sort de son lit.
Déborder, dépasser, aller au-delà,
Rebord, bord élevé et ajouté.
Reborder, mettre un nouveau bord.
Sabord, ouverture d’un vaisseau par laquelle ont tire le canon,
Tribord, côté droit d’un bâtiment en allant de l'arrière à l'avant,
3° Décomposez chaque mot de cette funille en ses éléments.
Radical, Bord
P. réfixes.
Sufixes.
Exercices lexicologiques.
Préfixes. Radical. Suffites.
À (ad, vers) Bord
A Bord able, In (non) A Bord able,
A Bord uge,
A Bord ° er,
B& (1) nn
Dé (de, ampliati or
Dé Ne D Bord é.
Dé Bord ement,
Dé ee ie : er,
Re (re, ampliati or
Re CA RRpLeen Bord er.
Sa ( ) Bord
Tri (8) Bord
4 Que signifient ces'expressions :
Virer de bord? — Changer de route, d'opinion.
Vaisseau de haut bord ? — Vaisseaw de guerre à plusieurs ponts. Le bon bord ? — Ja bordée qui rapproche du but.
Le mauvais bord ? — La Lovdée qui éloigne du but,
Etre du bord de quelqu'un ? — Etre de son avis,
Un rouge bord? — Un verre plein jusqu’au bord,
Avoir l'âme sur le dord des lèvres ? — Etre près d’expirer,
Ui.e bordée d’injures ? — Des injures nombreuses et vivlentes,
5° Quelle différence y a-t-il entre : Bord, côt:, rive er rivage.
Bord est le terme général pour exprimer ce qui borde, ce qui contient. La côte est un bord élevé,
La rive est la bande de terre adjacente à un cours d’eau.
Le rivage est une bande large.
nmneenen DES |
IL. Trouvez un sujet multiple et complexe
L'amour du jeu et la peur du travail sont les portes de la misère, Un ami fidèle et nn ennemi généreux sont choses rares, Parler peu et réfléchir beaucoup sont la règle du sage, La force de Samson et la sagesse de Salomon étaient un don extraordihaire de Dieu.
La piété de Joseph et ta Jidélité de Daniel furent en butte à la jalousie, Les plaisirs du pécheur et tes douleurs du juste sont passagers, ‘arbre de vie et le serpent d’airain étaient une figure de J ésus-Christ. L'amour du travail et la régularité de la vie sont une Sourc: d’éconoinie,
nn
(1) Bdbord, de l'allemand Backbord, formé de back, château d’
4, parce que dans les anciennes embarcations du nord, le châ était sur la gauche.
(2) Origine inconnue. On a conjecturé l'anglais fictif easnbonrd bord scié, {3 De l’anglo-saxon steor-bord ; steor, gon vernail, et bord : bord du ouver nail ; dans les marines du uord, le gouvernail était à droite. ;
avant et de teau d'avant
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D. Trouvez un attribut multiple et complexe.
L'argent est un bon serviteur et un mauvais maître,
Sois prompt à pardonner et lent à te venger.
Le paresseux est inutile à la société et à charge à lui-même.
Le ciel est un don de Dieu et 1a récompense de nos bonnes œuvres.
La grâce est lumière pour éclairer et Jorce pour soutenir.
L’hypocrite est souris avec les uns et oiseau avec les autres.
Un bon élève est attentif aux leçons de ses maîtres et docile à leurs avis. La conscience est juge pour condamner le mal ct bourreau pour ie punir.
rap ereedés
IV. Trouvez la principale
Tandis que Raton tire les marrons du feu, Bertrand les croque.
Joseph prédit à ses frères qu'il serait leur sauveur.
Celui qui s’abaisse sera élevé, celui qui s'élève sera abaissé,
Agis, parle comme si tu avais cent témoins.
Celui qui parle sème ; celui qui écoute moissonne.
Si j'avance, suivez-moi ; si je recule, tuez-moi ; si je meurs, venges-moi. Quand on néglige le superflu, on manque bientôt du nécessaire.
La voule chante quand elle à fait l'œuf.
V. Dites la nature, l'espèce et la fonction de chaque proposition.
a. Celni qui règne dans les cieux et de qui relèvent tous les empires, à qui seul appartient la gloire, la majesté et l'indépendance, est aussi le seul qui se glorifie de faire des lois aux rois et de leur donner, quand il lui plaît, de grandes et terribles leçons. BOSSUkT.
b. Si quelqu'un nous blesse et nous nuit, , Quelque grande que soit l’offense, Laissons LPS d’une nuit
Entre l'injure et la vengeance,
faurore à nos yeux rend moins noir
Le mal qu’on nous a fait la veille ;
Et tel qui s’est venge le goir,
En est fâché lorsqu’il s’éveille, PANARD,
a. 1° Celui … est aussi le seul .… Prop. prino. 29 Qui règne dans les cieux, compl, dét, de celui. © De qui relèvent tous les empires, compl. dét. de celui. 49 À qui seul appartient la gloire, la majesté et l'indépendance, compl, dét, de celui.
5° Qui se glorifie de faire des lois aux rois et de leur donner, …… de grandes et terribles leçons, compl. dét, de seul 69 Quand il lui plait, compl, cire. de donner. 0, 1° Laissons l’espace d'une nuit entre l’injure. et la vengeance, prop. rinc.
2° Si quelqu'un nous blesse, compil. cire. de laissons. 3° Et nous nuit, compl, circ. de laissons.
Dérivés :
COMPOSÉS
49 Quelqne 59 J/aurore Los yeux rend moins noir le mal 6° Qu'on nous a fait la veille, compl. dét. de mai. 7° Et tel .… en est fâché y pr'OD. princ,
8° Qui s'est vengé le soir, Compé, dét, de tel,
9 Lorsqu'il s’éveille, compl. cire. de 7°,
Exercices lexicologiques.
ande que soit Voffense, compl. cire. de 2° et 3, » Prop. prine.
Lecons 16 - 20,
I. Etude de mots: Fix, ce qui termine, extrémité
19 Dites la signification de fin dans les expressions suivantes !
La fin de la vi le terme La fin d'une affaire le résultat La Jin du juste
mort Un cheval à toutes fine tous usages, La fin d'une action le but Cette personne touche à sa Jin son extrémit Agir à bonne fin intention Payable fin janvier le dernier
2 Ordonnez la famille dy fin.
RADICAL: fin, voir ci-dessus,
Final, qui finit, qui ert à la fin.
Finale, dernière syllabe d’un mot ; | qui termine un acte d'opéra,
| Finaye, étendue d'une juridiction, d’une paroisse,
— Morceau d'ensemble
Finalement, pour en finir, Finistère, département le plus à l’ouest de la France.
Afin, à l'effet de, Affinité, alliance, liaison, parentée.
Confins, limites, extrémités d’un Champ, d'un pays. Confiner, toucher aux confins.
Confinement, action de confiner, Défini, déterminé.
Définir, marquer, déterminer.
Définissable, qui peut être défini.
Définitif, qui termine une affaire, Défiaition, explication d'une chose, Définitivement, d'une manière définitive.
Tudéfini, qui n’est pas déterminé.
Tnäéfiniment, dune manière indéfinie, Tndéfinissable, qu'on ne peut définir, #RfRE, qui n'a pas de limites, Tnfiniment, sans bornes, sans mesure, Tnfinitif, mode du verbe qui n’a nombre ni personne,
Oubli
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3° Décomposez chaque mot de cette fansille en ses éléments,
: Préfixes. Radical, Sufixes, Fin Fin age.
s Fin al.
Fin ale, Fin alement, Finis tère, A (a, nd, vers) fin (ad, vers) fin ité.
Con (avec) fins.
Con fin er, Con fin ement, Dé (de, action d'ôter) fin , Dé fin ir.
Dé fin issuble, Dé fin itif, Dé fin ition.
Dé fin itivement, : Tudé (in, non) fin i.
Indé fin iment, Indé fin | issable, In fin i.
In fin iment, In fin itif,
4° Que signifient ces expressions s
Faire une bonne fin ? — Mourir en grâce avec Dieu. Tirer à ea fin ? — Etre près d’expirer.
Les His Jins de l'homme ? — La mort, le jugement, le paradis et enfer. :
Une fin de nou-recevoir ? — Un refus pour des raisons intrinsèques, En Jin de compte ? — Finalement.
La fin couronne l’œuvre ? — Le succès fait oublier les difficultés. Qui veut la fin veut les moyens ? — Quand on veut une chose, il faut en prendre les moyens, 5° Quelle différence Yat-il entre : Fin, extrémité, bout.
Fin est relatif à une action et à la durée,
Extrémité, est relatif à une étendue, à une ou plusieurs dimensions, Bout est relatif à une étendue en longueur,
La fin de la vie, l'extrémité d'un champ, le bout d’une ligne.
IL. Trouvez une complétive convenable
Oublions les injures que nous avons regues ; souvenons-nous de celles que nous avons faites.
9 que vous aurez dit dans le secret sora publié aur les tits. là mort, ie juste se rappelle les vertus qu’il a pratiquée, les bonnes œuvres quil a opérées, les luttes qu'il a soutenues, les tentations qu’il a vaincues.
Aman vouluit que tout le monde Jléchit le genoux devant lui,
” À Re bn mnt canine cs É
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Tandis qu'on le cr'ucifie, Jésus-Christ Celui qui persévérera Jusqu'à la fin se Prions, afin que Dieu nous assiste,
Le bonheur qu’on imagine décolore celui qu’on a,
prie pour ses bourreaux, l'a sauvé.
ms
IL. Changez 1a complétive en italique en Complément de même nature,
La chute des feuilles annonce l'approche de l'hiver, N. 8. a prédit sa résurrection.
Le platine est un métal réfractaire,
Pilate était convaincu de l'innocence de Jésus.
Le sapin est un Corps imputrescible dans l’eau.
La mort est un iessager libérateur de tous 109 maux, Le caoutchouc est une substance imperméable.
À Varrivée du maîlre, tous les bras sont en mouvement ; à son tous se mettent en repos.
IV. Changez le complément en italique en complétive de même nature, L'Eglise, qui est une mère tendre et dév
ouce, assiste ses enfants au-delà du tombeau.
Le lilas bourgeonne dès qu'apparaissent les pr Dieu ordonne que nous aimions notre proc
Le cresson est une plante qui provoque l'appétit, Lorsqu'un pécheur se convertit, il y a, dit N, 8. grande joie au ciel. L'ingrat ne mérite pas qu’on fasse attention à lui,
L'enfant qui dit toujours vrai est cru sur parole,
Les Romains étaient un peuple qui aimait l guerre.
nc
V. Dites la nature, l'espèce et le fonction de chaque proposition,
a. Le monde est plus séduisant par les charmes qu’il promet, qu'il ne l’est par les faveurs réelles qu'il accorde, Nul Presque de tous ceux que le monde séduit et entraîne, n’est content de sa destinée, et si
l'espoir d’une condition plus heureuse n’adoucissait les peines de
notre état présent et ne liai ‘œur monde, il ne faudrait, pour nous en détr gp" goû
vives que nous y trouvons.
b. Le héros Canadien, calme quand l'airain tonne, Vaillant quand il combat, prudent quand il ordoi A placé ses guerriers, observé son rival. MERmrr, & 1° Le monde est séduisant par les charmes, prop, princ, 2° Qu'il promet, compl, dét. de charmes.
89 Plus qu’il ne l’est par les faveurs réelles, compl, cire. de der. 4° Qu'il accorde, compl. dét, de faveurs
5° Nul presque de tous ceux .… n’est content de ga destinée, prop. prino.
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6? Que le monde séduit, compl, dét. de ceux, 7° Etentruîne, compl, dét. de ceux, .
89 Et. il ne faudrait, pour nous en détromper, que les dégoûts et les amertumes, prop. prince.
9 Si l'espoir d’une condition plus heureuse n’adoucissait les peines de notre état présent, compl, cire. de 80, 10° Et ne liait encore nos cœurs au monde, compl, cire. de 80, 119 Que nous y trouvons, compl, dét, de dégoûts et amertumes, b,. 1° Le héros canadien, calme .. vaillant … prudent … a placé ses guerriers, observé son rival, prop, prince.
29 Quand l’airain tonne, compl, cire. de caime. 39 Quand il combat, compl, cire. de vaillant, 49 Prudent quand il ordonne, compl. cire, de prudent.
Leçons 21 — 95,
I. Etude de mots : CORNE, éminence conique et dure qni naît sur le front des ruminants,
19 Dites la signification de corne, dans les expressions suivantes :
Faire les cornes à quelqu'un honte
La corne de l'autel l'angle Les cornes de la charrue le manche Faire une corne à un livre marque
2 Ordonnez la famille de corne.
RADICAL: Corne, voir ci-dessus,
Corné, qui a des cornes, qui a l’apparence de la corne. Cornée, tunique transparente a l'œil.
Cornement, état des oreilles qui cornent.
Cornemuse, instrument de musique champêtre composé de deux tuyaux, Corner, sonner du cornet, DÉRIVÉS : Cornet, sorte de petit cor, Corneite, coiffure de femme, Corniche, ornement Composé de moulures en saillies. Cornichon, petite Corne, petit concombre, homme niais, Cornier, qui est à la corne, à l'angle, Cornu, qui a des cornes, Cornue, vase de grès ou de verre recourbé.
Bigorne, enclume qui a deux pointes.
Bigorneau, petit bigorne.
Biscornu, qui _ d’une forme irrégulière,
Licorne, animal qui porte une Corne sur la tête, Composés : Racorni, dur NT À la corne,
Eacornir, devenir dur et coriace,
Racornissement, action de racornir,
1 ) Chapeau à trois cornes.
ee at mms etre ner grmmna, $ *
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& Décomposez chaque mot de cette famille en ses éléments.
Préfixes. Radical. Sufixes.
Corne Corn é.
Corn ée.
Corne ment.
. Corne muse,
Corn er, Corn et.
Corn ette.
Corni che.
Corni chon, Corn lier, Corn u.
Corn ue,
Bi (bis, deux) gorno
Bi gorn eau.
Bis corn u,
Li (1) corne
Ra (re, reduplicatif) corn Ï.
Ra corn ir,
Ra corn issement,
Tri (tri, tres, trois) corne
4 Que signifient ces expressions :
Prendre le taureau par les cornes ? — Attaquer une chose par le cûté difficile,
Montrer les cornes ? — Se mettre en Stat de défense,
Lever les cornes ? — Se soulever contre son supérieur.
Les cornes lui en poussent ? — Il en a été tout surpris.
Trouver des cornes à quelqu'un ? — Le trouver laid.
Corne d’abondance ? — Corne remplie de fleurs et de fruits, symbole de l’abondance,
5° Quelle différence y a-t-il entre cornes et bots.
Les cornes ne présentent qu’une seule tige et ne tombent jamais, Le bois, au contraire, est rameux et caduc.
Les cornes sont creuses ; les bois sont solides.
IL. Ajoutez une principale à la principale donnée
L'homme plante et Dieu donne l'accroissement.
Les paroles volent et les écrits restent,
Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront pas. L'égoïsme n’est pas l’ingratitude, mais il y conduit.
Demandez, et vous recevrez, cherchez, et vous trouverez.
Le plaisir et la richesse passent : {a vertu demeure.
Les paroles émeuvent, les exemples entraînent.
Prenez confiance, car j'ai vaincu le monde.
rm
(1) De unicornis, l'animal à une corne ; de unus, une, eb corne. L'n se change ent. Dans le moyen âge, on disait unicorne.
symbole de
ais.
L'n se change
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IL "l'rouvez la principale.
chan b ts (uit le départ des Mages, Hérode entra dans une grande
colère.
Tandis que Noé construisait l’arche, les hommes s: moquaient de lui.
Quand il n’y a rien au ratelier, les chevaux se donnent des coups de pieds.
Quand le puits est sec, on sait ce que vaut l’eau.
Si l'océan était plus étendu, {a terre serait inondée par les pluies ; s’il l'était moins, elle serait dévorée par la sécheresse.
Tandis qu'on le lapide, St Etienne prie pour ses persécuteurs.
Si vous voulez acquérir la science, vous devez vous appliquer à l'étude.
Si vous voulez vous conserver sage, fuyez les compagnies dangereuses.
IV. Trouvez la complétive
Nous on les esclaves de nos passions, si nous ne nous en rendons les maîtres.
Le sage pense tout ce qu’il dit ; l’insensé dit tout ce qu’il pense.
Respectons les autres, si nous voulons qu'ils nous respectent.
La louange est un poison subtil qui nous enivre et nous donne la mort.
Dis-moi qui tu fréquentes, je te dirai qui tu es.
Si quelqu'un me demeure uni, il portera des fruits.
Ja sais que je mourrai, mais j'ignore quand je mourrai.
L'homme vain croit que tout le monde l’admire.
V. Dites la nature, l'espèce et la fonction de chaque proposition.
a. Dieu et la nature sont en cela tout ce qu’il n’admire point : il ne va pas plus loin que l'oignon de sa tulipe, qu'il ne livrerait pas pour mille écus, et qu'il donnera pour rien quand les tulipes seront négligées, et que les œillets auront prévalu. LA BRUyÈRK,
b, Un certain grec disait à l’empereur Auguste, Comme une instruction utile autant que juste, Que, lorsqu'une aventure en colère nous met, Nous devons, avant tout, dire notre alphabet, Afin que dans ce temps la bile se tempère Et qu’on ne fasse rien que l’on ne doive faire. Moziènx.
a. 1° Dieu et la nature sont en cela tout ce, prop. prince. 29 Qu'il n’admire point, compl. dét. de ce. . 1 39 Il ne va pas plus loin que l'oignon de sa tulipe, prop. prince.
49 Qu'il ne Mersrate pas pour mille écus, compl. expl. de tulipe.
59 Et qu’il donnera pour rien, compl. expl. de tulipe.
6° Quand les tulipes seront négligées, compl. cire. de donnera.
79 Et que les œillets auront prévalu, compl. circ. de donnera.
b, 19 Un certain grec disait à l’empereur Auguste, comme une instruction utile autant que juste, prop. prino.
2° Que nous devons, avant tout, dire notre alphabet, compl. dir. de
3° Lorsqu'une aventure en colère nous met, compl. ciro. de 20,
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a 49 Afin que dans ce temps la bile se tempère, compl, oiro. de 2, 59 Et qu’on ne fasse rien, compl. cire. de 20, 6® Que l’on ne doive faire, compl, dét. de rien. Leçons 26 - 80.
L. Etude de mots : Fix, qui est à l'état de pureté, épuré, 19 Dites la signification de fin dans les expressions suivantes : Un or fin pur Porcelaine fine de qualité supérieure Herbes fines aromatiques Fines herbes menues Le fin mot d’une affaire dernier Un fin voilier rapide Un souper fin recherché Des contours fins gracieux Un temps fin sans nuage w.
Un odorat fin sensible Fine Uue fine plaisanterie délicate Une Un jugement fin subtil Une:
C'est un fin matois r'usé The: 2% Ordonnez la famille de fin. se RADICAL: Fin, voir ci-dessus, val { Finasser, agir avec finesse, de petites ruses. Fair Finasserie, petite finesse. Joue Finasseur, celui qui finasse. 5° ( N DÉérrvés : / Pinaud, qui à une finesse dont il est bon de se défier. L’h Finement, avec finesse. L'ho:
Finesse, qualité de ce qui est fin, subtil. L'ho: UFinet, qui a de petites finesses. L' 1 { dfinage, action d'affiner. pas Affiner, rendre plus pur.
Affinerie, lieu d l’on affine, Affineur, ouvrier qui affine, IL.
Affinoir, instrument pour affiner. dis Comrosés : / Rafinage, action de raffiner. + | Rafiné, subtil, délicat, rusé. LA Raffiner, rendre plus fin, plus pur, U je Rafinement, extrême subtilité. 2 affinerie, lieu où l’on rnffine. Ga gi Rafineur, celui qui raffine. cn USuperfin, d’un dégré supérieur de finesse. “ls
Le m
re
fier.
Exe .
Préfites. Radical,
4° Que signifient ces expressions :
Une fine épice ? — Une personne rusée, Une fine lame ? — Un habile tireur d'épée.
C’est un fin renard ? — C’est un homme rusé.
Faire le fin ? — Se piquer d'adresse,
L'homme fin est plein d’espr.,
L'homme délicat est plein de grâces, L'homme subtil excelle dans le raisonnement.
L'homme délié est habile dans les affaires,
vers le mal que vers le bien.
IL. Trouvez une complétive
-es ‘e::c0olgiques,
Une taille fine ? — Une taille mince et bien prise.
Un bec Jin ? — Un homme qui aime les bons morceaux.
Une pluie fine ? — Une pluie ui tombe par petites gouttelettes. Avoir l'oreille fine ? — S’entendre en musique
3% Décomposez chaque mot de ceëts funille en sea éléments :
Sufixes.
asser,
asserie.
Fin asser.
Fin aud, Fin ement.
Fin esse.
f (aà Fin et.
A vers) fin age. Af ; fin ps Af fin erie.
Af fin eur, Af fin oir, Raf (re, de nouveau) fin üge.
Raf fin é, Raf fin er.
Raf fin ement.
Raf fin erie, Raf fin eur, Super (au-dessus) fin
Fine fleur de farine ? — La farine la mieux débarrassée du son.
Jouer au plus fin ? — User d'adresse pour l'emporter sur son rival. 5° Quelie différence y 2-t-il entre : fn, délicat, subtil et délié?
Délicat ne se prend qu'en bonne part ; Jin, subtil et délié inclinent plutôt
On cultive le 801 pour qu’il produise des fruits.
Si tu veux que ton secret soit gardé, garde-le toi-même.
L'homme est né pour travailler comme l'oiseau (est né) pour voler. Un serpent est moins redoutable qu'un faux ami (est redoutable). Ce qui vient par la fiâie s’en va par ie tambour.
Colomb annonça que dans trois jours apparaîtrait un nouveau monde. Celui qui sème du vent recueille de la tempête.
Le mensonge déshonore celui qui le commet.
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‘ T. Trouvez une complétive déterminative.
Mon fils, compatis à celui qui souffre, assiste celui qui te tend la main, et . Pardonne à celui qui a refusé,
Le riche qui refuse l'aumône, le sage qui refuse le conseil et le pauvre
qui refuse le travail, sont également inutiles à la société.
Te temps que l’on perd est une dette que l’on contracte.
Les vieillards racontent ce qu'ils ont fait ; les vaniteux publient ce . 4Wils font ; les vantards annoncent ce qu’ils veulent faire.
Celui à qui Dieu ne suffit pas est bien à plaindre.
L’ennui est une maladie dont le travail est le remède.
Les montagnes sont les réservoirs d’où s’échappent les sources.
La soustraction est une opération par lagueile on retranche un nombre dun autre nombre.
IV. Trouvez une complétive explicative
Le temps, qui s'enfuit sur nos plaisirs, semble s’immobiliser sur nos peines,
Le renard, qui est si rusé, &e laisse prendre quelquefois au piège.
Le mensonge, que chacun déteste, est néanmoins à la mode. La charité, qui es 4 reine des vertus, est la clef du ciel.
Judith, dont Dieu soutenait le bras, trancha la tête d'Holopherne.
Venez chez moi, où je vous attendrai jusqu'à midi.
Le chrétien doit vivre de la foi, qui est le fondement des vertus.
Aimons Marie, qui nous bénit et nous protège.
V. Dites la nature, l'espèce et la fonction de chaque proposition.
Un lièvre, qui était honteux d’être poltron, cherchait quelque occasion de s’aguerrir, Il allait quelquefois par un trou d’une haie dans les choux du jardin d’un paysan pour s’accoutumer au bruit du village. Souvent même, il passait près de quelques mâtins, qui se contentaient d’aboyer après lui. Au retour de ces expéditions, il se croyait plus redoutable qu'Hercule après tous ses travaux. On dit même qu’il ne rentrait dans son gîte qu'avec des feuilles de laurier, comme un triomphateur, Il vantait ses prouesses à ses compères les lièvres ses voisins ; il représen- ; tait les dangers qu'il avait courus, les alarmes qu'il avait données aux |
ennemis, les ruses de guerre qu’il avait faites en expérimenté capitaine, et surtout son intrépidité, FÉNELON.
1° Un lièvre, … cherchait quelque occasion de s’aguerrir, prop. prino.
29 Qui était honteux d’être poltron, compl. expl. de lièvre,
3° Il allait quelquefois par un:trou d’une haie dans les choux du jardin d’un paysan pour s’accoutumer au bruit du village, prop. princ.
4° Souvent même, il passait assez près de quelques mâtins, prop. princ.
5° Qui se contentaient d’aboyer après lui, compil. expl. de mâtin.
6° Au retour de ses grandes expéditions, il se croyait redoutable, prop.
princ.
7° Plus qu'Hercule, (était redoutable) après tous ses travaux, compl. cire. de redoutable, 89 On dit même, prop. prince. ; 9° Qu'il ne rentrait dans son gîte qu'avec des feuilles de laurier, compil. . dét. de dit,
te tend la main, et
mseil et le pauvre société.
iteux publient ce lent faire.
Ou ces.
"anche un nombre
ser sur n08 peines, au piège.
de.
lopherne.
ver lus.
tion.
quelque occasioi e haie dans les bruit du village.
se contentaient oyait plus redouqu’il ne rentrait riomphateur, Il ins ; il représenait données aux nenté capitaine, 'ÉNELON.
ir, prop. prino.
choux du jardin , Prop. princ.
ins, prop. princ.
e mâtin.
doutable, prop.
travaux, compl.
laurier, compl.
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10€ Comme (rentre) un triomphateur, compl. cire. de rentrait. 11° I vantait ses prouesses à ses compères les lièvres ses voisins, prop.
prince.
129 Il représentait les dangers, … les alarmes, … les ruses de guerre, … et surtout son intrépidité, prop. prince.
13° Qu'il avait courus, compl. dét. de dangers.
149 Qu'il avait données aux ennemis, compl. dét. de alarmes.
159 Qu'il avait faites en expérimenté capitaine, compl. dét. de ruses.
Lecons 31-35.
I. Etude de mots : PLANT, jeune tige nouvellement plantée
1° Remplacez le mot souligné par un terme équivalent,
Mettre un habit en plant ; gage Un plant d’ormes une pépinière La plante du pied le dessous
. Une maison bien plantée bâtie Un jeune homme planté alerte Planter des noyaux semer Planter un terrain de vignes garair Planter un poteau -_ fixer Planter un étendard arborer Planter un soufflet appliquer.
2° Ordonnez la famille de piant.
RADICAL : Plant, voir ci-dessus.
DÉRIVÉs :
Plante, nom général des végétaux. ;
Plantain, plante dont la tige porte une multitude de graines.
Plantage, action de planter,
Plantaginées, famille de plante herbacées à laquelle le plantin a donné son nom. :
Plantule, embryon végétal qui commence à se développer.
Planter, mettre une plante en terre. :
Plantation, action de planter ; quantité d'arbres plantés sur un terrain. ;
Planteur, celui qui plante; le possesseur d’une plantation.
Pianioir, outil pointu qui sert à planter.
Plantement, action de planter.
Plantigrade, animal qui marche sur la plante entière des pieds. — Ex. : l'ours.
Plantureux, copieux, abondant.
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{ Déplanter, ôter de terre une plante.
Déplanteur, celui qui déplante, Déplantoir, instrument qui sert à déplanter, Implanter, insérer une chose dans une autre, Implantation, action d’implanter, Zepla.:ter, planter de nouveau,
Comrosés : Replant, nouveau plant,
Replantation, action de replanter, résultat de cette action. Supplanter, faire perdre à quelqu'un sa place, soi crédit. Supplantation, action de supplunter, Supplantateur, celui qui supplante, Transplanter, planter d’un lieu dans un autre. Transplantation, action de transplanter,
3° Décomposez chaque mot de cette famille en ses éléments,
Préfires, Radical, Sufires.
Plant Flant e.
Plant ain, Plant age, Plant ._ aginées.
Plant ule, Plant er.
Plant ation, Plant , eur, Plant oir.
Plant ement, Plant igrade., Plant ureux, Dé (enlever) plant er, Dé plant eur, Dé plant Im (in, dans) plant Im plant Re (de nouveau) plant Re plant Re plant Sup (sub, sous) plant Sup plant Sup plant Trans (au-delà) plant Trans plant 4 Que signifient ces expressions :
Aller planter ses choux ? — Se retirer à la campagne, Planter des lauriers ? — Remporter des victoires. Planter l'étendard de la croix f — Introduire la religion chrétienne, Planter quelque chose au nez ? — Dire des choses incongrucs, Planter quelqu'un 1à ? — Le laisser, l’abandonner, Planter à une chose ? — Ne plus s’en occuper, $ Quelle différence y til sntre : giant vüépétai, — , , ts = init 1 Piani, plante ebvégétai, — pianter là quitter Plant se dit d’une jeune tige nouvellement plantée ou d’une plante destinée à être repiquée.
> cette action, >, SOi crédit,
de
xes.
tienne, A
r là, quitter, plante des-
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Plante se dit des végétaux en général, -
Végétal se dit de tout. ce qui n’appartient pas au règne minéral ni au règne animal,
Plante est le terme ordinaire, commun; végétal est le terme technique, vivant.
— Planter là, c'est quitter de dépit, par malice et sans façon.
Quitter marque uniquement la séparation,
Laisser est relatif à la personne où à la chose dont on s'éloigne.
Abandonner, c'est quitter, laisser pour toujours,
IL Trouvez une complétive directe,
Galilée découvrit que la terre tourne autour du soleil. Joseph demanda à ses frères gi leur père vivait encore. Satan répondit à Eve qu’ils ne Mmourraient pas.
Nul ne peut assurer qu’il vivra demain.
La politesse exige que l'élève salue son maître,
Croire que la richesse donne le bonheur est une folie,
Dieu ordonna que le septième Jour fât consacré à son service. Je crois que la vertu vaut mieux que la science.
IL Trouvez une complétive indirecte,
Le présomptueux se flatte qu’il réussira.
L’orgueilleux ne convient jamais qu’il a tort, L’ingrat est indigne qu’on lui tende la main,
Le juste ne se plaint point que Dieu Vaflige. Souviens-toi, Ô homme, que tu nes que poussière. On ne peut douter que Job fât un héros.
David était convaincu quil triompherait de Goliath.
Le paresseux s'aperçoit trop tard que la perte du temps est ürréparable,
IV. Trouvez une complétive circonstancielle
Jacob s’écria : “ Je mourrai content quand j'aurai vu mon file Joseph.’ Le susceptible se fâche si on le heurte, Assistez-moi de vos conseils afin que je corrige mes défauts. Le recéleur est aussi coupable que le voleur (est coupable), Comme on fait son lit on se couche, Faisons l’aumône autant que nO8 ressources nous le permettent, e marin se lance en mer quoique le temps soit mauvais. ‘spérez en Dieu, quelles que soient vos tribulations.
V. Dites la nature, l'espèce et la fonction de chaque proposition.
Voilà le banc rustique où s’usse ait mon père : La salle où résonnait sa voix mâle et sévère,
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Quand les pasteurs assis sur les socs renversés
Lui comptaient les sillons par chaque heure tracés ; Ou qu’encore palpitant des scènes de sa gloire,
De l’échafaud des rois il nous disait l’histoire,
Et, plein du grand combat qu’il avait combattu,
En racontant sa vie enseignait la vertu.
Voilà la place vide où une mère à toute heure,
Au plus léger soupir sortait de sa demeure,
Et, nous faisant porter ou la laine ou le pain,
Vêtissait (1) l’indigence, ou nourrissait la faim ! LAMEKTINE.
19 Voilà (vois là) le banc rustique … la salle, prop. prince.
29 Où’s’asseyait mon père, compl. dét, de banc.
3° Où résonnait sa voix mâle et sévère, compl. dét. de salle,
49 Quand les pasteurs assis sur les s0c8 renversés lui comptaient les sillons par chaque heure tracés, compl, cire, de résonnait.
5° Ou qu’encore palpitant des scènes de sa gloire, de l'échafaud des rois il nous disait l’histdire, compl. circ. de résonnait.
6° Et, plein du grand combat … en racontant sa vie enseiguait la vertu, compl. cürc. de r'ésonnait.
7° Qu'il avait combattu, compl. dét. de combat.
89 Voilà (vois là) la place vide, prop. princ.
99 Où ma mère à toute heure, au plus léger soupir sortait de sa demeure, compl. dét. de piace.
10° Et, nous faisant porter la laine et le pain, (elle) vêtissait
compl del, de place,
119 Ou (elle) nourrissait la faim, compl. dét. de place.
l’indigence,
Leçons 36 - 40,
I. Etude de mots : Fi, petit brin long et délié de chanvre, de lin, de métal.
1° Dites la signification de fil dans les expressions suiva:tes :
Ne tenir qu'à un fi rien
Le fil de la vie cours
Le fil du bois les fibres Le fil d'un couteau tranchant Le ji du marbre lu veine Aller au ji de l’eau courant Le fil des affaires cours
® Ordonnez la famille de fl,
RADICAL: Fil, voir ci-dessus,
(1) Le poète aurait dû dire vétait 3 ila sacrifié la règle à la quantité,
! LAMEKTINRE.
"inc.
salle.
1i comptaient les ésonnait, échafaud des rois
iseiguait la vertu,
ait de sa demeure,
issait l’indigence,
e, de lin, de métal.
fibres nchant ‘eine rant rs
quantité.
DÉRIVÉS
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Filage, action ou manière de filer.
Filament, petit fil long et délié,
Filamenteux, qui a des filaments,
Filandière, celle dont le métier est de filer.
Filandres, fils blancs qui voltigent dans l'uir, appelés vulgairement fils de la vierge.
Filandreux, rempli de flandres,
Filant, qui coule, qui file doucement.
Filasse, amas de filaments tirés d’une plante textile,
Filassier, qui façonne la filasse.
Filateur, celui qui dirige une filature.
Filature, établissement ou l’on fabrique le fil.
File, suite de personnes ou de choses disposées en long et lune après l’autre.
Filé, ne précieux tiré à la filière et appliqué sur un fil
Filer, tordre ensemble plusieurs fils ; — s’esquiver. Filerie, lieu où l’on file du chanvre pour faire des cordes. Filet, sorte de tissu à mailles pour prendre les poissons. Filetage, braconnage à l’aide de filets.
Fleur, celui, celle qui file.
Filière, instrument pour réduire les métaux en fil. Filigrane, ouvrage d’orfèverie travaillé à jour.
Filon, veine métallique ou fossile,
Affilage, action d’affiler un outil, Affler, aiguiser, donner du fil.
lage, action d’effiler.
ler, défaire un tissu fil à fil. :
CoMPOSÉs : i lure, fil provenant d’un tissu défait,
filade, longue suite d'objets disposés enr une même file. Enfiler, passer un fil dans le trou d’une aiguille. Profil, délinéation du visage d’une personne vue de côté ; conpe d’un bâtiment.
Profiler, représenter un profil.
3 Décomposez chaque mot de cette famille en ses éléments. Préfixes.
Radical, Sufixes.
Fil Fil age.
Fil ament.
Fil amenteux, Fil andière, Fil andres, Fil anudreux, Fil ant.
Fil asse, mil assise, Fil ateur, Fil ature, Fil e.
Fil é.
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Préfines. Radical, Sufixes.
Af (ad, vers) age, rs à liatif fi 4
Ef (ef, é, amplia i e.
EC & amp fil 2
Ef fil ure, En (in, dans) fil . ade, En fil er.
Pro (à travers) fil
Pro 1 fil er,
4° Que signifient ces expressions :
Fournir le fil et l'aiguille ? — Fournir toutes choses, Des finesses cousues de fi blanc ? — Des finesses grossières qui sautent aux yeux, = Donner du fit à retordre ? — Donner de la peine, causer dus embarras. Un Ji de manqué ? — Quelque chose qui cloche, Passer au ji de l’épée ? — Tuer en perçant le corps avec une épée. Avoir le fil ? — Etre fin, rusé, 5° Quelle différence y a-t-il entre : Île, rang et rangée.
La file représente les personnes ou les choses à la suite les unes des autres,
Le rang les montre en ligne, en ordre d’après le mérite, La rangée les suppose seulement sur une même ligne, Une file de voitures, un rang de-dents, une rangée d’arbres.
EE
IL T'rouves une complétive déterminative.
Le monde est plus séduisant par les charmes qu'il promet, que par les faveurs réelles qu’il accorde. MASSILLON.
L'univers n’est qu'une tente qu'on dresse aujourd'hui et qu’on enlève demain, FÉNELON.
L'esprit qu’on veut avoir gâte celui qu’on a. GRessxr.
Ce que l’on conçoit bien s’énonce clairement. BoriKau.
L'instant où nous naissons est un pag vers la mort, Vor.rarrr.
Le feu qui semble éteint souvent dort sous la cendre, ConNiir Le.
Les malheursles plus grands sont ceux que l’on mérite. LiMIkRRxE,
Ne comptez pas sur la justice de celui dont Vesprit manque de justesse.
Dx LÉvis.
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1° Voilà (vois là) les toits de chaume … prop. princ. 29 Où sa main attentive versait sur la blessure ou le miel où l’olive, compl. dét. de chaume.
39 (Où sa main attentive) ouvrait, près du chevet des vieillards expirants, ce livre, compl. dét. de chaume.
49 Où l'espérance est permise aux mourants, compl, dét. de livre. 5° (Où sa main attentive) recueillait leurs soupirs sur leur bouche oppressée, compl. dét, de chaume.
6° (Où sa main attentive) faisait tourner vers Dieu leur dernière pensée, compl. dét, de chaume.
7° Et,-(Où sa muin attentive) tenant par la main les plus jeunes de nous, à la veuve, à l’enfant, .… disait en essuyant les pleurs de leurs paupières, compi. dét, de chaume.
8° Qui tombaient à genoux, compl. expl. de veuve et enfant. 9 Je vous donne un peu d’or, prop. prince. compl. dir, de disait. 10° Rendez-leur vos prières, prop. prince, compl, dir. de disait. 119 Voilà (vois là) le seuil … la branche du figuier .… prop. princ. 12° Où son pied nous berçait à l'ombre, compl, dét. de seuil, 13° Que sa main abaissaît, compl. dét, de br«nche. 14° Voici (vois ici) l’étroit sentier, prop. prine. 15° Où, … nous méntions sur sa trace à l'autel du Seigneur offrir deux purs encens, innocencs et bonheur! compt. dét. de sentier, 16° Quand l’airain soncre dans le temple lointain vibrait avec l'aurore, compl. ciro. de montions.
17° La vie a disparu, … loin du champ paternel les enfants et la mère, prop. princ.
18° Comme l’épi (se disperse) sur l'aire, compl. circ. de a disparu. 19° Et le foyer chéri ressemble aux nids déserts, prop. prince. 20° D'où l’hirondelle a fui pendant de longs hivers, compl. dét. de nids.
1 le miel où l’olive, les vieillards expi-
dét. de livre.
rs sur leur bouche
ur dernière pensée,
plus jeunes de nous, e8 pleurs de leurs
mfant.
", de disait.
le disait.
prop. princ.
seuil,
igneur offrir deux de sentier, rait avec l’aurore,
enfants et la mère, le a disparu.
. princ.
npl. dét. de nids.
EXERCICES DE STYLE
On ne doit pas attendre, pour former les élèves à la rédaction, qu'ils sachent l'orthographe, ni même qu'ils aient acquis une certaine habileté dans la lecture courante et l'écriture. On peur les exercer à la correction dun langage, première et nécessaire préparation à la rédaction, dès qu'ils sont adinis en classe, Bien que toutes les spécialités fournissent à ces égard d'uviles leçons, il sera très avan. ta hé qu'il y ait au moins une fois la semaine un exercice proprement dit de rédaction. ;
EXERCICES DE TRADUCTION
Dans ces sortes d'exercices, il ne faut pas se borner à traduire le mot à mot;
mais on doit changer l'ensemble de la phrase.
On ne Inissera rien de ce qui pent ruppeler le vers, comme la rime, la césure et les expressions qui ne conviennent qu'aux vers. ;
Ou évitera de traduire les mots qui ne peuvent l'être, tels que les noms propres, les termes techniques, à moins que ces mots n'aient des équivalents XACTS, ou que, ayant 616 précédemment énoncés, on ne puisse les suppléer pur des pro- OMS ou de courtes périphrases.
LE PAON, LES DEUX OISONS KT LE PLONGION. (Page
Un paon étalait son plumage, et son éclat faisait l'admiration des autres oiseaux. Deux vilains oisons, du fond d’un marais, n’observaient que ses défauts, ‘€ Vois, disait le premier, la forme de sa jambe; que ses pieds sont plats, repoussants ! — Et su voix, disait l’autre, est si harmonieuse que le hibou en est épouvanté.” Tous deux s’applaudissaient de ce qu'ils venaient de dire, Soudain Lg ALRAE parut, * Messieurs, leur dit.1, vous remarquez de bien loin les éfaute de ce paon : c’est voir bien clair, je l'avoue, mais votre voix, vos pieds sont pius vilains que les siens, et vous ne possèderez jamais une queue comme celle qu’il a.”
L’ARAIGNÉE KT LE VER 4 SOIR. (Page
L'uraignée se moquait du ver à soie en ces termes : “ Ciel, que tu es lent dans ton travail | Considère le peu de temps qu’il me faut, pour recouvrir un mur de mes nombreux filets. — Fort bien, repartit le ver, mais ta toile se rompt facilement, et puis elle n’est d'aucune utilité ; tandis que mon travail est profitable, et je fais bien le peu que je fais.”
© 3. L'ENFANT ET LA NOIX. (Page 59.)
Fanfan aperçut une noix au fond d’une armnire ; il était avide de ce fruits; ille saisit aussitôt, comme on le devine sans peine. Mais, malheur Len cassant la noix notre étourdi se brise une dent, et la fatale noix est toute gâtée.
4. LE PINSON ET LA PIE. (Page 71.) Enseigne-moi done à chanter, disait la pie babillarde À l’aimable et
Joyeux pinson, qui, aux beaux jours, redisait sa chanson sur l’aubépine en fleur, — Mais quoi! vous voulez rire, ma chère ; à gens comme vous je
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veux gager qu'on n’enseignera jamais rien, — Comment! et le motif, s’il te plaît ? — La raison en est que pour s’instruire et a prendre à chanter, il est nécessaire d'écouter, et babillard ne sut jamais le faire.”
LE RENARD KT LE Bouc. (Page
Maître renard voyageait avec son ami bouc aux longues cornes, Celuici se laissait souvent tromper ; l’autre n'avait as d’égal en fait de ruses, Ils furent contraints par la soif de descendre ans un puits, Là tous les deux boivent à longs traits. Une fois qu'ils se furent bien désaltérés, le renard parla ninsi au bouc: ‘ Qu’allons-nous faire, ami ; il ne suffit pas de ‘oire, il faut remonter le puits. Dresse-toi sur tes pieds ; place tes cornes contre le mur ; le long de ton dos je grimperai d'abord, ensuite, montant sur tes cornes, par ce stratagème j’arriverui hors de ce puits, ec ensuite je t'en sortirai, — Par ma barbe, répondit le bouc, l'avis est sensé, et je félicite les gens habiles comme tu l'es. Pour moi, jamuis je n'aurais découvert ce secret, j'en conviens.” Le renard monte hors du puits, y laisse son camarade et lui adresse une belle exhortation pour l’exciter à la patience. ‘Si la nature, dit-il, t’eût, dans sa largesse, donné autant de sens que de barbe au menton, tu ne serais pas légèrement descendu en ce lieu, Or, au revoir ; jen suis sorti, tire-t’en comme tu ourras ; fais or pau cela. Quant à moi, j'ai une affaire qui m'oblige de partir sans retard.
En tout il faut prévoir la fin,
Li PUTIT AGNEAU. ( Page
Blanc, jeune et gentil, Bébé l’agneau, fort étourdi, voulut, malgré sa mère, sortir de la bergerie, bondir, folâtrer sur le gazon. Lorsque soudain, un loup survient ; ét tout aussitôt voilà l'agneau qui s'enfuit, et, plein d’épouvante, revient et se presse contre sa mère. Le berger entend un grand cri : bien vite il court avec son chien contre le loup. L'agneau est rassuré et dit: ‘ Je serai obéissant, et je promets de ne jamais plus quitter ma bonne mère, ”
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ANECDOTES ET RÉCITS
Un des exercices les plus élémentaires consiste à faire répéter par l'élève de petits faits qu'on vient de Ini lire où de Ini raconter, Il sera facile de tronver un qe nombre de ces faits, soit dans l'Histoire saaite ou l'Histoire du Canada, soit
ans la Vie des saints ou des grands hommes, soit dans une Morale en action, un Oatéchisme en exemples, où duns tout autre recueil analogue. Le maître, d'uilleurs, n'aura le plns souvent, qu'à faire raconter on décrire les incidents, les scènes dont les élèves auront été eux-mêmes les témoins ou les acteurs.
Dans ces récits, le maître laissera te à Ge liberté pour ie tour et lestermes qui seront employés; il veillera simplement à ce qu'aucun détail un peu impor+ taué ne soit oublié, et à ce que l'élève s'exprime d'une manière correcte et claire,
et le motif, s’il dre à chanter, re.
a-t-il plein de ûte ? Comme père ; enlevez }
cornes, Celuifait de ruses, s. Là tous les déraltérés, le 1 ne suffit pas ds ; place tes bord, ensuite, de ce puits, et Avis est sensé, ais je n'aurais v8 du puits, y ur l’exciter à nné autant de escendu en ce
ourras ; fais de partir sans
ut, malgré sa sque soudain, fuit, et, plein er entend un L'agneau est is plus quitter
par l'élève de de tronver un lu Canada, soit e en action, un 8e maître, d'uilincidents, les eurs.
iretles pue un peu impor recte et claire,
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Pour mieux former les élèves ot les préparer à raconter facilement le fait, on peut se servir, le sujet ayant été lu où raconté une fois, de questions analogues à celles qui se tronvent dans l'étude analytique des 5es leçons, et qui peuvent se classer sous leg Catégories suivantes :
19 Quels sont les Personnages ?— 29 Où et quand se Passe le fait? — 30 Quelles sont les paroles et les actions de chaque personnage ? — 40 Quel car le résultat ! — 5 Quel enseignement découle du récit f
Le même fait devra être rACOnté par un certain nombre d ant ordinairement par les plus avancés, Pendant ce récit, le Le élèves à corriger eux-m mes les expressions impropres, 1 struites dont se serviraient quelques-uns de leurs camarades. “and la formation sera su sante, on demandera 1 récit par écrit sur de etites feuilles volantes, Une fois leu copies corrigées et classées, le maître fern fre quelques-unes des Meilleures, et pourra ensuite donner, sous f
orme de dictée, le texte qui a fait l'objes de lu leçon. S'il se trouvait un élève qui eût bien rénisst sa rédact 0!, On pourrait alors se servir de cette rédaction comme d'un corrigé,
ce qui serait une récompense flatteuse et exciterait dans la classe une louable émulation.
Nota. — Dans ce cours, on fait précéder chaque récit d'un résumé ou canevas. apres que le sujet aura êté lu où raconté, les élèves seraient exercés à faire euxe memes ce résumé, comme pour le tete des 5es leçons. Quel
pourrait dicter le canevas, et, après guelques mots d'explication
, quelques con.
seils ; on demauderait aux élèves de
aire eux-mêmes le développement,
I. Lx NID p'orskau
Un enfant méchant se pliait à tourmenter de petits oiseaux, malgré les re. Montrances de sa mère. Un dimanche, il voulut prendre un nid d'oiseau de proie, Le père et la mère des petits oiseaux lui crevèrent les yeux à Coups de bec,
Un petit garçon méchant et cruel s’amusait à chercher partout des nids, et crevait, avec une joie barbare, les yeux des petits oiseaux. Sa mère l'en réprimandait souvent, et lui disait : te fant impie, rappelle-toi bien ce que je te prédis: Situ ne te corriges pas, tu peux être sûr que le bon Dieu te punira.” Mais le méchant garçon riait en secret des avertissements de ga bonne mère, et devenait plus méchant de jour en jour, Un dimanche, au lieu d'aller à l’église, il se rendit dans la forêt pour y exercer de nouvelles cruautés, ]Jl découvrit, au sommet d’un chêne très élevé, un grand et superbe nid d'oiseau. Aussitôt il grimpa sur l'arbre, arracha du nid l’un des oiseaux et le jeta violemment À terre, Déjà il était sur le point de s’emparer des autres, quand tout à coup le père et la mère, qui étaient de terribles oiseaux de proie, lui crevèrent les yeux à coup de bec, : SCHMID (1768-1854),
IL LE cLou pu CHKVAL
Un villageois, qui devait se rendre à la ville, néglige de faire mertre un clou à jan des fers de son cheval; en chemin, le cheval perd le fer, se blesse, et lo vil.
ageois tombe entre les mains des voleurs, qui lui prennent son cheval et son argent,
Un villageois, sellant son cheval pour se rendre à là ville, s’aperçut bien qu'un clou manquait à l’un des fers : mais il dit: « Ce n’est rien, Je ne m’attarderai pas pour si peu.” Et il n'avait pas fait la moitié de la route que le cheval perdit son fer, “ S'il y avait un maréchal ferrant lans les environs, dit Ï, je ferais ferrer mon cheval ; mais comme il n'y en à pus, il continuera avec trois fers.” Cependunt le cheval ne tarda
as à se blesser sur la route, qui était très Pierreuse, et il commence à iter.
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Deux voleurs, postés duns nne forêt voisine, s’élancèrent sur le villageois. Avec son cheval estropié, il ne put leur échapper : on Ini enleva sa monture e6 sa valise, ‘ Hélas ! je n'aurais jumais pensé, dit-il triste. ment, que pour un seul clou qui manquait à l'un des fers de mon cheval je l’uuruis perdu, ainsi que ma bourse.” :
D retourna chez lui à pied et le cœur navré, Depuis ce jour, il ne cessuit de répéter à ses enfants : Ne négligez jamais une petite chose ; car d'un rien provient souvent un très grand mal, . SCHMID.
L'OURSE KT Lu PKTrIT ous
Une ourse était toute honteuse d'avoir un fls horriblement laid. ‘l'en tée de l'é. traugler, elle va trouver la corneills, qui lui conseille de lécher son fils, l'assurant qu'il deviendra joli. La mère lèche son fils, qui devient moins difforme,
Une ourse avait un petit ours qui venait de naître. Il était horriblement laid, On ne reconnaissait en lui aucune figure d'animal : c'était une musse informé et hidense, L’ourse, toute honteuse d'avoir un tel fils, vu trouver sa voisine la corneille, qui faisait grand bruit par son cuquet sous un arbre, ‘ Que ferai-je lui dit-elle, ma bonne commère, de ce petit monstre ? J'ai enfie de l'étrangler,
— Gardez-vous-en bien, dit la cuuseuse ; j'ai vu d’autres ourses dans le même embarras que vous. Allez, léchez doucement votre fils, il sera bientôt joli, mignon et propre à vous faire honneur.” La mère crut facilement ce qu’on lui disait en faveur de son fils ; elle eut la patience de le lécher longtemps. Eufin il commença à devenir moins difforme, et elle alla remercier la Corneille en ces termes : ‘Si vous n'eussiez modéré mou impatience, j'aurais cruellement déchiré mon fils, qui fait maintenant tout le plaisir de ma vie.’
Oh ! que l’impalience empêche de biens et cause de maux ! FÉNKLON.
IV. LE ROSSIGNOL KT LK VER LUISANT
Un ver luisant contemple le feu de ses couleurs. Il s'enorguneillit et méprise les autres insectes, Un rossignol se jette alors sur lui, et lui apprend que sa beauté est cuuse de su perte.
Une certaine nuit, un ver luisant, fier et orgueilleux, s’écria en contemplant le feu de ses couleurs : ‘Oh! certainement il n'y eut jamais de créature aussi belle et aussi élégante que moi. Tous les autres insectes, comme la sobre fourmi, l'industrieuse abeïlle ou le ver à suie, n’obtiennent que mes mépris, quand je daigne jeter mes regards sur eux ; troupe servile, ennemie de la joie, qui passe sa vie dans un odieux travail ; oui, bêtes chétives er vulgaires, je vous méprise, entendez-vous ? Je suis seul né pour la grandeur : il faut sûrement que j'aie une origine céleste, et que je sois placé ici-bas pour vivre et briller. Ces lumières, ces étincelles qui éclatent là-haut, ne sont que des vers luisants du ciel, et, sur la terre, les rois n’admirent leurs diamants que parce qu'ils imitent mon feu, ?
Il parlair encore lorsqu'un rossignol, qui l’observait sur sa branche, fondit sur lui, prêt à en faire sa proie. Ile considéra quelque temps d’un air tranquille, puis parla ainsi à sa victime tremblante : ‘° Insense, bouffi d'orgueil, apprends que c’est la beanté qui cause ta perte. Moins Soivuissalt, iu atträis pu vivre dans l'obscurité, cnseveli sous l'hérve : l’orgueil est réduit tôt ou tard à déplorer sa chute, et la beauté perd ce qu’elle embellit, ”
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e, et deux fois le jour va les répandre dans la cour Pour nourrir les petits oiseaux. Bes
uite, Eugène réanuvres, Il croit innocence de son
Parents adinirent an charité et lui demandent nison de sa con pond qu'ilnourrit les oiseaux comme les riches nourrissent les que tous les enfants font comme lui, Le Père, heureux, admire
Pendant un hiver bien rigoureux, le petit Eugène, famille connue par sa charité, recueillait avec soin le restaient sur lu table, #t il en faisait provision, descendait duns la Cour, et y répandait les miettes qu'il avait recueillies, Aussitôt une quantité d'oiseaux venaient de tous côtés e à l'envi, tandis que le petit Eugène grelottait de froid à les voir manger,
Ses parents, l'ayant épié, se réjouirent de voir leur enfant si charituble, et ils lui dirent :
“Eugène, pourquoi donc fais-tu celu ?
—- Regardez, leur, répondit-il, tout est couvert de neige et de tellement que ces pauvres petites bêtes ne trouvent plus rien à et maintenant elles sont si pauvres! Voilà pourquoi je les nourris les riches duivent nourrir les pauvres,
Pe Mais tu ne peux cependant Pas nourrir tous les oiseaux, répliqua le père.
— Tous les enfants, par toute la terre, ne font-ils pas ce
même que tous les rich
Eugène, Alors le père jeta un re sard à la mère du jeune enfant, et s’écria : — “0 suinte innocence! ”
glace, Manger, ; comme
que je fais, de es prennent soin des pauvres ? répartit le petit
VI. LE BKAU FRUIT
Trompé par les bel!
et le rejette au:
bparences d'un fruit, le petit Louis le Porte à sa bouche, salice, et lui d
en versant des pleurs, Ba mère lui reproche sa désobéis. 1u6 ce fruit aurait pu lui donner la Iuort, 8'i] l'eûit avalé, nd à Louis examinait au jardin des plantes étran dans des vases élégants. Sur un arbuste peu élevé, d étaient d'un vert foncé, il vit un fruit d'une forme oblongue et dont la FOUBeUr Surpussuit celle de la pourpre et de l’écarlate. « Quel admirable fruit, s’écria-t-il, il n’en existe pas de plus beau dans tout le jardin, Oh! il doit avoir un excellent goût, ?
Il regarda soigneusement autour de lui si personne ne lobservait, ‘ueillit le fruit et le porta à sa bouche, Mais tout à Coup il sentit un feu ardent, et rejeta bien vite le fruit en versant des larines ; cependant la vive douleur qu'il ressentait ne se calmuit pas. Sa mère accourut à ses cris et lui dit : 4 Désobéissant que ti es, combien de fois ne t'ai-je pas défendu de manger ce qué tu ne connais pas ? Tu as été puni de ta lésobéissance: tu es même fort heureux de ne pas avoir avalé le frui car il aurait pu te coûter la vie, Ce fruit qu'oxr nomme le poivre d'Es- Pagne, est la vraie image du péché, qui nous séduit par une apparence
trompeuse, mais dont la jouissance n’entraîne après elle que la douleur
st la mort, ? SCHMID.
VII. L'ENFANT qui RECONNAÎT KT RÉPARE SA FA UTE
Un jeune chrétien chinois s’emporte jusqu’à dire à sa offensantes, qui scandalisent le voisinage, À
ères, déposées ont les feuilles
mère quelques paroles evenu de sa fougue, ii raosemble les
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voisins, demande pardon à sa mère et np une pénitence, ajontant que si nn cheap peut céder à un mouvement de colère, il sait du moins bientôt revenir à sun aevoir,
Un chrétien chinois s'était oublié dans un emportement jusqu’à dire à sa mère quelques paroles offensantes qui avaient scandalisé tout le voisinage, Dès que, revenu à lui,’ il fit réflexion sur la faute qu'il avait commise, il assembla ses voisins, et, se mettant à genoux en leur présence, il demanda pardon à sa mère. Ensuite, pour expier sa faute, il s’imposa lui-même une pénitence pénible et humiliante. Puis, adressant la parole à tous ceux cui étaient présents : ‘ Un chrétien, leur dit-il, peut bien s’écarter de son devoir dans un premier mouvement de colère: mais sa religion lui apprend à réparer aussitôt sa faute, et c’est pourquoi je vous ui priés d’être témoins de ce qui vient de se passer. ?
VIII. Lx CHEVAL AVEUGLK
Les bons traiteménts rendent les animaux doux et reconnaissants. Pendant les chaleurs sun je monte un chemin difficile; une charrette chemine à côté de moi ; le conducteur, vieillard déguenillé, tire autant que le cheval ; je lui de. mande s'il se fatigue beaucoup ; il répond que non ; son cheval est aveugle ; c'est son seul ami, tonte sa fortune. Arrivés au haut, le vieillard essuie la sueur du cheval, et celui-ci frotte doucement avec sa tête la figure de son maître. Ce spectacle m'émeut : je donne ma bourse au bonhomme étonné. Et, quoiqu'il y ait longtemps de cela, ce souvenir m'est encore présent,
Les soins et les bons traitements rendent les animaux doux, reconnaissants, et doublent même leur intelligence. L'Arabe ne parle jamais à son cheval qu'avec des expressions d’umitié. Aussi a-t-on vu souvent celui-ci se sacrifier pour son maître. J’assistai un jour à une petite scène dont je fus touché jusqu'aux larmes. Je voyageais en Bretagne, pays pauvre, où l’on rencontre bien des landes arides et des chumps sans culture. C’était au mois de juin ; il faisait une chaleur étouffante. Je montais un chemin difficile ; une petite charrette chargée d’ardoises cheminait à côté de moi.
Je m'aperçus bientôt que le conducteur, pauvre vieillard tout dé-
uenillé, tirait autant que le cheval. ‘Mon ami, lui dis-je, vous vous utiguez beaucoup. — Oh! Monsieur, ça ne fait rien, je soulage mon pauvre cheval, qui est aveugle ; c’est mon seul ami et toute ma fortune.”
Eu parlant, nous étions arrivés au haut de la montagne. La voiture s'arrêta : le vieillard se mit à essuyer avec de lu fougère la sueur qui coulait sur son cheval, et l’animal reconnaissant frottait doucement sa tête sur la figure de son maître. Ce triste paysage, ce pauvre homme, ce cheval aveugle, cette misère, tout se trouva embelli par cette amitié touchante. Je donnai la moitié de ma petite bourse au bonhomme. qui ne comprenait pus pourquoi j'étais ému, Il y a longtemps de cela ; eh bien ! souvent je pense encore à la montagne aride, à la petite charrette, au cheval aveugle et au vieux paysun breton.
IX. UN ACTE DE BIKNFAISANCE
Louis XVI et Marie-Antoinette, se promenant à Versailles, aperçoivent un enfant qui porte une écuelle de soupe pour son père et sa mère, À leurs questions, l'enfant répond que cette soupe est faite avec des racines, que rarement ils ont du pain et jamais de viande. Le roi donne deux louis à l'enfant pour son père. Reconnaissance de celui-ci. Bonheur du roi et de lu reine.
Le roi Louis XVI et Marie-Antoinette, peu de temps avant de monter sur le trône, se promenaient dans le parc de Versailles, libres du faste importun qui sans cesse assiège les grands ; ils aperçurent un jeune
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enfant qui portait une écuelle avec quelques cuillers d’étain. « Que Portes-tu 1à ? lui dit la reine, — Madame, c'est de la soupe pour mon père et ma mère qui travaillent là-bas aux champs. — Et avec quoi est-elle faite ? — Avec de l'eau, Madame, et des racines, — Quoi! sans viande ! — Oh! madame, bienheureux quand nous avons du pain, — Eh bien, dit le roi, porte ces deux louis à ton père, pour vous faire À tous de meilleure soupe...” Les deux angustes époux suivent de loin cet enfant, et aperçoivent le bonhomme courbé sous le poids de son travail, qui, dès que son fils lui a fait part de cette heureuse rencontre, tombe à genoux avec sa femme et ses enfants, et lève les mains vers le ciel, “Ah! vois-tu, mon
ami ! s'écrie la princesse, ils prient Pour nous.” Quel plaisir on goûte à faire le bien
X,. TRa1r px GÉNÉROSITÉ
Le prince Edouard, logé dans la maison d'un gentilhomme, voit cette maison entourée d'ennemis ; il 8 le bonheur de n'ôtr i
déconverte, il s'éloigne. À rès une longu hasarde à entrer dans la maison dont le maître n'était pas de son Le gentilhomme touc 6 le secourt et
Le prince Edouard était dans la maison d' cette maison est tont à Coup investie par les milices ennemies. Le prince ouvre lui-même la porte aux soldats : il ent ]
e bonheur de n'être pas FéConnu ; mais bientôt après on sut dans l’île qu’il était dans ce château, Alors il fallut se séparer de ses com agnons et s’abandonner seu] à ga
destinée, Il marcha dix milles, suivi d'un simple batelier ; enfin, pressé par la faim et prêt à succomber, il se hasarda d'entrer dans une maison dont il savait bien que le maître n’était pas de son parti, “ Le fils de votre roi, lui dit-il, vient vous demander du pain et un abit. Je sais que vous êtes mon ennemi ; mais je vous crois assez de vertu pour ne pas abuser de ma confiance et de mon malheur, Prenez les misérables vêtements qui me couvrent, gardez-les : vous pourrez me les apporter un jour dans le palais des rois de la Grande-Bretagne.” Le gentilhomme auquel il s’adressait fut touché, comme il devait l'être ; il s’empressa de le
secourir autant que la pauvreté de ce pays peut le permettre, et lui garda le secret,
un gentilhomme, lorsque
XI. LA couronnx DE FLEURS
Un vénérable vieillard célèbre son Jour de naissance Pour la quatre-vingtième fois. Ses petits-fils lo Complime:tent et ornent son front vénérable d'une couronne de lis et de roses. Le grand-père leur dit : ‘“ Cette couronne me plait, mais la plus belle couronne des parents est d'avoir d
par la beauté et an lis Par leur innocence, ” I] au milieu d'une couronne de fleurs : ,
que tes désirs du lis aient 1a pure candenr, t'ton front de la tose offrira la couleur,
Un vénérable vieillard dont les joues ver contraste avec ses cheveux blancs, célébrait fois le jour de sa haissance, Sos enfants, rassembiés autour de lui, le complimentèrent, et, le cœur ému, lui baisèrent les mains en les arrosant de larmes de joie, Ses Petits-fils ornèrent son front vénérable d’une couronne de roses et de lis, image de la fraîcheur de ses traits et de sa
onne de roses beaucoup; mais la plus belle couronne
meilles formaient un beau pour la quatre-vingtième
blanche chevelure, Le peur a leur dit: ‘« Cette cour et de lis est très belle, et me p af
der parents et des afoux, c’est d'avoir des enfants et des petits-fils qui ressemblent à la rose par leur beauté et au lis par leur candeur et leur innocence, J'ai done envie de faire’ copier par un habile peintre cette couronne de fleurs, et de placer au milieu, en lettres d’or, ces vers qui doivent rester gravés dans le cœur de chacun de vous :
Que tes désirs du lis aïent In pure candeur, Et ton front de la rose offrira la couleur. ”
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XII. LS BUISSONS D'ÉPINES
Le fils d'un berger, qui mène son troupeau sur la pente d'une colline, s'égratigne la main aux ronces da bnixson ; il veut détruire ces buissons ; son père #’ refuse et lui prouve l'utilité de l'urbuste, en montrant un précipice caché où il aurait pu tomber, L'enfant. voulant alors enlever du buisson les épines qui enlèvent les flocons de laine aux agneaux, son père lui montre des oiseaux qui viennent prendre ces flocons pour construire leur nid.
Le fils d’un berger accompagnait son père, qui faisait paître son trou: peau de moutons, de brebis et d’agneaux sur la pente d’une colline PSS de gazon, au-dessus duquel s’élevaient quelques plantes aroma-
ues,
n courant pour ramasser des brins de serpolet, l'enfant passa trop près d’un buisson et s’y égratigna la main. Accourant près de son pèrr, il lui demanda sa serpette pour détruire ces buissons, auxquels il s'était blessé, et où la plupart des agneaux et des moutons laissaient, en passant, quelques flocons de laine,
Sans se rendre au vœu de son fils, le berger, müûri par l'expérience, dit à l'enfant : “ Viens avec moi au sommet de la colline, et tu te convaincras que ces buissons ont le droit d'être épargnés.”
En effet, le berger montra à son fils un précipice, dont cette barrière de buissons défendait l'entrée.
4€ Au lieu d’une égratignure à la main, Ini dit-il, tu pouvais, sans ce salutaire obstacle, tomber dans le précipice et y perdre la vie,
— Mais, mon père, dit l’enfant, les buissons suffiraient comme barrièrre ; dépouillons-les au moins de ces épines qui enlèvent une partir de la toison de notre troupenn.
— Attends, mon fils, avant de critiquer l’œuvre de Dieu. ” :
Au moment où le père parlait ainsi, quelques oiseaux, voltigeant auprès des buissons, y prenaient avec leur bec des flocons de laine, pour aller construire leur nid sur des arbres voisine,
‘Tu vois, enfant, les buissons ne ferment pas seulement l’accès d'un abîme, ils sont encore une précieuse ressource pour les oiseaux qui ont à élever leurs petits. Il en est ainsi des épreuves de la vie : pour un mal passager, elles nous assurent un bonheur durable. ”
XIII. LA FAUVETTR
Le petit Lonis reçoit une fanvette que lui apporte nn fermier de son père. I.'oiseau crie, L'enfant en demande la cause à sa mère. Celui-ci lui dit que l'aisenn pleure ses petits. Louis réfléchit un instant et donne la liberté à la fauvette, puis il embrasse sa mère,
Un fermier, rendant visite à la famille de son patron, imagina d’ap-
orter une fauvette enlevée à l'instant même de dessus su nichée, ji en
t présent au petit Louis, cher petit enfant de cinq uns, le bonheur et l'espérance de ses parents.
Louis, bondisennt de joie, curesse le petit oiseau, le flatte, le baise : il court triomphant le montrer à sa mère, ‘“ Maman, maman, dit-il, vois la « .
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olie fauvette que notre fermier m'a donnée: entends comme elle crie. — lle pleure, répond ia mère, — Elle pleure ? Elle est donc méchante ? Mais pourquoi pleure-t-elle ? —- Sais-tu pourquoi ? Elle était dans son nid à réchauffer et à nourrir ses petits : on l'en a arrachée. — Et ses petits, que deviendront-ils ? — Les petits pleureront et ils l’appelleront ; peut-être mourront-ils de faim et. de froid. ”
Louis semble pensif, et ses deux grands yeux bleus regardent tour à tour la fauvette et sa mère, puis il ajoute : ‘* Alors, c’est comme si on m'avait Ôté ma chère maman ? …
S'il en était ainsi, que souhaiterais-tu ? — Qu'on me la rendit tout de suite, tout de suite, — Eh bien ? reprit la mère, — Eh bien [7 ajouta l'enfant. Et les petits doigts qui retenaient la fauvette se desserrent,
Le petit oiseau prend son vol avec l'indicible ravissement que donne la liberté recouvrée ; il va rendre à ses petits le bonheur et la vie, Louis le suit une seconde des yeux, puis il saute au cou de sa mère et couvre son visage de baisers.
Oh! le petit Louis sera certainement, un jour, un bon, un aimable, un charitable jeune homme. CaNTu.
XIV. LE PKTIT JAN
Le père de Jean avait vendu à son voisin Pierre des poules qui vont, le lendeoain, prier dans leur ancien poulailler. Le petit Jean qui aime les œufs, entenint glousser les poules, visite le poulailler et trouve quatre œufs. Quoique June, Jean est instruit et honnête ; il sait, que les poules ne Ini appartiennent plus, il va porter les œufs à Pierre, qui le félicite de son honnêteté.
Il faut rendre à chacun ce qui lui appartient.
Le père de Jean avait vendu des poules à son voisin Pierre ; mais, dès le rte comme les poules n'étaient point renfermées, elles rev'1rent pondre dans leur ancien poulailler,
Le petit Jean, qui, à ce moment, était seul à la maison, les ente:dit glousser, et tout de suite se douta de ce qui arrivait, Petit-Jean n'avait que sept ans, e6 il aimait beaucoup les œufs. Il courut aussitôt dans le poulailler, fouilla dans les niches et y découvrit quatre beaux œufs: ‘Ha! ha! se dit-il à lui-même, voilà de bons œufs frais, que j'aime tant ! Ma mère sera bien aise de les trouver à son retour ; elle les fera cuire et nous les mangevons., ”
Oui, mais Petit-Jeun était honnête, et de plus il était bien instruit pour son âge. Ses parents, son maître d'école, iui avaient appris qu’il ne faut pas prendre le bien d'autrui, Tout à coup il se rappela que les poules n’appartennient plus à son père, maître Nicolas, et que, par conséquent, les œufs n'étaient plus à lui non plus,
“ Allons, allons, dit-il, si je gardais ces œufs, on dirait que je suis un voleur, et mes parents seraient bien fâchés contre moi!” Là-dessus il
rend les œufs ec court tout d’un trait chez le voisin Pierre : ‘ Tenez, ui dit-il en entrant, voilà les œufs que vos poules ont pondus chez nous.
— Comment petit, dit Pierre, c’est toi qui a eu cette idée-là tout seul ! — Oui, répondit Jean ; j'aurais bien voulu les garder, mais je sais qu'il faut rendre à chacun ce qui lui appartient, — Voilà qui est bien, mon enfant, dit le voisin, et je vois que tu seras un honnête homme. ”
Jean s’en alla tout heureux d’avoir bien agi, 2”
XV. Mon GRAND-PÈRE
Chaque année, avant mon retour au collège, mon grand-père, après m'avoir donné quelque Argent, m'adressait de sages conseils ; puis, les mains sur ma tôte, il me donnait sa bénédiction. Le souvenir de cette scèns m'ément encore. Cette bénédiction et ces conseils m'ont fait du bien: la bénédiction d'un vieillard est précieuse, :
Lorsque, chaque année, après les vacances, je me préparuis à repartir de mon village pour aller à la ville reprendre mes études, mon grandpère m’emmenait dans sa Chambre, et gaurnissait mon boursicaut de quelque argent, destiné à mes petites dépenses, À l'achat d’un livre ou à quelque divertissement honnête ; après quoi il me disait : “ Mon enfant, tu commences la vie, et moi je l’ai à peu près achevée. Quand tu reviendras au pays, Dieu sait si tu me trouveras encore vivant. Quoi qu'il arrive pourtant, bénissons le Seigneur, qui fait tout pour notre plus grand bien.
Mais, quand tu seras loin de moi, et après ma mort, fais en sorte de demeurer toujours tel que tu aurais désiré paraître à mes yeux : quand tu te prépareras à quelque action, pense à ces quatre choses : Dien me voit. Que me semblerait-il de cette action si je la voyais faire à un autre ? Qu’arriverait-il si tout le monde lu faisait ? Que dirait mon grand-père s’il le savait ? ”
Puis il me faisait mettre à genoux... Rien qu’à ce souvenir, les larmes me viennent aux yeux. J'ai ñà devant moi, comme si c'était hier, cet excellent vieillard, alors que, levant les yeux au ciel, sa tête chauve découverte, il posait sur la mienne ses mains étendues, et me donnait sa bénédiction.
Il me semblait que cette bénédiction me rendait plus fort, et capable de tout ce qui peut se faire de bien. Par cette bouche, il semblait que Dieu me parlait. Ces conseils demeuraient toujours dans mon esprit, et l’occasion se présentait-elle de faire une bonne action, je me disais : Si je fais cela, grand-père me bénira,
la bénédiction des vieillards, combien elle est précieuse! Qu'il y a de sagesse dans leurs conseils ! Enfants, si daus votre famille vous avez un vieillard, vénérez-le, et priez Dieu qu’il vous le conserve longtemps. Heureuse la maison où il y à des vieillards! CANTU.
XVI. L'AGNEAU ÉTOURDI
Un berger prenait de son troupean les plus grands soins, Un agneau étourdi trompa un soir la vigilance de sea gardiens et se cacha dans un buisson, tandis que tout le troupeau rentrait duns 1n bergerie. Il en sortit, lorsqu'il pensa qu'il ne serait plus aperçu, et se livra À une folle joie. Mais, ayant pénétré dans un bois, il y fit la rencontre d'un loup qui le dévora.
Il y avait une fois un berger qui prenait un grand soin de son troupeau. I] le menait dans les pâturages où il trouvait une nourriture abondante et une eau limpide, Le soir, il l’enfermait soigneusement duns la bergerie, avec de bons chiens alentour, qui le protégeaient contre les loups, Chaque matin, le berger ouvrait la bergerie et en faisait sortir les moutons, les brebis et les petits agneaux, Un des agneaux, qui n’aimuait pas ainsi à être renfermé tous les soirs, mais qui préférait courir librement çà et là par les champs, trompa un soir la vigilance du berger. Ilse cucha dans un épais buisson, pendant que tout le troupeau rentrait dans la bergerie, Lorsque le berger, les chiens et les moutons furent plongés dans le sommeil, l'agneau sortit de sa petite cachette et commença à gambader et à sauter de joie, puis il entra dans un grand bois non loin de là. Il n’y
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avait pas longtemps qu’il y était, lorsqu'un loup affamé sortit de sa caverne en hurlant, A ce cri, l'agneau trembla de frayeur, et reconnut, mais trop tard, sa folle imprudence, Le loup le vit, le saisit et l'emporta dans sa noire tanière, où il le déchira en morceaux et le mangea. Enfants, nous sommes ecmme de petits agneaux, et les bergers sont nos parents et n08 maîtres. ji fant les écouter et leur obéir, car ils nous aiment et ils ont l'expérience qui nous manque, G. VIGNIER.
XVII. L'ENFANT COMPATISSANT
Le vieux Pierre porte avec peine un fagot de bois. Albert, enfant de treize ADS, rencontre le pauvre vieillard, et, touché de conpassion, lui propose de lui aider. Pierre, après avoir fait difficulté, accepte et suit l'enfant, qui, ne pouvant porter le re ot, le traine. Arrivés à la chaunière du vieillard, celui-ci remercie Albert et le bénit.
Le pauvre vieux Pierre, les épaules chargées d'un lourd fagot de bois mort cueilli dans la forêt, gravissait avec grande fatigue la côte qui condvisait au village. Son front ridé ruisselait de sueur ; ses jambes pouvaient à peine le porter ; il était obligé de s’arrêter à chaque instant, eë il cruignuit de n’avoir pas la force d'arriver jusqu’à sa cabane, En ce moment, Albert, jeune enfant de treize ans, passa sur le chemin; il allait, au bois voisin, cueillir un bouquet de fleurs pour sa mère. A Îa vue du pauvre vieillurd, son cœur est ému ; il va au-devant de lui et lui propose de lui aider à porter le fagot. Pierre refuse d’abord ; mais, «r les instances de l’enfant, il finit par accepter. La joie de secourir.le bon vieïllard double les forces d'Albert. Le fardeau étant trop pesant pour ses jeunes épaules, il le traîne, suivi du pauvre Pierre, qui le bénit les yeux remplis de larmes. On arrive enfin à la chaumière, Je vous remercie, mon enfant, dit alors le vieillard ; Dieu vous récompenser. Heureux les pères et les mères qui ont des enfants tels que vous. *?
XVIII. TRAIT DK BIENFAISANCE D'UN PRINCE FRANÇAIS
Le duc de Berry, âgé de douze ans, marchant nn jour Join des pages de sa suite, est acuosté par un vieil officier dans le besoin qui lui remet un placer ra. contant ses services et sa triste situation. Le jeune enfant ému, mais n'ayant rien en ce moment, prie l'officier de venir le retrouver le lendemain à la chasse. Il peut, en effet, alors lui faire son aumône ; elle était de trente louis qui devaient servir à ses menus plaisirs du mois : le petit duc fit la chose sans être aperçu, e& recommanda le secret an vieil officier. Le soir de ce jour, le roi propose une partie de cartes ; le duo s'en défend. Etonné de ce refus, le roi presse le jeune
rince, qui avoue d'abord qu'il n’a pas d'argent, et est enfin contraint de dire ‘usage qu'il a fait de celui qu'il avait reçu la veille. Louis XIV le serre sur son cœur et augmente ses menus plaisirs de douze francs par jour.
Un vieil officier réformé et chargé de famille trouva un Ad le jeune duc de Berry, âgé de douze ans, dans l’orangerie de Versailles : comme il marchait isolé et loin des pages de sa suite, le vieux militaire lui remit un papier sur lequel il avait exposé en peu de mots ses longs services et la triste situation où il se trouvait depuis longtemps.
‘ Je n’ai rien sur moi en cet instant, répondit Fojeune prince d’un air affable et tout ému ; mais faites en sorte de me rejoindre lemain à la chasse, et je vous procurerai quelqu: secours, ?
Le pauvre milituire, comme où le pense bien, fut très exact au rendezvous, LA spé à se placer du côté où était le petit duc. Celui-ci ne l'eut pas plutôv aperçu, qu’il s’éloigna un peu ; puis, profitant du moment où personne n'avait les yeux fixés sur lui, il tira de sa poche une bourse qui contenait trente louis, et la lui glissa dans la main,
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C’étaient ses menus plasrs d’un mois: ce qui augmente surtout la prix de cette belle action, c’est le soin avec lequel le jeune bienfaiteur recommanda le secret à l’indigent chevalier ; de son côté, il tâcha aussi de la tenir cachée ; mais elle ne tarda pus à être divnlguée ; voici à quelle occasion. k Le soir même du jour de la Chasse, le roi proposa une partie de cartes et M. le duc de Berry fut invité à en être : il s’en défendit sous divers prétextes, Le roi, étonné d'un refns qui n'était pas ordinaire, le presse encore davantage. Alors le jeune prince se trouva dans un extrême embarras ; car d'une part il ne voulait point faire un mensonge, et d’une autre il craignait de s'expliquer.
Ne sachant plus quelle raison alléguer, M. le duc de Berry avoua qu'il n'avait point d'argent, “ Qu'avez-vors donc fait de celui que vous reçütes ier ? demanda le roi, — Mon papa, répondit je petit duc en rotigissant, je l’ai donné à un vieux chevalier de Saint-Louis qui est dans le besoin. Si j'avais eu avantage, je m'en serais privé de même en sa faveur : car rien ne me
fait tant de peine que de voir soufrir de braves militaires qui ont bien servi l'Etat.’
Egalement charmé, et de la candeur de son fils son âme généreuse, Louis XIV, qui n’était cepe serra à diverses reprises contre son cœur, Il l'invi
sa bourse pour faire la partie, et augmenta en out douse francs par jour.
, et de la sensibilité de ndant Pas caressant, le ta ensuite à puiser dans re ses menus plaisirs de
XIX. Lx soLm arte Kwr 88 DEUX DISCIPLKS
frappe à la porte pour demnnder à manger uelques-uns de réponse. L'autre disciple propose alors de cueillir trois Pommes, et étend déjà 1a
main E il est arrêté par le sv itaire, qui rappelle le précepte divin défendant le vol ; il leur permet seulement de s'asseoir à l'ombre. Il leur raconte ensuite l'histoire du fruit défendu, Au moment de partir, un pafen sort de la maison, leur dit qu'il a entendu tontes leurs paroles, leur donne à mauger, «6 voulant
re et reçois le
Un solitaire traversait la Campagne avec deux de ses disciples, Le soleil était brûlant, et nulle part on n’apercevait le moindre ruisseau, le moindre ombrage, Et, après avoir marelé bien longtemps, ils arrivèrent près d’une maison, et, autour de cette maison, il y avait des arbres qui persainus des fruits, ec formaient sous leur feuillage un frais abri. Alors, un des deux disciples dit : ‘ Si nous demandions aux gens qui habitent cette maison de nous donner à manger quelques-uns de ces fruits, L'autre disciple dit alors : ‘ Personne n abite cette maison, Cueillons trois pommes de l’un des arbres : une pour chacun de nous, et mangeons-la our nous rafraîchir!” En même temps, il étendit la main vers l'arbre e plus rapproché de lui. Mais le vieux solitaire g’écrin : 4 N’en faites tien, mon fils ! il est écrit : Tu ne déroberas point ! Il ne nous est pas permis de nous approprier même une feuille de ces arbres, encore moins arous-1ous le droic d’en cueillir un des fruits, Voici de l’ombre ; que cela nous suffise ! Et ils s’étendirent tous les trois à l'ombre de ces arbres ; puis le vieux solitaire se mit à parler du fruit défendu du Puradis, comment notre premier père, pour en avoir mangé, avait fait entrer dans le
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monde la mort etla corruption, et comment nous devons dominer et dompter nos désirs. Les deux disciples écoutaient ces paroles et ne pensaient plus ni à boire ni à manger. Au moment où le vieillard cessa de parler et où les trois voyageurs se disposaient à continuer leur route, la porte de la maison s'ouvrit, et le maître, qui était un païen, s'étant avancé, dit : ‘ Je vous salue, Sachez que je me suis tenu caché dans la maison, pour voir ce que vous étiez disposés à faire de mes fruits. J'ai eutendu les paroles que vous avez prononcées et je les garde dans mon cœur, Entrez dans ma maison et mangez-y ce que je vous servirai.” Et ils entrèrent dans sa maison, et il leur servit du luit, du pain et des fruits, dont ils mangèrent, Lorsqu'ils furent rassasiés, le païen leur dit: ‘ À quelle religion appartenez-vous ? ” Le solitaire répondit * ‘ Nous sommes chrétiens et nous croyons en Jésus-Christ!” Là-dessus le païen reprit : ‘ Parlez-moi de Jésus-Christ!” Et, le solitaire commença à lui expliquer l'Evangile. Et le païen crut; et, ayant suivi ses hôtes, il se fit baptiser dans le premier ruisseau qu'ils rencontrèrent, Alors, les deux disciples, avant de csatinuer leur chemin, entendirent ces paroles du solitaire : ‘ Dieu récompense le bien, et aucune bonne action n’est sans bonnes conséquences. Faites luire votre lumière devant les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes œuvres et qu'ils louent le Père qui est aux cieux.’
XX. LA TABATIÈRK D’OR
Un colonel montre à des officiers, qui dîinaient chez lui, une tabatière d’or qu'il venait d'acheter ; quelques instants après, il ne la trouve plus sur lui. Demande faite de regarder sur soi ; chacun retourne ses poches. Un jeune sons-lieutenant, à l'air embarrnssé, assure qu'il ne l'a pas, et dit que sa parole d'honneur doit suflre. Les officiers 80 retirent en désignant lo sous-lieutenant pour le voleur, — 43 lendemain, celui-ci est appelé par le colonel, qui lui dit que la tabatière a été retrouvée dana la doublure de sou unifornie, ec lui demande le motif pour lequel à n'a pas agi comme les autres officiers ; le jeune hommes avoue au colonel qu'il avaic alors dans ses poches le dîner froid qu'il achetait tous les jours avec sa solûe pour le partager avec ses parents pauvres. Le colonel ému, vent qi dine LT A lui, et, l’embrassant devant les autres officiers, lni donne la tabatière d'or.
Un colonel montra à quelques officiers qui dînaient chez lui une tabatière d'or qu'il venait d'acheter ; quelques moments après, voulant prendre une prise, il chercha dans ses poches, et fut fort étonné de ne plus trouver sa boîte.
‘4 Messieurs, dit-il, veuillez avoir la complaisance de voir si quelqu'un de vous ne l'aurait pas mise, par distraction, dans sa poche.”
Tous se levèrent aussitôt et retournèrent leurs poches, sans que la tabatière reparût. Un jeune sous-lieutenant, dont l'embarras était visible, resta seul assis, et se refusa à cette épreuve. ‘ J’affirme sur ma parole d'honneur, dit-il, que je n’ai point la tabatière, cela doit suffire.” Les nr se séparèrent en branlant la tête, et chacun le prit pour le voleur,
Le lendemain matin, le colouel ie fit appeler et lui dit : ‘ Monsieur le sous-lieutenant, je m'empresse de vous donner la bonne nouvelle que ma tabatière s’est retrouvée; elle s'était glissée par un trou dans la doublure de mon uniforme ; mais, actuellement, veuillez me faire l'amitié de me dire pour quel motif vous avez refusé de retourner vos poches, tandis que les autres officiers l’ont fait sans la moindre hésitation.
— Monsieur le colonel, répondit le jeune officier, c’est une chose que je n’avouerai qu'à vous seul. Mes parents étant très pauvres, je ne mange
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jamais rien de chaud à dîner, afin de po solde, Lorsque vous me fites, hier, l'honneur de m’inviter à votre table,
uvoir leur donner la moitié de ma
j'avais déjà mon dîner duns ma poche, Jugez de ma confusion si, en la retournant, j'en avais fait tomber Un saucisson et un morceau de pain bis.”
Le colonel fut vivement ému. ‘ Vous êtes bon fils, dit-il en lui serrant la main avec amitié : eh bien! pour vous faciliter les moyens de soulager vos respectables parents, votre couvert sera mis tous les jours chez moi.” À ces mots, il le conduisit dans la salle à manger, et, en présence de tous
les officiers, il l’embrassa, et lui fit présent de la tubatière comme une Marque de haute estime.’
XXI. LA Boursx
Le petit Norbert, fils d'un Pauvre charbonnier, perdit en chemin l’ il allait payer à la ville l'aporhicaire qui avait fo longtemps malade, Un seigneur en chasse le
le conte, qui lui +tte bourse comnie e baguette qui lui
Le petit Norbert, fils d’un pauvre charbonnier, était un jour assis sous un arbre, au milieu de la forêt, Il se lamentait, pleurait à chaudes larmes, et priait Dieu avec ferveur, Un seigneur, vêtu d'un simple frac vert avec une étoile brodée sur la poitrine, se trouvant justement à Ja chasse dans ce moment, entendit les cris du petit garçon, s’approcha, et lui demanda: ‘ Pourquoi pleures-tu, mon enfant ? Hélas ! répondit Norbert, ma mère avait été malade très longtemps. Ce matin mon père m'a envoyé à la ville pour payer l’apothicaire; ec j'ai eu le malheur de perdre cet argent en route avec la bourse qui le renfermait, Pas
e seigneur parla bas au chasseur qui l’accompagnait, puis il tira une petite bourse en soie cramoisie dans aquelle on voyait briller plusieurs pas d’or, et dit au petit : ‘ Cette bourse est peut-être celle que tu as
erdue, è — Oh ! non, répondit Norbert, la mienne n’était pas si belle il s’en faut, et elle ne contenait pas de pièces d'or. :
— Ce sera donc celle-ci, dit le chasseur en tirant de sa poche une petite bourse de peu d'apparence, -
— Ah! oui, la voilà, s’écria Norbert, plein de joie: c’est bien la mienne!” Le chasséur la lui remet, et le seigneur parla alors ainsi : ‘ Mon enfant, prends encore cette bourse avec la tienne, je te la donne en récompense de ta probité et de ta confiance en Dieu. da
Un autre garçon du même âge, nommé Etienne, et qui demeurait au village voisin, avait entendu parler de cette aventure. Dès qu’il sut que le seigneur se trouvait de nouveau à la chasse dans la même furêt, le petit Lieane se plaça au pied d’un arbre, en criant et hurlant: ‘ Oh! ma bourse d'argent ! j'ai perdu ma bourse d'argent. ” ;
À ces cris le seigneur Sapprocha, et, après lui avoir adressé plusieurs questions, il lui montra üne bourse pieine d’or, et lui demanda : “Est-ce celle-ci que tu as perdue ? — Oui, c’est-elle!” s'écria Etienne en étendant les mains pour la saisir.
Mais le chasseur, qui se tenait p-ès du prince, s’approcha, et l’apostrophant d’une voix sévère: “E ronté menteur! cria-t-il, comment} ta
moitié de ma votre table, sion si, en Ja de pain bis.” à lui serrant de soulager à Chez moi.” nce de tous comme une
argent dont OU! 8A mère à chaudes agnifique et vivement la de l'âge de uu arbre un nite, qui lui urse Comme Lette qui lui
* uSSiS SOUS à chaudes imple frac ment à Ja procha, et ! répondit mon père alheur de
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as l’audace de te présenter devant Monseigneur pour le tromper! Attends, je vais te rendre la monnaie de ta bourse. ” Là-dessus, il coupa une aguette de coudrier, et en châtia l'imposteur aussi rigoureusement qu'il le méritait.
XXII UN VŒU HÉKOÏQUE
gé de vingt ans, sorti de Saint-Cyr, se distingue à Staoueli, et, après la conquête d'Alger, revient sous le toit paternel, Son jeune frère était mourant; 88 mère était toute au malade et vit à peine celui qui arrivait. Paroles navrantes de la mère, dures pour l'oflicier, L'enfant est à ses derniers moments ; le curé parle de résignation à la mère incousolable ; l’enfant faitun mouvement convulsif; le curé dit: ‘ Prions;" c’est alors qu'à
enoux le jeune homme fait vœu, si son frère recouvre la sunté, de se consacrer à Féducation des enfants de son âge. La muladie cesse, la santé revient. Dépurt de l'officier remettant à sa mère son épée pour son frère ; instunces chalenrenses, mais vaines de la mère. Aujourd'hui, le jeune homme est frère des Ecoles chirétienines. ;
Une mère avait deux fils : l'aîné, âgé de vingt ans, en sortant de l’école
militaire de Saint-Cyr, s'était distingué à Stuoueli, et, après la conquête d'Alger, était revenu sous le toit où il étuit né. In y arrivant, il trouva toute la maison en larmes : son jeune frère, qui avait dix ans de moins que lui, était à toute extrémité. A peine si la pauvre mère vit celui de ses fils qui arrivait et qui se portait bien, Tous ses regards, tous ses soins étaient pour l’enfant qui allait mourir. Le jeune officier partagea les soins qu'on prodiguait à son frère, Les souffrances se prolongeuient ; l'enfant n'avait plus qu'un souffle, et l'âme de sa mère semblait attachée à ce souffle. .… ‘€ S'il meurt, je veux mourir, répétait-elle sans cesse ; cet enfant est toute ma viel!...” Ces paroles étaient dures pour l'officier ; mais Dieu suit qu’il n’en faisait ps, un crime à sa mère. Il se disait : si c'était moi qui fusse mourant, elle w’añmerait comme cela. Tout l’art des médecins ne pouvait rendre la vie au petit moribond. Déjà ses grands yeux noirs étaient fixes et vitrés, et il ne voyait plus-ni sa mère ni son frère, qui tenaient ses pauvres mains froides et amaigries... ‘Il va mourir ! il va mourir ! ” répétait la malheureuse femme. Le curé parlait déjà de résignation, et disait que les enfants étaient bienheureux, que le bon Dieu en faisait des anges... La mère n’entendait que le suuffle embarrussé de son fils. Le frère avait le cœur brisé des souffrances de son frère, du désespoir de sa mère, L'enfant fit un mouvement convulsif; tout le monde tressuillit. Le curé dit : ‘ Prions!? et l’on tomba à genoux. Alors, voici la prière que le jeune officier fit tout bas, mais que Dieu entendit: ‘ Mon Dieu, si vous rendez la santé à mon frère, je fais vœu de me consacrer à l'éducation des enfants de son âge. Je leur apprendrai à vous aimer et à vous bénir... Mon Dieu, je vous bénirai tous les jours de ma vie, si vous guérissez mon frère, si vous consolez ma mère, ” Cette prière de l’amour filial et fraternel arriva jusqu’à Celui qui frappe, qui guérit et qui ressuscite, et l’enfant fur sauvé. Et, quelques jours plus tard, l'officier dit adieu à sa mère, en lui révélant le vœu qu’il avait fuir. “ Voilà mon épée: vous la donnerez à Henri; quand il sera plus grand, il pourra peut-être s’en servir; moi, je vais tenir ce que jai promis pour racheter sa vie. J’enseignerai aux enfants de son âge à aimer Dieu, leur mère, leur pays, la vertu et l'innocence, ” La mère jette ses bras autour du cou de son fils aîné ; elle l’embrasse, le béuit. Oh ! c'était bien lui qu’elle aimait alors davantage. Elle fit tout ce qu’elle put pour le retenir auprès d’elle ; mais il partit pour accomplir son vœu... Il est aujourd'hui frère des Écoles chrétieunes.
Une mère avait deux fils : l'aîné, na
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I. Soxaxs pK PHARAON
Pharaon ent deux
80nges : dans le premier, il vit ge dévorèrent Sept vache
Pt vaches maigres qui 8 £'asses ; dans le se
cond, sept épis maigres qui dévorèrent eepe épis très benux, Le grand échanson désigna ,
oseph an roi comme seul Capable de donner l'interprétation du SOnge. Joseph dit au roi que 8es songes signifinient sept années d'abondance, 66 septde famine, Il lui Conseilla de choisir ui one pour neLtre en réserve, pendant
L Premières années, des pro.
Yisions qu serviraient au ternps de la stérilité Co f Pharaon charges de cette mission,
Pharaon eut deux songes mystérieux, Il v Parfaitement belles qui sortaient du Nil et Paissaient duns les larécages, tien même temps parurent sept vaches maigres et horribles qui dévorèrent les premières. Pharaon vit encore sept épis très beaux et pleins de grains qui sortaient d’une même tige, et Presque aussitôt il vit sept autres épis muigres et desséchés qui dévorérent les Premiers, Saisi de frayeur, il envoya chercher tous les sages de l'Egypte pour avoir l’interprétatior de ses songes, mais aucun ne put la lui donner.
Alors le grand échunson, se SOuvenant enfin de Jose confesse ma faute : lorsque nous étions Cauptifs, le gra il y avait dans la Prison un jeune Hébreu à qui nous avons demandé l'interprétation de nos songes : il nous les a expliqués, ét l'événement à epuis confirmé tout ce qu'il nous a dit,”
Aussitôt Joseph fut tiré de la prison. On le fit raser et changer
‘habits, et il parut devant Pharaon, à qui il donna cette explication du ses songes : ‘€ Les sept vaches si belles et les sept épis si pleins de grains J VOUS Avez vus marquent la même chose et signifient sept années
abondunce, et les Sepi vaches maigres et ley sept épis desséchés indiquent sept années d’une famine
si grande, qu’elle fera oublier l’abon-
ancé qui laura précédée. Choisissez done un homme sage et intelligent
qui ait le commandement de toute l'Egypte ; que pendant sept années il
mette en réserve, dans les greniers publics, le Cinquième de tous les
fruits de la terre, afin qu’au temps de la stérilité le peuple ne soit pas
| Consumé par la famine.” Ce conseil plut äu roi, qui établir Joseph lui- Même maître et 8ouverneur de toute ] Egypte. Mgr R«GNAULT.
iô sept vaches grasses et
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II. Prisx pr JÉRICHO
Deux émissaires de Josué, s'étant femme nommée Rahab ; touchée de 1 6 #6 AOUstraire aux reche jours le tour de ]u ville au et sept fois le en ee jour, les murailles s'éc 8 grands cris. éricho fut mis à feu et à SANS ; Rahab et sa famil’, fucent épar. nées, L'or et l'argent ayant été consacrés nu Seigneur, le Prince Achan fut apidé pour avoir retenu quelques objets précieux,
La première Conquête des Isrnéliteg dans la terre promise fut la prise de Jéricho. Josué avait eu la précaution d'envoyer deux émissaires pour reConnaître le pays, Ceux-ci s’introduisirent dans la ville de Jéricho e urent reçus par une femme nommée Raha
rand sentiment d’admiration et de foi € apprenant les merveilles que le Holgueur avait opérées en faveur d'Israël, Cette femme, pour soustraire
» logèrent chez une leur procura les moyens
rches du roi, Les Israélites, ayant fait prusai CO
aCCOnpaynés de l'arche
roulèrent lorsqu'ils firent entendre
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ces deux envoyés aux recherches du roi, les cacha sous de la paille de lin, et, comme sa maison touchait les remparts de lu ville, elle les fit descendre par une corde duns la campagne, pendant la nuit, Ces deux hommes, qui échappaient ainsi au danger qui les menaçuit, avaient promis à Rahub que si les Israélites étuient vainqueurs, elle et tous ses proches auraient la vie sauve, pourvu qu’elle prît soin de suspendre, conne signe de salut, un morceuu d’écarlate à sa fenêtre, Cependant Josué s'étant avancé avec ses troupes, leur commanda de faire pendant phhnue le tour de la ville, en même temps que les sacrificateurs portant l'arche d’Alliance feraient retentir le sou éclatant des trompettes sacrées. Le septième jour, les combattants firent, dans le même ordre, encore sept fois le tour de la ville : puis, à un signal donné, le peuple poussa de rands cris, et aussitôt les murailles s’écroulèrent d’elles-mêmes avec racas, Chucun des assaillants entra par la brèche qu'il avait devant lui. Tous les habitants furent passés au fil de l'épée, Ruahab seule et sa famille furent épargnées. Tout ce qu'il y avait de richesses dans la ville fut voué à l’anathème et livré aux flammes, à l'exception de l'or et de
l'argent, qui furent consacrés an Seigneur, Achan, l’un des princes ,
d'Israël, pour avoir enfreint l’ordre de Dieu et retenu quelques objets précieux, fut condamné à mort et lapidé par tout le peuple. ID.
III. SAMSON
Dalila, femme dévounée aux Philistins, ayant fait avouer à Samson que sa che. velure était le seerec de sa force, «lle la lui coupa pendant son sommeil. Pris par ses ennemis, Samson eut les yeux crovés, er fur chargé de chaînes, Quelques temps après, 864 forces revinrent avec ses cheveux, Aimené dans une réunion pour servir a il secoua tour à coup les deux colonnes qui portaient l'édifice, ec ensevelit a 760 lui trois mille Philistins et leurs princes.
Les Philistins, désespérant de vaincre Samson à force ouverte, eurent recours à la ruse. Ils engagèrent une femme nommée Dalila à lui surrendre son secret, et à découvrir d’où venait cette force qui le rendait invincible. Samson ayant eu la faiblesse de lui avouer que toute sa force consistait dans sa chevelure, la perfide Dülila profita de son sommeil our lui couper les cheveux, et Samson tomba entre les mains des Phiistin, qui lui crevèrent les yeux et le chargèrent de chaînes Quelque temps après, ses cheveux repoussèrent, et avec eux sa force était revenue. Les Philistins, dans une de leurs fêtes, le firent amener pour leur servir dé jouet. Samson alors, saisissant deux colonnes sur lesquelles portait tout l'édifice, invoqua le Seigneur, puis il les secoua en s'écriant : ‘ Que je meure avec les Philistins ! ” Tout l'édifice fut renversé, et Saison demeura enseveli sous les ruines avec trois mille Philistins, parmi lesquels étaient les princes de cette nation infidèle, AB. COURVAL.
IV. Li VRAI FILS
Les juges de Damas consulièrent un jour Salomon sur un procès embarrassa:t, Deux hommes se disaient fils ec héritiers d'un riche marchand qui les avis
refusant de le faire connaitre. Salomon fait venir les deux jeunes gens et le corpe ti briserait
le nremier le cercueil, L'un d'anx franne la hière la sensind
, : n + ; £ 4 LE sant avec indiguation. Le jugement est rendu en faveur de ce dernier,
PP 2 i r&$ftt-
Le roi Salomon fut consulté un jour, par les juges de Damas sur un procès fort embarrassant. Deux hommes se prétendaient fils d’un riche marchand qui venait de mourir, et réclamaient tous deux son héritage. Ils avaient été élevés ot nourris par le marchand, qui semblait les aimer
a DT
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beaucoup tous les deux ; mais il disait tou eux qui fût son fils, quoiqu'il refusht obstinémen
celui qui avait droit à ce titre, À sa mort, le déb quel était le fils et l'héritier du marchand, Les juges de Damas, quoique recontius tps leur sagesse, ne purent pas décider cette question si douteuse, et ils renvoyèrent le procës au roi Salomon. Celui-ci ordonna de faire venir Jes jeux jeunes gens etle corps du Marchand dans son cer. cueil, et quand les evant lui, il dit qu'il adjugerait l'héritage à eelui des deux qui, prenant un marteau de fer, briserait le remier le cercueil de son père. Les gardes donnèrent Un Marteau aux eux jeunes gens, Alors l’un d'eux s’empressa de frapper le Cercuril, qui rendit in son sourd ; Mais l’autre, au inoment de frapper, s'évanouit en s'écriant : 4 Non, jamuis je ne pourrai frapper le cercueil de mon père ; j'aime mieux que mon frère ait tout l'héritage, — C'est toi qui es le fils u marchand, dit alors Salomon; tu as prouvé ta filiation par ton respect, et je te déclure légitime Possesseur de la fortune à laquelle tu voulais renoncer par amour filial, ” A quoi distingue-t-on le vrai fils de celui qui ne l’est pas? On le r«. connaît au tendre respect qu’il témoigne pour son père mort ; eux le respect est le vrai sentiment qu’un fils doit toujours montrer pour son père,
V. DANIEL DANS La FOSSK AUX LIONS
Jaloux de l'élévation de Daniel, les satrapes résolurent de le perdre. Ils firent un décrec qui menaçair de la fosse aux lions quiconque, pendant trente jours, adresserait des prières à d'autres qu'au roi i
Darius établit Daniel chef des satrapes ou gouverneurs des cent vingt provinces de son empire, Cette grande autorité excita la jalousie de ces seigneurs, qui résolurent de perdre Daniel, Ils firent à décret par lequel il était défendu d'adresser aucune Prière pendant trente jours à qui que ce fût, sinon au roi, avec menace
Contre ceux qui transgresseraient cet ordre de les jeter dans la fosse aux lions, Daniel, qui en fut informé, continua à fléchir le genou trois fois le jour pour adorer le vrai
Dieu, sans crainte d'être remurqué par les devins et les seigneurs qui épiaient sa conduite, Ceux-ci vinrent l’accuser devant Darius, et bien que ce prince voulût sauver Daniel, il n’osa annuler un décret porté par tous les seigneurs et qui était revêtu de la sanction royale. Daniel fut donc jeté dans la fosse aux lions. Mais le roi fut accablé de tristesse : il 16 put prendre aucune nourriture ni se livrer au sommeil. Le lendemain, dès le point du jour, il courut vers la fosse et s’écria: 4 © Daniel servi. teur de Dieu, le Dieu que vous servez fidèlement a-t-il bien pu vous délivrer de la dent des lions ? ” Daniel répondit : “ Mon Dieu à envoyé son ange qui a fermé la gueule des lions, et ilsne m'ont fait aucun mal. ” Alors le roi plein de joie ordonna qu'on fît sortir Daniel de la fosse :
on y eba ses accusateurs, et ils n’en avaient pas touché le fond qu'ils furent tous dévorés par les lions affamés. Mer RkGa ur.
VI. CHaTIMENT D’HÉLIoDOoRK
S'étant laissé persuader par un méchant Benjamite que le temple de Jérusalem renformait d'immenses ric
t esses, le gouverneur de ls Paleetine en informa le roi, qui députa Héliodore Pour s'en emparer, Le grand prêtre Quias supplia vainement
des o
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ce ministre de ne point toucher à cet argent, qui était la Ho des veuves et
éliodore fut renversé ar un cavalier éclatant d'or, et frappé si rudement de verges par deux jennes ommes, qu'il en serait mort sans les prières du grand prêtre.
Un homme méchant de la tribu de Benjamin, nommé Simon, vint trouver le gouverneur de la Palestine qui commandait pour le roi de Syrie, et lui persunda qu'il y avait dans le temple de Jérusalem d’immenses richesses, Le gouverneur s’empressa d'informer de cette nouvelle le roi, qui députa Héliodore, son ministre, pour s’emparer de ces trésors, Celui-ci vint à Jérusulem avec une escorte nombreuse et voulut envahir le temple, malgré les remontrances du grand prêtre Onias, qui lui représentait que l’argent déposé dans ce lieu vénérable était la propriété des veuves et des orphelins. En parlant ainsi, le grand prêtre était sisi de douleur ; sa vive émotion paraissait dans tous ses traits ; ce n’était dans toute Ja ville que pleurs, gémissements et supplications, Mais le Seigneur se montra lui-même ‘: ; "otecteur et le vengeur de son sanctuaire, Au moment où Héliotore all: consommer son sacrilège, on vit paraître un cavalier éclatant l'or, mon!5 sur un coursier, qui renversa Héliodore à terre, tandis que Les: jeune: hommes brillant de gloire et de force, placés à ses côtés le frappent de rerges rudement et sans relâche, Héliodore demeura comme mort :: cuvironné de ténèbres. On le transporta sur une chaise hors du temple, ei il aurait perdu la vie, si ceux qui l'avaient accompagné wavaient supplié le grand prêtre d'intercéder pour lui auprès de Dieu. 1».
VII. ÉLÉAZAR
Preasé de manger de la chair de poureenn, Eléazar préféra nne mort gloriense à une vie cou atle, Ses amis, l'engaygeant à Le nide 4 an sie par un mensonge, le vieillard se refuse à souiller ser cheveux blancs et à donner un exemple funeste, par cette complaisance coupable, À vant de mourir, il prit Dien à témoin que, s'il souffrait dans son corps, il épret vais une grande joie dans son âme.
Éléazar, l’un des premiers entre les docteurs de la loi, vieillard d’un visage vénérable, fut pressé de manger de la chair de pourceuu, et on voulait l'y contraindre en lui ouvrant la bouche par force ; mais il préféra une mort pleine de gloire à une vie criminelle, et alla volontairement au supplice. Comme ceux qui lui étaient unis par les liens de l'amitié l’engageaient à feindre d’avoir mangé des viandes défendues, ce saint vieillard répondit : ‘ À Dieu ne plaise que je souille mes cheveux blanes par une complaisance aussi coupable, car cette dissimulation serait cause que plusieurs jeunes gens #’imagineraient qu'Eléazar, à l’âge de quatre-vingtdix ans, a abandonné la loi de ses pères. Ils seraient e11x-mêmes trompes par un si funeste exemple : la honte en retomberait sur ma vieillesse, qui serait en exécration aux hommes. C’est pourquoi je mourral courageusement, et je laisserai à la postérité un témoignage de ma fidélité à
nos saintes lois. ” Aussitôt qu'il ent achevé ces paroles, il s’avança tête levée vers le lieu du supplice ; et, lorsqu'il était près de mourir sous les coups dont on l’accablait, il jeta un profond soupir et dit: ‘‘O Seigneur, vous savez qu'ayant pu me délivrer de la mort, je ressens dans mon corps de très sensibles douleurs; mais, au fond de mon âme, j'éprouve une grande joie de les souffrir par le motif de votre crainte et de votre
amour, ?”
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VIITL. Le PHARISIEN ET LE PUBLICAIN
Un pharisien priait avec orgueil dans le tempie, tandis qu'un publicain faisait ane prière pleine d'humnilité, Celui-ci fur eXAlICé, ec non pas l'autre,
Jésus dit cette parabole Pour quelques-uns qui présumaient de leur propre justice, et qui méprisaient Le autres : Deux hommes montèrent au temple pour prier : l’un était pharisien et l’autre publicain, Le pha. risien, se tenant debout, priait ainsi en lui-même : ‘ j rends grâces-de ce que je ne suis point comme le reste des hommes, qui sont voleurs, injustes, adultères, ni même comme ce publicain, Je jeûne deux fois 1n semaine, je donne la dîme de tout ce
Le publicuin, au contraire, se tenant éloigné, les yeux au ciel; mais il se frappait Ja poitrine, en disant : “ Mon Dieu, ayez pitié de moi qui suis un pécheur.” Celui-ci, je vous
‘en sa maison justifié, et non pas l’itre : car Quiconque s'élève sera
é, et quiconque s'abaisse sera élevé, EVANGIrx:,
TX. L'exranr PRODIGUK
Un père donna à son plus bientôt dissipé en débauches: Une famine survenant dans le pays où il se trou vait, le prodigue, ubligé de se mettre au service d'un habitant de ce Pays, ne pus même avoir pour Nourriture ce qui était donné aux pourceaux qu'il gurdair, on père, qui le reçut à bras ouverts, Les réjouissances faites à Cette occasion fu
} rent même si grandes, que le fière né en conçut de la jalousie,
père, donnez-moi la part de l'héritage qui doit me reve sd fit le partage de son bien, P
ce qu'il avait, s’en alln en voyage dns un pays fort éloigné, où il dissipa Ù qu’ » il survint une grande famine en ce pays-là, et il CcommeiiÇça à tomber dans l’indigence, Alors il s'en alla et se mit au service d’un habitant du Pays, qui l’envoya à sa maison des champs pour y garder les pourceaux, Ét là i se rassusier de ce que les Pourceuux mangenient ; mais personne ne lui er donnait. Enfin, étant rentré en lui-même, il dit : « Combien y a-t-il de serviteurs à gages dans
la maison de mon père qui ont du Pain en abondance; et moi, ici, je meurs de faim! Je Partirai, et j'irai
on père, j'ai péché contre le ciel et contre vous ; d'être appelé votre fils; traitez-moi comme l’ Vous avez À votre service, ”
Il partit donc et s'en vint trouver son père. Lorsqu'il était encore bien loin, son père l’aperçut.et en fut touché de Compassion, et, courant à lui, il «0 jeta N sou Cou et le baisa, Et son fils lui dit: ‘ Mon père, j'ai péché
; je ne suis plus digne d'être appelé votre
tez-lui un anneau nn oigt et des
veau gras, et le tuez, que nous le munrere8 QUS Mon fis que voici était
Môrt, ef ii ent revenu à la vie ; il était p
commencèrent donc le festin,
Cependant le fils aîné, qui était aux champs, revint ; et lorsqu'il fut gun de la maison, il entendit le concert et le bruit de la fête. I
appela © un des serviteurs, et lui demanda ce que c'était, Le serviteur jui
répondit gras, pu voulait
répondit ne vous cependa avec me tué pou:
jours uv festin et ressusci!
Meurt:
Terrassé et devier il 84 fort
Les J ge vie pou nom de faux zè Dieu et
Un je le meur le soleil
ersécu
ors de Le S vous di se relev duisire la vue, Ceux fidèles, inquiet dans la Jésns é Dieu p
Clotil #6 r'es8O qu'il ét gagnée.
Dès chrétie bonté « au miii
! blicain faisait
aient de leur es montèrent ain, Le pha- Dieu, je vous hommes, qui Je jeñne sède, Même lever ‘€ Mon Dieu, ssure, 10vint s'élève sera VANGILKE,
; celui-ci l'eut où il se trou. B PAYS, ne pur qu'il gurdaic, bras ouverts, que le fière
ère : ‘€ Mon .
? Et le père eune de ces voyage dns hes, Après ays-Jà, et il mit au sermp8 pour y > ce que les Enfin, étant gages dans moi, ici, je Jui dirai:
plus digne naires que
encore bien trant à lui, ; j'ai péché ppelé votre tement la oigt et des 8 le mun- Voici était ivé,” Ile requ'il fut
Il appela viteur jui
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répondit : ‘ C’est que votre frère est revenu, et votre père a tué un veau gras, parce qu’il l’a recouvré en bonne santé. ” Ce récit le fâcha, et il ne voulait point entrer, Son père sortit dune pour l'en prier: mais il répondit à son père : ‘* Voilà déjà tant d'années que je vous sers, et je ne vous ai jamais désobéi en rien de ce que vous m'avez commandé ; cependant jamais vous ne m'avez donné un chevrean pour me divertir avec mes amis. Mais, aussitôt que votre autre fils est revenu, vous avez tué pour lui un veau gras.” Le père lui dit : ‘ Mon fils, vous êtes toujours avec moi, et tout ce que j'ai est à vous. Mais il fallait bien faire un festin et nous réjouir, parce que votre frère que voici était mort, et il est ressuscité ; il étuit perdu, et il est retrouvé. ? Ip.
X. CONVERSION DK SAINT PAUL
Meurtrier de saint Etienne, Sanl allait à Damwas pour persécuter les chrétiens. Terrassé et fra pe de cécité sur le chemin, il : couvre miraculensement la vue et devient dineit e du Christ et son apôtre. Peu inquiet du jugement des hommes, il 84 fortifie dans lu foi et confond les Juifs.
Les Juifs lapidèrent saint Etienne, l’un des sept diacres établis par les apôtres, e qui, le premier de tous les fidèles, eut l’honneur de donner sa vie pour Jésus-Christ. Saint Paul, connu avant sa conversion sous le nom de Saul, avait contribué à la mort du saint martyr. Animé d'un faux zèle pour la loi de Moïse, il continuait de persécuter l’Eglise de Dieu et traînait en prison tous les fidèles qu'il pouvait découvrir.
Un jour qu’il allait à Damas, ne respirant contre eux que la menace et le meurtre, il fut tout à coup environné d’une lumière plus éclatante que
le soleil, et entendit une voix qui lui dit: ‘ Saul, Saul, pourquoi me ersécutez-vous ? Je suis Jésus de Nazareth.” Saul, tremblant et tout ors de soi, s'écria : ‘ Seigneur, que voulez-vous que je fasse ?7
Le Seigneur lui répondit : ‘ Levez-vous, entrez dans la ville : là on vous dira ce que vous devez faire.” Saul, que l’épouvants avait renversé, se releva ; mais, comme il était devenu aveugle, ses compagnons le conduisirent par la main jusqu’à Damas, où, ayant recouvré miraculeusement lu vue, il reçut le baptême et commença à prêcher l'Evangile.
Ceux qui savaient de quelle fureur il s’était montré animé contre les fidèles, avaient peine à concevoir ce changement subit. Muis Saul, pen inquiet de ce qu'on pouvait dire ou penser de sa conversion, se fortifiait dans la foi ; il confondait les Juifs en leur prouvant par l'Écriture que Jésns étuit véritablement le Messie prédit par les pren bles et envoyé de Dieu pour être le Sauveur des hommes,
XI. BaATAILLK br TOLBIAC
Clotilde fait connaître nu roi Clovis le Dieu des chrétiens qu'elle adore, Clovis se ressouvient de ses parules À Tolbinc, dans une bataille contre les Alamans, qu'il était sur le point de perdre. Il promer de 8e faire baptiser, La bataille esi
gagnée.
Dès qu’elle fut la femme de Clovis, Clotilde s’efforçga de le rendre chrétien. Elle l'avait entretenu bien des fois de la puissance et de la bonté du Dieu qu'elle adorait, Clovis s’en souvint dans un pressant péril, au milieu d’uns batuilie, C'était à Toibiac (près du Khin, non join de Cologne). 11 combattait un peuple germain, les Alamans, qui voulait disputer aux Francs la possession de la Gaule, Pour la première fois il voyait ses guerriers reculer, Lui-même, blessé au visage et tout couvert de son sang et de celui des ennemis, commençait à désespérer du succès, quand il s’écria tout à coup : ‘ Dieu de Clotilde, j'invoque avec foi ton
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assistance : si tu m’accordes la victoire, je croirai en toi et je me ferai baptiser en ton nom. ” À peine eut-il fait ce vœu, que les Francs, animés "un nouveau courage, rétablirent le combat, et forcèrent les Alamans à prendre la fuite : le roi ennemi périt dans la déroute, et la victoire de Clovis fut complète.
N'oublions jamais, disait un grand o
rateur, que notre pays est né d'un acte de foi sur un champ de bataille,
. HUBAULT, XII. PRÉDIC4TION DE LA PREMIÈRE CROISADI
Pierre l'Ermite percourt l'Italie etla France, préchant de s'armer Pour délivrer
les lioux saints, rbain II, au concile de Clermont, fais a pel à la France, On aceours de tous côtés, malgré le froid, Pierre l'Ermite fair le tableau des misères des chrériens de Jérusalem. Urbain promet la rémission de leurs péchés à ceux qui s'armeront pour délivrer le saint sépulcre. Cris de: Dieu le veut ! Chacun prend la croix rouge, et la porte sur son épaule,
Echappé par miracle aux mains des musulmans, Pierre l'Ermite rte l'Italie, puis la France, pieds nus, Un Crucifix de bois dans ee Mains, en exhortant les populations à s’armer pour la délivrance des ieux saints,
Un pape français, Urbsin IT, venant en aide à Pierre V1 appel à la France, qui & . a tout entière dans un transport d’attendrissement eb d'enthousiasme, On accourut de toutes parts au concile de Clermont, en Auvergne, malgré un froid rigoureux de décembre, Evêques, seigneurs, bourgeois et serfs se montrèrent pleins d’une même ardeur : des multitudes campèrent au milieu de la neige. Pierre l'Ermite redit
alors les misères des chrétiens de Jérusalem, les tortures endurées par 4X Saints, Urbain supplia tous les
les pèlerins, la profanation des ]:
prendre la croix pour la délivrance du saint sé ulcre,
rmite, fit
enfants du Christ de
et promit à ceux qui s’'armeraient la rémission de leurs péchés. Tout à COUP une voix immense s'éleva de la foule : ‘* Dieu le veut ! Dieu le veut ! ” Chacun prit la croix rouge, signe de sa résolution, et la porta sur l'épaule ; on était croisé.
XIII. BATAILLE DE LA MAssourr
Les Français étant passés à un gué qui n'était dèles et les taillèrent en pièces. Mais Robert à
roi, continua de courir à rès les fuyards.
tissent dans Mausourah, Sarrasins,
Les infidèles avaient réuni toutes leurs forces «17 Ja rive o osée du il: mais on surprit le passage à un guié qui n’était point pa | et l’on tomba sur le camp des hrs qui fut emporté à ln pointe de l'épée. La victoire était complète si Robert, comte ‘Artois, frère de saint Louis, avait su régler sa valeur par la prudence, A li vue des ennemis en déroute, ce fougueux guerrier oublie la défense que le roi lui avait faite de trop s’avancer, I] entraîne la cavalerie à su suite : il pousse les Egyptiens jusque dans Mansourah où la À
fassoure, et s'y jette avec eux.
n vain ses plus sages Capituines essayent de l'arrêter : aveuglé par le
succès, il passe outre et Continue de courir après les fuyards. Ce qu’on avait prévu arriva. Les infidèles, h à
EL S0iieux de fuir devant une poignée de que, se ruilient, viennent fondre sur le comte et l'obligent de rentrer
ans Mansourah, I] ÿ est investi, les habitants se joignené aux soldats, tout concourt à sa perte, La plupart de ses gens se font tuer en combattant autour de leur chef ; lui-même, après s'être défendu plusieurs heures,
pas gardé, au Drirent les inf.
Artois, oublieux de la défense du Se retournant soudain, ceux-ci l'inves- » Où le conte tombe avec Ses gens sous les coups des
accabl.
expire mort te causa (
Irrité devaien après q el s0n exécuté
Edo:
ort st a gar!
. plutôt
a u’ils Le corde ; raient sans ji!
vainqu six vie toute Cepen Tou Pierre en dro Jésuspremi mait, | er con salut « tables sur eu vain le Edoua si la re camp. vivee elle le généré
Furi France Rouen tout en tout hs Joss
Le ( effort, inais À Jesnn
t je me ferai ancs, animés 8 Alamans à à victoire de
8 est né d’un JBAULT.
LA
Pourdélivrer t France, On 1 des misères péchés à ceux eut ! Chacun
re l’'Ermite de bois dans livrance des
lErmite, fit d’attendris- 1 concile de >. Evêques, me ardeur :
rmite redit durées par ia tous les nt sépulcre, és, Tout à it ! Dieu le la porta sur Ib.
rent les inf.
: défense du ix-ci l'inves- 8 Coups des
)pposée du de, et l’on de l'épée.
int Louis, nnemis en avait faite pousse les avec eux.
glé par le
Ce qu’on oignée de le rentrer k soldats, n combatrs heures,
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accablé par le nombre, épuisé de forces et tout couvert de biessures, expire sur un monceau d’infidèles qu’il avait immolés de 88 propre main ; mort tout à fait glorieuse, ei elle n’eût pas été l'effet d’une témérité qui causa tant d’autres revers, AB. COURVAL.
XIV. DÉVOUKMENT D'EUSTACHE DE SAINT-PIERRE
Irrité de la lougue résistance de Calais, Edouard déclure que six notables devaient lui apporter les clefs de la ville en chemise, pieds nus et la corde an cou, après quoi ils seraient conduits au supplice. Enstache de Saint-Pierre se dévoue, eu son exemple est er ss autres bourgeois. La sentence allait être exécutée, lorsque la reine Philippa de Hainaut obtint leur grâce,
Edouard, considérant de quelle importance il était pour lui d’avoir un ort sur les côtes de ji‘rance, alla investir Calais. La place était forte et a garnison nombreuse ; mais Ju famine, après onze mois de siège, ou
. plutôt de blocus, força les assiégés à une capitulation. Irrité d’une si
longue résistance, le monarque anglais déclara que la plus grande grâce qu'ils pussent obtenir de lui, c'était qu’il voulût bien se contenter de la mort de six des plus notables bourgeois qui, nu-pieds, en chemise et la corde au cou, viendruient lui apporter les clefs de la ville, et de là passeraient à l’échafaud. Les habitants réunis sur la place attendaient, non sans inquiétude, l'issue de la négociation. A la nouvelle de ce qu’exige le vainqueur, tous se regardent en frissonnant ; ils cherchent avec effroi les six victimes, et désespèrent de les rencontrer. Bientôt ce n’est plus dans toute l'assemblée que gémissements, que sanglots et cris de douleur. Cependant le terme futal approchait, il fallait prendre un parti.
out à coup un des principaux habitants, nommé Eustache de Saint- Pierre, se leva. ‘° Seigneurs, dit-il en s'adressant à ses concitoyens, j'ui en droit, moi, si grande espérance d’avoir pardon envers Notre-Seigneur Jésus-Christ si je meurs pour ce peuple sauver, que je veux être le premier” Ce dévouement héroïque, encore relevé pur le motif qui lanimait, fut imité pur trois de ses parents. Deux autres se joignirent à eux, et complétèrent le nombre des victimes qui allaient s’immoler pour le salut de leurs compatriotes. Ils quittent Calais au milieu des cris lamentubles de la multitude et paraissent devant Edouard, Le prince, lançant sur eux un regard sévère, commande qu’on les conduise au supplice, En vain les généraux et les seigneurs se réunirent pour solliciter leur grâce, Edouard se montra inflexible, et la cruelle sentence allait être exécutée, si la reine son épouse, Philippa de Hainaut, ne se fût trouvée dans le camp. Elle vint se jeter. à ses pieds, et lui représenta d’une manière si vive et si touchante la tache qu'il allait imprimer à sa gloire, qu’enfin elle le désarma, et obtint la vie d'Eustache de Saint-Pierre et de ses généreux compagnons. 1».
XV. Mont DE JEANNK D’ARC
Furieux de ce que la prise de Jeanne d'Arc n'arrôtait pas les victoires de la France, les Anglais se vengèrent d'une manière lâche et atroce. Conduite à Rouen, l'hérofne fut condamnée par des juges iniques à la peine du feu. D abord tout en larmes, elle reprit ensuite courage ; au milieu des flammes, elle priait tout haut, les derniers mots qu'on lui enten‘ic prononcer furens les noms de dJésüs ot Go Maric.
Le due de Bedford voulant, pour ranimer son parti, tenter un dernier effort, mit le siège devant Compiègne. Il ne put vd À de cette ville ; inais la France y fit la plus | sr perte qu'elle semblât pouvoir essuyer. Jeanne d'Arc, s’étaut jetée dans la place, fut prise ce jour-là même dans
Re eq
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une sortie. Si quelque chose pouvait ajouter à sa gloire, ce serait la joie immodérée que les Anglais et les Bourguignons firent éclater à l'aspect de cette héroïne devenue leur prisonuière, Tout le camp retentit de cris d’allégresse, Les soldats accouraient en foule pour considérer celle dont le nom seul, depuis plus d’un an, les faisait trembler, La plupart la Chargeuient de malédictions comme leur ennemie mortelle, D’autres la truitaient de magicienne, qui n'avait remporté sur eux tant d'avantages que par la vertu de ses enchantements, Tous croyaient tenir enchainée avec elle la fortune de la France, et s’attendaient à reprendre leur ancien ascendant sur un peuple tant de fois vaincu. Ils se trompèrent, e& la rage
qu'ils en conçurent les portèrent à la vengeance la plus Tâche et la plus atroce,
où le procès devait d’avance. Cauchon, évêque de Beauvais, et les juges iniques qe siégeaient avec lui, con:
dinnnérent Jeanne, ponr cause de magie, à une prison erpétuelle au pain et à l’eau. On lui défendit en outre de porter des habits d'homme ! Mais, comme dans son cachot, et pendant qu’elle dormait, les gardiens lui
d'émotions cruelles, et pendant tout le trajet el des larmes, Arrivée au lieu de supplice elle sentence, se mit à genoux Pour recommander son âme à Dieu, contemplant avec amour, et serrant sur s0n cœur ul
apportée, Du haut é
souffrir de ma mort, ? Au milie tinuu de prier tout haut, et les derniers mots
furent les noms de Jésus et de Marie, Lu vi année,
XVI. ABJUnATION DE HENRI IV
Le 95 juillet 1593, Henri IV, escorté de 8 Conr, 86 dirige vers l'église de Saint- Denis, sis est générale, Cris de: Vive
roi. Henri rappe aux portes de la basilique. Elles s'ouvrent, L'archevéque, entouré de sepr évêqr
qui il est. Henri répond qu'il est le ro’, et qu'il vent être reçu daus le sein de l'Eglise Catholique. 11 s'agenouille ec r
oit l'absolntion, Au chœur, il répète BOB seruient sur les Evangiles, Chant du Te Deum. Joie de Henri IV
Le 95 juillet 1593, date svlennelle de notre histoire, à huit heures du matin, Hour! de Bourbon, escorté des princes, des grands officiers de ln Couronne, d’une nombreuse noblesse et des gardes française, écossaise et suisse, se dirigea vers l'antique églice de Saint-Denis, où dormaient les rois très chrétiens auxquels il succédait, Les rues étaient jonchées de eurs et toutes pleives dun peuple innumbrable, qui, malgré Mayenne et ses partisans, faisait entendre mille cris d«: Pive de roi ! Les portes de la basilique étaient fermées. Henri ‘apps, 61 les portes s#'ouvranc laissèrent voir l'archevêque de Bourges entou:é de sept évêques, de tous les religieux de Saint-Denis, de quatre curés de Puris et d’un “and nombre de prêtres, ‘ Qui êtes-vous À dit l’archevêque oficiant, — Jo suis le — Que demsudes-vous ? — Je demande à être reçu au giron de l'Eglise
168, lui demande
catholiqu de foi, re au milieu chant trio basilique poussait ( on le voit ajoute-t-i par la têt
A quel:
pouvoir d
De Robe
‘ le Canada.
Roberval que les n expédition
Dès 1:
Nouveau:
les nouvi Jacques 23 mai | munis de Mais, mi autant 8 France € Chemin :
qui, part seaux, I gentilshc avec lui, L'hiver !
mois, per
Sur Churlesl’ordre d
Après ment de nisation tête d’un de nouve cette cat
De Fro:
ua la flo DS I rent Da cette bell
En pré développ
rait la joie
l'aspect atit de cris celle dont plupart la V'autres la avantages enchuinée Ur ühcien el lu ruge et lu plus
cès devait Cauchon, lui, Cou tuelle au “homme { rdiens lui | Costume ime la fit les places ire à Ja le avide répandre tendit la contemui avaic l'un seul ut 8’emn’aies à fille cou- ‘ononcer ngtième
de Saintes de la lemande sein de il répète
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catholique, See et romaine. ‘‘ Puis il s’agenouilla, fit sa profession de foi, reçut du prélat l’absolution et la bénédiction, et, conduit au chœur au milieu de tout le clergé, répéta son serment sur les Evangiles. Le chant triomphant de l'Eglise, le Te Deum, retentit sous les voûtes de la basilique : la réconciliation étuit accomplie entre le roi et le peuple, qui poussait des acclamations de joie : Henri n'était pas moins heureux, et on le voit bien dans la lettre où il raconte ce n accueil, ‘ A l'Eglise, ajoute-t-il, une vieille femme de quatre-vingts ans m'est venue prendre par la tête et m’a embrassé. Je n’en ai pas ri le premier. ”
A quelque temps de là, Henri était sacré à Chartres, Reims étant au pouvoir de l’ennemi. G. HUBAULT.
XVII. PREMIER KSSAI DE ‘COLONISATION AU CANADA
De Roberval, assnré du concours de Jacques Cartier, tenta en 1541 de coloniser
‘ le Canada. Cartier, parti le premier, rentra en France sans avoir rien fait. De
Roberval commença avec 200 émigrants l'établissement de Charlesbourg-Royal, que les malndies le forcèrent d'abandonner. Il entreprit en 1549, une :.utre expédition dont on n'eut jamais de nouvelles,
Dès 1541, François Ier avait pensé à fonder une colonie dans le Nouveau-Monde. M. de Roberval, nommé lieutenant-général da roi pour les nouvelles possessions, avait été chargé d’en jeter les fondemcits, Jacques Cartier, choisi pour diriger cette expédition, partit en avant le 23 mai 1541, avec cinq vaisseaux de quatre “ents tonneaux chacun, munis de provisions pour deux ans, avec l'intention d’hiverner au Canada. Muis, malgré les précautions qu'il avait pu prendre, ses équipages ayunt autant souffert que pendant l'hiver de 1535--36, il résolut de retourner en France dès le printemps venu, sans attendre l’arrivée de M, de Roberval. Chemin faisant, dans les parages de T'erreneuve, il rencontra ce dernier qui, parti de la Rochelle le 16 avril, venait de rejoindre avec trois vaisseaux, portant 200 émigrants et accompagné d'un certain nombre de gentilshommes. N'ayant pu réussir à persuader à Cartier de revenir avec lui, M, de Roberval continua sa route et vint atterrir à Charlesbourg. L'hiver fut fatal au nouvel établissement, qui, dans l’espace de quelques mois, perdit près du tiers de ses membres,
Sur ces entrefaites, la guerre s'étant rallimée entre François Ier et Churles-Quint, au lieu des renforts qu’il attendait, M. de Roberval reçut l'ordre de revenir en France et d'y ramener ses compagnons.
Après la conclusio"” 4 la paix, M. de Roberval reprit, avec l’assentiment de Henri II, qui venait de succéder à son père, ses projets de colonisation du Canada. Accompagné de son frère, il se remit, en 1549, à la tête d’une autre expédition, qui dut périr en mer, car on n’en eut jamais de nouvelles. Le Canada resta oublié pendant le demi-siècle qui suivit cette catastrophe. PAUL pK CAZESs.
XVIII, DérkNsr DE QuéBrc
De Frontenac avait fait de grands préparat ‘+: pour défendre Québr". Aussitôt que la flotte anglaise parut devant la villa, l'amiral somma les Frernuis de se rendre, Il en reçut une fière réponse ; le siège commenga aussitôt ; 4 énnemis furent partour repoussés. Lonis XIV fic frapper une médaille en souvenir de cette belle action.
En présence du danger qi inenaçait la colonie française, de Fronten:c développa les grandes qu
tés de son caractère. 1l rassembla à Québec -
rt é d “ nr pnpee sniper bent pi me rmtlarmbin une, Vacs po» me ne pas r u . eu het quon om Er
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toutes les forces dont il pouvait disposer. Indiens, milices et soldats sil aissa À Mvntréal uelques Compagnies nécessaires À la défense de ce point important ; il fe travailler aux fortifications de Québec et mit a ville et ses approches à l'abri d’un coup de main, L'eg colonnes mobiles de Hurons et d’Abénaquis suivaient les rives du Saint-Laurent pour Observer la marche de la flotte anglaise, gui ne pouvait envoyer une Chaloupe à terre sans qu'elle fût repoussé: g1sitôt à Coupe de fusil, Le 16 octobre (1690), Phipps était devant Québec, où tout était Préparé pour le recevoir, Il eNVOYà Un trompette sor:me; M, de Frostinae de so rendre. Après avoir lu sa sommation, le trompette, tirant de sn poche nne ontre, dit au gouverneur qu’il était dix houres, ec qu'i} ne Pouyait attendre sa révonse que jusqu'à onxe ; il lui demanda de l'écrire, M. de Frontenac lui dit qu'il allait répondre à son maître par la bouche du son Canon ” et fit aussitôt n
È uvrir le feu sur la flotte anglaise, ’amiral Phipps ne savait
‘t pus tout ce que M, de Frontenac avait fait à Québec, et il 5e eroyait certain de prendre Ja ville sans coup férir, 1] écida cependant à combattr.
» déburqua ses troupes À Beauport e établit son CAMP OÙ |! 86 retrancha, puis march air trois joure de furieux combats, les
se ty Québec, Pendant troupes anglaises firent repoussées #ve6 perte ; le canon de la place faisait épronve: de grandes avaries aux Vainseaux ennemis, Phipps battu se rembarqua dans la nuit du 21 au 29, tinonnant 80% artillerie et se8 Munitions, descendit le Saint-Laurent sur 8x Gotle et revint à Boston. Louis XIV fit frapper une médaille pour Peer le souvenir de la brillante défense de Québec, ne voulant pas FA passe: sans récompense une aussi belle action.
Dussikux.
XIX. TRAITÉ pr PAIX DE MONTRÉAL
Os traits fut signé à Montréal par les chefs SAl\Yages, en 1701. M, de Callières fur secondé dans cette @uvre par le célèbre chef huron Kondiaronk, qui mourut
Premier jour de la rénnion, Trente-hniv chefs de tribus prirent la parole chacun à son tour ; le jeune chef des Algonquins se signala entre tous. Le traité signé, on fumu le grand calumer de paix et la fête se termina par des réjouissunces,
Le traité de Montréal 1701) suspendit les ho
D fut signé par les chefs de diverses tribus et par le chevalier de Callières, gouverneur du Canada, qui Parvint, dès ses débuts, à imposer aux san vages, pue qu’ils le savaient religieux observateur de
e fair
sa parole, et résolu e exécuter celle qui lui avait été donnée. 11 fut À dv
stilités avec les Iroquois.
à première réunion, Kondiaronk se trouva mal, uis revint à lui, prit Ju
iscours si éloquent, Après ce dernier effor dans lu nuit, éclairé, soiten bar la foi vi-o fut honoré par de solennelles funérailles,
Ce triste événement n’empêcha pe: is». elusion de l'œuvre à laquelle le puisss”. :1errier avait Préparé les : :: : Trente-huit chefs de tribus
étaient quins, efficac.
au gou dispose 4 Mon voix ; Tout:
ment, ( tèrent.
bœufs feux cadeau employ
y avait
Wash et s'y fc son esc défend:
En :
les ter:
major 4 George avant-{ attaqu ren con
Aus:
envoya parlem temps d’épais La pru trentepour re virent des pri le feu ; blessés contre, des soi frère d sinat d fut con tions fi témoig existai dit-il à
et soldats : ;] défense de ce ébec et mit la onnes mobil.s Laurent pour
envoyer une P Je fusil, Le Pr‘paré pour Mfenae de su .£# 8a poche ii 8 pouvait ecrire, M, de la bouche de
lac avait fait ip févir, 1lse ‘auport et y ve. Pendant ë repoussées | avaries aux du 21 au 22, int-Laurent édaille pour voulant pas
CUX,
. de Callières » Au monrur nt la parole us. Le traité des réjouis.
8 Iroquois.
e Callières, Y aux saupie et cacement ns, appelé ne grande assé avec (A eut lieu la ‘ouva mal, le ‘par un longueur.
e, mourut rétiens, et
à laquelle de tribus
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étaient réunis ; chacun d’eux prit à son tour la parole ; celui des Algon. quins, jeune et vaillant capitaine dont l'alliance et le concours avaient efficacement aidé les Françuis à réduire les Iroquois, voulut alors adresser au gouverneur des paroles simples qui sortaient d’un cœur confiant et disposé au pardon, S’avançant vers le chevalier de Callières, il lui dit : # Mon père, je ne suis pas honime de conseil, mais j'écoute toujours ta voix ; tu as fait la paix et j'oublie le passé.”
Tous les membres du congrès signéèrent le traité, fumèrent successivement, en signe de bonne harmonie, le grand calumet de paix, et chantèrent le Te Deum d'actions de grâces. Un repas abondant dont trois bœufs entiers formaient les pièces de résistance, des illuminations, des feux de joie, plusieurs décharges d'artillerie, et une distribution de cadeaux envoyés par le roi de Frunce à ses alliés, tels furent les moyens employés pour fêter uu événement sans précédent au Canada, et dont il
_y avait lieu d'espérer de salutaires résultats.
Lx COMTE DE LAMBKL.
XX. ASSASSINAT DE JUMONVILLE
Washington, à la tête d'une colonie de miliciens, envahit le territoire de l'Ohio et s'y fortifie. Sommé de se retirer, il tue l’'envoyé français avec une partie de son escorte ; mais M. de Villiers, frère de la victime, attaque le fort nécessité, défendu par Washington, et le force bientôt à se rendre.
En 1754, Dinwiddie, gouverneur de la Virginie, envoya pour vccuper les terres de l'Ohio une colonne de miliciens commandés par un jeune major de vingt et un ans, déjà remarquable par son caractère : c'était Georges uliee, le futur président des États-Unis. 11 chargen son avant-garde de construire près de la rivière un petit fort, bien vite attaqué, puis détruit pur les Français, qui firent prisonniers ceux qu’ils y rencontrèrent,
Aussitôt le capitaine de Contrecœur, commandant au fort Duquesne, envoya un de ses officiers, M. de Jumonville, au major anglais, comme parlementaire pour le sommer de se retirer et de ne pus fouler plus longtemps la terre française. Le nouveau négociateur avait à traverser d’épuisses forêts et des pays occupés par plusieurs peuplades ennemies. Lau prudence lui faisnit une loi de s’entourer d’une escorte ; il emmena trente-quatre hommes avec lui, et aussitôt ceux-ci se mirent en route pour remplir leur message. Mais, après quelque temps de marche, ils se virent tout à coup cernés par les troupes anglaises, et attaqués au mépris des principes les plus vulgaires du droit des gens. Washington commanda le feu ; Jumonville fut tué avec neuf de ses soldats ; les autres furent blessés, faits prisonniers ou mis en fuite. Après cette malheureuse rencontre, Washington rentra sur le territoire français et construisit sur une des sources de l'Ohio le fort nécessité. Contrecœur envoya M. de Villiers, frère de Jumonville, à la tête de sept cents hommes, pour venger l’assassinat du parlementaire français et pour repousser l’ennemi. 1/expédition fut conduite avec vigueur, et amena les anglais à capituler. Les conditions faites aux vaineus furent honorables et conciliantes. M. de Villiers témoignuit encore de son désir de ne pus troubier ia boiie Harinonié qui existait entre deux princes amis. ‘Nous pourrions venger un assassinat, dit-il à Washington, mais nous ne l’imitons pas.”
Lu COMTE DE LAMBEL,
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XXI, SECONDE BATAILLK DES PLAINES D'ABRAHAM
Après la désastreuse bataille des Plaines d'A br bam, l' " malgré son épuisement, à prendre sa revanche. Lévis. à la Lots Qrngaine songçen 8 Avance Contre Québec. Un soldat tombé entre les mains des en! ve
marche qu'on aurait voulu tenir secrète, Ce endaut la batai PE 8 ‘eau sur les Plaines d'Ab: aham, tourne à l'avantage & lardés Pande oui
fémporte uns victoire complète, U q ] ER vu Here pi n monument fuc érigé en 1862, pour Perpétuer
Sous le coup d’une cruelle défaite, isolée du monde entier, sa Ù Lee gd | ": et sans poudre, au milieu des terribles eneure au " canadien uol songeait une poi ÿ :
ee à reprendre Quilee, PER ENT ss: ste a fn d'avril, le dégel ne laissant ouvert qu'un canal au mil: fleuve, les deux frégates françaises, D Atalante ot la Phisent dite d quelques transports, descendirent de Montréal avec un petit matériel de siège ; les troupes les acCompagnèrent pur la route de terre enfonçant jusqu’au genou dans la neige fondante, et traînant avec elles, au pris de pr igieux efforts, trois pièces de campagne, On espérait surprendre ennemi, un hasard lui révéla notre marche : un canonnier de la flottille française, tombé à l’eau, parvint à se hisser sur un glaçon que le courant emportuit ; devant Québec, les anglais recueillirent ce soldat évanoui sur son r'adeau de glace entre leurs mains il se ranima un instant, trahit involontairement le secret et expira. Quatre mille hommes sous les ordres du parts Murray, avec vingt-deux pièces d'artillerie, sortirent aussitôt de Îa ville pour écraser, perdant sa marche, l’armée française, alors composée de trois mille soldats de ligne et de mille canadiens et sai vage avec un couteau enmanché au bout du fusil, faute de baïonnette ge terme de leur dernière étape, les soldats, à demi-morts de fatigue et de froid, trouvaient un champ de bataille au lieu d’un bivouac.
Le choc eut lieu, le 28 avril 1760, dans ces mêmes plaines d'Abraham sept mois auparavant le théâtre de la défaite de Montcalm, Une maguique charge, furieuse, désespérée, où l’armée française donna tout entière décida la victoire. Les anglais, culbutés, enfoncés, s’enfuirent derrière les murs de Québec, laissant sur place toute leur artilleria t douze cents morts ou blessés, presque tous frappés par la baïonnette De notre côté gars à terre tous les grenadiers et cent quatre officiers, parmi lesquels 6 vaillant Bourlamarque, qui avait conduit la : uarge, (est la mémoire de ce combat héroïque que le peuple franco-canadien, peuple des traditions et des souvenirs, a voulu perpétuer en élevant, en 1862, 4 aux draves de 1760,” une colonne monumentale, digne pendant de celle que les anglais avaient érigée en l'honneur des combattants de 1759.
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don ete otre creme
Le maître indique le sujet, qui doit être pris dans le cercle d'idées où se meuvent les élèves, et il les invite à formuler les pensées que ce sujet leur suggère. Quand les idées ne viennent que difficilement, le maître les provoque par des 1e questions, qui se groupent ordinairement autour des cinq suivantes : ‘
19 Qu'ext-ce que cet objer ? — 20 Comment est-il ! — 39 De quoi est-il fait ? — {| 49 Par qui ? — 59 À quoi sert-il ? 48
Après avoir obtenu toutes les réponses qne l'on peut raisonnablement espérer BE des élèves, vu leur âge er le degré de leur développement intellectuel, le maître pi indique, dans l'ordre convenable, celles des idées exprimées qu'il ext utile de 1 retenir ; puis il invite les élèves à les écrire «ur lenr ardoise on sur leur cahier.
On pourrait aussi, dans certains cas, écrire Les réponses au tableun noir, au fur et à mesure que les élèves les formuleñt. On supprimerait ensuite les mots et lex idées répétés, on écrirait les pensées dans l'ordre voulu, on mettrait la ponctuation, etc.
Par ces procédés, on n'obtient pas une composition bien enchaînée ; elle est formée de phrases indépendantes, à peine liées par le sens; mais on fait produire à l'enfant Se près tout ce qu'il peut donner au débuc. Le résultat littéraire est fort modeste; mais il offre plusieurs avantages qu'il ne faut pas dédaigner :
1° J'enfant apprend de nouveaux mots; car le muaîire est bien obligé d'en fournir lorsque l'élève en manque ;
Il apprend l'orthogrsphe de ces mots ;
39 11 apprend à construire des propositions correctes :
4° Il surmonte sa timidité et s'enhardit à exprimer des idées qui, acceptées, lui donnent un nouveau goft pour en formuler de nouvelles ; hill
5° Il est exercé à réfléchir, 11 demeure moins passif, puisqu'on fait sans cesse | appel à son initiative, Ce dernier point est très important relativement à l'édu- 1 cation vénérale.
Le plus souvent, quelque procédé qu'on ait employé, il sera ucile de dicter ou de lire aux élèves, après l'exercice, le texte donué comme corrigé.
LE PAPIER
pt en dt res
Questions anxquelles les élèves doivent répondre. — (Si les élèves devaient avoir de la difficulté à trouver les réponses, le maître leur donnerait, avant de les questionner, quelques explications courtes, simples et claires, 8e servant À cet effet d'objets en nature, ou de cartes, ou de dessins tracés rapidement par lui-même au tableau.) :
À quoi sert le papier
4, Par qui est fuit le À ! +.
b. Par qui est-il vendu sous ses différentes formes ! 6. Nommez quelques différentes sortes de papier,
Le maltre neut alouter d'autres questions à celles qui sont indiquées avant ehanue sujet. ‘
St ia rédaction fournie par les élèves er écrite au tableau n'offre ge trop d'im-
: {sutions, le maître la leur fera copier Lelle qu'elle est ; sinon il dictera ou lire
texte qui suit.
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On fait le papier avec des chiffons.
On nettoie et l’on détrempe les chiffons, puis ils sont réduits en pâte, et c'est cette pâte qui, étendue, pressée et séchée, donne le papier,
On se sert du papier Pour écrire, pour dessiner, pour envelopper, pour tapisser ; les tuilleurs en font des Patrons de vêtements ; on en fa rique même 4: * des manchettes.
Le » - -uié par les papetiers,
[0 sont 11.8» les papetiers qui le vendent, sous forme de rouleaux, de Cauiers, de feuilles, Les cartonniers façonnent le carton que l’on fait avec la pâte la plus épaisse, et en confectionnent des boîtes, Les relicirs rassemblent les feuilles imprimées pour en faire des livres, Les libraires vendent les livres et les journaux.
On distingue le à écrire, le papier à dessiner, le papier à tapisser, le papier buvard, le »: pier <’auballage...
2. Lk MAÇON Questions auxquelles les élèves doivent répondre :
1. Comment s'appelle l'ouvrier qui construit les maisons ? 2. Quels sont les principaux matériaux qu'il emploie ?
Nomme: les pr ncipaux outils et leurs usages
4. Quels noms donne-t-on aux principales constructions fait 5. Que fair successivement le maçon pour bâtir ?
68 par le wagon !
L'ouvrier qui construit les maisons s’appelle maçon.
Les principaux matériaux qu’il emploie sont la pierre, la brique, le mortier, le ciment, le plâtre,
Il se°sert d’une sorte de baquet, appelé auge, our mettre le mortier : il applique et étend le mortier avec la truelle ; au noyer du nivean 1 du fil à plomb il s'assure que le mur ne penche ni à droite ni à gauche Marteau lui sert à casser et À dresser les pierres.
Le maçon construit toutes sortes de bâtiments : des maisons, des églises, des châteaux, des murs de clôture, des ponts, des cloisons, ete
Le maçon commence par établir les fondations, c’est-à-dir des murailles qui sont au-dessous du üiveau du sol ; ensuite il monte les murs et, pour travailler plus facilement, à mesure que l'ouvrage avance,
il dresse autour des mure des échufauduges en bois qui forment des planchers provisoires,
e les pu
La neige nuit-elle à J'::.icuture
La neige ce forme lans le nuages qui se refroidissent ils sont formés se tu ‘rm en eau, Con s’il fait bien froid, & :« se gèle avant de tomber, :
ia vapeur dont orsqu'il doit pleuvoir ; mais, t prend la forme
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La neige ne nuit à l’agriculture que lorsqu'elle demeure sur la terre : mais, dans les pays tempérés, elle forme protège les plantes, et les empêche d'être gelées,
trop longtemps une couche qui
4, L'ANKk
Questions auxquelles les élèves doivent répondre :
1. Comparez les qualités de l'âne à celles du cheval, 2. Comment reçoit-il les coups ?
3, Quelle est sa nourriture ? dépense-t-il beaucoup ? 4. Quels services rend.il ?
âne est de son naturel aussi humble, q'ie le cheval est fier, ardent, impétueux,
souffre avec constance, et pèut-être avec courage, les coups,
Il est sobre et sur la quantité et sur la qualité de la nourriture : il CT contente des herbes les À ps düres, les plus désugréables, que le cheval et les autres animaux lui laissent et dédaignent. Il boit ittissi sobrement qu'il mange, et n’enfonce point du tout son nez dans l'euu, par ln peur qne lui fait, dit-on, lmbre de ses oreilles,
L'âne est peut-être de tous les animaux celui qui, relativement à so volume, peut porter les plus grands poids ; et comme il ne coûte presque rien à nourrir, et qu'il ne demande, pour ainsi dire, aucun soin, il est d'une grande utilité à la Fumpagne, au moulin, ete, Il peut aussi servir de monture : toutes ses allures sont douces, et il bronche moins que le cheval. On le met souvent à la charrue dans les pays où le terrain est léger : et son fumier est un excellent engrais pour les terres fortes et
humides, Burrox.
aussi patient, ausei tranquille,
les châtiments et
5. L'HYGIÈNR Questions auxquelles les élèves doivent répondre :
ue devons-nous faire À l'égard de notre sauté ! uels sont les meilleurs moyens de l'entretenir ?
ue faut-il éviter pour ne Pas la compromettre ? “elles imprudences doir surtout éviter nn enfant Ÿ ue doit-on faire quand on est malade ?
Nous devons conserver et entretenir notre santé, et travailler à la rétablir quand elle est dérangée : c’est ce qu'on appelle l'hygiène, es meilleurs moyens d'entretenir Ja santé sont : l'exercice bien ré lé, la sobriété dans les repas, la propreté du corps et des vêtements, l’aération et la salubrité des habitations, d On doit éviter de boire froid et de se mettre d un Courant d’air lorsqu'on est en sueur ; ne faut ni manger ni Loire avec excès : il Convient de s'habituer À ne pas manger hors des heures du repus ; on doit éviter le passuge brusque d'une température chaude à une température
froide, et réciproquement ; on ne doit pas s’abriter sous un arbre pendant un orage,
Un enfant ne doit vas jouer avec le armes, avec la poudre ; il ne sans être surveillé : i
CET CEE
doit pas se baigner dans un cours d'au
feu ou les allumet es, avec les : il ne doit pas afiger des {fruits non encore mû 8, li garder dans la bouche des epiugles, des plumes, etc, Lorsqu'on est malade, il (ant con
sulter un médecin et suivre exactement ses prescriptic 4,
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6. AGRÉMENTS D'UN VOYAGE À PIED Questions auxquelles les élèves doivent répondre :
nous avc
sommes
1, guelles sont les différentes manières de voyager ? tant d’au
Est-on obligé dé suivre les chemins tracés } être agré
On peut voyager À pied, À cheval, en voiture, en chemin de fer, sn sant ses
bateau, Il faut
Quand on voyage à pied on part à son moment, on s'arrête à «a derons di
volonté, on fait tant et si peu d'exercice qu'on veut, On observe tout le #t à mou: | pays, et on se détourne à droite, à gauche ; on examine tout ce qui peut
| intéresser,
Aperçoit-on une rivière, on la côtoie ; un bois touffu, on va sous son
1 ombre ; une grotte, on la visite; une carrière, on examine les minéraux. Questio:
On s'y arrête aussi longtemps qu'on veut, puisqu'on ne dépend ni des
chevaux ni du postillon. 2.
Ou n’a pus besoin de choisir des chemins tout faits, des routes com. à 1 modes, on passe partout où un homme peut passer ; on voit tout ce qu'un 5. h voyageur peut voir, et, ne dépendant que de soi-même, on jouit de toute 6. ! la liberté possible, On tro 7. LA PLUIR dans les j pl! Questions auxquelles les élèves doivent répondre : l ge ! | 1. Qu'est-ce que la pluie ? es tu ipei k 2. Comment se forment les nuages et les brouillards ? malades, | 3, Que devient l'ean gi tombe des nuages ! Les fler 4. La pluie produit-elle de bons effets pour l'agriculture ? : nouissent La pluie est de l'eau qui tombe en gouttes des nuages sur le sol, Les de la chal nuages eux-mêmes sont de l’eau qui a été réduite en vapeur par la cha- Les flet leur du soleil et de la terre, comme on voit que la chaleur du feu Celles q réduit en vapeur l’eau qu'on fait bouillir, Les vapeurs s'élèvent au-dessus cerisier, e {| des ruisseaux, des rivières et des mers : quand elles se refroidissent dans que pour | 1 les hautes régions de l’atmosphère, elles se changent en gouttelettes si Dieu le: petites quil peuvent être soutenues par l'air : elles sont comme une Pen embe fine poussière d’eau et forment les nuages. Si le refroidissement aug- énix la p mente, ces gouttelettes se réunissent plusieurs ensemble, deviennent plus grosses et tombent par leur poids en gouttes de pluie. Lorsque les vapeurs sont refroidies tont auprès de la terre, les nuages ti ainsi formés prennent le nom de brouillards. Questions La pluie tombe et pénètre le sol, où elle rafraîchit les racines des 1. 2 plantes, qui se nourrissent des sucs de lu terre ; le surplus entretient les se $ sources et les cours d’eau. 4 X Sous l’action de la pluie, la campagne reverdit, et les récoltes devien- | nent abondantes. Après une longue sécheresse, le laboureur est heureux Les hiro | de la voir tomber, et il bénit la Providence qui la lui envoie, gg Le
DEVOIRS DKS ENFANTS KNVERS DIKU dans les b
1 Questions auxquelles les élèves doivent répondre : de ler is, le: 4 1. Qu'est-ce que le bon Dieu a fait pour vous f e leur ch Fi 2. Que fait-on à l'égard de ceux dont on à reçu des bienfaits ! Les oise:
“ Que fatitii dunander à Dieu f
.—… et Fr Le bon Dieu nous a créés ; il nous a donné de bons parents, qui 2e ont prennent soin de nous ; il nous a admis au nombre de ses enfants tnt ou font pér
réprimandé
in de fer, sn
arrête à ea serve tout le it ce qui peut
| VA SOUS son es minéraux,
épend ni des
routes comtout ee qu'un ouit de toute
‘le sol, Les F par la chaleur du feu uit au-dessus dissent dans uttelettes si come une ‘sement augiennent plus
», les nuages
racines des ntretient les
ltes devienest heureux
arents, qui fants quand
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nous avons ed baptisés, et il a promis de nous mettre en paradis si nous sommes fidèles à ses lois. Nous devons le remercier de ces bienfaits et de tant d’autres qu'il nous prodigue,
Quand quelqu'un nous a fuit du bien, non seulement nous le remerdions, mais nous évitons ce qui lui déplait, et nous nous efforçons de lui être agréables, Ainsi devons-nous agir à l'égard de Dieu, en accomplissant ses commandements.
faut le prier comme nos mères nous l'ont appris ; nous lui demanderons de conserver la santé à nos parents, et de nous aider tous à vivre st à mourir dans sa sainte grâce.
Où trouve:t:on les fleurs
2. No er-e! uel ues-unes et dites à ol elles t 3. Comment crosses telles î qu serven
4. Quelles sont les qualités extérieures des fleurs ! 5. Toutes les fleurs ninoncent.elles des fruits ? 6. Pourquoi Dieu les a-t.il répandues sur la terre Ÿ
On trouve des fleurs dans les prairies, dans les vallées, sur les collines, dans les jardins, dans les forêts...
Plusieurs sont l’ornenent de nos parterres, telles que les roses, les lis, les tulipes, les œillets ; d’autres servent à préparer des buissons pour les malades, telles que la vivlette, {a verveine, la menthe, la camomille,
Les fleurs ei: pet d'abord sous la forme de boutons, et s'épanouissent ensuite sous l'influence de l'air, de l'humidité, de la lumière et de la chaleur,
Les fleurs sont diversement colorées et souvent odorantes,
Celles qui viennent sur les arbres, comme le pommier, l’amandier, le cerisier, ete, annoncent un fruit ; beaucoup d’autres ne sont cultivées que pour l’ornement des jardins.
Dieu les a eu, rip avec abondance sur la terre pour l’embellir et
our embaumer l'air de leurs purfume. Elles doivent donc nous porter à Pénir la paternelle bonté du Créateur, _:
10, Lxs OISEAUX
Questions auxquelles les élèves doivent répondre :
Eet-co bien de détruire les nids des oiseaux
Les hirondelles, les moineaux, les pigeons, les canards, les poules, les oies, les dindons, sont des oiseaux,
s uns vivent duns les basses-cours, les autres, dans les champs et dans les bois. On en élève aussi dans les cages; les perroquets, les canaris, les linots, les sarsonnets ou étourneaux, sont recherchés À cause de leur chant ou de leur ramage,
Les oiseaux sont utiles narns qu'ils dér sectes et de petits animaux malfaisants.
Les enfants qui détruisent les nids des oiseau x, qui prennent leurs œufs
ou font périr leurs petits, sont bien cruels, et ils doivent être sévèrement hd + 4 . à
reñ$ un graid nombre d'in-
mie “mem ,
one
s mit ne
a mntans: “ne
mn. so
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11. DEVOIRS KNVERS LES SUPÉRIKURS Questions auxquelles les élèves doivent répondre :
Comment devez-vous vous conduire envers vos supérieurs Ÿ
4. Quels sont ceux qui méritent un respect particulier Pourquoi !
Nos principaux supérieurs sont : nos arents, les maîtres chargés d: nous instruire, les magistrats chargés d'administrer la aroisse, le comte,
la province ou l'Etat ; les ministres de l'Eglise, qui doivent diriger no»
consciences.
: Li ces supérieurs tiennent à notre égard, par leur autorité, la place e Dieu.
Nous devons donc, toute proportion ardée, les honorer, leur obéir, comme nous le faisons à l’égurd du bon Dieu.
Nous devons une reconnaissance et un respect plus particuliers à ceux dont nous recevons des bienfaits plus précieux. L'édusation est au-dessus de l'instruction, et celle-ci est préférable aux biens de la fortune,
N'y at-il pas des livres dangereux
5. Comment s'appellent la sulle et le meuble où l'on farde des livres ! 6. Quel est le plus bel ornewent de la bibliothèque d'un écolier ?
Un livre se compose d'un certain nombre de feuilles de papier cousues
Se y 4 ana » phgrhes Lu
apetier a fabriqué le papier du livre ; le typographe y a imprimé des ledires et des chiffres ; le relieur à mis les peste d'iaur ses, pit les feuilles et ajouté la couverture.
Un livre renferme ce que les savants ont pensé et écrit ; il sert à er pour apprendre à lire, à l’écolier pour étudier ses leçons, à celui qui veut s’instruire pour connaître l'histoire des peuples, les secrets de la science et les richesses de la nature...
11 y a des livres dungereux, parce qu'ils sont composés par des hommes pervers ; on ne doit pus les lire quand on veut rester suge et vertueux,
Une grande salle où l’on conserve des livres et le meuble qui les renferme portent le nom de MTS re
Le plus bel ornement de la biblio èque d’un écolier, ce sont les livres qui ul ont été donnés en récompense de sa bonne conduite et de ses succès dans les études,
13, LxS MINÉRAUX Questions auxquelles les élèves doivent répondre :
1. Les pierres, la terre, le sable, changent-ils de place par eux-mêmes f
Sentent.ils quand on les brise ou les broie
5. Comment nomnie-t-on ces choses qui ne sentant nf ne se nenrrissent,
ui ne grandissent, nf ne changent de place !
Les pierres, la terre, le sable, les cailloux ne peuvent changer de place s'ils ne sont transportés par une force quelconque,
serveli
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certain … Elles insecte Plus le insectes
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Exersices d'invention. 439
Ils ne sont paë attachés au s0l par des racines comme les plantes,
Ils ne mangent pas comme les anbvaux, ne pompent pas le suc de la terre comme les plantes, ne grandissent en aucune façon.
Ts ne souffrent pas quand on les frappe, quand on les brise, quand on les réduit en poussière,
Tous ces corps inertes, et bien d’autres, commé la houille, les ardoises, ? ? y l'or, l’argeni, s'appellent des minéraux.
Lx vER À sorm
Questions auxquelles les élèves doivent répondre : ‘À 1. Qu'est-ce que le ver à soie ? 4 4. Le quoi cette chenille se nourrit-elle 3, Quand commence-t-elle à filer ?
4. Qu'est-ce ge lo cocon 5. Que fait-elle quand elle & #16 son cocon ? 6. Qu'est-elle en sortant du cocon !
e quoi est formé le cocon et qu'en fait-on ?
Le ver à soie est la chenille d'une sorte de papillon. Ce papillon pond plusieurs centuines d'œufs,
L'œuf se change en une petite chenille grisâtre de la forme d’ qui se nourrit ordinairement de feuilles de mûrier,
Au bout de cing semuines environ, elle est lon lignes et elle commence à filer son cocon.
un ver, # |
gue de quatre à cing
Le cocon est une espèce d’enveloppe qui a la forme et la grosseur d’un | œuf de petit oiseau, “à | La chenille y reste enfermée un certain temps. Ù
Elle en aurt à l’état de papillon, Ce papillon produit des œufs, puis il meurt, C'est surtout À vd avoir le cocon que l’on élève les vers à soie, J1 est formé d’une infinité de fils extrêmement minces qui, Préparés, À servent à fabriquer les beaux tissus appelés étofes de soie.
15, L’HinoONDkrLx # Questions auxuelles les élèves doivent répondre : ‘
1. Quand est-ce que l'hirondelle vi nt dans n tré jà | 9, FA fait-elle D de nd nid f puise
fl | 3. Doit-on faire la chasse aux hirondelles Ÿ ‘1
4. Quel service nous rendent les hirondelles ? lé 5. Où va l'hirondelle pendant l'hiver f
L'hirondelle arrive dans nos contrées quand les froids sont Passés, et y demeure pendant toute la belle saison,
Elle bâtit son nid sous les toits, aux angles des fenêtres et quelquefois ir dans les corridors des habitations ; elle se confie ainsi à la protection de : l'homme, qui se garde bien de lui faire du mal, parce qu'elle rend de gi grands services, 3) L
Ou ne doit ni faire la chasse aux hirondelles, ni les tourmenter, comme f certains enfants mal élevés sont enclins à le faire, a . Elles nous débarrassent d'un grand nombre 4
ré £e Cousins cé d'autres insectes dertructeurs de nos tagers, de nos moissons et de nos forêts.
Plus le nombre des hirondelles et autres insectivores diminue, plus les insectes se multiplient ei causent de grands dommages à nos cultures. Pendant l'hiver, l'hirondelle va habiter les pays
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Dxvoirrs KNVKRS LA PATRIE
Questions auxquelles les élèves doivent répondrs : 1. Qu'est-ce que la patrie ?
2. Quelle est notre patrie f 3. Comment prouve-t-on quon aire sa patrie Ÿ 4. Que doit-on faire quand la patrie est en danger ? 5, duels sont les ennemis de la patrie f La patrie est le pays où nous sommes venus au monde, otre patrie, c’est lu France, que nous devons aimer plus que tous les autres pays du monde,
On prouve son amour Pour son pays en l’honorant par son instruction et se8 vertus, et en observant ses lois,
Quaud la ve est menacée par ses ennemis, on doit la défendre autant qu’on le peut,
Les ennemis de ]u tags sont non seulement les étrangers qui lui fout la guerre, mais aussi les mauvais sujets, les malfaiteurs, les lâches oui ln
trahissent ou qui ne veulent pas la défendre, comme c’est leur devoir lorsqu'elle est attaquée.
À quoi servent les plantes f
Le blé, l'herbe, les rosiers, les pommiers, les platunes, les maronniers, les figuiers, etc., sont des plantes.
Les plantes ne murchent pas ; elles sont fixées dans le racines, quelquefois très longues et enfoncées très profondément, Elles ne mangent pas cowme les animaux ; mais, à l'extrémité de leurs racines, il y a des suçoirs qui attirent les sucs de la terre et en font la sève, qui 4 comme le saug des plantes, Elles ne respirent pas, à proprement parler, mais elles absorbent l'air par leurs feuilles,
Les plantes ne sentent pas comme les animaux, parce qu’elles n’ont pas de nerfs et d'organes sensitifs.
Les plantes sont l'ornement de la nature, l8 nourriture des animaux, et, en partie du moins, celle de lh des remèdes pour les maladies,
Remercions Dieu, qui a fait tunt de merveilles par bonté pour ne
80] par leurs
de la plupart omme. On en tire aussi
us.
Est-il permis de tuer les animaux Ÿ
8. Y at-il des animaux dont la mort soit nécessaire pour la nourriture des hommes {
3. gr 806 les animaux qu'on ne doit pas tuer ? : $ 4. Que doit-on penser deu manvats rats his DXCrGÉS Gore les animau ti
Il est permis de tuer les animaux nuisibles, on doit même le faire
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Chaque jour on tue un gel nembre de bœufs, de veaux, de moutons, de porcs, de volailles, qui sont nécessaires à la nourriture des hommes ; mais il faut éviter alors de les faire souffrir.
On ne doit pas tuer ceux qui sont en quelque sorte nos serviteurs, et dont la chair n’est pas bonne à manger.
Frapper un cheval, un mulet, un âne, brutalement, battre cruellement un chien, un chat, priver un oiseau de sn couvée, sont des actes de sau-
vagerie que ne se permettent pas les gens bien élevés, et qui sont punis par la lof française (1),
- 19. Læ vin Questions auxquelles les élèves doivent répondre :
Dans quels pays eultive-t-on la vigne, plus de vin
Le vin est une boisson que l'on fait avec le Jus du raisin.
La récolte du raisin s'appelle la vendang ; elle se fait pendant l'automne, temps où le raisin a fini de mûrir.
On fait le vin en pressunt % raisin duns des cuves on en extrait le jns, qui. fermente, se clarifie et se muids, des tonneaux ec des barriques.
bouteilles,
D’ordinaire le vin est rouge ou bianc, suivant la couleur du r: le produit,
a vigne, d'où vient le raisin, se cultive dans à l'exception du Nord ; les provinces de France vin sont le Bordelais, le nguedoc, l’Anjou,
et quels sont ceux qui produisent le
appelées pressoirs ; conserve duns des Après quelque temps on le met en
tisin qui
presque toute la France, qui produisent le plus de la Bourgogne, la Champagne et
20. Lx Car Questions auxquelles les élèves doivent répondre :
2 Qu'ont-ce que le café ?
Comment prépare-t-on le onfé
T. Quels sont les effets du café ?
Le café est le fruit d'un arbre de trois À quatre mètres de hauteur, uppelé caféier,
Ce fruit se compose de deux fèves, réunies loppées d'une sorte de peau très fine : chacun grain de café,
Pays qui produit le plus de enféiers est le Brésil; mais l'oxpèce Ja plus estimée croît en Arabie, dans ler environs de Moka.
Les grains de sufé sont d’une couleur vardas.
sous une coque et enve- © de ces fèves forme un
en enminmennmmnmmnnns
(1) Loi Grammont (9 juillet 1850) : ‘: Seront Panis d’une amonde de 3 à 15 fr,, ot ‘pourront l'être de dun à cing jours de rinon, cenx qui auront exercé publique. ‘ment et abusivement des meuvals traîte tiques.
MeHE8 Gi vers les animaux demes "Le peins de la prises sera toujours appliquée en 048 de réciive,
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On les torréfie, c’est-à-dire qu'on les fait une couleur brun foncé ; puis on les broie moulin à cufé,
Le café moulu est placé dans la cafetière ; on y verse ensuite lentement de l’eau bouillante, de façon à donner à la poud
re le ternps de communiquer au liquide son parfum et ga couleur,
ris à dose modérée, le café ‘favorise la digestion ; il est tonique et entretient les forces.
riller ; ils prennent alors ans un ustensile appelé
21. LKs POISSONS Questions auxquelles lon élèves doivent répondre : 1. Où vivent les poissons }
2. Quelle différence y a-t:il entre les poissons et les oiseaux f 3. À quoi servent los poissons
Noinmez quelques poissons
Les pes vivent dans l'eau, On en trouve dans les ruisseaux, dans les rivières, dans les mers dans les étangs et les viviers.
Les poissons n’ont pus de Pattes, les oiseaux en ont deux ; les poissons ont des nageoires, les oiseuux ont des ailes ; les poissons sont couverts d’écailles, Tes oiseaux de plumes, Les poissons ont 10 bouche, les oiseaux ont un bec ; les Poissons vivent dans l'eau, les oiseaux vivent dans l’air ; les poissons sont muets, les oiseaux chantent souvent de manière à nous ravir,
Les poissons servent à 1n nourriture des hommes.
La morue, le thon, le saumon, le brochet, la truite, la carpe, le hareng,
la sardine, l'anguille, sont des poissons que l’on trouve communément au marché,
22. La PorITKssR Questions suxquelles les élèves doivent répondre : 1. En quoi consiste la pulitense !
2. Quelles sont les qualités des enfants polis ? 3, Comment se conduit un enfants bien élevé avec ses Parents, — ses maîtres, — les étrangers, — sus camarades ?
La politesse consiste à parler et à se conduire partout de manière à n'offenser personne et à plaire à tout le monde,
Les enfants polis ont les muins, la tête et le visage toujours nets ; ils gardent leurs habits dans une grande propreté, même lorsqu'ils SONE pauvres ; ils ont une démurche aisée, et leurs regards sont toujours modestes,
Un enfant bien élevé va tous les matins saluer affectueusement ses Parents, et tous les soirs il leur souhaite la bonne nuit, Quand il arle à ses Parents, À ses maîtres où À uelque personne respecinble, il a soin d'ôter sa coiffure, 1 en use de même üvec les étrangers, à qui il cède Le Pas dans l'occasion et rend tons los services convenables, L'enfant poli aime tous ses camarades ; mais il évite la fréquentation de ceux qui tieinent des conversations dépiacées ou inconvenuntes, et ne s#’amuse Jamais avec eux dans les rues où sur les places publiques,
23. CR QU'IL Y À DANS UNK KGLISK Questions auxquelles les élèves doiveut répondre : 1. Que remarqué-t-on dans le ssncinaire ?
2, D fe
3, Dans les chapelles ! oto.
Dans le sanctuaire d'une église, on remarque d'abord Vautel, sur lequel le prêtre offre le saint sncrifies de la messe ; Ï est pourvu d'un
prennent alors stensile appelé
suite lentement s de communi-
est tonique et
tisseaux, dans
3 les poissons sont couverts > bouche, les iseaux vivent 16 souvent de
pe, le hareng, munément au
parents, — ses de manière à
oujours nets ; me lorsqu'ils sont toujours
leusement ses ind il parle à ble, il a soin qui il cède le L'enfant poli de ceux qui ; ne #'amuse
| l'autel, sur ‘pourvu d'up
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tabernacle où l’oit conserve le saint Sacrement : au-dessus du tabernacle, on a placé un crucifix ; de chaque côté, des chundeliers, On y va en outre, lu lampe qui brûle constamment devant le tabornucle, un cu 4 pour le prêtre et pour ceux qui l’assistent, Une balustrade sépare le sanctuuire de lu nef,
Dans la nef sont les bunes on les chaises pour les fidèles, la chaire à prêcher, d’où le prêtre annonce la parole de Dieu.
Dans les chapelles, ou au fond de l’église, sont d’autres autels, puis les confessionnaux et les fonts 0 mp Il y a ordinairement une chapelle consacrée à la très sainte Vierge, et une autre chapelle consacrée au patron de la paroisse,
24. LES SAISONS Questions auxquelles les élèves doivent répondre:
1. Est-ce qu'il fait également chaud tonte l'année ? 2. Quand fait-il plus chaud ? quand plus froid ?
Qu'ent-ce que le printemps, l'automne
4, Quelle saison aimez-vous le mieux # et pourquoi !
Il ne fait pas également chaud toute l’année.
C'est en été, pendant les mois de juillet et d'août, qu’il fait le plus chaud, et c'est en hiver, pendant les mois de décembre et de janvier, qu’il fait le plus froid,
Le printemps eus lu saison qui suit l'hiver ; il commence le 21 mars et se termine le 21 juin. Il ne fait alors ni trop chaud ni trop froid. Les lantes reprennent vie et fleurissent, L'automne est la saison qui suit été. Il commence le 21 septembre et finit le 21 décembre. C’est l'époque de la vendange et de la récolte des fruits.
Il y a des enfants qui aiment bien l'hiver, parce que c’est l’époque où ils s’amusent sur l1 glace ; certains préfèrent le printemps, à cause des fleurs, et d’autres l'automne, à cause des fruits. Tous doivent bénir Dieu,
qui, par la succession des saisons, fait produire à la terre tout ce qui nous est nécessaire,
LA MoIssOoN
Le sujet peut varier suivant le pays qu'on habite ; au lieu de ls moisson ce sera, dans un pays de vignobles, la vendange qui fera l'objet des questions du maître.
Questions auxquelles les élèves doivent répondre : 1. Quand le temps de la récolte arrive-t-il !
2 ue faic alors le laboureur ?
5 boureur regrette-t-il ses fatigues Guand la récolte est faite ! 4. Qu'est-ce qui le réjouit surtout alors !
Vers le mois d'août, le laboureur voit sun champ rempli d'une maguifique moisson ; cette moisson est mûre ; le moment est venu de la recueillir.
- Alurs !: febcureur se lève de grand matin avec sa famille. 11 fauche ses blér, Aix: las tiges fléchissent sous le poids des épis. Les gerbes sont liées et te: des aur les silions. Bientôt elles serons battues par le fléau ou lu mc} à battre: le bon g’ain sera eéparé de la paille, et le Inbourôur l'eiici/uers soignensement dans son grenier,
L se félicite aiwrs d'avoir bien cultivé son champ, et se trouve récompesé do ses faiigres.
Üe qui la réjouis surtout, c'est l'espoir d'un gain légitime, qui lui permettre do noutrir et d'entretenir sa famille,
LETTRES
La lettre est un entretien par écrit avec une personne absente
Voici quelques règles pratiques relntives AUX Convenances épistolaires :
1° Eviter tonte faute dorthogre be ; écrire bien lisiblement,.
2° Ecrire en toutes lettres Monsieur, Madame, etc., et non Mr., Mme, etc. 3° Ne point écrire sur une demi-feuille de papier,
4° Eviter le vous tout court ; y ajouter je
ualificatif de la personne, © point se permettre de ratures dans Ja lettre,
6° Le post-seriptum n'est toléré que dans les lettres d'amitié ou d'affaires. ue charge pas quelqu'un au-dessus de soi de com liments ponr un autre. 8° Un jeune homme, à la fin d'une lettre, ne parle pars de sa considération À un supérieur ou à un étranger, on dit : Veuillez agréer, M... l'assurance de mes sentiments respectueux, où une autre formule analogue.
Le maître exercera fréquemment ses élèves à bien rédiger une lettre, parce Que c'est ordinairement sous cette forme que, par écrit, 118 auront plus turd à exprimer leurs pensées,
+ genre épisiclaire embrassant tous les sujets, conime 1a Conversation dont il ent l'image embellie, il sera facile de multiplier et de varier les Canovas des ettres. Tour peut servir à cette fin : uns fête ou an deuil ment survenn | bb le pays ou un incident ; dans l'école le compte rendu des leçons “Pprises, des prugrès obtenus, des récompenses, d affaire à traiter, des conseils à demander ou à 9uner ; une maxime à développer ; un Compliment, tin récis à faire, etc,
1 Lerrrk D'un ÉLÈVE À sk8 PARENTS P
CUR LEUR SOUHAITER UNE BONNE ANNÉR Tendresse de ses Parents..., sa reconuaissance. . “+ SOS VŒUX.,., ses promesses. Bien chers Parents,
En ce jour, chacun fait des vœux pour ceux qui lui sont chers ÿ Ccommené pourrais-je vous oublier, vous à qui je dois tant, vous qui me chériseez si tendrement ? Aussi, croyez-le, bien-nimés Parents, aque jour je prie pour vous, mais aujourd’hui mes prières sont plus ferventes,
Je demande au petit Enfant Jésus de vous donner des jours longs et heureux, de bénir toutes vos entreprises faire
et de m’accorder la grâce de votre consolation,
Afin 4 contribuer de tout mon Pouvoir, je vous promets de redoubler d’applica
On au travail et de docilité envers mes maî
tres, Je vous offre cette résolution pour mou étrenne, bien assuré agréable.
que vous l'aurez pour
IL Lerrre px BoNNr ANNÉE À UN BIENFAITEUR Vœux inspirés Par la reconnaissance. . +, énumération de ces vœux... Cher Bienfaiteur,
Daignez recevoir, en ce gour, l'hommage bien sincère de mes vœux de bonne année, La reconnaissance que je vous dois Pour vos nombreux bienfaits m'impose ce devoir, et mon cœur le remplit avee bonheur.
Jo ne puis autrement vous témoigner ma gratitude, qu’en priaut j’Auteur de tout bien de répandre sur vous ses faveurs les C’est du fond du Cœur, cher Bienfaiteur- que je le conjure de vous-conser. ver do longues années encoro À mon affection, afin que je puisse toniause VOUS prouver combien sont si%e + : l
_—…— VIT
$ £& sincères ines sentiments reconnaissante pour vous,
sonne absente atolaires :
r., Mme. eto.
"8onne,
ou d'affaires.
t8 ponr nn Autre.
ation.
M... l'assurance
une lettre, parce ront plus tard à
Mmversation dont les canevas des «mille, un événe.
mpte rendu des omonades ; une maxime à déve-
OUHAITER
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& chers ; com- |
ui me chéris haque jour je
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LL. LETTRE D'UN ÉLÈVE À SON PÈRE A L'OCCASION DE SA FÊTE
Désir de présenter ses vœux de vive voix... -, prières au S, Patron..., résolu. tions offertes comme bouquet de fête.
Bien cher Père,
Je voudrais bien pouvoir vous exprimer de vive cix les vœux que je forme pour vous au jour de votre fête, et vous offrir ur: joli bouquet comme marque de mon filial amour, Mais, puisque cela ne m'est pas possible, permettez-moi de le faire par cette petite lettro.
En ce jour, je prie votre saint Patron de vous obtenir toutes les grâces que votre cœur peut désirer, et je vous offre comme bouquet de fête les résolutions que je forme d’être bien sage, bien studieux, et de faire tous mes efforts pour vous contenter, ainsi que mes maîtres.
Ce sont là, bien cher Père, les fleurs que je vous présente ; bien loin de se faner, elles se conserveront toujours fraîches et ne mançueront pas de donner leurs fruits.
IV. LETTRE D'UN ÉLÈVE À SES PARENTS A L'OCCASION DE LA FÊTE DK NOEL
Bonheur d'assister À ja messe de minuit..., autel richement paré..., chants gracieux... A près lu messe, réveillon.
Mes chers Parents,
Nous avons célébré la belle fête de Noël avec solennité ; j'en ai été si te mn que je veux vous la décrire pour vous faire partager mon
nheur.
Je n'avais jamais assisté à la messe de minuit. Comme elle a été belle ! L'autel était très richement orné. Tous les lustres et les candélabres éclairaient l'église. L’orgue a joué des airs très jolis où l’on entendait le chani des bergers, puis la voix des anges et même à un moment le petit Enfant Jésus qui pleurait,
On a chanté ensuite des noëls, Il y en avait en patois qui faisaient sourire tout le monde ; si on n’avait pas été dans l’église, j'aurais ri de bien bon cœur, <
La messe de minuit terminée, nous avons fait un petit réveillon qui a êté très gai. Un quart-d’heure après nous dormions tous profondément, Nous nous sommes levés, quand déjà il faisait bien jour, et nous avons été pleins de joie tout le reste de la fête.
V. LETTRE D'UN ÉLÈVE À SES PARENTS FOUR RACONTER LA VISITE DE M, L'INSPECTEUR
Ordre de la ciasse..., sagesse des élèves..., questions adressées... félicita. ….., Congé accordé...
Bien chers Parents,
Comme je sais qu’il vous est agréable de connaître les petits détaila de ma vie d’écolier, et les circonstances particulières qui viennent parfois y mettre de la variété laisses met cts raconter aujourd ui ia visite de M, l’Inspecteur,
I est venu hier avee un autre monsieur, et il y s passé bien à d'une
à nous questionner ; il a d’abord été satisfait de l'ordre qu'il a remarqué dans la classe ; tout était à en place: les casquettes, les cahiers, ux, les cartes, ete. Rien ne manquait : il nous en à fait compli-
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ment et a demandé au maître s’il était content de nous ; le maître a eu
Vindulgence de dire oui ; il ne s’est pas rappelé alors qu'au commence. ment de la classe nous l’avions fait fâcher. Bref, nous avons en tn com. pliment sur notre sagesse.
Puis sont venus les exercices de la lecture, du calcul, les questions d'histoire sainte, M, l'inspecteur a été très satisfait de nos réponses ; “aussi nous a-t-il de nouveau félicités, et, ce qui nous a fait encore plus de plaisir, il nous a accordé une petite promenade,
VI. LETrRE D'UN ÉLÈVE À UN AMI POUR LUI DÉCRIRE UNE JOURNÉE DE VENDANGE
ei mg matinal des vendangeurs.…, gaieté générale..., cueillette du raisin, entrain
de chacun... repos au milieu du our... reprise da travail... fo retour des vendangeurs. J P + Joyeux
Mon cher Ami,
J'aurais été très heureux de venir te voir ces jours-ci, comme tu m'en as prié ; mais cela m’a été impossible, Tu nus pas songé, sans doute, que nous sommes à l'époque des vendanges, et tu ignores peut-être, dans
ta grande ville, comment se Passent ces agréables journées, Eh bien, je À
voici.
De bon matin, les vendangeurs, c’est-à-dire des enfants et des femmes, se dirigent vers la vigne, en chantant et causant gaiement, En tôte, s'avance le char avec Îles paniers et autres ustensiles ; quatre hommes l’escortent, Arrivés à la vigne, on s’arme d’une petite serpette, et l’on se, met, à qui mieux mieux, à couper des raisins. l dans la bande joyeuse, et les langues ne restent pas sans rien faire,
Les paniers se remplissent vite ; deux hommes les mettent sur le char, et lorsqu'un voyage est rêt, on va en toute hâte transporter le raisin au magasin, où les fouleurs le mettent en cuve.
Après le travail vient le repos ; c’est justice. On prend donc son dîner, si l'on n’a pas trop touché aux raisins, et l’on recommence encore la rude besogne jusqu’au coucher du soleil.
Le retour est aussi gai que l'aller ; le propriétaire a rempli ses celliers ; le vendangeur a gagné sa Journée, et l’un et l’autre vont dethes dans le sommeil des forces nouvelles pour recommencer le lendemain,
Voilà, mor cher ami, le train de vie que je mène ces jours-ci ; tu compu aisément qu’on n’a guère le temps de s’absenter et de courir en
A plus tard donc le plaisir de te serrer la main chez toi,
VII. LeTrRE À UN JEUNE COUSIN POUR LUI DONNER QUELQUES CONSEILS
Félicitations sur ses progrès. recommandations : sagesse à la maison, docilité en classe, application à l'étude. -., fruits de ses conseils.
Mon cher petit Cousin,
J’oi appris, par tes parents, qui sont venus nous voir, que tu allais à l'école, et que tu commençais à savoir lire même dans le manuscrit, et j'ai eu la pensé de t’écrire nne petite lettre; pour te féliciter de tes progrès et encourager à bien t’appliquer.
entrain règne toujours *
Oui, :
faire ff bien do ne te d bon Die chaque d’avoir dremen:
Suis « que je t
Puisd mes no!
faire en votre pt
Il n’e beaucot mieux difficile puis, c’ naturell
Je re ardeur défauts, seils à c bonne v
ci ; tu comt de courir en
NNER \ la maison...
ue tu allais à manuscrit, et le tes progrès
Ê mes nouvelles pe les vacances, je me fais un devo e
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Oui, mon petit aini, il faut d’abord être bien sage, à la maison ne jamais faire Mcher maman. être bien d'accord avee ta sœur, et en classe être bien docile, suivant toujours les conseils de ton maître, et bien studieux, ne te distrayant pas de tes leçons. En agissant ainsi, sois assuré que le bon Dieu t’air::: beaucoup, et tes bons parents aussi ; tu t'instruiras chaque jour un jeu, et, quand tu seras plus grand, tu seras heureux d’avoir le moyen de rendre, à un père et à une mère qui t'aiment si tendrement, une partie du bien qu’ils te font,
Suis ces conseils, mon cher ami ; ils sont dictés par la vive affection que je te porte,
VIII, LETTRE À UN MAITRE POUR LUI DEMANDER DES CONSEILS
Joie d'être en vacances, ardeur au jeu plus qu'à ! étude.…, aven de ses dé. + tp bonne volonté de s'en corriger et de profiter des conseils de son m l'Osss
Mon cher Maître, .
Puisque vous avez témoigné le désir, en me quittant, de recevoir de
ir de vous satis-
faire en cela, et je serai heureux d’avoir en retour quelques conseils de votre part,
Il n’est pas besoin de vous dire que le temps des vacances me plaît
beaucoup, et que je le trouve bien court, 1l est vrai que je l’emploie
mieux qu’en classe; je n’en perds pas un instant, cela n’est pas bien :
difficile : il y a tant de jeux qui me sollicitent ; tant de camarades ; et puis, c'est bien plus agréable qu'un devoir classique, ça se fait tout naturellement.
Je reconnais cependant que j'aurais pu mettre au travail la même ardeur que je mets au jeu, et m’appliquer davantage à corriger mes défauts, Je vous serai reconnaissant de vouloir bien me rappeler vos conseils à ce sujet, et je vous promets d'avance de les suivre avec toute la bonne volonté dont je serai capable.
IX. LETTRE D'UN ÉLÈVE À SËS PARENTS POUR DÉCRIRE UN ORAGE
Promenade pe a pb À interrompus..., inages..., éclairs et tounerres +, frayeur générale... pluie..., abri..., retour après l'orage.
Bien chers Parents,
Je vous avais annoncé que M. l’Inspecteur nous avait aceordé une menade, et je me réjouissais d'avance du plaisir qu’elle me procurerait et de celui que j'aurais à vous en faire le récit ; mais nos espérances n’ont pas été pleinement réalisées,
À peine avions-nous commencé nos jeux, que nous avons été obligés de les interrompre. Le ciel s’est obscurci en quelques instants, les nuages blancs, d’abord comme de la neige, sont devenus d’un gris sombre ; de grands éclairs les sillonnaient de temps en temps, et chaque fois le tonnerre grondait avec fracas ; il s’approchait de plus en plus, et nous le réconnuissions, ainsi que noire maitre nous l’a appris, au petit intervalle de temps qui séparait l’éclair du tonnerre. Déjà, les animaux domestiques avaient cherché un refuge : les oiseaux volaient inquiets et se mettaient à l'abri. De grosses gouttes sont tombées après un violest coup és tonnerre, et tout à coup uns pluie abondante est survenue. Æe
cer nt
notant. rene mme ST enr
JE
pt à
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rien pour nous, nous étions déjà réfugiés dans une ferme v nous regardions tomber la pluie et briller les éc luurerre s’est éloigné, la pluie a cessé, et, le mo venu, nous nous sommes consolés de l'orage,
avait eu le soin de nous enlever la poussière devions passer,
olsine, et à lairs ; enfin, peu à pol LL
ment de partir étant dé en voyant qu'au moing Rapidit.
des routes par où n pa, etc
] X. RéPONsK D'UN MatrRr A 80N ÉLÈVE QUI LUI À DEMANDÉ
Me voil DES CONSKILS er enco!
tions sur les bonnes dispositions de l'élève... conseils touchant ur moi + Sa paresse, heureux résultats de ces conseils. nez mes
Mon cher Gustave, où quelqu
Félicita légèreté...
evant m
Je viens de lire avec plaisir votre aimable lettre ; vous vous ÿ mont Je ne v
plein d’ardeur pour le jeu, d’amour pour les vacances, Je n’avais viendra esoin de l’apprendre de vous ; mais ce
qui m'a causé une vraie satiefs ssant d tion, cost l disposition que vous m’avez manifestée de profiter de mon instr conseils pour corriger vos petits défauts. SR‘: vacan Ces défauts, mon cher ami, vous les Connaissez aussi bien que mo@t Je vous votre lettre me le prouverait, si j’avais là-dessus le moindre doute, Vo Ï montrez, en effet, et votre légèreté, et l'amour de l’amuse nent, par sui XIIL. éloignement du travail Ou, pour l'appeler par son nom, la paresse, La légèreté, mon ami, on dit PA est de votre Âge ; mais ce n’est p une raison pour ne pas la com aître, puisqu'elle vous nuit en maint circonstances, Or le meilleur moyen pour corriger ce défaut, c’est 4
vous appliquer sérieusement à l'étude, Quand vous serez tout entier : travail, soyez sûr que vous
ne songerez pas À vous dissiper avec v M voisins, Appliquez-vous done, dès à présent, à corriger ce défaut, en vo Je suis “itreignant ous jour à une petite occupation, ek vous verrez bienté ourt, C’ei 3 heureux résultats de mon conseil, ous voule
lemandez XL LEITRE D'UN ÉLÈVE À SkS PARENTS POUR LEUR RACONTER 1 Eh bien
RENCONTRE D'UN PAUVRE PENDANT UNE PROMENADE moments : Promenade dans un petit bois...
., fraises, cerises... goûter champêtre. thaque a avougle conduit par un petit enfant..., aumône..…, joie et remerciments de vez déj pauvres... satisfaction des élèves.
quelques e Mes chers Parents,
ques, de wcupation
Nous avons fait hier une promenade bien intéressante. Avec mes cam: rades, notre maître nous a conduits dans un
otre mém tit bois ; nous avons cuei aissances, des fraises et des cerises sauvages, Nous dirigeant ensuite vers la rout@iiière de toi que qu un petit ruisseau sur la lisière du bois, nous nous disposions @R J'espère faire notre goûter, lorsqu'un enfant conduisant son père aveugle est venictés par | vers nous, 4 pauvre petit était si intéressant, et sa peine <i profonde que nous en avons été tous attendris, Nous lui avons fait partager notr XIV. I goûter ; son père y a aussi pris part, et l’on voyait qu’il y avait longtem qu’ils n'avaient pas mangé, D décisior Touchés de leur misère, nous leur avons donné les quelques sous qu@ + priés nous avions, uinsi que le panier qui renfermait les restes de notre got EE os con: Le pauvre aveugie ne savait comment nous remercier ; le petit € : devenu souriant ; ils nous quittèrent en bénissant notre charité. Quelque M instant après, nous revenions heureux et satisfaits d’avoir accompli un : A l'appre
boune action, Marti que j(
Joie caus:
or Aux tra lés..., oisi
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ne voisine, et de
enfin, peu à pei XII, LETTRE À ::N MAITRE POUR LE CONSU TER SUR LA MANIÈRE ’ Jeu Ju , « 7 va 9
e partir étant dé D'EMPLOYER LÉ TKMPS DES UANCKS
int qu'au moin Rapidite des vacances... visites aux parents... désir de bien employer le
utes par où na mps, et de s'amuser aussi...
Monsieur l’Instituteur,
Me voilà en vacances depuis huit jours déjà, et il me paraît que c’est
er encore que nous étions à la distribution des prix ; ce temps a passé
onsells touchant ur moi avec une em incroyable. Je l'ai employé, d'abord, en visites
nez mes parents et chez des amis de ma famille ; et c’est à peine si j'ai
quelques heures pour me livrer à mes jeux ; mais, à présent, j'aurai vvant moi plus de loisirs, et j'espère en profiter largement.
I A DEMANDÉ
US VOUS y mont Je he voudrais pas cependant emyl tout mon temps au jeu ; cela . Je n’avais ni eviendrait fatigant et peu profitabl ous serais donc bien reconune vraie satiefs ssant de m'indiquer comment je p 8 utiliser mes moments pour le profiter de m son instruction, sans cependant négliy l’amusement, puisque le temps
Mes Vacances est surtout donné aux écoliers pour se récréer. ul bien que mol Je vous prie d’agréer l'assurance de mes sentiments respectueux. idre doute, Va usement, par sui XIII. RÉPONSE D'UN MAITRE SUR LA MANIÈRE D'EMPLOYKR la paresse, LE TEMPS DKS VACANCES 4 à se ” de s P Joie causée par les bonnes dispositions de l'écolier.…, temps consacré matin et nui& en maint ir aux travaux classiques.…., application..., récapitulation..…., exercices va-
ne c'est is... oisiveté évitée.
rez tout entier
dissiper avec “ Mon cher Henri,
e défaut, en vo Je suis heureux d’apprendro que le temps des vacances vous paraît \s verrez bienté
ourt, C’est une preuve que vous l’employez bien; mais, me dites-vous, rous voulez y trouver quelque profit pour votre instruction, et vous me RACONTER emandez mes conseils là-dessus, Je réponds à votre désir. che Eh bien donc, mon cher ami, puisque vous avez employé les premiers MENADE noments des vacances à délasser votre esprit, ayez soin de prendre ter champêtre. . thaque jour quelques heures, le matin et le soir, pour étudier ce que vous remerciments de vez déjà vu pendant l’année qui vient de s’écouler ; ajoutez à cela quelques exercices dè grammaire, des problèmes, des rédactions lexicoloques, de l’écriture, ete. Vous aurez ainsi l'avantage de varier vos wcupations, de donner plus d'agrément à vos récréations, de graver dans
Avec mes cami rotre mémoire ce que vous avez appris, de développer même vos con- JUS AVONS Cuei aissances, enfin, et surtout, de chasser le démon de 'oisiveté, qui est le ite vers la routière de tous les vices.
ous disposions J'espère, mon cher ami, que vous serez fidèle à suivre ces conseils veugle est venSictés par l’afection que je vous porte.
ine si profonde
& partager notr XIV. LETTRE D'UN ÉLÈVE À SON MAITRE POUR LE CONSULTER avait longtem 8’1Z DOIT REVENIR A L'ÉCOLE
elques sous qué D Indécision à l'approche de la rentrée, doit-il compléter son instruction ou
tes. “ta 20 HOLIO BOUTCE
; le petit étail | :
arité. Quelque Mon cher Professeur,
ACC ES À papproche de la rentrée des classes, je suis dans l'indécision sur le d que jo dois prendre. Ferai-je bien de revenir encore à l’école où
der sea parents..., motifs de chaque côté... recours à son maître pour récla. Enor ses conseils...
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pour moi d’aider mon père « ;
tenant d’un utile secours, et, en même temps, je ferais auprès de lui un i hi na
apprentissage qui me permettrait d’embrasser plus tôt la carrière à 1a- Lux pare
quelle je me destine, parents. .
Suyez assez bon pour me donner votre avis sur le parti que je dois
prendre, et, tout en considérant mes intérêts, veuillez ne point perdre de
vue ceux de mes parents, qui ont fait pour moi tant de sacrifices, et à qui il me tarde de venir en aide.
Depui nos gran XV. RÉPONSE D'UN MAITRE A SON ÉLÈVE POUR L/ENGAGER À vous don REVENIR A L'ÉCOLE faire san Félicitations à l'élève sur son bon cœur... conseil de revenir à l'école... Frs sh secours qu'il pourra donner plus tard à ses Parents... moyens que lui en four: A : ; aira son instruetion… ; ; qu , | d fai | Mon cher Louis, : nous dé J’ai lu votre lettre dvec un vif intérêt. L’indécision que vous y mani- M nous atte festez est pour moi une nouvelle preuve de votre bon cœur ; vous ne Nous a voudriez pas être à à à vos parents ; il yous tarde de leur venir en M le soir, to aide. Rien de plus louable ; mais, mon cher ami, une année ajoutéo à ME vraiment celles que vous avez déjà passées en classe ne sers pas pour vos parents ne vous une charge plus lourde que par le passé, et cette année, vu votre âge et Pie L’en étai vos bonnes Sapoutione Vous permettra plus tard de payer plus largement : visite dar à vos parents la dette de votre reconnaissance, es Quelque carrière que vos embrassiez, l'instruction vous sera toujours rapidité i très utile, et qui sait si les connaissances que vous acquerrez ne vous 2e a san donneront pas, plus tard, le moyen de saisir une occasion favorable, Mi leurs ut à comme la Providence sait parfois en ménager dans la vie, oncle ; de Je pense donc, mon cher ami, que mieux sera pour vous de revenir l'intérieur encore une année à l’école, et que vous n’aurez qu'à vous féliciter d’avoir tueux sou suivi mes conseils, XVI. LETTRE D'UN ENFANT À SES PARENTS A L’OCCASION DE LA * FÊTE DE M, LE CURÉ Fête du curé, compliments, dialogue débitss à la oi et Den Bontésr conseils du curé... petiée collation. ide “ge Lehie ren roccanaiss: Mes chers Parents, € Vos bon ute la classe, Nous avions appris pour cette circonstance un petit dia- : fusse logue bien intéressant ; chacun de nous avait de temps en temps à parler, m'en donr et, vers la fin, nous avons récité, à tour de rôle, une petite invocaiion, faire du b: pour appeler sur notre pasteur les bénédictions du bon Dieu, Soyez 1 Cette pièce a ét6 très agréable à M. le ccré ; nous en a remerciés, MS moi nul m et, après nous avoir donné quelques eonseile, il nous à invités à üno petite ges vücr qu à collation, Kien n’y manquait : pâtisseries, confitures, vin blanc: la gaieté vous prie surtout no faisait pas défaut, À notre tour, nous avons remercié M. le Run ingrat, curé. Nous nous sommes retirés ravis de ceête fête, mais regrettant que bienfuiteu:
M. le curé n’ait pas plusieurs patrons,
ue j’ai beaucouy!
Onnaissances ne erais pas mieux 8 lui être main.
auprès de lui un la Carrière à la-
arti que je dois
point perdre de sacrifices, et à
ENGAGER À
enir à l'école.
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XVII. LETTRE D'UN ENFANT A SON PÈRE POUR LUI RACONTER UN VOYAGE CHEZ SES GRANDS PARENTS
Trajeh fati
sux parents e6 amis..., divertissements variés..…, parents...
Mon bien cher Père,
Depuis que nous sommes arrivés avec ma mère et 108 sœur auprès de nos grands parents, j'ai eu la pensée plusieurs fois de vous écrire pour vous donner de leurs nouve:.88 et vous raconter notre voyage. Je veux le faire sans plus tarder,
Le trajet n’a guère été agréable à cause de la chaleur et de la pous-
que lui en four! sière qui uous incommodaient; ce n’est pas chose rare en piein mois
d'août ; mais le plaisir de voir bientôt ceux que nous aimons tant nous a fait supporter ces désagréments avec patience. À notre arrivée au village nous avons trouvé grand-père et grand’mère avec mon petit cousin qui
ous y mani- nous attendaient ; mon oncle et ma tante étaient encore aux champs.
CŒUr ; "VOUS ne Nous avons été en toute hâte à la maison, où l’on nous a fait rafraîchir ; » leur venir en M le soir, toute la famille a été réunie autour de la même table ; c'était nnée ajoutée à ME vraiment ravissant de voir la gaieté commune, J'aurais vivement désiré ur VOS parents ue vous fussiez au milieu de nous ; vous manquiez seul à cette fête, ru votre âge et PE L’en était une vraiment, et bien touchante. Depuis, nous avons été en plus largement visite dans les environs, chez nos parents et nos amis. Chaque jour a pour
sera toujours errez ne vous ion favorable,
us de revenir liciter d’avoir |
ION DE LA
pmerciments et
quelques-uns » au nom de un petit diamps à parler, > invocation,
a remerciés,
à ünépetite ms
ic; la gaieté
mercié M. le !
grettant que
ous un agrément nouveau, de sorte que le temps s'écoule avec une rapidité incroyable.
a santé de grand-père et de grand’mère est des plus satisfaisantes ;
Sn leurs occupations ne sont pas très fatigantes, grâce à l’activité de mon
D oncle ; de sorte qu’ils pores sans peine vaquer aux petits soins de
à l'intérieur de la ferme, Îls me chargent de vous envoyer leurs plus affec-
tueux souvenirs,
XVIII. LETTRE DK REMKRCÎMENT A UN BIENFAITEUR. À L'OCCASION D'UN CADEAU
Bontés nombreuses du bienfaiteur..…., remerctment pour le cadeau reçu... reconnaissance. … :
Cher Bienfaiteur,
Vos bontés à mon égard avaient été déjà assez nombreuses, pour que je fusse pleinement convaincu de votre bienveillance ; vous venez de à n’en donner une nouvelle marque, par le cadeau que vous venez de me
faire du bel ouvrage que je reçois à l'instant,
Soyez mille fois remercié de votre délicate attention; je ne vois en moi nul mérite qui me rende digne de vos bienfaits ; je ne puis les attribüër qu'à votre bon cœur, qui est toujours heureux de les prodiguer. Je. vous prie de croire, bien Les Monsieur, que vous n’aurez pas obligé ja À Ha et que je n’oublisrai jamais ce que je dois à un si généreux.
ur,
gras à cause de la chaleur..., grands parents qui viennent audevant..., joie commune. .., Tefraichissements..…., ropes de famille..., visites oune santé des grands
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XIX. LETTRE SUR LA SALLE DE CLASSE
Proportions de 1a salle. …, Jour qu'elle reçoit. .…, vue dn Jardin rveo ses cultures
variées. …, désir de toucher aux fraises..., défense faite par Dieu..…, bien qui résulte de cette défense. …
Cher Ami,
Notre salle de classe est haute, large et longue à proportion ; elle est très bien éclairée ; elle a deux grandes fenêtres qui ont chacune huit carreaux et qui donnent partout eaucoup de jour, Aussi on peut lire et travailler dans tous les coins, et cela est bien agréable, Les fenêtres donnent sur le jardin du maître, et, quand on est assis en face, on voit les allées toujours bien ratissées, les fleurs bien arrosées, les légumes, les pois les haricots, les salades bien vertes et les fraises bien mûres sous les Cuilles. Quand on regarde ces jolies fraises et tout à, côté les groseilles qui commencent à rougir, on a bien envie d’en goûter; mais, on ne le fait pas, parce qu’on sait qu’elles appartiennent au maître et non pas aux élèves. et que le bon Dieu n dit :
Bien d'autrui tu ne prendras ni retiendras à ton escient.
C’ert très heureux quo :s bon Dieu ait défendu de toucher à ce qui n'est pas à nous; ca sans cela il faudrait toujours se défier, 86 battre même pour garder ce qu’on a, et alors, au lieu de vivre en aix et de s'aimer les uns les autres : smmo il l’a aussi orlonné, on n’aurait plus que des ennemis, et l’on serait bien malheureux,
XX, LuTTRE SUR LE VILLAGE QU’ON HABITE
Attachemen:, pour le pays natal... il est séparé de la ville Pur une plaine d’un vôté, collines boféées de ‘autre... ; faubourg do la vills qui 80 prolonge..…., propreté des maisons..., aisance des habitants produite par le travail.
Mon cher Camarade,
On dit que notre village n’est pas bien beau; mais moi je my lais parce que jy suis né, et je l’aime, car j7 suis heureux. D’abor il est situé à ni e distoncs de la ville de R. -, €b on n’a qu’à traverser une etite plaine pou: river, La pluine est sablonneuse, et il n’y a jamais © boue dans les 9. Quand on vient de la ville et qu’on est à peu . près à moitié route, an voit à droite une bell: ligne de côtes boisées et couvertes d’habitatiois ; çà et là la famée d’un bateau à vapeu: ou le haut d’une toile blanche indiquent la rivière qui coule au pieû de ces coteaux, bien qu’on ne la voie pas de la plaine, dont elle est cependant peu éloignée. A gauche, on aperçoit les grandes cheminées des nombreuses manufactures qui ocen pent tout un sr pari bus la ville et s’étendent bien avant dans la Campagne. En face, le clocher pointu du village s’élève au milieu d’un groupe de maisons, dont quelques-unes sont ce qu’on appelle des maisons bourgeoises, dont d’autres sont de petites fermes ou tout simplement des maisons d'ouvriers, de journaliers, Le nombre en est grand, mais toutes sont bien tenues et n’indiquent pas du tout la misère, C’est que personne, en effet, n’est misérable dans mon village; tout le monde travaille à ja terre où aux fabriques, et ei, par hasard, un vieillard infirme reste seul ct pauvre, leg habitant aisée dn pays viennent à son aide, eb ii ne manque de rien, Voilà, je crois, ce qu'on pen appeler de la fraternité, et de la bonne. wa le îre est
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l'entrée, et, à une prochaine occasion, j’uchè rerai de décrire ce petit coin de terre, puisque tu désires le connaître.
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dans la vie, et j'aurai svin de prendre toujours sur mes plaisirs pour m’ussurer plus tard le nécessaire.
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		Dans nn bo

		L'ARAIGNÉE ET LE VER A SOIE

		PAROLES

		Quel est le diminutif de ver ? — Vermisseau

		SE D D

		P. GAZEAU.) .. VOUS

		Converser ronversation. 3. Brusquer br'usquerie

		I. Dérivés, Formes be

		L'homme a été établi le roi de la création

		PR RUE

		X.: Assiette

		LE PHARISIEN ET LE PUBLICAIN

		NOTRE-DAME DE MONTRÉAL

		LENOIR

		Les suffixes

		Rome Romain, 3. Levant

		LE

		Arrosoir, bière, ciscau, futaille, terrine

		Le péché d'Adam. 3. T/adoration des bergers

		LA GRENQUILLE QUI VEUT SE FAIRE AUSSI GROSSE

		LES PLANTES ET LES ARBRES, LEURS USAGES

		S USAGES

		Le gui, embléme du vil égoïsme, vit aux dépens du chêne

		Eau de source, de citerne, de puits, de pluie, de rivioi

		Gardez le souvenir des services rendus

		L'article est : le au masc: Jin singulier ; {4 au

		L. Pluriel du nom, — Trouvez le nom réclamé par le

		livre de l'élive: De ! x

		LES CHOUX

		Les Juifs Pt diacres établis 8 piles, eut a

		L: ler, à préciser la signification - Partie de jardin Le US

		Courte, étendu, gros, haut

		Dieu soit béni

		La fin de Saül fut l'agique

		L'ENFANT ET LA NOIX

		L. Quel adjectif en ez forme-t-on de accident ? Accidentel

		DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES PAINS DONNÉS AUX ENFANTS

		IL P

		Avonée, laborieux, méchant, mensongère persévérant

		Le genre est masculin ou féminin

		Une chambre exique

		L'OISEAU - MOUCHE ET LE PAPILLON

		Les adjectifs suivants ont un féminin particulier

		Livre de l'élève : L'impiété est souvent Punie, même ici.bas

		LE PINSON ET LA PIE

		UN MONDE D’'INSECTKS SUR UN FRAISIER

		qui jui s’ha ui s’en jui 8’ay jui se d

		N FRAISIER

		Livre de l'élève : L'homme qui « de la franchise est estimé de tous

		EF EF FF

		Une saveur peut êt aigre, exquise, douce

		at,p

		Froid, intrigant, précis, rocailleux

		Trouvez trois ad jectifs qui conviennent au nom

		Des cœurs vicieur. 7. Des voix creuses

		L’HERBE PRÉCIEUSE

		Une mer-calme

		Leçon. — Texte à expliquer

		DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES LES HABITANTS DE L'ILR PERCÉ

		partie deux adjectifs qualificatifs, — P

		II. P l'objet « 1. Amu 2. Accc

		Amusant, droit, rond, nni

		Un tambour doit être tendu

		Des pécheurs contrits

		Une jambe et un bras paralysés

		Tout à COUP, au milieu du silence de

		Affreux

		II. Ac

		Lo ‘ravail

		Faible de santé

		TEME

		LES ANCIENS ACADIENS

		L. Ad

		Un remède ct un breuvage «mers

		Une tante et un oncle indulgents

		II. P <ardinu

		Formez six phrases où entrent les quelle, maint. à

		Certaines personnes ne peuvent supporter

		L'ORANG

		PAROLES orange

		Analysez les mots : wn Î

		Les suffixes qui expriment la qualité habitu

		Désirer désirable. 4. Négliger négligent

		EUX

		Théorie théorique. 4, Matin matinal

		La terre est moins grande que le soleil

		Les suffixes diminutifs de l'adjectif, c'est-à dire

		TEM

		LE LOUP ET LE JEUNE MOUTON

		PAROLES

		Voyez ce vieux soldat brisé par la misère

		Le pronom est un motqui tient la place du nom

		Leçon, - Pre oms possessifs et démonstratifs

		livre classique

		Vt

		Vous qui êtes dans l’abondan

		Ne fais toi-même, Chacun est puni par où il a péché

		run, LE ind, m, 8, — les

		LE PETIT AGNEAU

		PAROLES

		Qu'est-ce qu'une be peau

		LE SOIR

		TN y a trois temps : le présent, le passé et le futur

		MODE INDICATIF

		MODE CONDITIONNEI

		MODE INFINITIF Présent

		VERBE AUXILIAIRE ÊTRE

		VESSIE EAN OR ERP EE RE ARE CR PR

		MODE CONDITIONNFI, Présent où Futur

		MODE SUBJONCTIF Présent où Futur

		MODE SUBJONCTIF Présent où Futur

		MODE INFINITIF Présent Rec evoir

		MODE INDICATIF

		MODE CONDITIONNE, Présent ou Futur

		MODE SUBJONCIIF Présent où Futur

		MODE INDICATIF

		MODE IMPÉRATIF

		MODE INDICATIF

		MODE CONDITIONNEL

		Se baigner 1 1. Envier 1 5. Mépriser e. 7. Craindre e

		BE C

		II. Phrases à compléter, — Remplacez le tiret par-un verbe

		e Leçon. — Sujet du Verbe

		Enos e Gédéo

		IND. pr. Vous dormez. Vous tenez

		Avoir, combattre, devoir, obtenir

		LE MAUVAIS RICHE

		EF Dieu

		DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES LES HUIT BÉATITUDES

		e Lecon. — Accord du Verbe avec le sujet

		PRÉS. DE L’IND. TMPARFAIT PASSÉ DÉFINI FUTUR SIMPL{I

		L place, « est pou et fait & mets, q savoure

		I. Trouvez trois sujets qui conviennent au verbe

		I. Trouv MESURER 1 SCULPTER

		COMPOSENT

		Je passais. Je passai, J'étais passé

		Baisser, descendre, dire, ennuyer, éteindre, finir

		LE BUISSON ET LA ROSE

		De quel verbe dérive éclos ? — De éclore

		Indiq 13. Faite

		Chérubins de l'exil, à qui manquaient des ailes

		PRÉS, DE L'IND, IMPARFAIT PASSÉ DÉFINI PASSÉ INDÉFINI

		NT, ISSENT

		Je me réjouis

		À la suite des nombreuses espèce

		LACÉPÈDE

		Cuiller, encrier, fourchette, tableau, ipis, transparent

		II. Com

		PASSÉ DÉFINI PASSÉ DU COND. PASSÉ DU SUBJ

		CONSEILS AUX HABITANTS DES CAMPAGNES

		LE RENARD ET LE MASQUE

		Donnez le contraire du mot ouvert, — I'ermé

		Trouvez un verbe dérivé do écart, — Ecarter

		Quel mot a le même sens que babillard ? — Bavard

		DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES LE NOUVEAU-BRUNSWICK

		Con. pr. Tu vendrais

		N’approchez pas des pervers

		IND. pr. Il va. Il vient. Il meurt

		Honorez la patrie, 3. Obéissez avec joie

		IL, CH

		CSSE

		IND. pr. Je suis blâmé, Tu es puni. I] est reçn

		L'ENFANT ET LA CITATAIGNE

		ARNAULT

		DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES LE GRAIN DE BLÉ

		COND. pr

		Etudions avec

		Livre de l'élève : L'ambition est un grand mal

		II. C réfiéchi

		L'étude enrichit l'intelligence

		DEUXIÈME CONJUGAISON

		QUATRIÈME CONJUGAISON

		DEUXIÈME

		CON

		J.Z4 TROIS AMIS

		cour, poëtes que c pesait Indiqn parfait

		DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES PARABOLE ARABE

		Revoir revoyant revu je revois je revis

		II. Sujet du verbe. — Trouvez le sujet

		Ini Inp

		IN». pr. Nous lançons

		Lecon. — Verbes en CER

		Ajouter, couler, ennobiir, posséder, sembler

		C’ étoilé

		La société

		X. px MaisTRe

		LE TORRENT ET LE RUISSKAU

		PAROLES étre fier de présenter à chaque pas des dangers

		DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES LE SUCRE D'ÉRABLE

		IND. pr. Tu jettes. Tu achètes. Tu gèles

		Je délie. Je jouerai, Qùe je prie

		Lecon.--Verbes enIR, en AITRE et en OITRE

		LES BAROMÈTRES NATURELS

		Je plains. Je plaignais, Je plaindrai

		LE LABOUREUR ET SES ENFANTS

		O père qu’adore mon père

		I. Trouvez un verbe dérivé An nom

		Guttemberg inventa l'imprimerie en

		Livre de l'élève : Il faut respecter les avis des anciens

		Je rougissais, Je rougis

		Livre de l'élève : Au ciel sera glorifié le chrétien humble

		PRÉS. DE L'IND IMPARFAIT PASSÉ DÉFINI IMPAR. DU SUBJ

		Livre de l'élève: Rendez h:nneur au courage malheureux

		LE ROUGE-GORGE

		PAROLES tout l'hiver dans la maison

		MOR

		On forme des verbes

		Bo Pardo Se tue) Ne pas Kemer

		Obéir, perdre le temps, parler peu, prier, tromper

		Lecon. — Formation des verbes

		Champ, fraîcheur, fleur, ombre, troupeau

		II. A

		Les autres suffixes des verbes sont

		Con

		RE

		Que signifie par hasard ? — Ce qui arrive par accident

		Trouvez un adjectif dérivé de voix. — Vocal

		L'OUVRIER CHRÉTIEN

		Martyre Scandale Juste Gloire Terre Dieu Personne

		Placer, 2. Connaî

		Leçon. - Complément direct

		Lire un livre. 4. Ecrire une page

		G On m Nos

		De honte, de jurer, à la loi, à l'exil, du naufrage

		Espérer en Dieu. 6. Rire de pitié

		LE SANSONNET

		Qu

		L’agneau broute le scrpolet

		Jouer jouant, joué

		l'eindre teignant, teint

		est, v. sub

		Les méchants seront punis ct condamnés à jamais

		Je

		PUNI

		N l’humar bililée ; aux sou fait not d’exil, à repos

		Leçon. — Participe passé

		PASSÉ INDÉFINI FUTUR ANTÉRIEUR P.-Q.-PARF. DU SUBJ

		PASSÉ ANTÉRIEUR PLUS-QUE-PARFAIT PASSÉ DU SUBJ

		J’eus craint, J’avais craint. Que j'aie craint

		DU SUBJ

		I. Trouvez un synonyme du verbe dans l'expression

		LA GOUTTE D'EAU

		PAROLES ET

		De quel mot dérive messagère ? —— De messayer

		CHATEAUBRIAND

		LE SOURIRE DU MOURANT

		II, A

		I. Trouvez un homonyme du verbe

		IIL

		Juste justement. 2. Chèrement cher

		LES POIS

		LE FRÈRE ET LA SŒUR

		PAROLES qu'il lui avait faite

		Leçon. — Texte à expliquer

		LE NUAGE ET LA FLEUR

		RÉPONSE A UNE LETTRE

		On ne fait rien de trop en faisant son devoir

		III. 1 Les ar on « t

		Lecon. — Conjonction

		IL. M cherche ginaire ami, V( que, tô notre À notre d

		LE BEAU FRUIT

		DICTÉE SUPPLÉMENTAIRE LE CHASSEUR ET SON CHIEN

		I. Trouvez le sujet

		III. Trouvez l'attribut

		E8 OS

		I. Indiquez la nature du mot employé comme sujet

		I. Indiquez ia nature du mot employé comme attribut

		PRE

		I. Distinguez les principales des complétives

		Inventez la principale

		LA SOURCE

		Qu’appelle-t-on un lieu planté de chênes ? — Chénaie

		PORTRAIT DE CHAMPLAIN

		L’ABBÉ C. H. LAVERDIÈRE

		II. Inventez la complétive convenable

		III

		IL. Cherchez la complétive indirecte

		V. int, 1re

		Infiniment énfini 3. Pareillement pareil

		Conjuguez ranger au singulier dr

		I. Contraires, — Trouvez le contraire de l'adjectif

		Contraires. — Trouvez le contraire du verbe

		Demandez ct vous recevrez ; cherchez et vous trouverez

		Je suis étonné -- 4 que Paul ne soit pas encore rentré

		MO

		LI PETIT ROSIER

		Que veut dire le mot flétries ? — Fanées

		SÉSAME

		BAILLY

		La vertu est modeste

		Le temps est rapide

		Le monde est trompeur

		Gré, volonté, caprice ; grès, sorte de pierre, poterie

		Va sur la mer, — 6 si tu veux apprendre à prier

		LE PETIT CHAT

		Rendez par un verbe ces

		Il y à deux sortes de Synonyines

		II. Trouvez un synonyme de l'adjectif donné

		I. Trouvez le terme propre des périphrases suivantes

		L’astre du jour . . . . ,. . ,. . . le soleil

		Avec ferveur | prions | sans cesse

		Rompre du pain Rompre une balance Rompre un entretien

		Leçon — Texte à expliquer. 233 L'EXTRA

		Même exercice pour le mot fin. — Tai, feint l'a

		DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES LES MIGRATIONS DES OISEAUX

		CHATEAUBRIAND

		L'ORTHOGRAPHE

		L’e muet termine

		On met l'accent grave

		On élide l’e

		L'analyse grammaticale étudie les mots dans

		SYNTAXE

		Dévoué, noir, joyeux, pur, beau, quel

		Idole muette. 2. Albâtre oriental

		On aime les gens dévonés et généreux

		Les noms propres ne prennent pas le signe du pluriel

		Marais fétides. 2. Crucifix dorés. 3. Corps liquides

		Ni

		De quel

		Quel est le féminin di

		C’est une jolie chos: qu’une

		Des tire-lignes

		Les compléments des noms sont ordinaire

		II. Complément du nom. --"lrouvez un complément

		LK PLTIT POISSON KT LE PÊCHEUR

		DICTÉE SUPPLÉMENTAIRE LE MARQUIS DE MONTCALM

		On supprime presque toujours l’article

		Ab, contre, anté, entre, ad, dé, mé

		Petite pluie abat grand vent

		Chats échaudés craignent l’eau froide

		Mortel, neuf, évaaif, discret, oisif

		LE CHASSEUR ET SON CHIEN

		RANCHE

		DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES LES JÉSUITES AU CANADA

		Méme est adverbe et ne varie pas

		l'uble e£ banc vermoulus. 2. Voix et chants mélodieux

		IL. Même. — Remi:067 le tiret par le mot méme

		Quelque est al verbe et ne varie pas

		DICTÉE SUPPLÉMENTAIRE LA PATR!E

		Vous, employé pour tu, veut le verbe au plu

		Oelui-là est pauvre dont la dépense excède la recette

		I. Synonymes, — l'rouvez trois synonymes de l'adjectif

		AIRE

		LA BREBIS ET LE CHIEN

		Quel est l'opposé de méchant ? — Bon

		Quel adjectif dérive de misère ? — Misérable

		DICTÉES SU PLÉMENTAIRES L'OUVRIÈRE CHARITABLE

		Le mot en ant est participe présent

		Le mot en ant est adjectif verbai

		Verser, le versant, 2. Gérer, le gérant

		Qu'est-ce qu’un Persan ? — Un habitant de le Perse

		DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES LES CANOTS D’ÉCORCE

		Le participe passé des verbes essentielle

		IL. larticipe passé. _ Trouvez

		Adverbe, — 1. Confus

		Autant Ja modestie charme € Certaines gens on peut

		LE ROCHER ET LE RUISSKAU

		US

		DICTÉES SUPPLÉMEN''AIRES LA VOCATION

		Lecon. — Syntaxe de l’Adverbe

		Voilà se rapporte à ce qui vient d'être dit ; voici

		Oh ! combien grande est là bonté de Dieu

		LA VIGNE KT LE VIGNERON

		EAUX

		Qu'appelle-t-on CEp ? — Un pied de vigne

		Ï DICTÉES DE RÉCAPITULATION

		BOULANGER

		IS

		BERNARDIN DE SAINT-PIERRE

		C. Degos

		AIMÉ MARTIN

		VITALIS

		VITALIS

		TS ES

		BUFFON

		DICTÉES GRAMMATICALES

		PREMIÈRE PARTIE 1. De la Religion chrétienne

		Le règne animal

		LES

		Le règne végétal

		Venise. Les lanternes, les gondoles, Pluriel du nom

		EE UT

		Comment nous devons prier

		La chèvre

		Les animaux sauvages

		Respect des pauvres

		Ingénieuse répartie

		Le requin

		Le requin. (Suile

		Les Sauvages, Accord du verbe avec son sujet

		Le charbonnier

		Dévoûment généreux

		Regrets tardifs

		Courage héroïque d’un jeune enfant

		Charité de Pie IX

		Soyez honnête

		Chemins de fer

		La Croix

		Les vins français

		Les Francs

		Vertu du signe de la croix

		La France

		Le cardinal Ximénès

		Des anciens trésors d'églises

		Le canard de Vaucanson

		DEUXIÈME PARTIE

		PREMIÈRE PARTIE Lecons

		RER

		IV. Trouvez le contraire du gmot donné

		V. Remnlacez le tiret par le terme convenable

		V. Définitions

		IV. Trouvez le contraire du mot souligné

		V. Donnez aux phrases suivantes la forme indiquée

		IL. Avec le nom donné, formez deux autres noms

		V. Remplacez le tiret par le nom convenable

		I. Trouvez le féminin du nom suivant

		III. Donnez à chaque nom le complément convenable

		IV. Dites pourquoi on fait la chose indiquée

		V. Définitions

		Trouvoz le mascalin du nom suivant

		IL. Trouvez le radical du mot donné

		IV. Remplaces le nom siguification

		IL. Trouvez trois noms dérivés du nom donné

		TARN

		V. Définition

		I. Trouvez deux noras formés du mot donné

		IV. Remplacesz le tiret par le terme convenable

		V. Remplaces le tiret par le terme convenable

		ME

		IL. Changez le nom Complément en adjoctif qualificatif

		V. Donnez aux phrases suivantes la forms indiquée

		L. Trouves le contraire des adjectifs suivants

		IV. Exprimez trois attributs du sujet

		V. Définition

		IL. Rempiacez le nom complément par l'adjectif convenable

		EE A EN

		V. Remplacez le tiret par le terme convenable

		V. Donnez aux phruses suivantes la forme indiquée

		IV. Remplacez l'adjectif par le nom dont il dérive

		V. Définitions

		I. Trouvez le contraire de l'adjectif donné

		II. Joignez à chaque nou l'adjectif convenable

		IV. Remplacez l'adjectif par le nom dont il dérive

		L. Allez d'un mot à son radics

		IV. Qu'est-ce que

		V. Remplaces le tiret par le terme convenable

		I. Donnes un contraire à chacun des mots suivants

		IIL. Trouvez pour chaque nom le complément convenable

		IV. Accompagnes chaque nom de l'adjectif convenable

		Qu'est-ce que

		V. Donnez aux phrases suivantes la forme indiquée

		I. Exprimes l’action du sujet

		La rose peut s'épanouir, fleurir, se faner, se flétrir

		Le chien absie, quand if voit arriver un étranger

		V. Remplacez le tiret par le terme convenable

		IL. Trouves le sujet convenable

		LIL. Trouves le contraire des mots soulignés

		V. Donnes sux phrases suivantes la forme indiquée

		II. Remplaces le verbe par le nom dont il dérive

		SPA RAS ARS

		IV. Remplacez le tiret par le terme convenable

		V. Définitions

		II. Trouvez les verbes dérivés du verbe donné

		IIL. Donnez à chaque verbe lo sujet convenable

		Nous serions coupables, si nous perdions notre temps

		V. Remplacez le tiret par le verbe convenable

		L: ciel s’obscurcit. Le ciel s’éclaircit

		Travailler fort pour gagner sa vie

		V. Donnes aux phrases suivantes la forme indiquée

		Képrimons les premiers mouvements de la coïère

		CON E

		Qu'est-ce que

		IL. Trouvez deux sujets convenables

		IV. Remplaces le tiret par le terme convenable

		V. Remplacez le tiret par le verbe convenable

		V. Donnez aux phrases suivantes la forme indus

		III. Achevez les comparaisons suivantes

		IV. Traduisez au passif les phrases suivantes

		Malheureux le mortel qui est tourmenté par le remords

		V. Définitions

		Trouver visage de bois, 1. Bien attaqué, bien défendu

		IIL. Acheves les comparaisons suivantes

		IV. Remplacez le tiret par le terme convenable

		V. Remplacez le tiret par le terme convenable

		II. Achevez les comparaisons suivantes

		Se dit pour se moquer d’une supposition absurde

		IV. Traduire ce qui suit eæ passé indéfini

		L'enfant léger tourne à tout veut comme une girouette

		IV. Achevez les phrases suivantes

		V. Définitions

		Couper l'herbe sous le pied de quelqu'un

		IV. On donne un fait, déduisez-on la conséquence

		Trouvez les dérivés de DOUX

		I. Trouvez l'attribut convenable

		L'élève studieux réussit toujours

		IV. Achevez les phrases suivantes

		Sujet. L’abeille est le symbole de l’activité

		I. Rendez par un seul mot l'expression suivante

		L’athée nie l’existence de Dieu

		III. Achevez les phrases suivantes

		J son het les aff paralyt notre < sacrifié

		Jésus-Christ a passé en faisant le bien

		À la fin du monde, le soleil s’obscurcira

		I. Rondez par un seul mot l'expression suivante

		II. Qu'est-ce que

		FI

		L. Rendez Par un sen] m

		Trouvez les sujets de la famille de BLANC

		Que signifient ces

		IIL. Classez par ordre les idées suivantes

		L'oiseau bdtit son nid, pond, couve, fait éclore

		IV. Synonymie

		V. Etude du mot CHEVAL

		DEUXIÈME PARTIE

		IL. Trouvez un sujet simple

		II. Trouvez nn sujet multiple

		IV. Trouvez un sujet complexe

		V. Dites la nature et l'espèce de chaque proposition

		V. Dites la nature et l'espèce de chaque proposition

		L. Etude de mots: Bou, extrémité d'une surface

		DÉRIVÉS

		IL. Trouvez un sujet multiple et complexe

		IV. Trouvez la principale

		COMPOSÉS

		I. Etude de mots: Fix, ce qui termine, extrémité

		IL. Trouvez une complétive convenable

		UX

		IL. Ajoutez une principale à la principale donnée

		IV. Trouvez la complétive

		IL. Trouvez une complétive

		IV. Trouvez une complétive explicative

		I. Etude de mots : PLANT, jeune tige nouvellement plantée

		IV. Trouvez une complétive circonstancielle

		DÉRIVÉS

		RER

		EXERCICES DE STYLE

		EXERCICES DE TRADUCTION

		LE PAON, LES DEUX OISONS KT LE PLONGION. (Page

		L’ARAIGNÉE KT LE VER 4 SOIR. (Page

		LE RENARD KT LE Bouc. (Page

		Li PUTIT AGNEAU. ( Page

		ANECDOTES ET RÉCITS

		I. Lx NID p'orskau

		I SAGE

		L'OURSE KT Lu PKTrIT ous

		IV. LE ROSSIGNOL KT LK VER LUISANT

		V. LES MixTTes px PAIN

		VI. LE BKAU FRUIT

		VII. L'ENFANT qui RECONNAÎT KT RÉPARE SA FA UTE

		PERS

		VIII. Lx CHEVAL AVEUGLK

		IX. UN ACTE DE BIKNFAISANCE

		XI. LA couronnx DE FLEURS

		XII. LS BUISSONS D'ÉPINES

		XIII. LA FAUVETTR

		XIV. LE PKTIT JAN

		XV. Mon GRAND-PÈRE

		XVI. L'AGNEAU ÉTOURDI

		CANTU

		XVII. L'ENFANT COMPATISSANT

		XVIII. TRAIT DK BIENFAISANCE D'UN PRINCE FRANÇAIS

		XIX. Lx soLm arte Kwr 88 DEUX DISCIPLKS

		XX. LA TABATIÈRK D’OR

		XXI. LA Boursx

		XXII UN VŒU HÉKOÏQUE

		I. Soxaxs pK PHARAON

		II. Prisx pr JÉRICHO

		III. SAMSON

		IV. Li VRAI FILS

		V. DANIEL DANS La FOSSK AUX LIONS

		VI. CHaTIMENT D’HÉLIoDOoRK

		VII. ÉLÉAZAR

		X. CONVERSION DK SAINT PAUL

		XI. BaATAILLK br TOLBIAC

		XIII. BATAILLE DE LA MAssourr

		XIV. DÉVOUKMENT D'EUSTACHE DE SAINT-PIERRE

		XV. Mont DE JEANNK D’ARC

		XVI. ABJUnATION DE HENRI IV

		XVII. PREMIER KSSAI DE ‘COLONISATION AU CANADA

		XIX. TRAITÉ pr PAIX DE MONTRÉAL

		XX. ASSASSINAT DE JUMONVILLE

		XXI, SECONDE BATAILLK DES PLAINES D'ABRAHAM

		HAM

		EXERCICES . D'INVENTION

		LE PAPIER

		À quoi sert le papier

		Nomme: les pr ncipaux outils et leurs usages

		La neige nuit-elle à J'::.icuture

		Est-on obligé dé suivre les chemins tracés } être agré

		DEVOIRS DKS ENFANTS KNVERS DIKU dans les b

		Où trouve:t:on les fleurs

		Eet-co bien de détruire les nids des oiseaux

		Comment devez-vous vous conduire envers vos supérieurs Ÿ

		N'y at-il pas des livres dangereux

		Sentent.ils quand on les brise ou les broie

		SEUL LISTE

		Lx vER À sorm

		Dxvoirrs KNVKRS LA PATRIE

		À quoi servent les plantes f

		Est-il permis de tuer les animaux Ÿ

		ILE A

		Dans quels pays eultive-t-on la vigne, plus de vin
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